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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


Jr^^^'f \ 


=s.  v/ 


/,  1      '         f 


•CtCNCC  LIBRARY 


QL 


\ 


] 


ERPÉTOLOGIE 


GËNERALE 


oo 


HISTOIRE  NATURELLE 

DES  REPTILES. 


TOME  CINQUIEME. 
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SUITES  A  BUFFON 

*FOt]IA!<(T,  AVEC  LES  OtUVftKS  DE  CET  AUTEIR, 

UN  COURS  COMPLET  D'HISTOIRE  NATURELLE 

EtfBnASSANT  LES  TROIS  RÉGNES  DE  LA  NATURE. 

î^es  (Muesseurs  des  Œuvres  de  BUFFON  pourront,  avec  ces  Suites,  compléter  toutes  les  parties 
qui  leur  manquent,  chaque  ouvrage  se  vendant  séparément,  et  formant,  ious  réunis,  avec 
les  travaux  de  cet  homme  illustre,  un  ouvrage  général  sur  l'Histoire  Naturelle. 

Cette  publication  scientifique,  do  plus  haut  intérêt,  préparée  en  silence  depuis  plusieurs  années, 
et  confiée  à  ce  que  llnstitut  et  le  haut  enseignement  possèdent  de  plus  célèbres  nataraiislcs 
et  de  plus  habiles  écrivains,  est  appelée  à  faire  époque  dans  les  annales  du  monde  savatii. 

Le$  nowu  det  auieun  indiquét  n-aprés  son/ ,  pour  le  publie ,  une  garantie  ceriaimê  de  la 
eomeienee  et  du  talent  apporté»  à  la  rédaction  det  différente  traitée. 

A?>  ATOMiE  coiirAkiK  .par  M. 

PSVtlOLOtilB       COMVARàB  , 
MF  M. 

CSTAcÉf  (BaleioM,   Ded- 

pUu,  etc.).  ou  Recmll  et 

eumoii  des  falu  doal  m 

compose  l'histoire  de  ces 

antmaoi,  par  M.F.CiiTler, 

membre  de  riiulUut.  pro- 

fcsaearan  Muséum  o'Hi*- 

tolre  natarelle,  etc.:  1  r. 

IikS  avec  deux  lUraisoBs 

de   planches  (Ouvra^ 

terminé).  Prix  :  nirnres 

noires.  t|  tr.  SOc.  ;  ûg. 

coloriées ,       18  fr.  M  r. 
RErriLEsfSerpeiui.Lcsards, 

GienonllIes.Tortttes,eic.), 

par  M.  Dninéril .  membre 

de  rinstiUil,  professcttr  a 

la  Faculté  de  Médecine  et 

au  Muséum  d'Histoire  na- 
tarelle; et  H.    Dibron.i 

aide-natorallsie  :  R  roi.  et 

8  livraisons  de  planches. 

Let  tomeê  i  ai  et  S  êont 

en  vente .  le$  tome*  9et1 

paraîtront     jneettamit 

ment. 
Poissons ,  pa?  M. 
ExToMOLooiB  (introduction 

à  r),  comprenant  les  prin- 
cipes générant  de  l'Ana- 

lomie  et  de  la  Physiologie 

des  Insectes ,  des  détails 

•or  leurs  mœurs,  et  un  ré- 


sumé des  principaux  sys- 
tèmes jde  elassIOcallou , 
etc. ,  par  M.  Lacordaire  , 
profes.  dlilat.  naturelle  à 
Liège  (Ouvrage  terminé 
adopté  et  recommandé 
par  TVnirertité  pour 
être  placé  <fan«  las  bi- 
bliothéqueê  det  ¥aeul' 
téê  et  aee  Collège* ,  et 
donné  en  prix  aux  élè- 
ve») ;t  TOI.  in-a.  Figures 
noires,  19  tt.;  Hffures 
ofHoffées ,  IS  fr. 

InSEGTES    COtéOPTtRES 

(Cantbarldes,  Charaufons, 


Hannetons , 
etc.) ,  par  M. 
— OarnoRTiass  (  Grillons , 
Griweu ,    0aiiienpllesl , 

lent  de  ufqf lét^  om- 
moioglqne  de  France  ;  1 
vol.  avec  pianclkos.  Prix  : 
fig.  noires ,  S  fr.  M  e. ,  cl 
flg.  coloriées .  i  f  fr.  M  c. 
(  Ourrage  terminé.) 
•^HiïniPTCRBs  (Cigales.  Pu- 
f  lAiites.  r.och-nilles,  etc.), 
par  M.  Serviite. 

—  LiriDOPTÈKEs  (  Papil- 
lons) ,  par  M.  le  docteur 
RoiMuval;  tome  1  avec 
t  livraisons  do  planches. 
Prif  :l|g.  noiras.  |l  f.  sa  c. 
Hg.  coloriées,  fS  fr.  se  c. 

—  NtvaoPTtRBs    (  Demoi- 
^seiies .  Ephémères ,  elr.) , 

Kr  M.  le  docteur  Bai^ 
r. 

— lIvniïioPTftnBs  (Abeilles, 
GnéMs ,  Fourmis .  etc.) , 
parK.  le  romta  Upelfe* 
tier  de  Isint  -  Far^atu  ; 
lomo  1  «lune  livraison 
ée  plaadiM.  Prix  :  Qguraa 
noires ,  9  fr.  50  c.  ;  ttg. 
coloriées ,       12  fr.  SO  c. 

—OirrftRES  (Mouches,  Coo- 
sins ,  etc.) ,  par  M.  Mac- 
quart  .  directeur  du  Mu- 
séum d'Histoire  patnfelie 
de  Lille:  S  Toi.  ia-9  9M 
cahiers  de  planchas  (0%^ 
vrage  terminé).  Prix  : 
figures  noires ,  19  fr.  ;  fl- 
gures  coloriées ,      tS  fr. 

—  APTàREs  (  Araignées, 
Scorpions,  etc.),  par  M.  le 
baron  Walckenaer,  mem- 
bre de  l'Institut  ;  tome  1 
avec  S  câblera  de  plan- 
ches. Prix  !  flg.  noires , 

ISfr.  80  c.; 
ftg.  coloriées,  s^fr.  80c. 

Le  tome  i  et  dernier  pa- 
raîtra en  1839. 


CncsTAcis  (Écrevlsscs,  Ho- 
mards, Crabes,  etc.).  com- 
prenant rAnalomlc  ,  la 
Vhrsioloste  a  t  |n  dasèm* 
cflloa  de  cas  Aaimanx  , 
par  II.  Milna  -  Edwanis , 
membre  de  flnstitnt,  pro- 
fesiicur  d'histoire  natu- 
relle ,  etc.  ;  tome  1  et  S 
aT(*c  S  livraisons  de  pian- 
am.  9ii%  :  Og.  ooires , 
19  fr.  ;  Ognres  coloriées  , 
iSfr. 

te  tome  8  et  dernier  pa- 
raîtra en  1839. 


M0f.LU8QCBg  (Moules ,  Hl}I- 

in»,  KikcarMts,  UiMMs, 
CkMinHIes,  etc.),  par  M.  de 
Blalnvlile,  membre  de 
l'Institut,  professeur  au 
i|MiMn  d'Histoire  nalu- 
(Me ,  etc. 

A:ixtLinBs  (Sangsues,  etc.), 
par  H. 

Vers  larEsrixAcx  (Ver  8o- 
IIUIK ,  elc-.) ,  par  H. 

ZOOPaYTES     ACALiPIES 

(Phrsale,  Héeoc.  An?ele,l 
etc.],  par  M.  U^stton ,  cor- 
respondant de  l'institut , 
Eliarmocicn  en  chef  de  la 
larine ,  à  Rochcfort. 

—  Ejhixiideriiks  (Onrains, 
Palmetles ,  etc.) ,  par  M. 
Lacordaire ,  ptiH^ssenr 
d'histoira  Huiroilo  à 
Liège. 

—Polypiers  (Coraux.  Gor- 
gones, Eponges,  etc.).  par 
M.  Hllno-Eduards ,  mem- 
bre de  l'institut ,  profes- 
seur d'bist.  naturelle,  etc. 

— IxpDsoiREs  (Animalcules 
microscopiques) .  par  M. 
DiHardin  ,  professeur 
d'histoire  naturelle  a 
Toulouse. 

BoTArfiQUB  (  Introduction  à 
l'Etnde  de  la) ,  ou  traité 
élémentaire  de  cette  scten-| 


ce ,  contenant  TOrgano- 
grephie,  la  Physiologie, 
etc. ,  elc. ,  par  M.  Alph. 
do  Candolie ,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  Ge- 
nève {Ouvrage  terminé 
autorité  par  finiver- 
»ité  pour  tet  Collège* 
rogaux  et  commu- 
naux) ;  9  T.  et  un  cahier 
de  planches.  Prix  :  16  fr. 
VécÉTAcx  phasArocambs 
(à  Organes  sexuels  ap- 
parents ,  Ari»res ,  Art>rM- 
seaux ,  Plantes  d'agré- 
ment, etc.),  par  M.  Spach, 
aido-natnrallste  au  Mu- 
séum d'Hist.  naturelle; 
tomes  1  à  7,  et  19  livrai- 
sons de  planches.  Prix  : 
figures  noires,  81  fr.  80  c; 
flg.  coi.         117  fr.  80  c. 

— Criptooambs  (k  Onranes 
sexuels  peu  apparents  ou 
cachés ,  Mousses ,  Fongè- 
res,  Lichens,  Chanipi- 
gnoas,  Tnilto ,  etc.) ,  par 
M.  ie  Brebiason  de  Fa- 
Ulaa, 

Grolooie  (Histoire,  Forma- 
tion et  Disposition  des 
Malériaux  qui  composent 
ri'ooree  dn  Globe  terres- 
tre) .  par  M.  Huot ,  mem- 
bre de  piusienn  Sociétés 
savantes  ;  t  toI.  ensemble 
de  pins  de  1,800  pages 
(Ourroj^e  ^ermancO.Prlx, 
avec  un  Atlas  de  14  plan- 
ches ,  19  fr. 

Mi7t*RAL0G»  (Pierres,  Sels, 
Métaux,  etc.),  par  M. 
Alex.  Brongniart,  mem- 
bre de  l'institut ,  profes- 
seur au  Muséum  d'Hist. 
naturelle ,  etc. .  etc.  ;  et 
M.  Delafosse,  maître  des 
conférences  à  l'Ecole 
Normale  ,  aide  -  natura- 
liste .  etc. ,  an  Muséum 
d'Histoire  naturelle. 


Les  Soitbs  a  Bcrro^  formeront  86  vol.  ln-8  environ. 
Imprimés  avec  le  plus  grand  soin  et  sur  beau  papier  ;  ce 
nombre  pareiuainsant  pour  donner  à  cet  ensemble  toute 
réiendne  convenable.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédem- 


COMDITIONS  DE  LA    SOl'SCRIPTIO!!  : 

ment ,  chaque  onlenr  s'occnpant  depuis  longtemps  de 
la  partie  qui  lui  est  couflée.  l'éditeur  sera  à  même  do 
publier  on  peu  do  temps  la  totalité  des  traités  dont 
se  composera  cette  utile  collection. 


Los 


Enviai  I839,  !28  volumes  sont  en  vente,  avec  37  livraisons  de  planches. 

nenoni|M  qui  voudront  sonscrire  ponr  toute  la  Collection  auront  la  liberté  de  prendre  par  portion 
Jusqu'à  ce  qn*eli«  soient  an  courant  de  tont  ce  qui  < 


POUR    LES    SOL'SCniPTECilS    A    TOL'TB    LA 


est  para. 

COLLËCTIO.f 


Prix  da  texte  »  chaque  vol.  (i)  d'environ  soc  à  700  pag. ,  5  fr.  se.  c.  ~  Prix  de  chaque  livraison 

d'environ  lO  pi.  noires,  S  f.  ;  coloriées,  6  fr. 

Nota.— 1^  Pertonnes  qui  souscriront  pour  dos  parties  séparées ,  payeront  chaque  volnme  6  fr.  80  o. 
Le  prix  des  toIuiiim  papier  vélin  sera  double  du  papier  ordinaire. 

(I)  L'IÉdlteiNr  ayant  à  paveriNiur  celte  collection  des  honoraires  aux  auteure .  le  prix  des  volumes  ne  peut  étra 
ooauMré  k  celui  des  réfmprcssions  d'onvraffes  appartenant  au  domaine  public  et  exempts  de  drolla  d  auteura , 
leif^e  BniOn ,  Voltaire,  etc. ,  etc. 

On  soL'scniT,  sans  rien  payer  d'avance,  a  la  Librairie  ENcTCLOPÉDiQrE  de  RORET, 
Editeur  de  la  Gollectiom  de  Manuels,  du  Cours  d'A<;rici'lti're  aqXIX*  siècle,  etc., 

RCfi  Hautefeiille,  10  bit,  * 
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Par  a.  m.  C.  DUMERIL, 

VmXBAB  DE  L IRSTITOT,  PmorsSSSOM  A  LA  FACULTE  bB  MtfoBClVB, 
FBOrESSBUm  ET  ADMIiriSTEATEOB  OU  MUSéUK  0*BIST011E  «ATUBCUB,  BTC. 

XT  PAE  G.  BIBRON, 

AlBB-aiTOmàUSTK   AO   ■VlftOH   b'USTOIHK  XATCUBUf, 

PBOntSIUB   D  ■inOIKI  RATUEILLB   A   LECOLl  PBIMAIBB  SUPBBIBVBB 
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ment ,  chaque  auteur  s*orcupant  depuis  longtemps  de 
la  partie  qui  lui  est  conflée,  l'éditeur  sera  k  même  de 
publier  en  pen  de  temps  la  toUlIté  des  traités  dont 
se  composera  celte  utile  collection. 
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AVERTISSEMENT. 


Yoici  le  complément  de  Thistoire  naturelle  des 
Reptiles  Sauriens.  Ce  cinquième  volume  est  uni- 
quement consacré  à  la  description  des  espèces  qui 
composent  les  trois  dernières  familles  de  cet  ordre. 

Les  recherches  que  nous  avons  été  appelés  à 
£dre  dans  les  ouvrages  puhliés  jusqu'ici ,  et  nos 
propres  études  sur  les  objets  mêmes  qui  font  partie 
de  la  collection  immense  des  animaux  confiée  à 
notre  direction,  nous  ont  conduits  à  faire  con- 
naître un  si^grand  nombre  d'espèces  y  décrites  ici 
pour  la  première  fois,  que  les  pages  de  ce  livre  se 
sont  multipliées  bien  au  delà  de  nos  premières 
prévisions.  Aussi,  quoique  nous  ayons  livré  à 
l'impression  le  commencement  de  notre  manu- 
scrit ,  il  y  a  maintenant  plus  d'une  année ,  nos  ob- 
servations et  les  découvertes  qu'elles  ont  produites 
ont  exigé  beaucoup  de  temps  pour  les  coordon- 
ner, afin  de  combiner  la  série  des  genres  de  ma- 
nière à  conserver  leurs  rapports ,  ce  qui  a  ralenti 
malgréj  nous  le  travail  des  imprimeurs  et  en 
définitive  a  retardé  considérablement  l'époque  de 
cette  publication. 

Ce  sont  surtout  les  Reptiles  de  la  famille  des 
Scincoïdiens  qui  nous  ont  fort  occupés.  Nous  nous 
étions  flattés  de  l'espoir  de  trouver  ce  travail  tout 
préparé  dans  les  notes  manuscrites  que  nous  avaient 
confiées  les  parents  du  savant  Théodore  Cocteau, 
à  l'époque  de  sa  fin  prématurée.    Ses  investiga- 
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tionjB  consciencieuses  contenaient  en  effet  beau- 
coup de  renseignements  précieux,  fruits  de  ses  ob- 
servations éclairées  ;  malheureusement  ce  n'étaient 
qué  de  simples  indications  qui  ont  certainement 
mieux  dirigé  nos  études ,  mais  qui  en  ont  demandé 
beaucoup  d^autres.  Cependant ,  en  profitant  de  ses 
judicieuses  remarques,  nous  avons  pu,  dads  un 
grand  nombte  de  cas ,  avoir  des  opinions  mieux 
arrêtées  et  plus  positives.  Le  parti  que  nous  tn 
avons  tiré  nous  donne  l'espoir  que  les  naturalistes 
trouveront  cette  portion  de  nos  travaux  beaucoup 
plus  complète  que  tout  ce  qui  a  été  publié  jus- 
qu'ici sur  Cette  famille  des  Reptiles. 

Nous  n'avons  d'ailleurs  rien  négligé  pour  arriver 
h  ce  but  :  M.  Bibron ,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  avant 
la  publication  de  nos  premiers  volumes  ,  est 
allé  h  Londres  afin  d'y  étudier  les  espèces  appar- 
tenant aux  trois  familles  de  Sauriens  dont  il  est 
traité  dans  celui-ci.  Comme  dans  ses  précédents 
voyages,  MM.  Clift,  Owbn,  Bell,  Yarell, 
0'-GiL6Y  et  Waterhouse  l'ont  favorisé  dans  ses  re- 
cherches de  la  manière  la  plus  obligeante  et  avec 
un  empressement  que ,  dans  notre  reconnaissance , 
nous  ne  saurions  assez  préconiser. H  a  en  effet  été  mis 
à  portée  d'étudier  dans  les  collections  du  collège 
royal  des  chirui^ens  et  de  la  Société  zoologique 
de  Londres ,  comme  il  aurait  pu  le  faire  dans  celle 
du  musée  d^histoire  naturelle  de  Paris. 

MM.  Temmingk  et  Schlegel  ont  eu  l'obligeance 
de  nous  confier,  pour  tout  lo  temps  que  nous  en 
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aurions  besoia  dans  nos  travanz ,  ceux  des  Rep- 
tiles du  musée  royal  des  Pays-Bas ,  que  nous  leur 
aviops demandés ,  et  M.  Bbix  a  bien  voulu  nous  té« 
moigoer  la  même  confiance  pour  plusieurs  espèces 
de  sa  propre  coUeciion.  De  semblables  facilités  nous 
ont  été  accordées  par  M-  Smith,  chirurgien  militaire 
et  savant  naturaliste  qui ,  pendant  un  séjour  de  plu- 
sieurs années  au  cap  de  Bonne-Espérance,  a  réuni  la 
plus  riche  collection  erpétologique  de  rAfriquê 
Australe  que  nous  conuaissiops.  11  nous  reste  aussi 
à  exprimer  notre  gratitude  aux  voyageurs  dont 
le  zèle  éclairé  nous  a  fpurni  d'importants  maté- 
riaux et  par  les  soins  desquels  nous  en  recevrons 
sans  doute  d'autres  pour  les  volumes  suivants.  Tels 
sont  surtout  M,  G'uyon,  chirurgien  en  chef  de 
Tarmée  d'Afrique;  M.  Lbv aillant,  lieutenant*co- 
lonel  d'un  régiment  en  ce  moment  en  garnison  à 
Alger;  M.  Adolphe  Barrot,  consul   général  de 
France  y  en  résidence  à  Manille:  M.  Bau?erthuis, 
envoyé  à  la  Guadeloupe  par  notre  musée  d'histoire 
naturelle  ;  M.  Botta  ,  voyageur  du  muséum  qui , 
de  retour  de  TÉgypte  qu'il  a  explorée  pendant 
quatre  années,  se  propose  de  repartir  prochai- 
nement pour  la  Perse  ;  enfin  de  M.  Louis  Rous- 
iffiAU  y  aide-naturaliste  au  Muséum ,  qui  fait  voile 
dans  ce  moment  pour  Madagascar,  après  avoir  ac- 
compagné Tannée  dernière  M.  le  comte  Demiooff 
dans  la  Russie  méridionale. 

La  partie  de  notre  travail  relative  aux  Lacertiens 
était  imprimée  malheureusement ,  lorsque  nous 
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avons  eu  connaissance  du  mémoire  de  M*  Gravb^- 
HOKSTy.dans  leqûei  il  proposait  l'établifisement  du 
genre  Càllopistes  que  nous  avons  reconnu  être  le 

même  que  cehn  que  nous  avions  déjà  désigné  et 
décrit  sous  le  nom  H^Aporomere. 

Mieux  instruits  que  nous  ne  Tétions  au  moment 
.  où  nous  avons  publié  les  basQ3  de  la  classification 
que  nous  a4options,  nous  déclarons  aujourd'hui 
que  rious  regardons  la  famille  des  Amphisbènes 
Comnie*tout  à  fait  distincte  de  celle  des  Cbal- 
cides.  Nous  pensons  donc*  que  les  Gljptoder- 
me,^  peuvent  former  un  ordre  qui  liera  de  son  côté 
les  Sauriens  aux  Ophidiens  et  aux  Tjrphlops  en 
particulier.  Au  reste  nous  nous  proposons  de  pu- 
blier, à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  un  tableau  général  de 
la  classification  des  Reptiles ,  d'après  les  résultats 
de  toutes  nos  observations. 

Nous  déclarons  que  les  dix-huit  premières  feuilles 
du  huitième  volume  et  la  plus  grande  partie  de 
celui-ci  étaient  imprimées,  il  y  ^  maintenant  près 
d'une  année,  et  que ,  comme  ces  feuilles  ont  pu  être 
communiquées,  nous  désirons  prendre  date  de 
cette  circonstance. 

Notre  intention  est  de  publier  le  huitième  et 
dernier  volume  contenant  l'histoire  des  Batraciens , 
avant  le  sixième  et  le  septième  consacrés  à  l'ordre 
des  Serpents  qui ,  ^dans  l'état  actuel  de  la  science, 
réclame  des  études  plus  longues  et  plus  difficiles. 

Au  Mascam  d'histoire  Datarelle,  le  i*'  octobre  iSSq. 
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CHAPITRE  IX. 

FAMILLE    DES    LAGERTIENS   OC   AUTOSAURBS. 


5  I.    Considérations-  préliminaires   sur  cette  famille 

ET   SUR  LES   genres    Qu'on    Y    A    RAPPORTES. 

Lorsque  nous  ayons  commencé  à  écrire  l'histoire  par- 
ticulière des  Reptiles  qui  composent  Tordre  des*  Sau- 
riens et  qui  font ,  dans  notre  ouvrage ,  le  sujet  de  ce 
quatrième  livre,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  dissimuler 
toutcla  difficulté  que  nous  trouvions  dans  ce  travail  pour 
établir  des  tribus  ou  des  familles  tout  à  fait  naturelles 
parmi  les  innombrables  espèces  de  Lézards  que  nous 
avions  à  faire  connaître.  Nous  attribuons  les  embarras 
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de  la  science  au  peu  de  faiU  et  de  notions  acquises  sur 
ces  animaux  s  car,  malgré  les  observations  recueillies 
dans  ces  dernières  aimées  avec  tant  de  zèle  et  de  succès, 
elles  ne  sont  pas  encore  suffisantes  pour  qu'on  ait  pu 
suivre ,  dans  la  filiation  des  espèces ,  les  modifications 
successives  de  formes  et  de  structure  par  lesquelles  la 
nature  setnble  avoir  paftsé ,  et  que  nous  retrouvons  or- 
dinairement ,  lorsque  nous  pouvons  étudier  la  conti- 
nuité de  ces  nuances  presque  insensibles  dans  les  plus 
grandes  séries  des  êtres  organisés. 

C'est  ainsr  que  dans  la  métbode  que  nous  avons  ex- 
posée, et  qui  va  guider  aujourd'hui  notre  marche, 
nous  avons  été  obligés  de  considérer  comme  parfaite- 
ment distinctes,  et  pour  ainsi  dire  isolées,  les  trois 
premières  familles  des  Sauriens  ;  celles  des  Crocodiles, 
des  Caméléons  et  des  Geckos.  Ces  groupes  offrent  en 
effet  des  caractères  nombreux  qui  rapprochent  les  es- 
pèces entre  elles»  et  qui  empêchent  de  les  confondre  ou 
de  les  réunir  avec  les  cinq  autres.  Il  y  a  ensuite  une 
lacune  ;  cependant  on  retrouve  la  plus  grande  analogie 
de  formes  et  d^organisation  ,  d'une  part  entre  les  Va- 
rans, les  Iguanes  et  les  Lézards  ;  et  de  Tautre,  entre  les 
Chalcides  »  les  Scinques  et  les  Orvets. 

Les  essais  que  nous  avons  tentés  les  premiers ,  puis 
les  études  d'Oppel ,  les  excellentes  vues  de  G.  Cuvier, 
nous  ont  cependant  fourni  les  moyens  de  les  isoler,  et 
c*est  ce  résultat  que  nous  avons  présenté  d*une  manière 
analytique,  dans  les  deux  tableaux  insérés  il  la  fin  du 
second  volume  de  cette  Erpélologie  générale. 

Nous  y  avons  fait  remarquer,  1*  que  les  Crocodiles 
ont  la  langue  tout  à  fait  adhérente  à  la  mâchoire  ;  2®  que 
si  les  Lézards  ont ,  comme  les  Chalcides  et  les  Scinques, 
la  langue  libre,  charnue  et  échancréc,  ainsi  que  le 
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sommet  de  la  tête  couvert  de  grandes  plaques  angu- 
leuses ,  ces  groupes  diffèrent  entre  eux  par  la  manière 
dont  leurs  écailles  sont  disposées  ;  3<^  que  les  Varans 
ont  la  langue  cylindrique ,  très-allongée ,  très-fendue , 
rétractile  dans  un  fourreau ,  comme  celle  des  Serpents  ; 
la  tète  revêtue  de  petites  plaques  nombreuses  ;  les  dents 
en  crochet ,  adhérentes  au  bord  interne  de  1#  michoire 
par  une  base  circulaire  très-large  ;  k^  que  les  Iguanes 
n'ont  pas  les  dents  isolées  par  leurs  racines ,  qui  sont 
tantôt  reçues  en  totalité  dans  une  rainure  ou  dans  une 
fosse  commune ,  et  tantôt  soudées  au  bord  le  plus  sail- 
lant ,  ou  sur  la  tranche  des  mâchoires. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  la  famille  des  Lésards 
vrais  ou  Âutosaures,  comparée  aux  sept  autres  groupes 
du  même  ordre  des  Sauriens ,  en  dijB%re  par  les  carac* 
tères  essentiels  que  nous  allons  retracer  brièvement. 

l"»  Des  Crocodiles,  ayant  des  écussons  solides  qui 
couvrent  leur  dos  en  partie  ;  leurs  pattes  à  trois  ongles 
seulement  ;  leur  langue  immobile ,  adhérente  ;  leurs 
dents  creuses  à  la  base. 

2^  Des  Caméléons  ,  qui  ont  la  langue  cylindrique , 
vermif  orme ,  terminée  par  un  tubercule  ;  la  peau  cha- 
grinée ,  privée  d'écailles  ou  presque  nue  -,  les  doigts 
réunis  jusqu'aux  ongles  en  deux  paquets  ;  la  queue 
prenante. 

S"*  Des  Geckos  ,  qui  ont  la  langue  courte ,  large*  à 
peine  échancrée  ;  les  pattes  à  doigts  égaux  pour  la  lon- 
gueur, aplatis  en  dessous  et  élargis;  la  peau  granuleuse, 
sans  plaques  anguleuses  sur  la  tête,  ni  grandes  écailles. 

4*  Des  Varans,  dont  la  langue  est  cylindrique,  lisse» 
très-profondément  bifide ,  rétractile  dans  un  fourreau  ; 
la  peau  granuleuse  ou  tuberculeuse^  quelquefois  même 
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fiur  le  crAne  ;  les  dents  isolées ,  en  crochets ,  à  base 
arrondie. 

5*"  Des  tGUAiTES  y  qui  n'ont  pas  le  dessous  du  ventre 
protégé  par  de  grandes  plaques  régulières ,  et  dont  la 
langue  est  épaisse. 

6^  Des  Ghalgioes  ,  qui  ont  toutes  les  écailles  du 
tronc  et  de  la  queue  disposées  par  bandes  transversales 
ou  en  verticilles. 

7^  DesSciNQUEs,  dont  toutes  les  écailles  sont  entuilées 
sur  le  dos,  comme  sous  le  ventre  et  autour  de  la  queue. 

Voici  maintenant  les  caractères  naturels  des  Lacer- 
tiens  ou  AuTosAUREs  (1) ,  famille  à  laquelle  se  trouve 
rapporté  le  genre  Lézard ,  qui  comprend  les  espèces 
les  plus  communes  en  Europe  : 

Ze  CORPS  arrondi,  excesswement  allongé^  suitjut 
dans  la  région  de  la  queue  qui  atteint  ^  dans  quelques 
espèces ,  jusqu'à  quatre  fois  la  longueur  du  reste  du 
tronc  y  lequel  n'est  ni  comprimé ,  ni  déprimé. 

Quatre  f attzs  Jbrtes ,  à  cinq  ou  quatre  doigts  très'' 
distincts ,  presque  arrondis  ou  légèrement  comprimés^ 
allongés  ,  coniques ,  inégaux  ,  tous  armés  d'ongles 
crochus. 

Tête  en  pyramide  quadrangulaire ,  aplatie ,  rétré^ 
de  en  av^ant ,  couv^erte  de  plaques  cornées ,  polygones, 
symétnques  ;  à  tympan  distinct ,  tendu  soit  a  fleur  de 
tête ,  soit  en  dedans  du  trou  de  l'oreille;  yeux  le  plus 
soui/entà  trois  paupières  mobiles;  bouche  très -fendue^ 
garnie  de  grandes  écailles  labiales  et  de  sous-maxil- 
laires. 


(i)  Noos  croyons  devoir  répéter  ici  que  nous  avons  donné  le 
nom  de  Lacertiens  aux  espèces  de  Sauriens  qai  ont  le  plus  de  rap- 
ports  avec  les  Lézards,  dont  le  genre  est  conservé  sous  ce  dernier 
nom.  Le  mptXocerto  signifiant  un  Lézard  en  latin,  celui  d'^u/o- 
saures  étant  composé  de  Auts;  ,  semblable  à  lui-même;  et  de  Ixuftc 
ou  Z«c/^«,  Lézard. 
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Dehts  inégales  pour  la  forme  et  la  longueur ^  insé-- 
rées  sur  le  bord  interne  d'un  sillon  commun ,  creusé 
dans  la  portion  saillante  des  os  maxillaires  ;  celles 
du  palais  i^ariables  pour  la  présence  ou  les  attaches. 

Langue  libre ^  charnue,  plate,  mince,  plus  ou 
moins  ea:tensible  ;  mais  dont  la  base  se  loge  quelque- 
fois dans  un  fourreau;  à  papilles  comme  écailleuses , 
arrondies  ou  anguleuses  ;  toujours  échancrée  à  la 
pointe ,  ou  div^isée  en  deux  parties. 

Queue  conique ,  très--longue ,  arrondie  le  plus  sou-' 
vent  dans  toute  sa  longueur,  à  écailles  distribuées  par 
anneaux  réguliers. 

Peau  écailleuse,  sans  crêtes  saillantes,  à  écailles  du 
dos  i^ariables  ;  le  cou  sans  goitre  ou  sans  fanon ,  mais 
le  plus  souvent  marqué  d'un  ou  de  plusieurs  plis  trans- 
versaux, garnis  de  tubercules,  de  granulations  ou 
d'écaillés  grandes ,  de  formes  i^ariables ,  simulant 
alors  une  sotte  de  collier  ;  le  dessous  du  centre  pro- 
tégé par  des  plaques  constamment  plus  grandes  y  rec- 
tangulaires ou  arrondies;  le  plus  soutient  des  pores 
dans  la  longueur  des  cuisses  et  uers  leur  bord  interne. 

Ainsi  en  résumé  on  peut  assigner,  comme  carac- 
tères essentiels  des  Lacertiens  ,  les  particularités  sui- 
vantes, non  pas  considérées  isolément ,  mais  toujours 
réunies  : 

Sauriens  a  corps  allonge  ,  tétrapode,  a  quatre  ou  cinq 
doigts  libres  ,  inegaux  ;  a  queue  longue  ,  terticillee  , 
conique  ;  a  crane  protege  par  des  plaques  cornees  ,  po- 
lygones ;  a  tympan  distinct  ;  a  ventre  protege  en  dessous 
par  de  grandes  écailles  ;  a  langue  libre,  aplatie,  pro- 

TRACTILE,    RAREMENT    A    BASE    ENGaInEE  ,    ECHANCREE  A     LA 
POINTE  OU  FENDUE  PROFONDÉMENT. 

Les  noms  de  Lacertiens  et  de  Lézardins    ont  été 
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Imaginés  pour  indiquer  la  grande  analogie  qui  se  re- 
troure ,  dans  un  assez  grand  nombre  de  genres ,  avec 
les  espèces  de  celui  auquel  on  a  conservé  la  dénomi-i> 
nation  de  Lézard  ^  en  latin  Zace/ta  et  Lacertus;  car 
11  est  évident  que  le  nom  de  Lézard  en  est  dérivé. 
La  plupart  des  étjmologistes  anciens  font  provenir  le 
nom  latin  de  la  forme ,  de  la  disposition  et  de  la  force 
de  membres  de  lanimal ,  qui  ont  été  comparés  à  ceux 
des  hommes  vigoureux.  On  désignait  en  eflet  sous  le 
lioin  de  Lacertus ,  ce  qu'à  Paris  les  gens  de  cuisine 
appellent  la  Souris.  C'était  la  portioh  la  pins  charnue 
du  bras  en  avant ,  comme  le  prouvent  les  deux  pas->- 
^ages  suivants;  tirés,  l'un  de  Virgile:  Eneïdê,  liv.  5, 
Vers  140  :  «  Adductis  sputnant  fréta  uersa  lacertis.  » 
L'autre  de  Cicéron  de  Sencctute  :  Milo  ex  lacertis 
suis  nobilitatus.  De  là  aussi  Tépithète  de  lacertosus  , 
qui  signifie  bien  musclé ,  qui  a  des  muscles  forts  et 
puissants.  Quant  à  l'application  du  nom  par  les  Latins , 
dans  le  sens  où  les  naturalistes  l'emploient  encore  au- 
jourd'hui ,  il  ne  peut  exister  le  moindre  doute.  Virgile, 
dans  sa  seconde  églogue,  fait  dire  par  Gorydon  :  «  Nnnc 
ifirides  etiam  occultant  spineta  lacertos  ;  et  Cicéron , 
dans  le  livre  second  des  Lettres  à  Atticus^  emploie  ce 
nom  au  féminin  :  «  Pfam  ad  lateHas  capiendas  tern- 
pestâtes  non  sunt  idoneœ. 

ABn  de  suivre  la  marche  que  nous  nous  sommes 
tracée ,  nous  allons  faire  connaître  l'ordre  dans  lequel 
les  auteurs  ont  successivement  distingué  les  espèces 
de  ce  groupe ,  en  les  réunissant  d'abord  en  genres  qui 
ont  été  ensuite  rapprochés  pour  en  former  une  famille , 
ou  pour  les  répartir  en  une  ou  plusieurs  tribus. 

C'est  Linné  qui  a  le  premier  établi  le  genre  Lacerta, 
dans  la  description  du  musée  du  prince  Adolphe-Fré- 
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déric,  dans  le  premier  volume  des  Aménités  acadé- 
miques ,  et  enfin  dans  le  Systema  naturœ  ;  mais ,  à 
Texception  du  genre  Dragon ,  il  y  avait  inscrit  toutes 
les  espèces  de  Sauriens  connues  de  son  temps ,  les 
Crocodiles ,  les  Caméléons ,  etc.  »  et  même  les  Sala- 
mandres. 

Lauhenti  qui  »  dès  l'année  1768 ,  dans  son  tableau 
synoptique  des  Reptiles  i,  avait  si  bien  distingué,  dans 
Tordre  qu'il  nomme  les  marcheurs ,  la  plupart  des 
genres  qui  s'y  trouvent  indiqués  pour  la  première  fois, 
avait  cependant  laissé  nos  Lézards  dans  un  groupe  peu 
naturel ,  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Seps.  C'est 
le  dernier  des  genres  qu'il  a  distingué ,  et  dans  lequel 
il  a  laissé  toutes  les  espèces  qu'il  n'avait  pu  faire  entrer 
dans  ceux  qu'il  avait  formés  sous  les  noms  de  Fouette- 
queues  ,  Geckos ,  Caméléons ,  Iguanes ,  Basilic ,  Dra- 
gons ,  Cordyles  ou  Agames ,  Crocodiles ,  Scinques , 
Stellions,  qui  ont  été  depuis  adoptés  par  la  plupart  des 
auteurs ,  sauf  quelques  petits  changements. 

Lacepède  ,  Schneider  ,  Latheiile  ,  Daudin  ,  n'ont  pas 
apporté  de  vues  nouvelles  dans  l'étude  du  groupe  des 
Sauriens  qui  fait  l'objet  de  ce  chapitre ,  quoique  le 
dernier  de  ces  auteurs  ait  en  général  ti^s-bien  dis- 
tingué les  espèces  de  Lézards  qu'il  a  partagées  en  plu- 
sieurs sections  ;  mais  plutôt  d'après  l'apparence  et  la 
distribution  des  taches  et  des  couleurs ,  que  par  leur 
organisa ticm ,  comme  on  en  jugera  par  les  titres  qu'il 
a  employés  pour  désigner  les  sections  des  Lézards 
améivas ,  verts,  rubanés ,  tachetés ,  gris,  dracénoïdes , 
striés ,  et  en  établissant  le  genre  Tachydrome. 

Oppel  est  le  premier  Erpétologiste  systématique  qui, 
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en  1811,  ait  inscrit  nos  Autosaures  comme  une  qua- 
trième famille  dans  Tordre  des  Reptiles  écailleux  et 
dans  la  section  des  Sauriens.  Il  les  désigne  sous  le  nom 
de  Lacertini ,  Lézardins ,  caractérisés  d'abord  par  la 
langue  cliamue  y  grêle ,  fourchue ,  et  par  les  plaques 
du  ventre  plus  grandes  que  celles  des  flancs  ;  puis  il 
ajoute  à  ces  particularités,  que  cette  langue  est  pro- 
tractile  ;  que  les  écailles  de  la  queue  sont  yerticillées , 
plus  grandes  que  celles  des  côtés  du  tronc,  et  que  leur 
gorge  n'est  pas  dilatable  ;  mais  il  y  range  les  Varans 
ou  Tupinambis ,  dont  les  écailles  qui  recouvrent  le 
crâne  sont  semblables  à  celles  du  dos ,  dont  la  queue 
porte  deux  carènes ,  et  chez  lesquels  le  cou  n'offre  pas 
de  collier.  Les  trois  autres  genres  sont  la  Dragonne , 
les  Lézards  et  les  Tacbydromes.  Les  caractères  de  cette 
famille  se   trouvent  véritablement  fort  bien  établis 
d'ailleurs,  par  l'examen  successif  des  parties  de  la  tête, 
du  tronc,  des  pattes  et  de  la  queue. 

Merrem  ,  dans  son  Essai  d'un  système  des  Amphi- 
bies publié  en  1820 ,  adopte  à  peu  près  la  classification 
d'Oppel  :  il  réunit  dans  un  même  groupe,  sous  le  nopi 
de  Saurœ,  qu'il  caractérise  par  la  présence  d'une 
langue  fourchue  très-extensible,  et  dont  le  tympan  est 
apparent ,  les  mêmes  genres ,  savoir  les  Varans ,  les 
Téjus  ou  Améivas ,  les  Lézards  et  les  Tacbydromes , 
laissant  les  Dragonnes  avec  les  Tupinambis  ou  Va- 
nins. 

En  1825 ,  M.  Grat  adopta  les  mêmes  genres  qui 
ont  été  proposés  par  Oppel  et  sous  les  mêmes  noms 
et  dans  le  même  ordre  ;  mais  plus  tard ,  en  183 i  , 
comme  nous  l'indiquerons ,  il  modifia  cet  arrange- 
ment. 

L'année  suivante ,  M.  Fitzinger  ,  dans  sa  nouvelle 
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classification  des  Reptiles ,  que  nous  avons  fait  con- 
naître à  la  page  380  de  notre  premier  volume ,  partage 
les  Lacertiens  en  plusieurs  familles  ;  ainsi  les  Cka* 
maesaures  sont  rangés  avec  les  Gordyloïdes ,  le  genre 
Tachjdrome  constitue  seul  une  huitième  famille.  Il 
range  les  Améivas  avec  les  Varans  et  plusieurs  autres 
genres  voisins,  sous  le  nom  d'Âméivoîdes.  Enfin  parmi 
les  Lacertoïdes  il  inscrit  trois  genres  qui  sont  les  Lé« 
zards ,  les  Psammodromes  et  les  Tropidosaures. 

GuTiKR ,  dans  la  troisième  édition  de  son  ouvrage 
qui  a  pour  titre  le  Règne  animal ,  publié  en  18S9 , 
adopte  aussi  la  division  d'Oppel.  Il  fait  dans  l'ordre  des 
Sauriens  une  seconde  famille ,  sous  le  nom  de  Lacer- 
tiens,  à  laquelle  il  assigne  les  mêmes  caractères.  Il  y 
range  1**  les  Monitors ,  qui  sont  nos  Varaniens  >  aux- 
quels il  rapporte  la  Dragonne ,  les  Sauvegardes  et  les 
Améivas.  Viennent  ensuite  les  Lézards  qu'il  subdivise, 
et  auxquels  il  joint  les  AJgyres  et  les  Tachydromes. 

Wagler  y  en  1830 ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Am- 
phibies, dont  nous  avons  présenté  l'analyse  à  la 
page  288  du  premier  volume  de  cette  Erpétologie  gé- 
nérale ,  a  rangé  la  famille  dont  nous  nous  occupons 
dans  sa  troisième  tribu,  celle  des  AUTARCHOGLOsSiS ,  qui 
ont  la  langue  grêle,  libre,  extensible  et  non  ren- 
fermée dans  un  fourreau.  Il  partage  les  espèces  de  cette 
troisième  famille  en  deux  divisions  y  les  Acrodontes  et 
les  Pleurodontes ,  dont  nous  avons  donné  l'étymologie 
en  traitant  de  l'organisation  des  Iguaniens  ;  mais , 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  plus  haut,  l'auteur  n'a  pas 
observé  avec  assez  d'attention  ce  mode  d'insertion  des 
dents. 

Les  genres  qu'il  y  rapporte  sont  nombreux  ;  souvent 
il  a  changé  les  noms  qui  avaient  été  donnés  à  quel- 
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ques-uns  ;  plusieurs  sont  hasardés  ou  établis  sur  des 
caractères  peu  importants  ou  mal  observés  par  d'au- 
tres. Mais  comme  nous  aurons  soin  par  la  suite  de  les 
faire  mieux  connaître  dans  la  synonymie ,  nous  nous 
contenterons  de  les  indiquer  ici  nominativement  et 
dans  Tordre  où  il  les  a  inscrits. 

Ainsi  parmi  les  Acrodontes ,  qui  forment  la  pre- 
mière division,  ainsi  nommée  à  tort;  car,  comme 
nous  en  sommes  assurés  par  Tincision  que  nous 
avons  faite  aux  gencives,  aucune  espèce  n'a  les  dents 
fixées  sur  les  bords  culminants  des  gencives ,  ni  sou- 
dées intimement  aux  os  des  mâchoires  par  leurs  cou- 
ronnes ,  on  trouve  inscrits  les  genres  dont  les  noms 
suivent  : 

1"  Thorictis  (1).  Ce  genre  correspond  à  celui  de  la 
Dragonne ,  Dracœna  de  Daudin. 

2°  Crocodilurus  de  Spix ,  ou  le  Lé^ardet  de  Daudin. 
Lacerta  bicarinata, 

3®  Podinema  (2) ,  correspond  au  genre  monitor  de 
Fitziuger.  Sauvegarde  de  Cuvîer. 

fc*  Ctenodon  (3).  Wagler  ny  admet  que  le  Tupi" 
nambis  nigro  punctatus,  de  Spix  ,  qui  est  une  seconde 
espèce  de  Sauvegarde. 

5^  Cnemidophorus  (4).  Ce  sont  des  Améivas  de 
Cuvier,  des  Tejus  de  Merrem  et  de  Spîx. 

6*  Acrantus  (5).  Il  nomme  ainsi  le  Tejus  \^iridis  y 


(i)  evfNKTiif,  qoi  a  une  cuirasse,  qui pro  veste loricamfirt. 
(•2)  nc/^ri»i/Mcc,  véloce,  pedibas  celer, 

(3)  K'TdMvtt,  peigne,  pecten;  et  de  cJbt/c-a^oTToc,  dent;  dents  en 
peij^nè. 

(4)  KyN/x/c-i/cc,  une  botte,  tihiale^  ocrca;  et  de  <^9fcc,  qui  porte; 
botte  ,  oereit  munitus. 

(5)  Ax/)«ivr6(i  ioipatfAit,  imperfictHi,  mancbot,  matila. 
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de  Merrem ,  qui  n'a  que  quatre  doigts  apparents  aux 
pattes  postérieures. 

7«  Trachygaster  (i)  ou  Centropyx  de  Spix,  ren- 
ferme deux  espèces  que  Cuvier  place  parmi  les 
Améivas ,  comme  on  le  verra  dans  la  synonymie  de  ce 
genre. 

La  seconde  division  que  Wagler  a  établie  parmi  ses 
Aatarchoglosses  est  celle  des  Pleurodontes,  dont  les 
dents  sont  reçues  dans  un  sillon  commun,  au  bord  in- 
terne duquel  elles  se  trouvent  fixées  du  côté  de  la 
langue.  Comme  il  y  réuni t  toutes  les  espèces  de  Lézards, 
de  Scinques  et  de  Gh<ilcides  ,  nous  indiquerons  ici  seu- 
lement les  genres  que  nous  rapportons  nous-mêmes  à 
la  famille  des  Lacer  tiens  ou  Autosaures  ;  ce  sont  : 

1*  Le  genre  Lacerta^  à  peu  près  tel  que  nous  le 
ferons  connaître; 

2»  Zootoca  (2).  Ce  genre  ne  différeniit  du  précédent 
que  par  labsence  des  dents  au  palais,  et  par  cette 
circonstance  qu'il  serait  ovo-vivipare  ; 

3*  Aspiiis  (3) ,  qui  ne  diffère  essentiellement  des 
vrais  Lézards  que  par  les  écailles ,  qui  sont  toutes  ca- 
rénées et  entuilées. 

4"  Psammwvs  (i),  qui  correspond  au  genre  indiqué 
par  Cuvier  sous  le  nom  A'Algyra ,  et  par  M.  Fit- 
zinger  sous  celui  de  Tropidosauriis. 

ô''  Chamœsaura,  d'après  M.  Fitzinger ,  et  c'est  le 
Lacerta  jiîtgtdna  de  Linné* 

6*  Tathjdmnïus ,  d'après  Daudiû. 


(i)  TfAX^it  rade,  scaher;  et  de  yA9*rvfj  ventre. 
{'i)  Z»&<tt.jtof ,  ^nérani  anirtïitt  vivwny  vis^ipare. 

(3)  Arx-iriii; ,  Aspiilis^  cuiratsé  «  «CMtaci»;>  clypentut» 

(4)  De-l^/^'-fi   «ublei  arena;  et  de  «t/po;,  gardien,  cuslost  ser- 
vatùr. 
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C'est  en  1  année  1831  que  M.  Gray  ,  dans  le  neu- 
TÎèrae  volume  de  l'édition  anglaise  du  Règne  animal 
de  Cuvier,  a  fait  connaître,  par  un  synopsis ,  la  classi- 
fication des  Sauriens  qui  font  le  sujet  de  ce  chapitre. 
Il  adopte  en  partie  les  divisions  de  Wagler ,  d'après 
la  forme  de  la  langue  et  le  mode  d'insertion  des  dents 
ma^KÎllaires. 

Suivant  l'arrangement  proposé  par  Cuvier ,  il  place 
dans  la  première  division  des  Sauriens  d'abord  les  deux 
genres  Monitor  et  Heloderma ,  et  ensuite  les  trois 
genres  qui  font  partie  de  nos  Lacertiens.  Ce  sont  ceux 
des  Te  jus ,  Lacerta  et  Tachydromus. 

Le  genre  Tejus  se  partage  en  quatre  sous-genres  » 
qui  sont  la  Dragonne  ou  Crocodiluriis,  de  Spix;  le  Sau- 
vegarde ou  Monitor  de  Merrem;  les  Améivas  ou  Tejus  et 
les  Centropyx ,  qui  sont  les  Trachygastres  de  Wagler. 

Le  genre  Lacerta  forme  quatre  grandes  divisions  : 

1.  le  genre  Lézard,  qui  se  subdivise  en  trois,  d'après 
la  forme  du  collier  et  celle  de  la  tête  et  de  l'abdomen  ; 

2.  le  genre  Psammodrome  deFitzinger;  3.  le  genre 
Algire  de  Cuvier,  et  &.  celui  du  Tropidosaure de  Boië. 

Le  dernier  genre  est  celui  du  Tachydrome  deDaudin. 

Les  diverses  espèces  indiquées  par  Cuvier  et  quel- 
ques autres  sont  rapportées  à  ces  trois  genres  prin- 
cipaux. 

M.  WiEGM Aifir  a  publié  en  183b,  dans  la  première 
partie  de  son  Erpétologie  du  Mexique ,  un  prodrome 
pour  la  classification  des  Sauriens  ,  dont  nous  croyons 
devoir  présenter  ici  l'analyse. 

Il  place  la  famille  des  Lézards  (  Lacerta  )  dans  la 
première  série  des  Sauriens  écailleux ,  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  Leptoglosses  ^  parce  que  leur  langue 
est  mince ,  grêle  et  étroite  ;  les  deux  autres  séries  com- 
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prenant  :  la  secoude ,  les  Rhiptoglosses  qui  ont  la  lan- 
gue projectile  comme  les  Caméléons  ;  et  la  troisième 
des  Pachjrglosses ,  dont  la  langue  est  épaisse ,  comme 
les  Geckos  et  la  plupart  des  Iguaniens. 

Les  Sauriens  Leptoglosses  sont  aussi  séparés  en  deux 
sections. 

$  I.  Les  espèces  dont  la  langue  est  fendue  pro- 
fondément ,  FissiLiNGi}£S ,  comme  les  Yaraniens  ,  les 
Holodermes,  les  Âméivas,  auxquels  il  rapporte  les 
genres  TTiorictis  ,  Podinema ,  Acrantus ,  Cneto^ 
don  et  Cnemidophorus  de  Wagler ,  et  ceux  du  Croco- 
dilurus  et  Centropyx  de  Spix. 

^  II.  Les  Bbéyilingues  ,  c'est-à-dire  à  langue  courte  > 
étroite,  écailleuse,  à  deux  pointes ,  comprennent  la  fa- 
mille des  Lac£rt£.  Il  en  présente  les  caractères  géné- 
raux ,  et  il  les  divise  de  la  manière  suivante  : 

A.  Les  espèces  qui  ont  les  paupières  complètes» 
protégées  par  des  James  osseuses  sur-orbitaires ,  dont 
toutes  les  pattes  ont  cinq  doigts ,  et  qui  sont  toutes 
de  l'ancien  monde.  Ellles  se  partagent  en  deux  groupes. 

1^  Les  genres  qui  ont  sous  la  gorge  un  collier  formé 
par  des  écailles  plus  grandes  ;  des  pores  sous  les  cuisses 
et  pour  la  plupart  des  dents  au  palais.  Il  y  place  le 
grand  genre  Lacerta  de  Cuvier ,  qu'il  divise  en  six 
sous-genres  dont  voici  les  noms  :  Lacerta  y  Zootoca , 
Podarcis  de  Wagler  5  Eremias ,  Scapteira  et  Acan^ 
thodactjrlus  de  Fitzinger. 

2"  Les  espèces  qui  n'ont  pas  de  collier ,  mais  un 
petit  pli  axiUaire  de  cbaque  côté  qui  est  quelquefois 
effacé  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  les  genres  Psam-- 
modromus  de  Fitzinger ,  Psammuros  de  Wagler , 
Tropidosaunis  de  Boië  et  Tachjdromus  de  Daudin. 

B.  Les  espèces  à  paupière  supérieure  courte ,  quel- 
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quefois  nulle,  avec  des  lames  surorbitaires  miuces  « 
cutanées  ;  les  écailles  du  dos  pointues ,  carénées ,  dis* 
tribuées  par  bandes  longitudinales  ;  la  tête  déprimée. 

Il  y  rapporte  les  genres  Notopholis  ou  Aspitis  de 
Wagler,  qui  est  le  Lacerta  Edwarsiana  de  Dugès  , 
et  les  genres  Cercosaura  et  Chirocolus  de  Wagler. 

Tels  sont  les  principaux  auteurs  qui  ont  traité  des 
espèces  des  Sauriens  de  la  famille  des  Lézards  ;  il  nous 
reste  à  indiquer  deux  mémoires  importants  relatifs  aux 
espèces  du  genre  Lézard  qui  se  trouvent  en  France , 
et  dont  nous  avons  emprunté  beaucoup  de  notion^ 
utiles.  Le  premier  est  de  M.  Milme  Edwabds  ;  il  a  pour 
titre  :  Jtecherches  zoologiques,  pour  servir  à  Fbistoire 
des  Lézards  ,  extraites  d'une  monographie  de  ce 
genre  (1).  L'auteur ,  pour  distinguer  les  espèces,  a  tiré 
leurs  principaux  caractères  de  la  forme  particulière  des 
plaques  qui  recouvrent  principalement  la  tête,  elles 
différentes  parties  du  corps.  Il  en  a  donné  des  figures 
fort  exactes ,  quoiqu'au  simple  trait.  Il  y  a  décrit 
quinze  espèces  que  nous  ferons  connaître  dans  chacun 
des  articles  qui  vont  leur  être  consacrés.  Le  second 
mémoire  est  <le  feu  M.  Dugès  ,  professeur  à  Montpel- 
lier (2).  Il  est  intitulé  :  Sur  les  espèces  indigènes 
du  genre  Lacerta.  Ce  travail  est  considérable  :  i| 
est  précédé  d'observations  générales  dans  lesquelles 
l'auteur  passe  en  reyue  toutes  les  particularités  que 
les  Lézards  peuvent  offrir  dans  leur  organisation,  qu'il 
a  successivement  étudiée  sous  les  rapports  de  leurs 


(i)  Lues  à  rAcaHémie  des  sciences,  le  i*'  septembre  1628,  in- 
séré  dans  le  tome  XVI  des  AnmaUs  étf  teiêneet  naturMti ,  pag.  iîo. 

(2)  Quoiqu  inséré  dans  le  même  volume  à  la  page  33^,  il  avait  été 
communiqué  à  l'Institut  en  octobre  i8a8.  Les  planches  14  ^t  i5  re- 
présentant les  caractères  des  espèces  décrites. 


r 
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diverses  fonctions;  suit  la  description  particulière  des 
espèces  et  des  variétés  qui  ont  été  recueillies  dans  le 
midi  de  la  France ,  et  principalement  aux  environs  de 
la  ville  de  Montpellier.  Elles  sont  au  nombre  de  six 
que  BOUS  citerons  également. 

Après  avoir  ainsi  exposé  les  opinions  émises  par  les 
divers  auteurs  dont  nous  venons  d'analyser  les  sys- 
tèmes ou  les  méthodes  de  dassifîcation,  nous  allons 
faire  connattre  les  genres  que  nous  adoptons,  et  pré- 
senter les  mèyens  d'analyse  à  laide  desquels  on  pourra 
arriver  facilement  à  leur  détermination, 

Noos  avons  profité  de  tous  ces  travaux  ;  et  si  nous 
sommes  parvenus  à  des  moyens  d'arrangement  plus 
simples,  quoiqu'ils  comprennent  un  plus  grand  nombre 
d'observations  ,  cela  tient  à  ce  que,  nous  étant  occupés 
les  derniers  de  cette  étude ,  nous  avons  été  à  portée  de 
mieux  juger  par  l'observation  et  la  comparaison  diri- 
gées à  la  fois  sur  les  ouvrages  et  sur  les  sujets  mêmes 
de  la  nombreuse  collection  confiée  à  nos  soins  et  sou- 
mise complètement  à  notre  examen. 

Nous  avons  pris  la  précauticm  d'indiquer ,  en  faisant 
connaître  précédemment  les  méthodes  d'arrangement 
proposées  par  nos  devanciers ,  comment  la  plupart  des 
auteurs  avaient  laissé  réunis  avec  les  Lacertiens  plu- 
sieurs des  genres  que  nous  avons  placés  parmi  les  Ya- 
raniens,  et  quelques  autres  que  nous  distribuerons 
dans  les  deux  familles  des  Scincoïdes  et  des  Cyclo- 
saures.  Voici ,  au  reste ,  l'analyse  des  procédés  à  Taide 
desquels  nous  avons  pu  arriver  nous-mêmes  à  la 
distinction  des  genres.  Nous  y  sonunes  parvenus, 
dans  nos  études  sur  la  classification ,  par  l'examen 
comparatif  de  la  structure  des  dents  et  de  leur  in- 
sertion sur  les  os  de  l'une  et  l'autre  mâchoire.  Ce 
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moyen  nous  a  permis  de  partager  cette  famille  des 
Lacertiens  ou  Autosaures  en  deux  sous-familles.      ^ 

Dans  la  première,  nous  avons  placé  le^  espèces 
chez  lesquelles  les  dents  sont  complètement  solides , 
sans  aucune  cavité  à  Tintérieur,  et  très-solidement 
fixées  par  leurs  bords  et  par  leur  face  externe  aux  os 
des  mâchoires ,  et  dans  une  rainure  creusée  le  long  de 
leur  bord  interne ,  contre  lequel  ces  dents  se  trouvent 
généralement  appliquées ,  surtout  les  antérieures ,  de 
manière  à  ce  que  leur  pointe  ou  extrémité  libre  semble 
toujours  être  un  peu  jetée  en  dehors.  C'est  la  particu- 
larité des  dents  pleines  ou  sans  vide  que  nous  avons 
cherché  à  indiquer,  en  désignant  les  Lacertiens  de  cette 
première  sous-famille  par  le  nom  de  Pléodontes  (1). 

La  seconde  sous-famille  réunit  les  Sauriens  Auto^ 
saures ,  dont  les  dents  sont  creusées  par  une  sorte  de 
canal,  et  retenues  peu  solidement  aux  os  maxillaires, 
contre  lesquels  elles  se  trouvent  pour  ainsi  dire  appli- 
quées verticalement,  comme  une  sorte  de  muraille 
droite  placée  dans  la  rainure  pratiquée  en  dedans  du 
bord  de  Tos ,  et  au  fond  de  laquelle  elles  n'adhèrent 
jamais  complètement  par  leur  base.  Ceux-ci ,  par  op- 
position avec  les  premiers ,  ont  été  nommés  Coblo- 

DONTES  (2). 

Une  fois  ces  deux  premières  grandes  coupes  établies 
dans  cette  famille ,  nous  avons  été  naturellement  con- 
duits à  partager  les  espèces  Pléodontes  en  deux 
groupes,  qui  se  distinguent  on  ne  peut  plus  nettement 
entre  eux ,  en  ce  que  dans  Fun  la  queue  est  compri- 


(i)  De  nxtof  «  plenus  ,   qai  n'est  pascreax;  et  de   ô^vro/ovroc, 

dent. 
(2)  De  Koixof,  cavuit  txcavatuff  creux,  crensë;  et  de  ô/o(;^«J^?to(, 

dent. 
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mée  et  surmontée  de  crêtes  absolument  comme  chez  les 
Crocodiles  ;  dans  l'autre  elle  est  ou  parfaitement  co^^ 
ni([ne ,  ou  très4égèrement  aplatie  sur  quatre  faces , 
sans  cesser  pour  cela  de  paraître  arrondie,  ce  qui  nous 
a  fait  employer  l'erpression  de  Gyclotétragoûe  pour 
désigner  cette  forme  mixte. 

Nous  appelons  ce  groupe  de  Lacertiens  Pléo- 
dontes ,  à  queue  comprimée ,  les  Cathètures;  et  l'autre, 
dans  lequel  se  rangent  les  espèces  à  queue  conique , 
les  Sirongjrlures. 

Cbez  les  Lacertiens  Gœlodontes ,  dont  toutes  les 
espèces  connues  jusqu'ici  ont  la  queue  conique ,  nous 
avons  trouvé ,  en  comparant  les  modifications  que  pré- 
sentent les  sculelles  digitales  inférieures  avec  les  laté- 
rales ,  le  moyen  d'en  former  deux  groupes  qui  viennent 
pour  ainsi  dire  correspondre  à  ceux  qui  ont  été 
établis  d'après  la  forme  de  la  queue  dans  la  première 
sous-famille. 

En  effet ,  l'observation  apprend  que  parmi  les  La- 
certiens Gœlodontes ,  les  uns  n'ont  ni  carènes  sous  les 
doigts ,  ni  dentelures  sur  les  côtés  de  ces  mêmes  doigts  ; 
au  lieu  qu'on  les  voit  chez  les  autres ,  tantôt  carénés  en 
dessous,  tantôt  dentelés  latéralement,  ou  bien  même 
carénés  et  dentelés  tout  à  la  fois.  De  là  l'établissement 
du  groupe  que  nous  nommerons  Léiodactyles  (1)  ou 
espèces  à  doigts  simples  et  lisses ,  et  nous  les  distingue- 
rons ainsi  des  espèces  dont  les  doigts  offrent  des 
carènes  ou  des  dentelures  que  nous  appellerons  Pm- 
tidactyles  (2). 


(1)  De  XfMf ,  lisse,  sans  échancrure;  et  de  «TecxTi/xoç ,  doigt, 
(a)  De  yrftmç ,  dentelé  en  scie  ;  et  de  ^xxtc/xoc. 
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Au  resté  ees  différences ,  indiquées  comme  propres  ' 
à  former  des  groupes  particuliers  dans  chacune  des 
deuic  subdivisions  de  la  famille  des  Sauriens  Auto- 
saures,  «e  trouvent  parfaitement  en  rapport  avec  celles 
que  présentent  ces  Lézards  dans  leurs  habitudes  ou 
leur  manière  de  vivre. 

Ainsi  les  espèces  de  Lacertiens  Pléodontes  à  queue 
comprimée ,  ou  Gathétures ,  passent  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  dans  l'eau  ou  dans  les  savanes  noyées  ; 
tandis  que  les  Strongjlures  semblent  fuir  les  lieux  trop 
humides ,  à  l'exception  de ,  certaines  espèces  qu'on  a 
vus  accidentellement  se  jeter  à  l'eliu  pour  échapper  à 
la  poursuite  de  quelque  ennemi  ^  ou  pour  éviter  le 
danger.  Toutes  les  espèces  de  Gœlodontes  à  doigts 
simples  fréquentent  les  bois,  les  jardins  ou  leur 
voisinage;  ce  qui  est  tout  le  contraire  pour  les 
espèces  à  doigts  dentelés  ou  carénés,  qu'on  ne  ren<« 
contre  guère  que  dans  les  lieux  arides  «  déserts  et 
sablonneux. 

Les  genres  que  nous  avons  cru  devoir  adopter  ou 
former  nous-mêmes  parmi  les  Lacertiens  ou  Sauriens 
de  cette  famille  des  Autosaures ,  sont  au  nombre  de 
dix-huit.  Les  caractères  d  après  lesquels  ils  ont  été 
établis  ou  fondés  »  sont  tirés  de  la  forme  de  la  langue , 
de  celle  des  dents,  de  la  situation  des  narines,  ainsi 
que  du  nombre  des  plaques  entre  lesquelles  on  remar- 
que leur  orifice  extériem*.  Nous  avons  également  pris 
en  considération  l'absence  ou  la  présence  des  pores  fé- 
moraux ;  et^  comme  caractères  secondaires,  nous  nous 
sommes  assez  avantageusement  servis  de  la  forme  et  de 
la  distribution  des  plaques  ventrales  ou  sous-abdomi- 
nales ,  de  l'existence  de  la  membrane  du  tympan  à  l'in- 
térieur ou  au  dehors  du  trou  auditif;  des  différentes 
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manières  dont  se  trouve  plissée  la  peau  du  cou ,  suivant 
f)ue  ces  plis  'soilt  dû  non  garnis  de  scuteiles  ou  dé 
plaques  de  fermes  variables  qui  simulent  des  colliers. 
Au  reste,  le  résume  de  cette  distribution  de  la  famille 
en  genres  se  trouve  exposé  plus  nettement  dans  le 
tableau  synoptique  'annexé  à  cette  feuille. 

La  famille  des  SaUrietis  Aùtosaures,  telle  que  noua  la 

oonrtituonsf  correspond  1*  à  peu  prèâ  à  celle  que  Guviéb 

désignait  mssi  sous  le  nom  de  Lacertieùâ  ;  inaié  nous 

en  avoni  séparé  lesMonitors  ou  tldsTafanieils,  fhnilllé 

qui  se  Hé  davantage  k  celle -d  i  ^ue  hoiiÉ  he  FaViôiis 

petisé  d'abord  )  9^  elle  correspond  aussi  adi  Améitoïdêd 

et  ant  Lacertoïdes  de  Fltzinger^  qui  sont,  lëâ  pfemiéi's 

nos  Piéodoiltes  $  moins  les  Tupinàitibis  et  leè  TaràiiSi 

et  les  seconds  nos  Gœlodontes  ;  3°  cette  farbille  répond 

aussi  a  celle  des  Lézatds  Autarchdgiôsses  dé  Waglèi", 

ou  plutôt  à  tdus  ses  Aiitarcbôglosses  Acrododies  qiie 

hous    avons    appelée   Pléodontes,   6t  à  uùe  portidli 

teiilement  de  ses  Aiitarcbôglosses  Pleurodontes,  c'est-S* 

dife  à  ses  genres  Lacettd,  Zoôtocd,  Podârcls  ,  Aspis^ 

lis,  Psammuros,  qui  font  partie  de  hos  Pléodontes; 

tout  le  reste  de  ses  Autarcboglosses  Pleuf odontes  étaiit 

jréparti  par  nous  entre  nos  Cyclosatiriens  et  nds  Scin- 

coîdiens;  &'  àla  famille  des  Lacertides  (Ldcertidœ),  de 

M.  Bonaparte,  subdivisée  par  lui  en  deux  groupes, 

comprenant  les  Améivins ,  qui  sont  nos^  Pléodontés,  et 

telui  des  Lacer  tiens  qui  sont  nos  Gœlodontes.  8^  Aux 

Améivés  de  Wiegmann  et  ses  Lacer tal ,  qui  appariieh- 

nent  aussi  à  la  famille  dont  nous  faisoùs  rhistoiré  ; 

Inais  cet  auteur  a  indiqué  comme  ayant  la  laingiie 

rétractile  dans  un  fourreau ,    plusieurs  espèces  cbeas 

lesquelles  cette  structure  ne  se  trouve  réellement  pas , 

ainsi  que  flous  aurons  occasion  de  le  faire  réma^rquer, 

a*   . 
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$  IL  Organisation,  iioeuRS  et  DisTRiBUTiON-GEOGRAPHiQnB 

DES   LagERTIENS. 

1"*  Organisation  et  mœurs. 

La  famille  qui  fait  maintenant  lobjet  de  nos  études 
nous  est  beaucoup  mieux  connue  dans  ses  mœurs  et  ses 
habitudes  ,   que  celle  des  autres  Sauriene.  Elle  com- 
prend ,  en  efiet ,  les  espèces  de  Reptiles ,  doot  un  cer- 
tain nombre  se  trouvent  dans  nos  climats ,  et  il  nous 
a  été  plus  facile  d  étudier  leur  conformation  et  même 
leur  structure  anatomique  dans  l'état  frais.  Quoique  la 
plupart  des  Lacertiens  soient  de   très-petite  taille, 
comme  de  cinq  à  dix  pouces,  quelques-uns  cependant 
atteignent  dix  fois  plus  de  longueur  ;  tels  sont  les  Sau- 
vegardes et  les  Dragonnes ,  qui  ont,  d'une  extrémité  du 
corps  à  l'autre,  jusqu'à  un  mètre  ou  au  delà  de  trois 
pieds.  Les  couleurs  et  les  taches  dont  leur  peau  est 
ornée,  varient  suivant  l'âge  et  le  sexe  des  individus,  et 
souvent  même  d'après  les  saisons  et  la  nature  des  ter- 
rains où  ils  font  leur  séjour  habituel.  Il  arrive  de  là 
que ,  dans  la  même  espèce,  on  rencontre  de  nombreuses 
variétés.  On  sait  maintenant  que ,   dans  les  premiers 
mois  de  leur  existence ,  la  plupart  des  jeunes  sujets 
portent  une  sorte  de  livrée  qui ,  par  la  disposition  et 
les  nuances  des  couleurs  ,  leur  donne  tantôt  un  aspect 
si  différent  de  l'espèce,  qu'on  a  peine  à  les  y  rapporter, 
et  qui  tantôt  peut  les  faire  confondre  avec  l'un  des 
sexes  auquel  ils  n'appartiennent  pas.  Puis  ces  couleurs 
varient  au  moment  même  de  leur  mort,  soit  par  la  des- 
siccation ,  lorsqu'on  veut  ne  conserver  que  leur  peau  , 
soit  par  la  nature  des  liquides  dans  lesquels  ou  les 
tient  plongés  pour  les  préserver  de  la  décomposition. 
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Nous  devons  ajouter  encore  que  la  détermination  de 
ces  taches,  de  ces  nuances  de  couleur,  devient  souvent 
fort  diiBcile  et  même  trompeTise  sur  les  individus  vi- 
vants,  parce  que  leur  peau  prend  des  nuances  fort  dif- 
férentes aux  diverses  époques  plus  ou  moins  rappro- 
chées de  la  mue  ou  du  changement  de  l'épiderme,  qui 
parait  s'opérer  plusieurs  fois  dans  l'année. 

Le  nombre  des  pores  qui  se  voient  sous  la  longueur 
des  cuisses  paraît  aussi  être  sujet  à  varier ,  de  même 
que  la  proportion  relative  des  diverses  parties  du  corps 
dans  un  même  individu ,  surtout  pour  la  région  de  la 
queue. 

Les  meilleurs  caractères,  les  plus  constants,  semblent 
se  rencontrer  dans  la  forme ,  la  grandeur  et  la  dispo- 
sition réciproque  des  écailles  qui  recouvrent  les  di- 
verses régions  de  la  tête,  du  cou ,  du  dos  ,  des  flancs, 
du  ventre  ,  de  la  queue,  et  des  parties  différentes  des 
membres  antérieurs  et  postérieurs. 

Mous  avions  cru  d'abord  que  la  présence  ou  Tabsence 
des  dents  palatines  pourraient  nous  fournir  un  très- 
bon  moyen  de  distinction  ,  ainsi  que  quelques  auteurs 
l'avaient  indiqué  ;  bientôt  nous  nous  sommes  assurés  que 
ces  dents  manquaient  dans  des  Individus  qui  étaient 
de  la  même  espèce  que  ceux  qui  en  présentaient.  Mais 
le  mode  d'implantation  des  dents  dans  les  os  def  mâ- 
choires, nous  a  donné  la  facilité  de  partager  les  Auto* 
saures  en  deux  sous-familles  tout  à  fait  analogues  à 
celles  qui  existent  dans  les  Iguaniens.  ile  n'est  pas 
toutefois,  comme  Wagler  l'a  avancé  à  tort,  parce 
que  ces  dents ,  chez  certaines  espèces ,  seraient  fixées 
sur  le  sommet  ou  le  tranchant  même  des  mâchoires  ; 
tandis  que  chez  d'autres  elles  se  trouvent  appliquées 
sur  le  bord  interne  des  maxillaires,  car  toutes,  sans 
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exception  ,  sont  dans  ce  dernier  cas  ;  m^is  parce  que 
fantôt  elles  sont  pleines  et  très-solidement  adhérentes 
aux  os  ,  tantôt  au  contraire,  creuçea  et  comme  simple- 
ipent  suspendues  verticalement  par  leur  face  latérale 
externe  à  la  paroi  intérieure  des  mâchoires.  De  làj 
comme  nous  V^voas  indiqué  plus  haut,  lu  dénomi* 
nation  de  Pléodontes,  par  laquelle  nous  désignpns  la 
première  sous-famille,  et  le  nom  da  Cœlodonte^  que 
nous  ayons  donné  à  la  seconde. 

Nous  passonç  maiptenant  à  Vétude  particulière  4es 
mœurs  et  des  habitude^,  et  pour  ne  rien  oublier 
d'important  dans  ce  qui  est  relatif  à  l'organisation 
(Içs  apimaux  de  cette  famille  >  nous  allons  faire  suc- 
çes^ivei^fieqt  la  revue  des  appareils  et  d^s  actes  de 
leurs  fonctions  principales;  cest-ànlire  la  motilité  ,  la 
sensibilité,  la  ^utritioA  et  la  génération,  ain^i  que  nous 
a^ons  l'habitude  de  le  fairq  dans  nos  cours  au  Mu- 
séum d'histoire  natur^le» 

1*  Des  orgi^ne^  et  de  lu  nature  des  woui^ements. 

L^  Lacertiens  sont  peut-être  les  espèces  les  plus 
vives  parmi  les  Reptiles,  et  chez  lesquelles  les  ^çtes  du 
mouvement  s'exécutent  d*une  manière  si  ^rusquo  et  si 
prompte ,  qu'on  a  comparé  k  la  rapidité  de  l'éclair  la 
vitesse  avec  laquelle  ils  se  transportent  d'un  lieu  dans 
un  autre. Ces  mouveipients  n'ont  lieu  cependant  que  par 
élans  et  à  petites  distances,  et  si  ces  animaux  ne  trouvent 
pas  la  retraite  qu'ils  se  sont  ménagée,  et  vers  laquelle 
ils  tendent  constamment  à  fuir,  ils  sont  bientôt  fatigués, 
et  deviennent  la  proie  de  leurs  ennemis..  Âus;^  ne  les 
voit-on  jamais  entreprendre  de  grandes  marches  ni 
quitter  le  voisinage  des  liei\x  ox\  ils  sont  ni^ ,  et  pour 
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ainsi  dire  ceux  où  leur  race  semble  avoir  été  confinée. 
Les  Lacerdens ,  à  ce  qu'il  parait,  ne  se  réunissent  pas 
pour  faire  des  émigrations,  comme  cela  arrive  à  quel* 
ques  races  d'animaux  dans  les  autres  classes,  et  comme 
nous  l'avons  dit  pour  les  Tortues  marines  ou  Chélo* 
nées.  Cependant,  ce  sont  dos  êtres  très-vigoureux  sous 
le  rapport  du  mouvement.  Si  on  examine ,  en  efiet , 
anatomiquement  le  corps  d'un  Keptile  de  cette  famille, 
on  reconnaît  que'la  majeure  partie  de  la  masse  ma- 
térielle de  l'animal  est  représentée  par  les  organes  loco- 
motears ,  leur  squelette  et  leurs  muscles  formant  «a 
poids  près  des  neuf  dixièmes  de  la  totalité  de  l'a«* 
nimal ,  comme  dans  la  plupart  des  poissons. 

Quoique  les  Lacertiens  soient  très -bien  organiaés 
pour  produire  des  mouvements  subits  ,  il  faut  cepen- 
dant reconnaître  que  leur  tronc  est  en  généval  trop 
lourd  pour  être  supporté  par  les  pattes  qui  y  sont  ^ta- 
chées à  angles  droits  ^  et  dont  les  paires  sont  ré«iproqu^ 
ment  situées  à  un  trop  grand  intervalle  pour  soutenir 
la  portion  intermédiaire  de  Téchine.  Aussi  ^  pendant 
le  repos,  leur  corps  est -il  constamment  appliqué 
sur  le  plan  qui  le  supporte*  Les  pattes  sont  réellement 
courtes  ^  mais  les  doigts  en  sont  si  allongés ,  que  les 
mains  ou  les  pieds  équivsdent  en  longueur  à  l'airant^ 
hras  ou  aux  jambes ,  étant  profondément  divisés  dasd 
toute  l'étendue  des  phalanges  en  quatre  ou  einq  parties 
inégales ,  bien  distinctes  les  unes  des  autres ,  sans 
membranes  intermédiaires ,  et  terminées  cbacnne 
par  des  ongles  forts  et  recourbés. 

Quand  les  Lacertiens  se  meuvent  sur  un  sol  rocail- 
leux ou  couvert  de  plaintes  peu  élevées ,  ils  paraissant 
{aire  un  très^and  usage  de  leuç  queua«  pour  s'e» 
aider ,  comme  cela  arrive  aux  Oplii<)Mi»>  lorsque  lea 
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place  dans  Teau ,  où  les  ondulations  que  Tanimnl  pro- 
duit sont  dues  principalement  à  la  mobilité  de  l'échiné. 
Dans  les  Lézards,  les  membres  devenant  alors  inutiles, 
le  Reptile  ne  les  emploie  pas  ;  il  les  applique  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  tronc ,  afin  de  leur  faire  ofirir 
une  moindre  résistance  au  liquide ,  à  la  surface  du^ 
quel  il  nage  ayant  le  corps  émergé.  Mais  sur  une  plage 
nue ,  ou  dans  l'action  de  grimper  sur  des  plans  incli- 
nés, c'est  à  l'aide  des  pattes  que  s'opère  ce  transport. 
Dans  ce  cas ,  la  queue  parait  être  plutôt  nuisible  par 
son  poids  ;  cependant  peut-être  maintient-elle  l'équi- 
libre ,  ou  en  s'accrochant  un  peu  donne-t-elle  à  l'ani- 
mal la  faculté  de  sautiller.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  qu'on  en  voit  souvent  qui  Font  perdu ,  sans  que 
leurs  mouvements  en  paraissent  fortement  dérangés. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  le  retranche- 
ment accidentel  de  la  queue  n'avait  pas  de  graves  in- 
convéniaoïts  ;  qu'elle  se  détachait  avec  une  extrême 
facilité ,  que  la  partie  séparée  se  trouvait  bientôt  ré- 
parée, que  souvent  dans  ce  cas  on  avait  vu  deux 
queues  se  reproduire  à  la  fois  et  même  jusqu'à  trois, 
lorsque  l'une  des  deux  fourches  venait  à  se  bifur- 
quer. Cependant  cette  régénération  de  la  queue  offre 
le  plus  souvent  à  l'extérieur  des  écailles  diff'érentes  ou 
des  verticilles  d'une  autre  teinte ,  et  les  vertèbres  elles- 
mêmes  sont  remplacées  par  une  suite  de  cartilages  qui 
ne  s'ossifient  pas  entièrement. 

Au  reste,  les  considérations  générales  que  nous 
avons  exposées  relativement  aux  organes  du  mouve- 
ment chez  les  Sauriens  (  tome  II ,  page  601  ) ,  s'ap- 
pliquent complètement  à  la  famille  des  Lacertiens ,  de 
sorte  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  donner  d'autres 
détails  sur  ce  sujet. 
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2*  Des  organes  destines  aux  sensations , 

Nous  ne  parlerons  ici  c|uc  des  sens  aions  et  non  des 
parties  appelées  à  produire  la  sensibilité  en  elle-même. 
D'ailleurs  ,  nous  n'aurions  .uicune  particularité  à  faire 
remarcper  chez  les  Lacertiens ,  soit  relativement  aux 
enveloppes  solides  et  membraneuses  de  l'encéphale  et 
de  la  moelle  épiniëre ,  soit  à  la  structure  du  cerveau 
et  de  ses  annexes  nerveux  simples  ou  ganglionaires. 
n  en  est  autrement  de  leurs  organes  des  sens.  Nous  les 
étudierons  successivement,  car  plusieurs  ont  éprouvé 
des  modifications,  quoique  la  plupart  n'offrent  pas  un 
grand  développement,    et  cela   se  conçoit  d'avance, 
quand  on  a  observé  leur  manière  de  vivre.  Le  toucher 
est  émonssé  chez  eux  par  des  téguments  cornés  ;  mais 
ceux-ci  présentent  justement  des  caractères  assez  im- 
portants par  leurs  modifications  pour  qu'ils  aient  pu 
servir  à  faire  distinguer  les  genres  par  l'écaillure  qui 
varie  beaucoup.  Les  organes  de  l'odorat  et  de  Touïe 
existent  évidemment  ;  mais  ils  ne  sont  pas  appelés  à  di- 
riger beaucoup  les  mouvements  de  l'animal.  La  proie 
qu'il  recherche  manifesteraitinutilement  de  loin  sa  pré- 
sence par  ses  émanations  ;  et  les  sons  qu'il  est  appelé 
à  percevoir  n'avaient  besoin  de  l'instruire  qu'à  de  très- 
petites  distances  du  lieu  où  ils  se  produisent ,  car  il 
paraît  que  la  plupart  n'ont  pa.^   de  chants  d'amour  ; 
qu'ils  sont  muets  dans  les  deux  sexes  ,  même  à  l'épo- 
que qui  exige  leur  rapprochement  réciproque  pour  la 
perpétuation  de  l'espèce.  Le  goût  parait  être  plus  dé- 
veloppé; la  langue  des  Lacertiens  étant  constamment 
humide ,  toujours  mobile,  exertile ,  et  la  proie  étant  le 
plus  souvent  divisée  et  soumise  a  une  sorte  de  mastica- 
tion avant  d'être  avalée.  A  une  seule  exception  près,  tous 
ont  des  yeux  à  paupières  mobiles  et  vivent  à  la  lumière. 


36  LÉZARDS    |iAC£BTI£NS 

Etudions  successivement  les  circonstances  qui  se 
lient  à  chacun  des  organes  des  sens,  et  d'abord  les  tégu- 
)lients»  comme'  dépendants  de  celui  du  toucher  passif. 

La  peau  des  Lacertiens  pré^^te  ,  comme  nous  la' 
vous  dit ,  beaucoup  de  modi^cations  importantes  dans 
les  diverses  régions  quelle  recouvre ,  et  les  lames  cor- 
iiéqs  sur  lesquelles  se  montre  Tépiderme  prennent  des 
noms  divers  :  suivant  la  forme  qu  elles  aiiectent  »  on 
les  Bomme  plaques,  squames,  écailles,  squamelles,  la-* 
melles,  granules. 

Celles  qui  protègent  le  cr4i>e  en  dessus  ,  ce  quW 
u  nommé  le  bouclier  sus-crânien  ,  sont  intimement 
collées  aux  os,  le  plus  orcliqairement  lisses  en  dehors; 
et  leurs  bords  sont  tellement  affrontés  ,  qu'ils  sein- 
blent  ne  former  que  des  lignes  juxtaposées,  qui  nâme 
font  continuité  quand  lepiderme,  à  l'époque  de  k  mue, 
se  détache  en  une  seule  pièce.  Ces  plaques ,  qui  sont  as- 
sez constantes  en  nombre ,  affectent  des  formea  par tieu- 
lières  qui  varient  suivant  les  espèces.  Comme  on  a  étu- 
dié leurs  dispositions  respectives  et  leur  configuration, 
on  les  a  désignées  par  des  noms  propres  que  nousaUoiis 
faire  connaître. 

D'abord  on  les  a  partagées  en  plaques  moyenne»  ou 
médianes  :  celles  -  ci  sont  simples ,  impaires ,  angu- 
leuses^ et  toujours  symétriques;  les  autre»,  qu'on 
*  peut  nommer  latérales ,  sont  doubles  ou  paires,  en  gé- 
néral plus  arrondies;  elles  se  correspondent  de  droite 
à  gauche. 

On  appelle  les  premières  si  nci  pi  taies  ,  micriniennes 
ou  mésoeéphaliques  :  comme  elles  sont  in»paires,  on 
a- laissé  leur  nom  au  singulier.  En  les  ccMnptant  de 
derrière  en  avant ,  on  désigne  la  dernière  du  c6té  pos- 
térieur de  kl  tête  comme  V occipitale.  Celle  qui  la  pré- 
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cède  en  avant ,  et  qui  est  située  entre  les  deux  pièces 
latérales ,  a  été  nommée  interpariétale.  Viennent  en- 
suite successivement  la  frontale  ,  Vinternasale ,  et 
^fin  la  rostrale ,  qui  termine  le  museau  en  avant. 
Ainsi  f  cinq  plaques  sincipitciles  moyennes. 

Puis  les  paires  latérales  examinées  dans  le  même 
ordre ,  de  Tocciput  au  front ,  prennent  successivement 
1^  noms  suivants  :  les  dernières  sont  les  panétales  , 
puis  l^Jronto^pariétales ,  le^t'pskiTGupalpébrales;  dont 
le  nombre  varie  suivant  le  genre  et  même  les  espèces  ; 
Ifis  Jronto-nasale4 ,  les  nasQ-rost raies.  Il  y  a  ensuite 
de  chaque  cdté  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  si^r 
ç^tte  région  de  figure  triangulaire ,  comprise  entre  le 
l>out  du  museau  et  le  bord  antérieur  de  l'orbite ,  région 
que  Wagler  appelait  canthns  ros^ra^is  y  quelques  au* 
très  plaquer»  dontui^e,  deux  et  même  trois,  contri* 
)mept  quelquefois  9,  for^ner  le  contour  écailleux  de 
l'ouverture  des  narines.  Ces  plaques  ^ero^t  par  nous 
désignées  aous  le  nom  de  naso-JrénaU^  inférieure  ou 
si^érieure,  première  ou  se^condç,  post-nasch/iénale  ^ 
i^uivant  la  position  qu'elles  occupççit  et  selon  les  rap- 
ports qu'elles  ont  av<;c  les  pl^qyes  qui  les  avedsi^f  nt« 

Il  fayt  cepeodant  dire  que  telle  n'est  pas  toujours 
la  distribution  des  écailler  ^v  la  tête  àfis  Laceirtienii* 
QMelques*\me4  de  ces  plaques  m^uiiquent  dans  certains 
cas ,  tandis  qu'il  çj^  est  d'autres  où  elles  se  montrent  en 
plus  grand  nombre ,  ainsi  que  le  genre  TUoriçte  nous 
en  oil're  l'exemple.  Là  ,  en  çilet ,  outre  les  plaques  or- 
dinaires y  on  trouve  en  plus  deux  paires  de  post-naso- 
mWales  latérales ,  une  paire  de  po^l-naso-pariétales 
et  une  paire  d'occipitales  latérales^ 

Qn  aura  une.  idée  de  la  disposition  de  ces  plaques 
écaillciHsçiS ,  en  examiita^iit  la  ptaj^ch^e  4,8  du  présent 
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ouvrage,  qui  donne,  sous  le  n*  2 ,  Tindicalion  au  trait 
des  plaques  qui  couvrent  en  dessus  le  crâne  du  Lézard 
de  Lalande.  Ces  plaques  varient  d'ailleurs  pour  reten- 
due ,  la  situation  et  les  proportions  relatives.  Les 
moyennes  en  particulier  présentent  quelques  modifi- 
cations qui  ont  été  signalées  par  Dugès. 

Les  fJaques  labiales ,  ainsi  que  le  nom  l'indique , 
couvrent  les  portions  de  peau  qui  bordent  le  pourtour 
de  Tilne  et  de  l'autre  mâchoire  ;  elles  sont  en  général 
très-polies  à  la  surface  ,  diversement  arrondies  ou  en- 
cadrées dans  les  pièces  voisines  ,  mais  coupées  carré- 
ment du  côté  de  la  fente  de  la  bouche.  Les  labiales 
inférieures  sont  rarement  en  rang  double  ,  et  les  sub^ 
maxillaires  prennent  de  très-grandes  dimensions.  Les 
plaques  qu'on  nomme  rostrale  et  mentale  font  partie 
des  rangées  labiales  et  en  occupent  la  portion  moyenne, 
l'une  pour  le  museau ,  l'autre  pour  le  menton  ;  aussi 
appelle-t-on  encore  cette  dernière  la  mentonnière. 

Les  écailles  du  collier  ou  collaires  caractérisent  cer- 
tains genres  par  leur  présence  ou  par  leur  absence  ; 
dans  ce  dernier  cas  des  plis  transversaux ,  dont  le 
nombre  varie ,  se  remarquent  sous  le  cou,  comme  dans 
les  genres  Sauvegarde,  Thoricte,  Grocodilure,  Gnémi- 
dophore ,  Améiva  et  Aporomère.  Les  autres  ont  un 
collier  très-distinct  formé  d'écaillés,  arrondies  ou  acu- 
minées  sur  le  bord  libre  ;  tantôt ,  et  c'est  le  plus  sou- 
vent, elles  sont  lisses,  et  tantôt  relevJeo  dans  la 
ligne  moyenne  par  une  petite  carène. 

Les  granules  se  voient  ordinairement  dans  les  plis 
du  cou  au-dessous  du  collier  et  au  pourtour  du  cloa- 
que. Quelques  genres  en  ont  les  flancs  garnis ,  ainsi 
que  les  plis  des  cuisses  et  des  bras  ;  tels  sont  les  Tachy- 
dromes.  II  y  en  a  toujours  sous  la  plante  des  pieds  et 
3ur  la  paume  des  mains. 
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Les  lames  ventrales  sont  distribuées  de  la  manière 
la  plus  régulière  »  le  plus  souvent  de  forme  quadran- 
gulaire  y  mais  à  angles  arrondis  ;  elles  sont  comme 
encadrées  et  disposées  par  bandes  longitudinales ,  dont 
le  nombre  varie  de  six  à  dix-huit;  en  même  temps 
on  peut  compter  des  bandes  transversales  de  vingt- 
quatre  à  trente-six.  Le  plus  ordinairement  ces  plaques 
ou  lames  ventrales  sont  lisses  et  brillantes.  Elles  sont 
entuilées  dans  les  Tropidosaures ,  et  quelques  autres  , 
tels  que  les  Centropyx,  où  de  plus  elles  sont  ca« 
rénées. 

Quant  aux  tubercules  des  cuisses  et  scutelles  des 
mollets ,  il  y  a  des  différences  notables.  C'est  le  long 
du  bord  interne  de  la  cuisse  qu'on  remarque  les  tu- 
bercules percés  d'un  pore  et  disposés  régulièrement 
par  lignes  longitudinales  simples  ;  leur  nombre  varie 
dans  une  même  espèce.  Tantôt  ils  sont  très-distants  et 
tantôt  très-rapprocbés.  On  en  voit  seulement  quel- 
ques-uns à  la  base  de  la  cuisse  dans  les  Tachjdromes. 
Les  scutelles  des  jambes  n'ont  rien  de  remarquable 
dans  les  Aporomères,  les  Tropidosaures  et  la  Dra- 
gonne ;  mais  elles  sont  très-développées  dans  les  Sau'- 
vegardes  ,  les  Lézards ,  les  Améivas  ;  les  Centropyx 
et  plusieurs  autres  les  ont  carénées. 

Les  écailles  de  la  queue  sont  en  général  des  plaques 
disposées  par  anneaux  ou  par  verticilles.  Dans  le  plus 
grand  nombre  des  genres  elles  sont  carénées. 

Les  couleurs  de  la  peau  varient  beaucoup  ;  sou- 
vent c'est  le  vert  de  différentes  nuances  :  le  jaune , 
le  gris ,  le  noir ,  le  blanc ,  le  bleu ,  le.  rougeàtre  qui 
dominent  et  qui  forment  des  taches ,  des  lignes  ou  des 
sinuosités  assez  constantes  dans  les  individus ,  mais 
qui  varient  suivant  les  sexes ,  les  âges  et  les  saisons  de 
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rannëtf ,  êemthe  nous  aurons  soin  de  rindiffUèr  iftiMnd 
nous  traiterons  des  espèces  dont  la  coloration  nou^ 
sera  connue  ;  car,  ainsi  que  nous  Favonsdit,  il  faudrait 
saisir  ces  nuances  sur  les  individus  observés  dans  1  état 
de  vie,  ces  teintes  étant  très-fugaces. 

Tous  les  détails  que  nous  venons  de  faire  connaître 
montrent  que  le  corps  de  ces  Reptiles  ne  jouit  que 
faiblement  du  toucber  passif  ou  de  la  sensation  qUl 
résulte  du  contact  de  la  matière  ;  puisqu'ils  ont  le  corpd 
abaissé  au  niveau  de  la  température  deé  objets  qui  le& 
touchent ,  ils  ne  peuvent  apprécier  ce  que  nous  nom^ 
monsla  chaleur  et  lé  froid  lorsque  l'équilibre  rédproque 
tend  à  s'établir.  Ensuite  nous  pouvonst  penser  que  le 
tact  ouïe  toucheractif  est  chez  eux  peu  développé,  en 
raison  des  granules  et  des  lames  c!ornées  dont  sont  re* 
couvertes  le^  articulations  des  doigts.  La  langue  selllè 
pourrait  venir  à  l'aide  de  cette  perdeptlon  qui  d'ail- 
leurs est  presque  nulle. 

Nous  avons  parlé  de  la  mué  à  la  page  tih  âH  tome 
secend. 

Les  organes  olfactifs  ne  doivent  pas  donner  atix  Lacét^- 
tiens  la  faculté  bien  évidente  de  percevoir  les  odeurs. 
Leurs  narines  ont  ped  d'étendue  ;  ouvertes  en  dehdfs 
par  deux  petits  trous ,  leur  orifice  externe  est  protégé 
par  une  sorte  de  soupape  inembraneuse,  placée  aupour- 
tour  du  trou  percé  dans  une  ou  plusieurs  squames 
qu'on  appelle  nasales.  Leur  trajet  est  très-court,  car 
elles  s'ouvrent  h  la  face  f>alatine  des  os  incisifs.  On  ne 
trouve  pas  de  grandes  anfractuosités ,  ni  des  lamés 
couver  tes  par  la  membrane  olfactive,  quoiqu'elles  sûfieftt 
humides  et  un  peu  inuqueuses  à  l'intérieur.  D'ail- 
leurs l'acte  de  la  respiration  s'eiéctitant  d'une  msltiiè^e 
arbitraire,  ei  souvent  à  de  loftgs  intervalles,  ï^  îtin^ 
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tière  odorante  n'a  cependant  que  ce  moyen  pour  agir  ; 
et  il  y  a  bien  peu  de  cas  dans  la  durée  de  la  vie  de  ces 
Lacertiens  où  ce  besoin  pouvait  se  faire  sentir  ;  la  proie 
ne  devant  pas  être  découverte  par  ses  émanations,  et 
les  individus  n'exhalant  pas  d  odeurs  à  1  époque  où  les 
sexes  éprouvent  le  besoin  de  se  rapprocher  pour  per^ 
pétuer  leur  race. 

Les  oreilles  sont  constamment  apparentes  chez  les 
Lacertiens.  On  distingue  les  conduits  auditifs  tout  à 
fait  à  la  partie  postérieure  et  laténile  du  crâne.  La 
membrane  du  tympan ,  quoique  assez  souvent  enfoncée 
dans  le  canal ,  y  est  aussi  bien  visible.  La  cavité  du 
tympan  s'ouvre  évidemment  dans  la  gorge;  il  y  à  des 
pièces  osseuses  analogues  à  celles  qu'on  trouve  chez 
les  mammifères ,  et  certainement  c'eât  un  organe  ré- 
pétiteur des  sons.  On  sait  d'ailleurs  que  Touïe  est  ex- 
cellente chez  les  Lézards ,  qui  fuient  au  moindre  bruit 
pour  échapper  aux  dangers. 

Les  saveurs  sont  également  bien  perçues ,  car  ces 
animaux  mâchent  :  ils  ont  de  la  salive  ,  et  quand  Ta** 
liment  semble  leur  plaire ,  ils  en  recueillent  les  moin- 
dres débris  dont  ils  paraissent  savourer  la  partie  li- 
quide. Leur  langue  charnue,  mobile,  constamment 
humide,  couverte  de  papilles,  doit  leur  fournir  les 
moyens  que  nous  retrouvons  en  effet  chez  les  quadru* 
pèdes  mammifères. 

Enfin  les  yeux  sont  parfaitetnent  Organisés  pour  ap* 
précier  les  modifications  que  la  lumière  éproute  sur  la 
sur&ce  du  corps.  Ces  organes  sont  tfès^déVeloppés  » 
rdativementà  la  grosseur  des  individus;  tes  {)aûpières, 
quand  elles  existent,  sont  au  nombre  de  trois,  ily  a  des 
larmes  sécrétées  par  une  glande ,  et  un  canal  lacrymal 
qui  se  rend  dans  les  narines  et  de  là  dans  la  bouche. 
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3^  Des  organes  de  la  nutrition. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  structure  et  la 
physiologie  des  organes  \de  la  digestion  des  Reptiles 
sauriens  (tome  11,  page  636) ,  peut  se  rapporter  aux 
Lacertiens;  aussi  n'entrerons-nous  que  dans  peu  de 
détails  à  ce  sujet.  M.  Dugés  (1)  en  a  présenté  qui 
sont  assez  intéressants  sur  la  manière  dont  s'opère  la 
déglutition  chez  les  Lézards.  C'est  en  lapant ,  à  la  ma- 
nière des  chiens,  qu'ils  boivent  l'eau  et  avalent  les 
liquides  pour  éviter  qu'ils  ne  pénètrent  dans  la  glotte , 
qui  n'est  pas  recouverte  d'un  cartilage  en  soupape  mo- 
bile. C'est  ainsi  qu'on  les  voit  tremper  rapidement  et 
relever  leur  langue  mobile  lorsqu'ils  lapent  la  glaire 
et  le  jaune  des  œufs,  dont  ils  sont  très-friands.  Les  ali- 
ments qu'ils  préfèrent  sont  les  insectes ,  les  petits  mol- 
lusques terrestres,  les  lombrics.  Leur  bouche  est  moins 
largement  fendue  qu'elle  ne  le  parait  au  premier  abord, 
parce  que  les  muscles  avancent  dans  la  commissure. 
Cependant  les  mâchoires  sont  fortes,  et  les  muscles  qui 
les  rapprochent ,  surtout  le  masseter  et  les  ptérygoï- 
diens ,  très  léveloppés.  Ils  .agissent  si  puissamment  et 
avec  tant  d'énergie  et  de  constance ,  que  nous  avons  pu 
transporter  à  de  grandes  distances ,  suspendu  à  l'ex- 
trémité d'im  bâton  qu'il  avait  mordu  ,  un  très-gros  Lé- 
zard qui  le  ten  t  si  fortement  serré  entre  les  dents , 
que  leur  empreinte  y  resta  comme  gravée. 

Ces  dents  varient  pour  le  nombre,  la  forme  et  les 
proportions  C'est  à  tort,  comme  nous  l'avons  dit,  que 


(1)  Annales  des  tciences  naturelles .  tome  XII ,  page  359  »  »^7  i  ' 
et  tome  XVI,  page  36o  ,  i8«g. 
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Wagler  a  indiqué  quelques  genres  comme  étant  Acro- 
dontes  ;  tous ,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  constater» 
sont  réellement  Pleurodontes.  Dans  quelques  espèces» 
les  dents  molaires,  dont  les  couronnes  étaient  d'abord 
cuspidées,  prennent  la  forme  arrondie  et  tout  à  fait  tu- 
berculeuse. C'est  le  cas  de  la  Dragonne  et  de  quelques 
autres  genres.  Nous  avons  vérifié  le  fait ,  que  les  dents 
palatines  n'existent  pas  cbez  tous  les  individus  de  la 
même  espèce ,  et  qu'elles  disparaissait  cbez  plusieurs» 
lorsqu'ils  sont  plus  avancés  en  &ge. 

Le  tube  intestinal  et  les  viscères  abdominaux  n'of- 
frent, à  ce  qu'il  parât t,  aucune  particularité  ronar- 
quable.  Nous  avons  fait  connaître  leur  disposition ,  en 
traitant  de  l'organisation  des  Sauriens  en  général.  U 
en  est  de  même  des  organes  de  la  circulation  et  de  la 
respiration ,  «t  des  sécrétions. 

b"  Des  organes  de  la  génération. 

Les  Lacertiens  ne  diffèrent  guère  des  autres  Sau* 
riens  sous  ce  rapport.  Les  mâles  sont  plus  petits»  plus 
svelles  et  mieux  colorés  que  les  femdles.  Souvent  »  à 
l'époque  où  l'acte  de  la  reproduction  doit  s'accom- 
plir, les  nuances  des  couleurs  sont  plus  vives.  Chez 
les  mâles ,  on  remarque  que  la  base  de  la  queue  est 
comme  élargie  et  déprimée  »  tandis  que  dans  les  fe- 
melles elle  est  comparativement  plus  étroite ,  ce  qui 
dépend  des  gaines  qui  reçoivent  les  deux  pénis  que  l'on 
fait  aisément  saillir  »  dans  l'état  frais  »  par  la  moindre 
pression  exercée  latéralement  sur  cette  partie. 

Cbez  quelques-uns  même  »  on  voit  à  la  base  de  la 
queue  »  en  debors  de  l'aine  »  un  ou  deux  tubercules 
cornés  »  sortes  d'éperons  qui  paraissent  destinés  à  exci- 

REPTItrS,    V.  3 
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ter  ou  à  favoriser  le  rapprochement.  Quelques  fe- 
melles sont  ovovivipares  ou  conservent  leurs  oeufs  dans 
les  oviductes  »  dont  les  petits  sortent  tout  vivants.  On 
a  fait  de  ces  espèces  le  genre  Zootoca  ou  Lézards  vi* 
vipares.  Nous  avons  déjà  dit ,  en  parlant  de  la  peau» 
que  les  petits  Lacertiens  conservaient  pendant  quel- 
que temps  une  sorte  de  livrée ,  ou  des  taches  le  plus 
souvent  disposées  par  bandes  longitudinales  qui  dispa- 
raissaient par  la  toite. 

En  traitant  de  la  reproduction  des  Reptiles  en 
général  (tom.  t ,  pag.  222  ) ,  nous  avons  dit  aussi  qu'on 
avait  observé  parmi  ces  animaux  plusieurs  exemples 
d'oeufs  doubles ,  ou  qui  renfermaient ,  dans  une 
même  coque,  les  germes  de  deux  individus  vivi- 
fiés, et  qu'il  était  résulté  du  développement  de  ces 
germes ,  des  êtres  plus  ou  moins  réunis  »  des  sortes  de 
monstruosités,  par  excès  de  parties.  Rédi ,  Âldro- 
vandi ,  et  même  avant  eux  Aristote  ,  avaient  parlé  de 
serpents  à  deux  têtes.  Nous  en  avons  de  semblables 
dans  nos  collections.  Plusieurs  Sauriens  ont  été  obser- 
vés avec  des  membres  surnuméraires.  Il  existe  au  Mu- 
séum un  jeune  Lézard  conservé  dans  l'alcool ,  qui 
porte  deux  têtes  bien  distinctes  sur  un  cou  également 
double.  M.  Beftrami  a  présenté  à  l'Institut ,  en  1831, 
un  autre  individu ,  sur  lequel  on  a  fait  des  observaticms 
curieuses  pendant  qu'il  vivait.  On  le  tenait  en  capti- 
vité^ et  on  l'a  nourri  pendant  plus  de  quatre  mois  :  les 
deux  têtes  mangeaient  k  la  fois ,  si  l'appât  était  fourni 
à  toutes  les  deux  ;  mais  si  on  n'en  donnait  qu'à  l'une 
d'elles ,  l'autre  s'efforçait  de  le  lui  arracher.  L'animal 
avait  cinq  pattes;  la  patte  surnuméraire  était  mons- 
trueuse, située  dans  la  partie  moyenne,  entre  les  deux 
cous  :  elle  présentait  neuf  doigts  inégaux  en  longueur. 
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]!îott6  avons  vu  le  petit  aBimal  après  sa  mort.  M.  Isidore 
Geoffrcji  dans  le  tome  III  de  son  Traité  de  tératologie, 
•a  parlé  de  ce  fait.  Il  le  range  parmi  les  monstruosités 
doubles  dans  le  groupe  qu'il  nomme  les  Synso- 
miens ,  et  dans  le  genre  des  Dérodymes  ou  jumeaux 
par  le  cou. 

S.    Distribution  géographique . 

Nous  devons  d'abord  faire  observer  comme  une  cir- 
constance fort  remarquable ,  que  tous  les  Autosaures 
Pléodontes  sont  propres  au  Nouveau-Monde ,  tandis 
que  les  Cœiodontes  appartiennent ,  sans  exception , 
aux  anciens  continents ,  car  aucun  vrai  Lacertien  n'a 
jusqu'ici  été  rapporté  ni  de  la  Nouvelle-Hollande ,  ni 
de  Ja  Polynésie. 

Sur  les  dix-neuf  espèces  de  Pléodontes ,  deux  seu- 
lement* le  Cnémidophore  Lacertoïde  et  celui  à  six  raies, 
se  trouvent  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Amé- 
rique ,  le  midi  de  cette  partie  du  monde  produisant 
toutes  les  autres. 

Parmi  les  Coelodontes  ,  nous  avons  pour  TEurope 
des  représentants  dans  les  genres  Tropidosaure ,  Lé- 
zard ,  Acanthodactyle  et  Psammodrome ,  c'est-à-dire 
les  Lésards  Moréotique,  de  Fitzinger,  agile,  vivipare^ 
montagnard ,  yert ,  ocellé ,  Péloponésien ,  des  mu- 
railles, oxycéphale ,  et  le  Psammodrome  d'Edwards. 

Le  Midi  produit  le  Tropidosaure  Algire  qui  se  trouve 
aussi  dans  le  nord  de  l'Afrique  ;  le  Lézard  Moréotique, 
et  le  Péloponésien  ,  qui  ne  se  sont  encore  rencoiUrés 
qu'en  Grèce  ;  l'ocellé  qui  vient  aussi  de  l'Algérie  ; 
loxycéphaley  et  celui  des  murailles,  qui  est,  pour  ainsi 
dire ,  répandu  sur  toute  l'Europe.  Après  le  Lézard  des 

3. 
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murailles  »  c'est  l'agile ,  le  vivipare  et  le  montagnard 
qui  s'avancent  le  plus  au  nord.  Le  sud  de  l'Europe»  et 
même  nos  provinces  méridionales  de  France  nourris- 
sent l'Acanthodactyle  BosqUien  et  le  Psammodrome 
d'Edwards. 

L'Afrique ,  dans  ses  régions  septentrionales ,  pro- 
duit, outre  le  Tropidosaure  Algire  et  le  Lézard  ocellé» 
le  Mauritanique  »  TErémias  à  pointes  rouges ,  les  es- 
pèces de  ce  dernier  genre  dites  à  gouttelettes,  linéolé, 
à  petits  points.  Panthère  ;  et  le  Scaptéire  grammique  ; 
puis  les  Acanthodactyles  âpre ,  pommelé ,  et  de  Savi- 
gny.  Dans  les  régions  australes  se  trotivent  le  Tropi- 
dosaure du  Cap  ,  et  celui  dit  de  Duméril  ;  les  Lézards 
de  Delalande ,  marqueté ,  lugubre,  à  bandelettes;  les 
Erémies  de  Burchell ,  Gténodactyle,  de  Knox ,  du  Cap  , 
INTamaquois»  ondulé,  et  linéo-ocellé.  A  l'ouest,  l'Acan- 
thodactyle de  Duméril,  découvert  au  Sénégal  par 
Adanson.  Enfin ,  dans  deux  de  ses  îles ,  Madère  et 
Ténériffe  ,  vivent  les  Lézards  de  Dugès  et  de  Gallot. 

L'Asie  n'a  ,  jusqu'ici ,  produit  pour  les  naturalistes 
que  deux  Lacertiens ,  qui  sont  l'Ophisops  élégant  qui 
s'est  rencontré  dans  la  partie  occidentale ,  et  le  Gallo- 
saure  de  Lescheuault,  qui  provient  des  Indes. 

Au  reste ,  nous  présentons  le  résumé  complet  de 
cette  distribution  des  espèces  de  Lacertiens  sur  la  sur- 
face du  globe,  dans  le  tableau  suivant  : 
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Répartition  des  Lacertiens   d'après   leui*  existence 

géographique^ 
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0 
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1 

0 
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1 
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I 
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1 
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0 

6 

0 

6 
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0 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

4 

DicBODOirri. .  .  . 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

I 

AcMÂwn 

0 

0 

0 

0 

0 

I 

0 

1 
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0 

0 

0 

0 

0 

I 

0 

I 

Tacbtdbomi.  .  . 

0 

0 

0 

0 

I 

0 

0 

1 

Tbopimmaubi.  . . 

0 

I 

1 
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I 

0 

0 

3 

lizARD. 

9 

I 

8 

0 
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0 

0 

i& 

OpBISOPt 
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0 
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0 
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0 

0 

1 
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I 
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0 

10 

3 
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0 
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I 
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0 
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I 

ACAirraODACTTLB  . 

I 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

5 

Piammodbomb.  .  . 

1 

0 

0 

0 

• 

0 

0 

0 

1 

Nombre  des  espèces 
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II 

a 

»4 

3 

4 

30 

0 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PRIVCIPAUX  AUTEURS  ET  DBS  OUVRAGES 
SPiciAUX   SUR   LA   FAMILLE    DES  LACERTIENS. 

i836.  BONAPARTE  (  chàbles  lucien  ),  déjà  cité  tom.  i  »  p.  So;, 
R  publié  dans  la  Fanne  d'Italie ,  en  italien ,  les  descriptions  et  les 
figures  des  diverses  espèces  de  Lézards  qu'on  trouve  dans  ce 
pays. 

i835.  COCTEAU  (  Théodore  ),  a  décrit  et  fait  figurer  le  Zoo- 
toca  de  Jacquin  (  Magaz.  de  Zoologie.  Guérin ,  classe  III ,  Rept. 
planche  9  ). 

1780.  DAUBENTON  (  h.  j.  k.  )  >  déjà  cité  tom.  1  ,  pag.  Si3 , 
•  décrit  un  Lézard  d*£spagne.  Mém.  de  la  Soc.  roy.  de  médecine. 

DESMOULINS  a  publié ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Lin- 
liéenne  de  Bordeaux,  lom.  i  ,  pag.  60,  un  mémoire  dans  lequel 
le  tit>uvent  décrites  nos  principales  espèces  de  Lézards. 

1829.  DUGES  (amtoine)  est  Tauteur  d*un  mémoire  sur  nos 
espèces  de  Lézards  indigènes,  qui  a  été  publié  dans  le  tom.  17  , 
P<>g'  389  ,  planche  14  des  Annales  des  sciences  naturelles. 

1829.  EDWARDS  (  Milne),  déjà  cité  tom.  s  ,  pag.  6C4  «  a  fait 
la  description  des  Lézards  de  France ,  travail  qui  a  été  inséré  dans 
ces  mêmes  annales ,  tom.  1 6 ,  pag.  5o. 

1834.  EVERSMANN  a  publié,  dans  le  tom.  3  des  nouveaux 
Mémoires  de  la  Société  impériale  de  Moscou  «  pag.  337,  la  des- 
cription des  Lézards  observés  dans  Tempire  Russe.  Voici  leurs 
noms  :  Lacerta  f^iridù  (  Lat.  ),  L.  Jgilis  (  Auct.  )  ,  L,  S^picofa 
(  Nov.  Sp.) ,  L.  Praticoia ,  L.  Crocea ,  £.  Saxieola ,  L.  f^ariahilU , 
L,  Kelox,  L.  yUlata. 

GENE  (gciseppe).  Mémoire  inséré  parmi  ceux  de  l'Académie 
des  sciences  de  Turin ,  tom.  36 ,  pag.  3o3 ,  sous  le  titre  :  Osser- 
yazioni  intorno  alla  tiliguerta  di  Cctti  (  Lacerta  Tiligucrta  ). 

i836.  GERVAIS  (  paul  ).  Notice  sur  quelques  reptiles  de  Bar- 
barie ,  parmi  lesquels  se  trouvent  indiqués  les  Lacerta  F'iridis , 
Jgil'u  y  AlgirOy  ^arftar/ca.  Annales  des  sciences  naturelles,  tom.  6, 
pag.  3o8. 

i836.  HOLANDRE.  Mémoire  communiqué  à  l'Académie  royale 
de  Metz  sur  quelques  genres  d'animaux.  On  y  trouve  la  descrip- 
tion de  trois  Lézards:  L,  Sehreihersianaf  L,  Stirpium,  L,  JgUis. 
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1787.  JACQUIN  (kicol.  jos.)  ,  déjà  cité  tom.  2  ,  pag.  667  ,  pour 
sa  description  du  Zbo/oca ^Làcerta  vivipara, 

1837.  KRYNICKI.  Observaiionfs  quœdamde  Reptilihus  indige- 
nu  ;  il  y  a  décrit  les  Lézards  de  Knssie.  Ballet,  de  la  Soc.  des  na- 
tnr.  de  Moscou,  n^  3. 

i83o.  BtnCHAHCLLES.  Isis,  pag.  606.  Sur  quelques  Lézards 
d^Espagne. 

1 837 .  REIGHENBAGH.  Isis ,  tom.  So ,  pag.  5 1 1 .  Sur  les  œufs  du 
Laeerta  F^vipara,  Genre  Zaoioca ,  Wagler. 

1834.  REUSS  a  donné  la  description  du  X. /o/t^icaii£/a/a  dauf 
on  Mémoire  sur  les  Sauriens.  Muséum  Senckbergianum,  tom.  i . 

1 8 1 1 .  SA  VIGNY  (  JvvEs  gésir  )  a  fait  représenter,  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte ,  Supplément  aux  Reptiles ,  planches  i  et  3  , 
plusieurs  espèces  d'Acanthodactyles  et  d*Erémias,  que  M.  Au- 
douîn  a  appelées,  d'après  les  figures  :  Lacsbt.  Seuiellata ,  Sa^igny^ 
Boikiana ,  Jtptra  ,  OlmeriL 

s  1837.  SGHINZ,  cité  tom.  i  ,  pag.  337  et  tom.  3,  pag.  671, 
dans  sa  Faune  helvétique  qui  fait  partie  du  tom.  1  des  nou- 
veaux Mém.  de  la  Soc.  helvét.  des  se.  natnr. ,  a  fait  connaître 
comme  se  trouvant  en  Suisse  les  Lae,  ÂgUU ,  MuralU  ,  ViridU  , 
Monimnm ,  Nigra. 

181 3.  SGHREIBERS.  Sur  Torine  des  Lézards.  Mémoire  publié 
^n  allemand  dans  les  Annales  de  physique  de  Gilbert. 

1837.  TSGHUDI.  Nouveaux  mémoires  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  naturelles,  tom.  i.  Monographie  des  Lézards  de  la 
Suisse,  en  allemand. 

1831.  WAGLER  (jBui)  a  décrit  dans  Flsis,  sons  le  nom  de 
Pûloeercut  marmoratu$:  une  espèce  de  Lacertien. 

i835.  WIEGMANN  (a.f.),  déjà  cité  tom.  i  ,  pag.  344,  & 
donné  les  caractères  d'un  nouveau  genre  de  Lézard  sans  pau- 
pières. Espèce  déjà  décrite  par  M.  Ménestrier  sous  le  nom  d'O- 
phitops.  \ojez  Gesselsch.  Naturf.  freund  lu  Berlin. 

1837.  W.  (  j.  ).  Notice  sur  une  variété  non  décrite  de  Lézards. 
Magasin  of  natural  history  of  Gharlsworftb. 
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PREMIÈRE   SOXJS-FÂMILLE. 

AUTOSAURES  PLÉODONTES. 

Nous  avons  vu  que  les  vrais  Lézards ,  ou  les  Lacer- 
tiens  proprement  dits ,  peuvent  être  partagés  en  deux 
séries ,  d'après  la  manière  dont  leurs  dents  sont  diri- 
gées en  sortant  des  gencives  et  surtout  d'après  leur 
structure.  Les  uns  en  effet,  et  ce  sont  ceux  dont  nous 
allons  parler ,  les  ont  pleines  ou  sans  cavité  à  la  base 
ou  à  la  racine  ;  dans  ce  cas ,  le  plus  souvent  elles  sont 
portées  obliquement  en  dehors  :  ce  sont  les  Pléodontes; 
tandis  que  dans  les  autres  genres ,  qui  sont  beaucoup 
plus  nombreux ,  ces  dents  sont  excavées  ou  présentent 
un  vide  intérieur  à  la  base  ;  alors  ordinairement  elles 
sont  implantées  verticalement  »  et  comme  dressées  sur 
le  bord  des  gencives  :  ce  sont  les  CoBLODonrES. 

La  première  sous-famille  des  Lacertiens  comprend 
donc  les  espèces  de  Lézards ,  dont  les  dents  sont  pleines 
et  rejetées  obliquement  en  dehors  de  Tune  et  de  Tautre 
mâchoire.  On  peut  les  ranger  en  deux  groupes  ,  d'après 
la  conformation  de  leur  longue  queue ,  qui  tantôt  est 
comprimée  de  droite  à  gauche ,  de  manière  à  produire 
TofEce  d'une  rame  dans  Teau  où  ces  Reptiles  sont  sou- 
vent appelés  à  nager.  Nous  les  nommons ,  à  cause  de 
cette  particularité,  GompressicaudesouGathetures,  par 
opposition  à  ceux  du  second  groupe ,  dont  la  queue  est 
généralement  conique  ou  non  comprimée ,  et  que  nous 
avons  désignés  sous  le  titre  de  Gonicicaudes  ou  Stron- 
GTLURES.  Tous  les  Autosaures  Pléodontes  sont  origi- 
iHiires  du  Nouveau-Monde. 


ou    SAURIENS    AI}TOSàUR£S'?LKODONT£5.  4^ 

!•'  GROUPE.   LACERTIENS  à  queae  comprimée. 

LES  CX>MPIIESSICAUDES  on  CAT.IÉTURES.  1 

Noas  comprenons  sous  celte  dénomination  trois 
genres  de  Lacertiens,  qui  réunissent  peu  d'espèces  ; 
mais  ce  sont  celles  qui  atteignent  les  plus  grandes  di- 
mensioBS  pour  la  taille  et  la  grosseur.  Leur  physio*- 
nomie  les  fait  distinguer  de  suite  de  tous  les  autres 
genres  de  la  même  famille.  Gela  tient  principalement  à 
la  particularité  de  la  forme  de  leur  queue,  qui  est  com- 
primée de  droite  à  gauche ,  ainsi  que  nous  venons  de 
l'indiquer  ;  et  cette  disposition  leur  donne  une  grande 
ressemblance,  de  prime  abord,  avec  les  Crocodiles. 
Comme,  chez  ces  derniers  la  queue  est  effectivement 
fort  développée  en  longueur,  et  aplatie  latéralement 
en  forme  de  rame.  Elle  est  de  même  aussi  surmontée 
de  deux  crêtes  dentelées  en  scie  qui  s'étendent  dans 
tonte  sa  longueur,  avec  cette  différence  toutefois  que 
ces  crêtes  restent  toujours  distinctes  l'une  de  l'autre  ; 
ce  qui ,  comme  on  le  sait ,  n'a  pas  lieu  chez  les  Croco- 
diles ,  dont  les  deux  crêtes  caudales  se  confondent  pour 
n'en  former  qu'une  seule  lorsqu'elles  sont  parvenues 
à  une  certaine  distance  en  arrière  du  corps. 

Les  Lacertiens  cathétures  sont  des  Reptiles  qui , 
bien  que  n'ayant  pas  les  pattes  palmées ,  comme  celles 
des  Crocodiles ,  passent  cependant ,  ainsi  que  ces  énor- 
mes Lézards ,  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  au  mi- 
lien  des  eaux.  C'est  toujours  dans  les  fleuves  et  les 
grands  lacs ,  ou  bien  dans  les  savanes  noyées  de  TAmé- 
rique  méridionale ,  que  ces  Sauriens  ont  été  vus  par 
les  Toyageurs.        .^  • 
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I"  GENRE.  CROCODILURE.  CROCODILURUS. 

Spix  (1).  {Dragonne  en  partie  Cuvier  ; 

Ada  part.  Gray  (2). 

Caqactèdes.  Langue  à  base  non  engainante,  divisée 
assez  profondément ,  à  son  extrémité ,  en  deux  filets 
aplatis  ;  à  papilles  squammiformes  rhomboïdnles,  im-» 
briquées.  Palais  non  denté.  Dents  intermoKilIairefl  co- 
niques; les   maxillaires  comprimées,  les  antérieures 
simples,  les  postérieures  tricuspides.  Ouvertures  des 
narines  presque  en  croissant,  pratiquées  d'arrière  en 
avant,  entre  trois  plaques.  Des  paupières.  Membrane 
du  tympan  tendue  à  fleur  du  trou  auriculaire.  Deux 
plis  transversaux,  simples,  sous  le  cou;  ventre  revêtu 
de  petites  plaques  quadrilatères  ,  lisses,  en  quinconce. 
Des  pores  féfnoraux.  Cinq  doigts  à  chaque  patte,  lé- 
gèrement comprimés,  non  carénés  en  dessous  ;  deux  de 
ceux  de  derrière  dentelés  latéralement. 

La  manière  dont  se  trouvent  situées  et  percées  les  ouver- 
tures externes  des  narines ,  fort  près  de  Textrémité  du  mu- 
seau ,  entre  trois  plaques  difTérentes ,  est  un  caractère  à 
l'aide  duquel  on  distingue  tout  d*abord  les  Crocodilures 
des  deux  autres  genres  qui  composent  avec  eux  le  petit 
groupe  des  Lacertiens  cathétures.  La  narine  des  Tho- 
l'ictes  n'est  eiFectivement  circonscrite  que  par  deux  plaques. 


(0  De  xf'vxo/fixcc ,  Crocodile  ,  et  de  et/pat ,  la  quene. 
*  {'}.)  Le  nom  d' Adda,  ainsi  orthographié,  est  indiqué  par  Forskaii., 
comme  donné  au  Crocodile  terrestre  ou  Sici^xcc ,  par  les  Arabes. 
El  dhah  ou  d'habhab,  mot  hébreu  corrompu  par  traditioa 

Gbsner  de  scinco ,  pag.  :»5.  Arabes   et  Chaldœi  dab  et  al  dab  di' 
cunt.  BaucB  le  nomme  El  adda. 
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et  celle  des  Neastîcures  ressemble  à  un  simple  ti*ou  pratiqué 
au  miliea  d'une  plaque  unique.  Si  l'on  compare  ensuite  ces 
mêmes  Crocodtlures  avec  les  genres  Thoricte  et  Neusticure 
séparément ,  on  reconnaît  qu'ils  différent  encora  du  premier, 
par  la  non  eiistence  de  grands  écussons  carénés  sur  le  dos , 
et  du  second ,  par  la  présence  sur  la  région  inférieure  du 
ooo  y  de  deux  plis  transversaux  simples ,  au  lieu  d'un  collier 
tquammeux»  c'est-à-dire  d'un  seul  pli  garni  d'une  bordure 
d'écaillés  plus  dilatées  que  celles  des  régions  voisines. 

Les  Crocodilures  n'ont  pas  les  formes  moins  élancées  que 
la  plupart  des  Sauriens  de  la  famille  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. Leur  tête,  de  forme  pyramidale ,  est  assez  effilée, 
Mns  que  pour  cela  le  museau  se  termine  positivement  en 
pointe,  mais  il  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  obtus  que 
celui  des  Tfaorictes ,  et  il  n'est  ni  déprimé ,  comme  chez  les 
Neusticures  ;  ni  fortement  aplati  de  droite  à  gauche , 
ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  Améivas  et  les  Cnémido- 
phores. 

La  langue  des  Grodilures  ressemble  à  un  petit  ruban  of- 
frant à  son  origine  une  certaine  largeur  qu'il  perd  graduel- 
lement en  g'avançant  vers  l'extrémité  opposée ,  laquelle 
Ibrme  une  pointe  divisée  en  deux  filets  lisses  ,  dont  la  lon- 
gn  ur  entre  environ  pour  le  tiers  dans  la  totalité  de  celle 
de  l'organe.  Cette  langue  ne  présente  pas  à  sa  base  le  moindre 
enfoncement,  qui  soit  propre  à  recevoir,  comme  dans  une 
espèce  de  gaine ,  une  portion  de  son  étendue  postérieure  , 
ainsi  que  cela  existe  chez  les  Améivas  et  les  Gentropyx. 
Sa  surface  est  garnie  de  papilles  pi*esqne  plates ,  ayant  l'ap- 
parence d'écaillés ,  à  cause  de  leur  forme  rhomboïdale,  quoi- 
qu'un peu  arrondie  en  arrière,  et  de  leur  disposition  légè- 
rement imbriquée. 

La  mâchoire  supérieure  est  armée  en  avant  de  onze  dents 
iotermaxillaires  petites ,  coniques ,  sinip)es  ,'  et  de  chaque 
côté  ,  de  quinze  à  dix- sept  maiillaiiTS  plus  grosses  ,  com- 
primées ,  dont  tes  quatre  on  cinq  premières  sont  pointues, 
un  peu  courbées  en  arrière  \  tandis  que  toutes  les  autres 
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sont  droites  et  ont  leur  sommet  partagé  en  trois  pointes  qui 
finissent  par  disparaître  plas  ou  moins  complètement  avec 
l'âge.  Les  dents  maxillaires  inférieures  ressemblent  aux 
maxillaii<es  supérieures  :  on  en  compte  environ  vingt-deux 
à  droite  et  un  égal  nombre  à  gauche.  Les  premières  de  ces 
dents  maxillaires ,  soit  supérieures ,  soit  inférieures  ^  ont  ce- 
pendant un  peu  plus  de  longueur  que  celles  dont  elles  sont 
immédiatement  suivies  ;  mais  celles  qui  continuent  la  rangée 
sont  pour  le  moins  aussi  longues  et  plus  fortes.  Le  palais  est 
dépourvu  de  dents.  La  membrane  tympanale ,  fort  grande , 
circulaire ,  ferme  l'orifice  auriculaire  sur  le  bord  duquel  elle 
se  trouve  tendne. 

Il  existe  deux  paupière;^  bien  distinctes  formant  chacune 
un  pli  loi*squ  elles  s'écartent  Tune  de  l'autre.  L'inférieure  est 
beaucoup  plus  développée  que  la  supérieure  ;  mais  toutes 
les  deux  sont  garnies  d'un  pavé  de  petites  plaques  squam- 
menses,  polygones. 

La  narine  est  placée  au  sommet  du  Canthus  rostralis. 
Son  ouverture  dirigée  en  arrière  ,  semble  offrir  une  forme 
triangulaire  ou  en  croissant  ;  elle  se  trouve  pratiquée  entre 
trois  plaques  qui  sont  en  rapport ,  Tune  avec  la  rostrale , 
l'autre  avec  une  grande  post-nasale ,  la  troisième  avec  la  pre- 
mière iabiak  supérieure.  De  grandes  lames  anguleuses ,  ré- 
gulières ,  protègent  la  sur&ce  entière  de  la  tête  :  ce  sont  une 
rostrale ,  deux  naso-rostrales ,  une  inter-nasale ,  deux  naso- 
frontales,  une  frontale ,  deux  fronto-pariétales ,  deux  parié- 
tales,  une  inter-pariétale ,  une  occipitale  ,  deux  occipitales 
postérieures  et  quatre  susoculaires  de  chaque  cAté. 

La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou ,  vers  la  moitié  de 
la  longueur  de  celui-ci  environ ,  forme  un  premier  pli  trans- 
versal, simple»  faiblement  marqué;  puis,  tout  près  de  la 
poitrine ,  on  en  voit  un  second  très-prononcé  ,  qui  se^pro- 
longe  à  droite  et  à  gauche ,  jusqu'au-dessus  du  point  d'at- 
tache du  bras  avec  le  corps. 

L'écaillure  de  la  région  supérieure  du  tronc  se  compose 
de  petites  pièoes  subhexagones,  tectiformes,  non  imbriquées, 
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disposées  par  bandes  transveisales;  celle  du  ventre  est  formée 
de  petites  plaques  carrées,  oblougues ,  unies ,  distribuées  en 
qoiooonce.  Le  long  de  chaque  flanc  on  remarque  une  suite 
de  plis  formant  des  angles  aigus ,  disposés  de  telle  sorte  qu'il 
en  résulte  un  dessin  i^préseutant  une  dentelure  en  scie. 

Les  pattes  se  terminent  chacune  par  cinq  doigts  inégaux , 
nn  peu  comprimés ,  armés  d'ongles  courts  ,  mais  assez  forts. 
A  la  paire  antérieure,  c'est  le  premier  doigt  qui  est  ]e  moins 
long  ;  puis  vient  le  cinquième ,  ensuite  le  second  et  le  troi- 
sième y  que  le  quatrième  excède  k  peine  en  longueur.  L'iné- 
galité qui  règne  parmi  les  orteils  est  beaucoup  plus  gi*ande 
que  celle  qu'on  remarque  entre  les  doigts  antérieurs  :  les 
quatre  premiers  augmentent  graduellement  de  longueur ,  et 
cela  dans  une  proportion  telle  que  le  quatrième  se  trouve 
avoir  presque  quatre  fois  plus  d'étendue  que  le  premier  ; . 
quant  au  cinquième ,  il  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  allongé 
que  le  troisième.  Deux  de  ces  orteils ,  le  troisième  et  le  qua- 
trième, portent  de  chaque  côté  une  rangée  d'écaillés  formant 
une  dentelure  en  scie  ;  mais  leur  face  inférieure ,  de  même 
que  celle  de  tous  les  autres  doigts ,  est  garnie  de  petites  pla- 
ques quadrilatères ,  unies  et  imbriquées. 

Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  d'une  rangée  de 
très-petits  pores. 

La  queue,  qui  ne  fait  pas  moins  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal ,  va  toujours  en  se  comprimant  da- 
vantage, depuis  sa  racine  jusqu'à  son  extrémité.  Aussi  la 
seconde  moitié  de  son  étendue  ressemble ,  pour  ainsi  dii*e , 
à  nne  lame  fort  mince  ;  la  première  moitié  de  la  longueur  de 
cette  queue,  dont  le  dessous  forme  un  tranchaut  arrondi,  est 
presque  plane  en  dessus.  Elle  est  surmontée  de  deux  crêtes 
dentelées  en  scie,  qui  la  parcourent  bien  distinctement  et  qui 
restent  séparées  l'une  de  l'autre  jusqu'à  sa  dernièreexti'émité. 
L'espèce  encore  unique  sur  laquelle  repose  l'établissement 
du  genre  Crocodilure  avait  été  placée  par  Daudin  dans  un 
groupe  où  ,  sous  le  nom  commun  de  Tupinambis  ,  elle  se 
trouvait  réunie  au  Saurien  appelé  Sauvegarde  par  made- 
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moiseile  de  Mérian  ,  et  à  la  plupart  des  espèces  qni  compo» 
sent  notre  genre  Yaran. 

Ce  fut  G.  Guvier  le  premier  qui ,  en  1817 ,  Téloigna  de 
ces  Tupinambis  de  Daudin ,  pour  en  former  avec  le  Sauve* 
garde  un  genre  particulier  duquel  il  le  retira  ,  en  1829  , 
pour  le  placer  dans  le  genre  Dragonne  de  Daudin ,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  en  consultant  la  seconde  édition  du  R^ne 
animal. 

M.  Gray,  adoptant  les  vues  de  G.  Guvier  sur  les  «apports 
qui  lient  le  Tupinambis  Lézardetde  Daudin  àlaDragonnede 
Laoepède ,  ne  fit  non  plus  de  ces  deui  Sauriens  qu'un  seul 
et  même  genre  qu'il  inscrivit  sous  le  nom ,  nous  devons  Vsl* 
vouer,  un  peu  singulier  d'Ada  (i),  dans  le  dernier  des  divers 
synopsis  qu'il  a  publiés ,  celui  qui  est  imprimé  à  la  fin  du 
neuvième  volume  de  la  traduction  anglaise  du  Règne  animal 
de  Guvier,  par  Pidgeon  et  Griffith. 

La  citation  du  genre  Grocodilure  appartient  k  Spix ,  qui 
ne  suc  pas  toutefois  en  fixer  les  vrais  caractères  distinctift  ; 
car,  dans  l'idée  de  cet  auteur,  la  forme  comprimée  de  la 
queue  et  l'existence  d'une  double  crête  sur  cette  partie  du 
corps ,  seraient  les  seules  différences  qui  existent  entre  k 
genre  qui  nous  occupe  et  celui  des  Sauvegardes  ou  des  Tapi» 
nambis  ,  comme  il  lappelle.  Pourtant  il  en  est  fautres ,  et 
d'une  plus  grande  valeur  :  ce  sont  celles  ,  ainsi  que  Wagler, 
au  reste,  l'a  signalé  avant  nous,  qni  reposent  sur  la  forme  de 
la  langue,  la  structure  des  dents  et  la  situation  des  narines. 

LE  GROœOlLURE  LÉZARDET.  Crocodiluriu  laccriiuu.  Nobis, 

Garactères.  Parties  supérieures  du  corps  ofTrant  une  teinte 
brune,  parsemée  de  taches  noires.  Gorge  et  ventre  jaunes 
(  adulte  ).  Flancs  noirs ,  marqués  d*ocelIes  blancs  rouss&tres  ;  ré- 
gions inférieures  blancbes  »  tachetées  de  noir  (jeune  ). 

Stnorymie.  Tupinamhit  lacertinut,  Daudîn ,  Hist.  Rept.  iom.  3, 
pag.  85. 

(0  Vùyêt  h  note  placée  au  commencement  de  cet  artide. 
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£e  SmiÊPtgardt  Lézardet,  Cut.  Règ.  Anim.  (  l'^édit.  )  tûm.  2  , 
p.  26.  Exclus.  Synon.  Lac.  bicarinata ,  Li'nn.  (Neust.  bicarinatos). 

Oveodiluruj  amazonicus.  Spix.  Spec.  nov.  Lacert.  Bras,  pag.  ]  9, 
tab.  10  (adulte). 

Ooeodiiurut  oceilûius,  Spix.  Spec.  nor.  Lacert.  Bras,  pag.  so , 
tab.  SI  (Pallas.  ) 

La  Drmgonite  Lézardet,  Qht.  Reg.  Anim.  (  s^  édit*  )  tom.  s , 
p.  S7.JEKCI1U.  Sjnoa.  Lac.  bicarinata,  Linn.  (Neust.  bîcariûatus). 

CtùcodUurtu  awiazonimu,  Wagier.  Icon.  et  Descript.  Ainph.  ^ 
lab.  i$(ad«lte). 

Croaodilarm  ammt^nicus,  M.  Syst.  Ampfa. ,  pag.  i5S. 

Tka  Dragon  Lizaréet,  Griif.  Anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  n:. 

Doaifie  erisied  ^da.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griff.  Anim.  Kingd. 

Croeadilurui  amazonieut.  £icfaw.  2ool.  Spec.  Ross,  et  Polon. 
iom.  S,  pag.  190. 

Crocodi(urus  amazionicut,  Schinz.  natnrgesch.  und  Abbild. 
Rept.  pag.  i9<S,  tab.  S4  (  adulte  ). 

Croù&dilanu  amazotdeut.  Wagier.  Herpet.  Mex.  tom.  1,  pag.  8. 

DESCRIPTION. 

FoaAs.  La  tête  du  Grocodilure  Lézardet  est  tégèrcmeut  effilée. 
Elle  a ,  en  losgueur  totale,  le  double  de  sa  largeur  postérieure; 
ses  quatre  faces  sont  à  peu  près  égales.  La  plaque  rostrale  ,  de 
6gnre  triangulaire,  est  assez  dilatée  :  un  de  ses  trois  côtés  forme 
le  bord  libre  du  bout  de  la  lèvre  supérieure ,  et  chacun  des  deux 
«utres  est  sondé ,  en  bas  avec  la  première  labiale ,  en  haut  avec 
la  naso-rostrale.  La  pla<|ue  internasale  est  plus  grande  à  elle 
ienle  que  les  deux  naso-rostrales  réunies ,  entre  lesquelles  deux 
de  ses  six  côtés,  les  antérieurs ,  se  trouvent  enclavés.  Cette  même 
frfaqne  intemasale  est  en  rapport,  de  lun  et  de  l'autre  côté ,  avec 
«se  Irès-grande  post-nasale ,  et  en  arrière  avec  les  fronto-na- 
«des.  Les  fronto-nasales  sont  hexagones,  plus  larges  que  lon- 
gues, rétmies  par  une  seule  suture  snr  la  ligne  médio-longitudi- 
nale  du  crâne.  Par  leur  second  côté ,  elles  se  soudent  à  Tinter- 
nasale,  par  le  troisièsoe  à  une  très-grande  post-nasa!e,  par  le 
tfnatrième  à  une  très-petite  snrciliaire ,  par  le  cinquième  à  la 
première  sus-oculaire,  et  par  le  sixième  à  la  frontale.  Cette 
plaqœ  ,  de  Ibnue  wtogoue  allongée,  rétrécie  en  an^re ,  a  ses 
feorit  aa^énmn  arlicuUs  avec  les  deux  frQii(i04i«Nile8| 
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ses  deux  bords  latéraux  soudés  aux  deux  premières  plaques  sut- 
oculaires,  et  ses  deux  bords  postérieurs  en  rapport  avec  lesfronto- 
pariétales.  Les  fronto-parîétales  sont  pentagones ,  dilatées  longîtn- 
dinalementi  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière,  et  circonscrites 
antérieurement  par  les  fronto-pariétales ,  de  chaque  c6té ,  par  les 
deux  dernières  sus^Kulaires,  et  en  arrière  par  Tinter-pariétale. 
Cette  plaque  inter-pariétale ,  bien  qu*à  cinq  côtés ,  affecte  une 
forme  triangulaire  ;  elle  est  fort  grande ,  a,  de  l'un  et  de  l'autre 
côté,  une  pariétale  pentagone  ou  hexagone ,  également  bien  déve- 
loppée, et  en  arrière  une  très-petite  occipitale  à  six  pans.  Les  deux 
plaques  occipitales  postérieures ,  qui  terminent  ce  pavé  de  pla- 
ques céphaliques,  sont  beaucoup  plus  étendues  dans  le  sent 
transversal  que  dans  la  ligne  longitudinale  de  la  tête  ;  elles  occu- 
pent, placées  à  câté  Tune  de  Tautre ,  toute  la  largeur  du  crâne. 
Leur  forme  est  celle  d'un  triangle  isocèle  à  sommet  tronqué.  Les 
quatre  plaques  sus-oculaires  sont  plus  ou  moins  régulièrement 
quadrangulaires.  La  première  est  la  plus  petite  d'entre  elles  ; 
après  vient  la  troisième ,  ensuite  la  quatrième ,  ce  qui  fait  que 
la  seconde  se  trouve  être  la  plus  grande  des  quatre.  L'une  des 
trois  plaques  qui  entotu^nt  les  narines ,  celle  que  nous  appe- 
lons naso-rostrale ,  parce  qu'elle  touche  à  la  rostrale ,  est  grande, 
triangulaire  ;  la  seconde ,  également  assez  grande ,  a  une  forme 
trapézoïde  ;   et    la  troisième ,   au  contraire  ,   fort  petite ,   est 
quadrilatère.  Une  plaque  hexagone,  placée  entre  le  bord  or- 
bitaire  antérieur  et  une  des  trois  nasales ,  est  si  grande  qu'à 
elle  seule  elle  couvre  une  grande  partie  de  la  surface  du  can- 
thus  rMiralis;  elle    semble    être   la  première    d*une   rangée 
(  dont  les  autres  plaques  sont  beaucoup  plus  petites  )  qui  con- 
tourne   le  dessous  du  bord  inférieur  de  l'orbite.  11  j  a    six 
]>aires  de  plaques  labiales  supérieures,  et  six  paires  de  plaques  la- 
biales infériemres ,  toutes  plus  ou  moins  régulièrement  quadrila- 
tères oblongues.  Les  mentonnières  ont  quatre  côtés  dont  l'anté- 
rieur est  fortement  arqué ,  les  deux  latéraux  sont  infléchis  en  de- 
dans etle  postcricur  est  transverso-rectiligne.  Les  tempes  sont  pro- 
tégées par  un  pavé  de  petites  écailles  aplaties ,  polygones ,  unies. 
Le  dessus  et  les  côtés  du  cou  offrent  des  écailles  ovales ,  bombées, 
juxta-posées ,  lisses.  Celles  qui  garnissent  la  région  collaire  in- 
férieure ont  une  surface  plauc  et  une  forme  hexagone.  L'écail- 
lure  du  dos  se  compose  de  pclites  pièces  oblongues ,  fortement 
en  dos  d'Âne ,  présentant  six  côtés ,  deux  latéraux  assez  grands , 
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deux  antérieurs  et  deux  postérieurs  fort  petits.  Le  dessous  du 

troDc  est  revêtu  de  scutelles  quadrilatères ,  plates ,  oblongues  , 

unies ,  dont  on  compte  vingt  séries  longitudinales  et  trente^t- 

une  rangées  transversales ,  sur  la  région  comprise  entre  les  bras 

et  les  cuisses.  Les  écailles  des  flancs  sont  plu^randes ,  mais  elles 

ont  la  même  forme  que  celles  des  parties  Supérieures  du  cou.  Le 

dessus  des  bras  est  recouvert  d'écaillés  rhomboïdales  unies  ,  lé-  { 

gèrement  imbriquées  ;  le  dessus  en  offre  dont  la  forme  tient  de  1 

Vovale  ,  et  dont  la  surface  parait  bombée.  Ce  sont  de  trés-petitet 

écailles  assz  semblables  à  celles  du  dos ,  qui  revêtent  le  dessus  des 

pattes  postérieures ,  lesquelles ,  en  dessous,  en  offrent  de  grandes, 

hexagones  et  parfaitement  unies. 

I..es  pores  qui  existent  sons  les  cuisses  sont  très-petits  ;  nous  en 
avons  compté  une  vingtaine  formant  une  seule  ligne  qui  se  pro- 
longe sur  le  cuté  de  la  région  préanale ,  après  s'être  un  moment 
interrompue  dans  Taine.  Outre  les  deux  carènes  assex  basses  et 
peu  profondément  dentelées  en  scie  qui  surmontent  la  queue  dans 
tonte  sa  longueur ,  on  en  remarque  encore ,  à  Torigine  de  cette 
partie  du  corps,  six  autres  petites ,  situées ,  quatre  entre  les  deux 
grandes  ,  la  cinquième  à  leur  droite  et  la  sixième  à  leur  gauche. 
Ces  six  petites  carènes ,  qui  ne  s'étendent  pas  au  delà  du  milieu 
de  la  queue  ,  sont  très-peu  sensibles  chez  les  jeunes  sujets.  Les 
écailles  caudales  sont  allongées ,  étroites ,  quadrilatères  ou  sub- 
hexagones  et  presque  toutes  faiblement  carénées.  La  région  préa- 
uale  porte,  une  dizaine  d'écaitles  quadrilatères,  oblongues,  lisses  » 
disposées  sur  deux  rangées  transversales.  Celles  de  ces  écailles  qui 
composent  la  rangée  antérieure  sont  d'un  tiers  plus  grandes  que 
celles  de  l'autre  rangée.  On  n'aperçoit  pas  de  pores  sur  l'une  ou 
l'antre  lêvre  do  cloaque. 

CoLosATion-  Un  brun  obscur  règne  sur  les  parties  supérieures 
du  corps.  I^  surface  de  la  tête,  qui  offre  une  faible  teinte  oli- 
vâtre ,  est  couverte  de  petites  taches  noires  ;  d'autres  taches  de  la 
même  couleur,  mais  plus  grandes  ,  sont  répandues  sur  le  dos  et 
les  membres.  Les  côtés  du  cou,  la  partie  inférieure  des  flancs  et  le 
dessous  de  la  queue  présentent  une  couleur  verte ,  plus  ou  moins 
tachetée  de  noir.  La  gorge ,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  jaunes. 

Chez  les  jeunes  sujets ,  les  tachés  du  dessus  de  la  tête ,  du  cou 
et  des  membres  sont  plus  nombreuses ,  plus  distinctes  et  semées 
sur  un  fond  plus  clair  que  chez  les  individus  adultes.  Les  côtés  du 
cou ,  du  tronc  et  de  la  queue  sont  noirs  avec  de  grands  ocelles 

REPTII-E»,  TOMEV.  4 


50  SAUEIENS    AUTOSAUBS^. 

d'un  roux  blancMtre.  Cette  mâme  teinte  d*UQ  roux  blanchâtre 
existe  sur  les  membres ,  qui  sont  réticule  de  noir;  les  doigts 
cependant  sont  annelés  de  cette  dernière  couleur.  Tontes  les  ré- 
gions inférieures  sont  blanches ,  semées  de  taches  qoadrangn* 
laires  noires.  Les  plaques  labiales  inférieures  elles-mêmes  tout 
blanches,  bordées  de  noir. 

DiMBNSioifS.  Longueur  MaU  64"  5'".  Téîe.  Long.  5"  5*".  Cou. 
Long.  3".  Trome.  Long.  17".  MewUf,  aniir.  Long.  S".  Mtmh, 
potiir.  Long.  i5".  Queue,  Long.  39". 

Ces  dimensions  sont  prises  sur  un  indÎTidn  de  notre  collection , 
que  nous  ne  considérons  pas  comme  réellement  adulte. 

PàTRis.  Le  Crocodilure  Lézardet  se  trouve  au  Brésil  et  à  la 
Guyane.  Les  deux  seuls  exemplaires  que  possède  le  Muséum 
d*histoire  naturelle  proriennent  de  ce  dernier  pays.  Cest  d'après 
eux  et  un  jeune  sujet  qui  nous  a  obligeamment  été  enroyé  en 
communication  du  musée  de  Leyde,  que  notre  description  a  été 
rédigée.  Ce  jeune  Crocodilure  Lézardet  appartenant  au  musée  de 
I^yde  faisait  primitirement  partie  des  collections  recueillies  av 
Brésil  par  Spix ,  de  qui  le  tient  directement  rétablissement  scien- 
tifique hollandais  que  nous  venons  de  nommer. 

Obsbrtations.  On  ne  peut  pas  aroir  le  moindre  doute  sur  H- 
dentité  spécifique  de  notre  Crocodilure  Lézardet  avec  le  Crocodi» 
lurui  €imazomcut  de  Spix ,  qui  en  a  fort  mal  à  propos  pris  le 
jeune  âge  pour  une  espèce  particulière ,  désignée  daas  ta  plan* 
che  Tingt-unième  de  son  ouvragei  tous  le  nom  de  Crooodilore 
ooelW. 
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n*  GENRE.  THORICTE.  THORICTBS.  Waglcr. 
(  Dracœna.  Daudin  \  Ada  part.  Gray.) 

Caractèbes.  Lan^e  ?  Dents  intermaicillaires  coni- 
cpies  ;  les  maxillaires  tuberculeuses  (chez  les  adultes). 
Palais  non-denté;  narines  circulaires,  s'ouvrant  au 
milieu  d'une  suture  qui  unit  longitudinalement  deux 
plaques  nasales  placées ,  Tune  sur  le  dessus ,  Tautre 
sur  Le  côté  du  museau.  Des  paupières  ;  une  membrane 
du  tympan  tendue  à  fleur  du  trou  auriculaire.  Dessous 
du  cou  marqué  d'un  double  pli  non-bordé  de  seu* 
telles.  Ventre  rerétu  de  petites  plaques  quadrilatères  • 
nombreuses ,  lisses ,  formant  des  bandes  subobliques . 
Des  pores  inguinaux.  Pattes  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  légèrement  comprimés»  non-carénés  en 
dessous;  bord  interne  du  troisième  et  du  quatrièmi^ 
orteil  dentelé. 

Les  Thprictes  se  distinguent  particulièrement  des  Croco- 
dilures  en  ce  que  leur  dos  présente ,  mêlés  à  de  très^petites 
écailles  imbriquées ,  de  forts  grands  écussons  squameux 
hautement  carénés ,  et  que  l'orifice  externe  de  leurs  narincSi 
au  iîeu  d  être  triangulaire  et  situé  entre  trois  petites  scu* 
tell^  y  ne  forme  qu'un  simple  trou  arrondi,  percé  au  milieu 
de  rétendue  d'une  suture,  joignant  entre  elles  deux  plaques 
extrêmement  développées.  Comparés  avec  les  Neusticures^ 
on  voit  qu'ils  en  difierent,  d'abord  par  les  narines  qui^  ches 
ces  derniers ,  se  montrent  de  chaque  côté  sous  la  forme 
d'un  très-petit  trou  percé  au  milieu  d'une  plaque  unique  \ 

\  I  Ipi      I  I  — — ^     Il  ■!!  IB 

(i)  Thorictc  :  du  mot  ^«^NxTUf  |  qui  a  Aiie  calrsssft  qai  Qkor^€ém 
ftrt  ',  armatus. 
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puis  par  les  deux  plis  simples  qui  existent  sous  leur  cou,  à 
la  place  d'un  collier  squameux  ;  ensuite  par  la  disposition 
non  imbriquée  de  leui*s  plaques  ventrales  ;  enfin  par  la  pr&r 
sence  d'une  dentelure  le  long  du  bord  interne  de  deux  des 
doigts  de  leurs  pieds  postérieurs. 

La  tête  des  Thorictes  représente  une  pyramide  à  quatre 
faces  à  peu  près  égaies ,  ayant  son  sommet  fortement  obtus. 

Les  dents  maxillaires  sont  petites,  et  au  nombre  de  neuf. 
Leur  forme  n'est  pas  positivement  conique ,  attendu  qu'elles 
offrent  une  légère  compression  d'avant  en  arrière.  On 
compte  environ  dix  dents  maxillaires  supérieures,  et  douze 
dents  maxillaires  -  inférieures ,  de  chaque  côté  ;  les  quati*e 
ou  cinq  premières  des  unes  et  des  autres  sont  coniques , 
quoique  faisant  déjà  pressentir  la  forme  tuberculeuse  ou 
presque  sphérique  que  présentent  celles  qui  les  suivent;  les- 
quelles sont  extrêmement,  grosses.  Toutefois,  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  que  le  grand  développement  et  cette  forme 
arrondie  des  dents  maxillaires  postérieures  des  Thorictes  ne 
sont  pas  un  caractère  particulier  à  ce  genre  de  Lacertiens , 
mais  qu'ils  tiennent  tout  simplement  à  l'âge  adulte  des  deux 
seuls  individus  que  nous  ayons  encore  été  dans  le  cas  d'ob- 
server ;  il  est  très-probable  qu'à  une  époque  moins  avancée 
de  leur  vie,  les  Thorictes,  de  même  que  les  Sauvegardes ,  chez 
lesquelles ,  ainsi  qu'on  en  a  la  certitude ,  l'âge  reod  les  dents 
maxillaires  postérieurs  tuberculeuses,  ont  ces  mêmes  dents 
plus  ou  moins  comprimées  et  divisées  à  leur  sommet ,  soit 
en  deux,  soit  en  trois  pointes  mousses.  Le  palais  des  Tho- 
rictes n'est  pas  denté.  Nous  ignorons  quelle  est  la  confor- 
mation de  leur  langue ,  n'ayant  pas  encore  été  assez  heureux 
pour  renconti^er  dans  les  collections  de  sujets  conservés  dans 
l'eau-de-vie. 

Les  narines  sont  deux  trous  circulaires  qui  ont  l'air  d'êtra 
peix;és  perpendiculairement^  et  cela  assez  près  du  bout  du 
nez ,  vers  le  milieu  de  l'étendue  de  la  ligne  d'articulation  de 
deux  grandes  plaques  situées  l'une  sur  le  dessus ,  l'autre  sur 
le  côté  du  museau  ,  c'est-à-dire  au  sommet  de  la  iH^gion  ap* 
pelée  frênaie  ou  Canthus  roslralis ,  suivant  Wagl<T. 
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Chez  les  Thorîctes ,  le  nombre  des  plaques  cëphaliques  est 
plus  grand  que  dans  la  plupart  des  autres  genres  de  la  fa- 
mille à  laquelle  ils  appartiennent  ;  attendu  que  parmi  elles 
on  en  observe  dont  on  ne  retrouve  pas  les  analogues  chez  le 
commun  des  Lacertiens  :  telles  sont  quatre  plaques  placées 
deux  par  deux,  entre  les  naso-rosti*ales  et  Tinternaso-ros- 
trale  (qui  par  suite  de  cela  se  trouve  rejetée  fort  en  arrière 
des  naso-rostrales)  ;  puis  deux  à  droite  et  deux  à  gauche  de 
ces  quatre-là  ;  ensuite  une  située  à  l'angle  latéro-postérieur 
de  chaque  fronto-paiiétale  ;  enfin  plusieurs  petites,  disposées 
r%ulièrement  sur  les  parties  latérales  du  bord  postérieur 
du  cr&ne,  dont  l'occipitale  occupe  le  milieu.  Nous  désigne* 
rons  ces  plaques  supplémentaires  par  les  noms  de  premières 
et  de  secondes  post-naso-rostrales ,  de  premières  et  de  se- 
condes post-naso-rostrales  latérales ,  de  post-fronto-parié- 
taies  et  d'occipitales  latérales.  La  région  fi*énale  (  Canthus 
rostraUSy  Wagl.  ) ,  ou  face  latérale  du  museau  comprise  entre 
l'orbite  et  le  bout  du  nez ,  est  couverte  par  Tune  des  deux 
plaques  qui  touchent  à  la  narine ,  la  naso-labiale ,  et  par 
une  post-naso-labiale ,  suivie  de  deux  pré-orbitaires ,  der- 
rière lesquelles  il  y  a  encore  quelques  petites  plaques  pla- 
cées d'une  manière  peu  régulière ,  autour  du  bord  de  l'or- 
bite. 

Il  existe  deux  paupières,  dont  une,  la  supérieure,  est  plus 
courte  que  l'inférieure  ;  celle-rci  en  s'abaissant ,  et  l'autre  en 
se  relevant ,  forment  un  pli  assez  marqué.  La  membrane  du 
tympan  se  trouve  tendue  tout  à  £ût  en  dehors  du  trou  au- 
riculaire; sa  forme  est  subcirculaire  et  son  diamètre  assez 
grand. 

La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou  forme  deux  plis 
transversaux  simples ,  situés ,  l'un  à  la  naissance  de  la  poi- 
trine, l'autre  un  peu  plus  en  avant.  D'autres  plis*  transver- 
sanx  ou  verticaux  se  montrent  tout  le  long  des  flancs. 

Les  membres  oJBfrent  un  développement  propoitionné  à 
celui  du  corps.  Les  doigts  qui  les  terminent  sont  au  nombre 
de  cinq  devant  et  de  cinq  derrière,  légèrement  comprimés  , 
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mats  non  carétiës  en  dessous;  deux  d'enti^e  eux,  aux  pattes 
postérieures  y  portent  une  dentelure  en  scie  !e  long  de  leur 
bord  interne.  Les  ongles  sont  médiocrement  longs  >  assez  ro- 
bustes ,  comprimés ,  un  peu  arqués  et  creux  en  dessous.  Des 
doigts  des  mains ,  c'est  le  premier  qui  est  le  plus  couil  ;  après 
lui  vient  le  cinquième  ,  puis  le  second  ,  ensuite  le  troisième 
et  le  quatrième,  qui  sont  à  peu  près  de  la  même  lon- 
gueur. Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds  vont  en  s'al- 
longeant  graduellement ,  ou  sont,  comme  on  ledit,  étages; 
le  cinquième  de  ces  doigts  postérieurs  est  un  peu  plus  court 
que  le  second.  De  chaque  côté  de  la  région  préanale ,  on  toit 
ttae  rangée  d'écaillés  cyclo^polygones  percées  chacune  d'un 
petit  port  au  milieu,  cette  i^ingée  de  pores  descend  à  peine 
sur  là  fkct  inférieure  de  la  cuiise. 

La  queue ,  oomprimée  absolument  de  la  même  manière 
que  dans  le  genre  pnioédent,  est  surmontée  de  deux  crêtes 
dentelées  en  scie  qui  restent  divisées  jusqu'à  la  dernière  ex- 
trémité. 

Lé  dessus  du  ooi*ps  présente  des  écussons  squameux  asset 
Semblables  pour  la  forme  à  ceux  des  Crocodiles.  Ils  sont  de 
même ,  proportion  gardée  »  asses  grands  et  disposés  par  sé^ 
ries  longitudinales  ;  mais  celles^ei ,  au  lieu  d'être  serrées  les 
unes  contre  les  autres ,  se  trouvent  séparées  par  de  petites 
écailles  ovales ,  un  peu  allongées  >  imbriquées  et  légèrement 
carénées» 

La  poitrine  et  le  ventre  sont  protégés  par  des  œintnres 
de  petites  plaques  quadrilatères ,  oblongues  »  offrant  dans  le 
sens  de  leur  longueur  une  faible  carène  qui  les  partage  éga- 
lement par  la  moitié ,  et  à  l'extrémité  de  laquelle  la  plaque 
est  péroée  d'uu  très-petit  pore. 

Le  genre  qui  fait  le  sujet  du  présent  article,  a  été  établi 
par  Daifdin ,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Reptiles.  Le 
nom  de  ThoMtes ,  sous  lequel  nous  le  désignons ,  est  une 
substitution  faite  par  Wagler  à  celui  de  Draccena  qu'il  por- 
tait dans  l'origine  »  mais  contrairement  aux  principes  d'une 
bdnne  nomenclature  ;  car  il  avait  déjà  été  donné  par  Linné 
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â  11D  genre  de  plantes.  Au  reste,  le  nom  de  Dragonne,  transe- 
porté  de  l'espèce  au  genre  que  celle-ci  servait  à  créer,  luf 
avait  été  appliqué  par  de  Lacepède ,  par  suite  de  la  feusse 
interprétation  que  fît  cet  auteur  d'une  des  figures  de  l'ou- 
vrage de  Séba ,  figure  qui  avait  été  précédemment  prise  par 
Linné  pour  type  de  son  Laeêrta  Dracœna ,  qu'on  trouve 
inscrit  dana  la  douaième  édition  du  S()rstema  naluras. 

EibcCÎTement  cette  figure  9  qui  est  celle  de  la  planche  1(H, 
dn  tom.  n,  du  Trésor  de  la  Nature  de  Séba,  loin  d'apparte- 
nir à  Pespeoe  dont  il  est  question  ici ,  représente  un  Saurien 
(Fune  Êunille  complètement  différente,  c'est-à-dire»  le  Varan 
du  Bengale  dans  son  âge  adulte. 

Lacepède  et  Daudin  avaient  placé  leur  Dragonne  auprès 
des  Crocodiles ,  dirigés  seulement  en  cela  par  la  ressem* 
blance  extérieure  que  présentent  ces  Reptiles  dans  la  forme 
comprimée  de  leur  queue ,  et  dans  le  développement  des 
écuasons  carénés  des  téguments  de  leur  dos.  Mais,  dans  la 
suite ,  l'étude  plus  approfondie  qui  fut  faite  de  l'organisation 
de  ces  Sauriens  fit  découvrir  entre  eux  des  différences  tout  à 
&it  en  rapport  avec  leur  manière  de  vivre ,  différences  qui 
ne  permettaient  plus  de  les  laisser  réunis.  Aussi,  dès-lors, 
les  Crocodiles  et  les  Dragonnes  prirent  place  dans  les  classi- 
fications y  suivant  les  vues  de  leurs  auteurs ,  soit  dans  des 
familles  distinctes ,  soit  même  dans  des  ordres  séparés. 

Nos  Thorictes,  ou  mieux  le  genre  Dragonne  de  Daudin , 
ont  été  inscrits  parmi  la  fiunille  des  Sauriens  »  dans  la  pre- 
mière et  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal  de  Cu- 
vier,  avec  cette  différence  cependant,  que  dans  la  seconde 
l'auteur  y  plaçait  aussi  le  Tupinambb  Lézardet  de  Daudin , 
ou  notre  Crocodilurus  Lacertinus  qui ,  dans  la  première , 
se  trouvait  rangé  avec  les  Sauvegardes. 

M.  Gray,  qui  a  accepté  le  fenre  Dragonne  de  Daudin  tel 
qu'il  a  été  proposé  en  1829,  par  Guvier,  a  cru  devoir  aussi, 
et  sans  doute  par  les  mêmes  motifs  que  Wagler,  remplacer 
le  nom  de  Dracœna  par  une  nouvelle  dénomination ,  dont 
le  choix  ne  nous  semble  pas  aussi  heureux  que  celui  fiut  par 


56  SAURURS   AUT0SAURE5. 

l'erpétologîste  allemand.  Cette  nouvelle  dénomination  est  le 
cnot  Ada ,  qui  en  grec  signifie  joie ,  bonheur.  Merrcm 
avait  réuni  le  genre  Dragonne  à  ses  Tejus, 

LE  THORICTE  DRAGONNE.  Thoricies  Dracana,  Nobîs. 

Caractères.  Parties  supérieures  d'une  teinte  olivâtre  uniforme  ; 
régions  inférieures  jaunâtres  ,  nuancées  de  vert  obscur. 

Stnontmje.  La  Dragonne  de  Lacepéde,  Hist.  quad.  ovîp.  tom.  i, 
pag.  S'IS,  pi.  i6.  Exclus.  Synom.  La  Dragonne  Daubent.,  £a- 
cycl.  métb.  ;  Lacerta  dracana.  Linné  ;  Laeeria  candiverbera  cor^ 
djrlusy  Seb.  (  Varanus  Bengalensis). 

Bicarinated  Lizard.  Shaw, gen.  Zool.  tom.  3,  part,  i,  pag.  212. 
Exclus.  Sjnon. Lacerta  bicarina ta. Linné  {Neustlcurus  hicarinalus), 

La  Dragonne.  Bonnat.  Erpét.  Encyclop.  métb.  pag.  S ,  tab.  3  , 

fig.  >. 

La  Dragonne,  Lat.  Hist.  Rept.  tom.  i  ,  pag:  216. 

Dracœna  Guianentis.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  423,  tab.  s 8. 

La  Dragonne,  Cuv.  Règn.  Anim.  (  i    édit.  ) ,  tom.  s  ,  pag.  26. 

T^us  Croeodiiinus,  Merr.  Tent.  Syst.  Amph.  pag.  62. 

£m  Dragonne,  Bory  Saint-Vincent.  Résumé  d'Erpét.  pag.  101  y 
pi.  i5  ,  fig.  I. 

La  grande  Dragonne,  Cuv.  Règ.  Anim.  (  2*  édition  ) ,  tom.  a  , 

Thorietis  Guianensit.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  i53. 

The  Great  Dragon,  Anim.  Kingd.  Cuv.  Translat.  by  Griff. 
tom.  9 ,  pag.  112. 

Common  ^^.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griflith's  Anim.  Kingd. 
tom.  g,  pag.  38. 

Thorietis  Guianensit,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i  1  pag.  8. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Thoricte  Dragonne  a  eu  largeur,  au  niveau 
des  oreilles ,  la  moitié  de  sa  longueur  totale ,  qui  serait  contenue 
deux  fois  dans  l'étendue  du  tronc  ,  comprise  entre  un  membre 
antérieur  et  un  membre  postérieur.  La  hauteur  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête  est  le  double  de  celle  du  museau ,  qui  est 
gros,  arrondi,  obtus. 

La  mâchoire  supérieure    offre,  en  avant,  dix  dents  inter- 
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maxillaires  petites ,   coniques ,  simples  «  et  de  chaque  côlé  dix 
deots  maxillaires  dont  les  quatre  premières  sont  presque  coni- 
ques, simples  et  à  sommet  un  peu  recourbé  en  dedans;  les  six 
dernières  «  qui   sont  tuberculeuses  ou    arrondies,    augmentent 
graduellement  de  grosseur  d'avant  en  arrière  ;  nous  ferons  tou- 
tefois remarquer  que  les  trois  premières  d'entre  elles  rappellent , 
pour  ainsi  dire ,  la  forme  conique  de  celles  qui  les  précédent , 
d'où  Ton  doit  présumer  que  cette  sphéricité  presque  complète 
de  plttsienrs  dents  maxillaires  postérieures  du  Thoricte  dra- 
gonne est  due  à  l'âge  avancé  des  individus  soumis  à  notre 
examen.  Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure ,  dont  le  nombre 
est  de  douze  de  chaque  côté,  ont  absolument  la  même  forme  que 
celles  de  la  mâchoire  supérieure  auxquelles  elles  correspondent. 
La  plaque  rostrale,  grande,  pentagone,  bien  qu'affectant  une 
forme  triangulaire  ,  se  trouve  soudée  de  chaque  cdté,  à  la  pre- 
mière labiale  et  à  la  naso-rostrale  ;  son  cinquième  pan ,  qui  est 
le  pJos  étendu,  fait  partie  du  bord  de  la  lèvre.  Les  naso-rostrales 
ont  chacune  cinq  côtés  par  lesquels  elles  se  trouvent  en  rap- 
port, d*abord  entre  elles,  puis  avec  la  première  post-naso-ros- 
traie ,  avec  la  naso-frénale ,  avec  la  première  labiale  et  avec  la 
rostrale.  Les  prémices  post-naso-rostrales  ont  également  cinq 
côtés ,  les  secondes  du  même  nom  en  offrent  six ,  ainsi  que  les 
premières  et  les  secondes  post-naso-rostrales  latérales ,  qui  sont 
oblongnes.  La  plaque  intemasale  est  petite  et  en  losange.  Les 
fronto-nasaies  ont  six  côtés  ,*   la  frontale  en  a  cinq ,  de  même 
que  chacune  des  fronto- pariétales.  Les*  post-fronto-pariétales, 
qui  sont  très-petites ,  ont  une  forme  trapézoïde.  Les  pariétales 
sont  grandes  et  à  huit  ou  neuf  pans  ;  Tinter^pariëtale  est  aussi 
trés-développée  et  de  figure  octogone.  L'occipitale ,  ainsi  que  les 
occipitales  latérales ,  ne  présentent  pas  une  forme  bien  arrêtée. 
La  première  sus-oculaire  a  cinq  côtés  dont  deux  assez  étendus  qui 
forment  un  angle  aigu  en  avant  ;  les  trois  autres ,  malgré  le  m^éme 
nombre  de  pans ,  offrent  une  figure  qui  se  rapproche  de  celle  du 
carré.  La  plaque  naso-frénale  est  trapézoïde;  elle  s'articule  avec 
la  naso  -  rostrale ,  avec  la  post-naso-rostrale  ,  avec  la  frcnale , 
avec  la  première  et  la  troisième  labiale  et  avec    la   rostrale. 
La  frênaie  est   grande   et  suly-hexagone ;  derrière    elle,  sont 
deux    post  -  frênaies  superposées ,  dont  le  nombre    des   côtés 
est  de  six  à  huit  pour  chacune.   11  y  a  huit  plaques  labiales 
supérieures.   La  première,  qui  eit  triangulaire   équilatérale , 
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touche  par  son  bord  supérieur  à  la  naso-rostrale  et  à  la  nasO' 
frênaie;   par    son  bord  antérieur   à  la    rostrale,  et  par  son 
bord  postérieur  à  la  seconde  labiale.  Cette  seconde  labiale  sapé* 
rieui'e  a  la  même  forme  que  la  précédente ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite  ,  et  c'est  un  de  ses  angles  au  lieu  d'xm  de  ses  côtés 
qui  se  trouve  former  sa  partie  la  plus  élevée.  Les  six  autres  pla- 
ques labiales  supérieures  sont  carrées.  La  plaque  mentonnière  est 
grande,  hexagone,  dilatée  en  travers.  On  compte  dooxe  pla- 
ques labiales  inférieures  de  chaque  côté;  la  première  est  tra* 
pézoîde  et  la  seconde  pentagone ,  touchant  toutes  deux  par  leur 
bord  inférieur  aux  plaques  sous-maxillaires  ;  les  autres  labiales 
inférieures ,  depuis  la  troisième  jusqa*à  la  huitième ,  sont  penta- 
gones ,  et  les  neuvième ,  dixième ,  onzième  et  douzième ,  qoa- 
drangulaires,  ayant  leur  bord  postérieur  plus  bas  que  Tantérieiir. 
Le  dessous  de  chaque   branche  sous-maxillaire  est  garni  d'une 
rangée  de  quatre  grandes  plaques  quadrilatères,  rétrécies  en 
avant ,  qui  sont  suivies  d'mie  paire  de  plaques  sub-rombdidales , 
après  lesquelles  viennent  d'autres  plaques  polygones  d'un  dia- 
mètre successivement  plus  petit.  Cette  rangée  de  plaques  sou^ 
maxillaires  est  séparée  de  celle  des  labiales  inférieures  par  une 
suite  de  petites  plaques  pentagones  ou  hexagones  oblongues. 
Toutes  les  plaques    qui    revêtent  les   mâchoires  sont  percées 
de  très -petits  pores.  Les  tempes  sont  protégées  par  un  pavé 
de  {)laque8  unies ,   à  cinq ,  six  ou  aept  pans ,  les  unes  circu- 
laires, les  autres  oblongues.  11  existe  entre  lee  branches  sous- 
maxiilaires  de  petites  claques  aplaties  ^  juxta-posées ,  snb-hexa- 
gones,  oblongues,  également  percées  de  petits  pores  comme  celles 
des  mâchoires.  La  gorge  et  le  dessous  du  cou  présentent  de 
petites  plaques  égales,   plates,    lisses,  sub-circniaires ,  dispo> 
sées  en  pavé.  Des  écailles  arrondies,  légèrement  renflées,  non 
imbriquées ,  garnissent  les  côtés  du  cou.  Le  dessus  de  ce  dernier 
ainsi  que  le  dos  sont  protégés  par  de  grands  écussons  ovales  » 
hautement  carénés»  entremêlés  de  petites  écailles   de   mema 
forme ,  légèrement  carénées  et  imbriquées*  Ces  écussons  sont 
disposés  de  telle  sorte  qu'ils  constituent ,  depuis  la  nuque  jus- 
qu'à l'origine  de  la  queue ,  une  vingtaine  de  rangées  transver- 
sales plus  ou    moins  étroites,  et  une  dizaine  de  séries  longi- 
tudinales pliu  ou  moins  courtes.  Ceux  qui  occupent  la  ligne 
moyenne  et  longitudinale  du  dos  sont  beaucoup  moins  forts  que 
les  autres.  La  carène  qui  les  surmonte  se  développe  davantage  à 
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mesure  qu'Us  se  rapprochent  de  ]a  quenc ,  sur  le  dessus  de  la- 
quelle on  compte ,  à  sa  naissance ,  d'abord  six ,  puis  quatre  crêtes 
dentelées  en  scie  qui  se  réduisent  à  deux  pour  parcourir  cette 
partie  du  corps  jusqu'à  sa  dernière  extrémité.  Les  flancs  offrent 
de  petites  plaques  quadrilatères  oblongues,  épaisses,  faiblement 
carénées.  D'autres  petites  plaques  de  même  ft^rme  ,  mais 
plus  étroites  H  à  carène  excessivement  peu  marquée ,  sont  ran* 
gëes  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre  par  bandes  transversales ,  au 
nombre  de  trente-deux  enriron.  11  existe  au  devant  de>  l'anus 
vne  région  de  forme  triangulaire,  couverte  de  petites  plaques 
nb-hexagones  oblongues ,  peu  régulièrement  disposées.  Ou  re* 
marque  dans  chaque  aine  une  série  de  six  ou  sept  petites  plaques 
cyclo-polygones,  percées  chacune,  au  milieu,  d'un  très^petit  pore. 
La  face  supérieure  des  membres  est  garnie  d'écaillés  rhomboï- 
dales,  caràiées,  imbriquées;  leur  face  inférieure  en  offre.de 
jnxta-posées ,  plus  ou  moins  régulièrement  ovalaires  ,  a  sui*face 
renflée,  non  carénées ,  à  l'exception  du  dessous  des  jambes  cepen- 
dant, où  l'on  voit  des  écailles  plates,  rhomboïdales  et  imbriquées. 
Le  derrière  des  cuisses  est  revêtu  de  petites  écailles  rhomboï- 
dales »  carénées,  entuilées ,  fort  épaisses. 

La  partie  supérieure  de  la  queue  qui  n  est  pas  occupée  par  les 
écossons,  dont  les  hautes  carènes  constituent  les  crêtes  qui  la  sur- 
montent ,  offre  de  petites  écailles  ovalaires,  allongées,  carénées  et 
faiblement  imbriquées;  sur  ses  côtés  se  montrent  des  écailles 
hexagones,  extrêmement  allongées ,  et  distinctement  carénées; 
en  dessous,  elle  se  trouve  protégée  paf  d'autres  écailles  très^l- 
longées ,  mais  quadrilatères ,  échancrées  en  arriére  et  coupées 
longitudînalement  par  une  carène  fort  épaisse. 

CoLoftATioR.  Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  sur  le  mode  de  co- 
loration de  cette  espèce,  dont  nous  n'avons  jamais  vu  que  des  in- 
dividus desséchés.  Leurs  parties  supérieures  offrent  une  teinte 
olivâtre  nniforme ,  et  leui*  régions  inférieures  une  couleur  jau- 
nâtre ,  nuancée  de  vert  obscur  sur  le  ventre  et  sous  les  cuisses.  Le 
dessus  des  ongles  est  brun  et  leurs  faces  laléi^ales  sont  jaunes. 

DrME!<isioifS.  Les  proportions  suivantes  sont  celles  des  princi- 
pales parties  du  corps  d'un  exemplaire  dont  la  peau  est  conservée 
dans  notre  musée. 

Longueur  totale,  79".  Tête.  Long.  9".  O?//.  Long.  G".  Tronc. 
Long.  23".  Memh.  untir,  Loug.  i3".  Memb.  post.  Long.  17", 
Queue.  Long.  5  7". 
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pATaiE  ET  MCBCE8.  Cette  espèce  est  originaire  de  rAmérique  mé- 
ridionale. Le  Muséam  d'histoire  naturelle  ]  a  anciennement  reçue 
de  la  Guyane  par  les  soins  de  M.  de  Laborde  ;  mais  depuis  elle  ne 
s'est  jamais  trouTée  dans  aucune  des  collections  qui  nous  ont  été 
adressées  du  même  pays.  Elle  habiterait  aussi  le  Mexique ,  si  » 
\  comme  nous» le  présumons ,  le  Lézard  que  MM,  de  Humboldt  et 

Bompland  ont  eu  souTent  l'occasion  d'obsenrer  dans  le  lac  de  Va- 
lencia ,  n'en  est  pas  différent  (i).  A  la  Guyane ,  l'espèce  de  Tho- 
ricte  que  nous  venons  de  faire  connaître  rit  dans  les  savanes 
noyées  ;  cependant  M.  de  Laborde  prétend  qu'elle  se  tient  plus 
iOUTent  à  terre  que  dans  l'eau.  De  Lacepède  rapporte ,  d'après 
le  même  •bservatenr  ,  qu'elle  se  retire  dans  des  trous,  et  que  la 
femelle  pond  plusieurs  douzaines  d'œnfs. 

Obterpations,  Wagl«r  a  avancé  que  le  Laeerta  hicarinata  de 
Linné ,  ne  devait  pas  être  rapporté ,  ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs 
erpétologistet ,   au  CrocodUurus  Laeerlinut  ;  mais  bien  au   Tho- 
■  rides  dracœna ,  dont  Tauteur  du  SjrtUniti  naiurœ  aurait  eu  un 

jeune  sujet  sons  les  yeux.  Nous  partageons  complètement  son 
opinion  quant  à  sa  première  proposition  ;  mais  nous  croyons 
qu'il  a  tort  en  ce  qui  concerne  la  seconde  ,  car  Linné  dit  posi- 
tivement dans  la  caractéristique  qu'il  donne  de  son  Laeerta  bica- 
rinata  t  «  Jbdomen  s 4  ordinibus  Iranspertalibus  squamarum  (  in 
singtUo  6  )  teeium.  »  Or,  le  Thoricte  dxagonne  a  le  ventre  garni 
d'une  trentaine  de  rangs  transversaux  de  plaques ,  dans  chacun 
desquels  il  en  entre  de  vingt-six  à  trente-deux.  C'est  plutôt ,  se- 
lon nous,  l'espèce  du  genre  suivant,  le  Neusticure  à  deux  carènes, 
qu'il  faut  considérer  comme  le  vrai  Laeerta  carinata  de  Linné , 
^  car  elle  n'offre  réellement  que  six  plaques  dans  chacune  des 
vingt-quatre  séries  transversales  que  Ton  compte  sur  sa  région 
^  abdominale. 


(1)  yojr^i  Humboldt,  Tableaux  de  la  nature,  ton.  I,  pag.  G6. 
In-8.  Paris»  i8a8. 
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m*  GENftE.   NEUSTICURE.    NEVSTICUBVS 

Nobis. 

Caractères.  Langue  à  base  non-engatnaate,  médiocre- 
ment allongée ,  divisée  assez  profondément  à  son  extré-  - 
mité  libre ,  à  papilles  sqnamiformes ,  imbriquées.  Pa^ 
lais  non  denté.  Dents  intermaxillaires  coniques  ;  denta 
maxillaires  comprimées  ,  tricuspides.  Narines  fort  pe- 
tites j  arrondies ,  percées  au  centre  d'une  grande  pla- 
que ovale ,  aplatie  ,  placée  sur  le  cAté  du  museau.  Des 
paupières.  Une  membrane  du  tympan  distincte ,  tendue 
au-dedans  du  trou  auriculaire.  Un  seul  pli  transversal 
sous  le  cou.  Ventre  garni  de  petites  plnques  quadri- 
latères, lisses  ,  imbriquées ,  à  bord  libre  arrondi ,  dis- 
posées par  séries  longitudinales  rectilignes.  Pattes  ter- 
minées cbacune  par  cinq  doigts  non  carénés  en-dessous, 
sans  dentelure  en  scie  sur  leurs  bords.  Des  pores  tout 
le  long  de  la  face  inférieure  de  la  cuisse. 

Ce  genre ,  qu'à  la  première  vue  on  serait  tenté  de  con» 
fondre  avec  celui  des  Thorictes ,  à  cause  de  r^nalogie  qui 
existe  entre  son  écaillure  dorsale  et  la  leur,  se  laisse  néan- 
moins aisément  distinguer,  lorsqu'on  l'examine  avec  plus 
d'attention.  Oo  trouve,  en  effet,  que  les  narines  ne  sont 
que  deux  fort  petits  trous  percés ,  l'un  à  dix>ite ,  l'autre  à 
gauche  du  museau ,  au  milieu  d'une  plaque  unique  ;  que  la 
peau  de  la  région  inféKeure  de  son  cou  ne  forme  qu'un  seul 
pli  transversal ,  que  son  tympan  est  enfoncé  dans  le  trou 
de  l'oreille ,  que  ses  scutelles  ventrales  sont  imbriquées  ; 


(i)  Die  NivmxK  ,  natans,  natrix,  propre  à  nnger  ;  et  de  4i/fi«c,  cauda^ 
qneae. 
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enfin  que  le  dessous  de  ses  cuisses  oifre  une  longue  et  nom* 
bieuse  suite  de  pores  très-marqués. 

Tous  ces  caractères  éloignent  également  notre  genre  de 
celui  des  Grocodilures ,  dont  il  dtffere  encore  par  la  non  ho- 


mogénéité de  son  écaillure  du  dos. 

Les  Neufticurcs  ont  la  tête  quadrangulaire  et  assez  dé- 
primée ,  particalièrement  &  son>extrémlté  antérieure,  ce  qui 
rend  leur  museau  mince ,  comparativement  à  celui  des  Gro- 
codilures, et  surtout  des  Thorictes,  La  langue,  qui  est  tout 
au  plus  aussi  extensible  que  celle  des  Lézards  proprement 
dits  ,  n'offre  pas  davantage  que  la  leui'  de  gaine  ou  de  four- 
reau destiné  à  loiger  une  partie  de  cet  organe ,  lorsqull  est 
retiré  dans  la  bouche,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  quelques 
genres  voisins  tels  que  ceux  de  Sauvegarde ,  d'Améiva ,  de 
Geutropyx.  Elle  est  ^aplatie,  de  moins  en  moins  large  en 
s'avançant  vers  son  extrémité  antérieure ,  qui  présente  une 
échancrure  anguleuse  peu  profonde.  Sa  face  supérieure  est 
couverte  de  papilles  ayant  l'apparence  d'écaillés ,  à  cause  de 
leur  forme  en  losange  et  de  leur  disposition  imbriquée. 

A. la  mâchoire  supérieure,  on  compte,  en  avant,  douze 
dents  intermaxillaires  coniques ,  simples  ;  et  de  chaque  c6té , 
vingt-deux  dents  maxillaires  comprimées ,  toutes  obtusément 
tricuspides.  La  mâchoire  inférieure  porte  soixante-dix  dents 
en  tout ,  trente-cinq  à  droite,  trente-cinq  à  gauche  ;  les  cinq 
ou  six  premières  sont  coniques  ,  et  toutes  les  autres  aplaties 
latéralement,  et  divisées  à  leur  sommet  en  trois  pointes 
mousses ,  plus  ou  moins  distinctes.  Le  palais  est  lisse. 

L'orifice  externe  de  la  narine  est  un  trou  excessivement 
petit»  qui  semble  pratiqué  au  milieu  d'une  plaque  oblon- 
gue ,  située  sur  le  côté  du  museau  au  sommet  de  cette  région 
appelée  par  nous  frênaie ,  et  Cantkus  rostraUs  par  Wa- 
gler.  C'est  un  cas  unique  parmi  les  Sauriens  que  nous  con- 
naissons ;  car  la  narine  vient  toujours  se  faire  jour  au  de- 
hors ,  en  tout  eu  en  partie ,  dans  la  plaque  qui  touche  à  la 
fois  à  la  rostralc  et  à  Tinternasale ,  quand  cette  cleniière  ce- 
pendant, comme  cela  se  voit  seulement  chez  !es  Thorictes, 
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ne  se  tiouve  pas  rejetée  fort  en  arrière  par  quelques  plaques 
supplémentaires  qui  viennent  se  placer  entre  elle  et  la  ro9- 
traie.  Cette  plaque,  dans  laquelle  est  percée  la  narine,  en  a, 
devant  elle  ,  une  très-petite  qui  la  sépare  de  la  rostrale ,  et 
son  boi-d  supérieur  s'articule  avec  ce  qui  est  réellement  la 
oaso-rostrale  chez  tous  les  autres  Sauriens.  Pour  c^  qui  est 
des  plaques  de  la  face  supérieure  de  la  tête ,  dans  le  genre 
qui  nous  occupe,  elles  offrent,  quant  au  nombre  et  à  leurs 
connexions ,  à  peu  près  la  répétition  de  ce  qui  existe  chez  les 
Léxards  proprement  dits  ;  car  on  ne  trouve  que  deux  post*- 
pariétales  et  les  deux  occipitales  latérales  de  plus. 

La  paupière  inférieure  est  plus  haute  que  la  supérieure. 
L'une  et  l'autre  sont  garnies  d'écaillés  qui  éiiipÀJient  la 
transparence. 

La  membrane  du  tympan  n  W  pas  tendue  à  fleur  du  trou 
auriculaire,  comme  dans  les  deux  genres  précédents ,  mais 
«ifoncée  dans  ce  trou,  peu  profondément ,  il  e«t  vrai. 

La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou  ne  forme  qu'un 
seul  pli  transversal  bordé  d'écaillés  un  peu  plus  dilatées  que 

celles  qui  les  précèdent.  Ce  pli  est  situé  à  la  naissance  de  la 

poitrine. 

Les  membres  sont  développés  dans  les  mêmes  propoitions 

que  ceux  des  Crocodilures  et  des  Thorictes.  La  longueur  des 

doigts  entre  eux  est  aussi  absolument  la  même;  tous  ont  leur 

£àce  inférieure  lisse  ;  et  deux  des  postérieurs ,  le  ti*oisième  et 
Jeqnatrième,  portent  non  pas  une  dentelure,  mais  une  rangée 

de  tobenniies ,  le  loog  de  leur  bord  externe. 
Le  desêous  des  cuisses  est  percé  de  pores  dans  toute  sa 

longueur. 
La  queue ,  comprimée  tout  à  fait  de  la  même  manière  que 

celle  des  Crocodilures  et  des  Thorictes ,  est  également  sur-* 

montée  de  deux  crêtes  qui  demeurent  bien  distinctement  di* 

visées  jusqu'à  leur  dernière  extrémité. 
Les  écailles  des  parties  supérieures  du  corps  sont  de  deux 

sortes  :  les  unes  grandes,  carénées,  en  losange;  les  autres 

petites ,  lisses ,  de  forme  arréguliore. 


J 
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Le  ventre  est  revêtu  de  scutelles  ou  de  plaques  quadrila- 
tères lisses,  imbriquées,  à  angles  arrondis. 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu'une  seule  espèce,  dont 
nous  allons  donner  la  description  détaillée. 

1.  LE  NEUSTICURE  A  DEUX  CARÈNES-  Neusiicurus  hicarinaius. 

Nobis.  (  fV-  PI.  49.  ) 

Caractères.  Dessus  du  corps  marqué  de  grandes  taches  on  de 
bandes  transversales  d'un  brun  foncé ,  sur  im  fond  brun  clair; 
flancs  et  côtés  de  la  queue  (achetés  de  jaune  sale  sur  une  teinte 
olÎTâtre  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre. 

Synonymie.  Lacerta  bicarinata.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10 , 
pag.  SOI,  n^  7;  et  édit.  12,  pag.  36i,  no  8. 

Lacerln  bicarinata,  Gmel.  syst.  nat.  Lipn.  pag.  1060»  no  8. 

Dracana  bicarinata,  Guer.  Icon.  Règ.  anim.  Cuv.  rept.  tab.  3> 

flg.   2. 

Thorîclis  Cuianensis,  (Pull.)  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  i53. 
Moniior    Crocodilinut,    Griff.    anim.    kingd.   Cuv.    tom. '9, 
tabl.  16. 

Cusla  bicarinata,  Flem.  Philos,  zool.  tom.  s,  pag.  s  74. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  de  cette  espèce  a  en  longueur  totale  les  deux 
tiers  environ  de  l'étendue  que  présente  le  tronc  depuis  raisselle 
jusqu'à  l'aine.  En  arrière ,  sa  largeur  est  un  peu  moindre  que  sa 
hauteur,  qui  pourrait  être  représenté  par  deux  fois  l'étendue  qui 
existe  de  l'occiput  au  bout  du  museau.  Celui-ci  est  étroit  «  arrondi 
et  excessivement  aplati.  La  plaque  rostrale ,  très-dilatée  en  tra- 
vers ,  offre  six  cdtés  :  un  inférieur  fort  grand  ;  trois  supérieurs  , 
dont  un  assez  grand ,  deux  extrêmement  petits ,  et  deux  latéraux 
peu  élevés.  Les  plaques  qui  correspondent  aux  naso-rottrales  de 
tous  les  antres  Sauriens  »  bien  qu'ici  elles  ne  soient  pas  'percées 
par  les  narines ,  sont  oblongues ,  tétragones  ou  pentagones.  Elles 
ne  se  replient  en  aucune  façon  sur  les  côtés  du  museau,  s'articu- 
lent d'abord  entre  elles,  ensuite  avec  la  rostrale,  avec  une  très- 
petite  plaque  qui  précède  celle  assez  grande ,  au  travers  de  la- 
quelle la  narine  se  fait  jour,  et  avec  cette  même  plaque  dans 
laquelle  se  trouve  le  trou  nasal  ;  puis  avec  une  grande  préorbitale, 
avec  les  fronto-nasales  et  l'intemasale.  Cette  dernière,  qui  est 


petite ,  et  dont  là  forme  est  en  losange  t>li]S  on  moins  régnller,  est 
eocliTëe  entre  quatre  plaques  qui  sont ,  en  avant ,  les  naso-ros* 
traies;  en  arrière ,  les  fronto-nasales.  Celles-ci  sont  hexagones. 
La  frontale ,  qui  est  oblongne  et  rétrécie  en  arrière  ,  a  également 
six  cdtés ,  dont  les  deux  postérieurs ,  de  même  que  les  denx  antë* 
rienrs,  forment  un  angle  obtus.  Les  fronto-pariétales  sont  penta- 
gones ,  et  plus  larges  en  arriére  qu*en  avant.  Les  pariétales  sont 
tnipézoîdes.  L'inter-pariétale ,  plas  grande  que  chacune  d'elles,  a 
cinq  on  sept  côtés.  Les  post-pariétales  sont  triangulaires  et  un  peu 
moint  développées  que  celles  qui  les  précèdent.  L'occipitale  est 
oUongue»  anguleuse,  divisée  parfois  en  deux  on  trois  pièces  ir* 
régulières.  Les  occipitales  latérales  ,  en  nombre  variable  de  cha- 
que cdté.  n'ont  pas  non  pi  os  de  forme  bien  arrêtée.  La  région 
frênaie  offire  tout  à  fait ,  à  son  extrémité  antérieure ,  une  très* 
petite  plaque  qui  est  suivie  de  celle  de  forme  ovale ,  rétrécie  et 
même  pointue  en  avant ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  percée 
la  narine  ;  vient  ensuite  une  grande  plaque  polygone  qui  s'étend 
jusqu'au  bord  orbitaire.  Sous  l'articulation  qui  unit  cette  grande 
plaque  orbitaire  à  la  plaque  nasale,  il  existe  une  petite  plaque 
rhomboîdale,  quelquefois  partagée  en  denx. 

Il  7  a  de  cinq  à  sept  plaques  labiales  supérieures,  quadrilatères» 
et  quatre  ou  cinq  labiales  inférieures  également  a  quatre  côtés  ; 
mais  toujours  plus  allongées  que  les  supérieures. 

La  plaque  mentonnière  est  simple ,  offrant  quatre  petits  côtés 
en  arrière ,  et  un  très*grand  et  fort  arqué  en  avant. 

Les  plaques  sons-maxillaires  sont  grandes ,  anguleuses ,  et  an 
nombre  de  neuf;  l'une  d'elles,  pentagone  et  a  deux  côtés  posté- 
rieurs cintrés  en  dedans ,  suit  immédiatement  la  mentonnière  ; 
pais  viennent  les  huit  autres  disposées  sur  deu?:  lignes ,  donnant 
la  fignre  d'un  Y,  à  branches  I^rement  arquées  en  dehors. 

Les  tempes  sont  protégées  par  un  pavé  de  plaques  cyclo-hepta- 
gones ,  carénées.  Le  trou  de  l'oreille  est  arrondi  et  garni  sur  son 
bord  antérieur  d'une  sorte  de  dentelure  médiocrement  élevée.  Un 
pincement  de  la  peau  s'étend  du  dessous  de  l'oreille  jusqu'au- 
dessus  du  bras.  Le  pli  de  la  région  inférieure  du  cou  est  légère- 
ment arqué  en  arrière. 

Tontes  les  écailles  du  dessus  du  corps  sont  imbriquées  ;  il  y  en 
a  de  très-petites ,  et  d'assez  grandes  sur  les  régions  cervicale  et  * 
dorsale.  Cellea-là  sont  lisses ,  nombreuses ,  de  forme  irrégolière , 
et  distribuées  sans  ordre  apparent.  Celles-ci ,  au  contraire ,  sont 
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carénées ,  en  pf  tit  nombre  «  de  figure  lotangiqu* ,  •(  dûposëes  nir 
quatre  séries  longitudinales  plus  ou  moins  espacées ,  plus  ou  moins 
interrompues.  Deux  de  ces  quatre  séries,  les  médianes ,  se  prolon- 
gent sur  la  queue ,  où  elles  constituent ,  jusqu'à  Textrémité  de 
celle-ci ,  les  deux  crêtes  dentelées  en  scie  que  nous  avons  déjà  dit 
qui  la  surmontaient. 

D'autres  grandes  écailles  en  losanges  et  carénées  revêtent  les 
côtés  du  dos ,  ou  mieux  le  haut  des  flancs  ;  la  partie  inférieure  de 
ceux-ci  en  offre  d  a  peu  prés  semblables ,  mais  moins  grandes , 
à  angles  arrondis ,  et  entremêlées  de  petites  écailles  lisses ,  irrégu- 
lières ,  comme' on  en  voit  sur  là  face  supérieure  du  tronc.  Gepen* 
dant  tout  à  fait  au  bas  du  flanc ,  le  long  des  plaques  ventrales ,  on 
voit  encore  une  série  composée  de  grandes  écailles  semblables  à 
celles  qui  garnissent  le  haut  des  parties  latérales  du  corps.  La 
gorge  est  couverte  d'écaillés  hexagones ,  inéquilatérales,  lisses ,  k 
peine  imbriquées.  Des  tubercules  coniques  peu  élevés ,  à  sommet 
comprimé ,  revêtent  les  câtés  et  les  bords  du  dessous  du  cou,  dont 
la  région  moyenne  offre  des  écailles  plates ,  subovales,  qui,  peu 
à  peu  en  s'avançant  vers  la  poitrine ,  se  marquent  d*uue  carènia 
et  prennent  une  forme  rhomboSdale  irrégulière. 

Celles  de  ces  écailles  qui  garnissent  le  pli  transversal  sou»<iol- 
laire ,  sont  un  peu  plus  développées  que  les  autres.  La  poitrin* 
est  couverte  de  trois  rangées  transversales  de  plaques  polygones  • 
irrégulières,  lisses.  La  région  abdominale  en  présente  de  plus 
grandes,  également  lisses  et  imbriquées  :  mais  ayant  généralement 
quatre  côtés ,  et  leurs  angles  arrondis.  Ces  plaques  ventrales  con- 
stituent vingt-qUatre  rangées  transversales  et  six  séries  longitudi* 
nales ,  dont  les  deux  médianes  sont  paifois  un  peu  plus  étroites 
que  les  autres.  La  région  préanale  porte  douze  plaques,  dont  trois 
beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Ce  sont  des  écailles  riiom* 
boïdales,  carénées,  imbriquées  qui  revêtent  la  face  supérieure 
des  membres  ;  leur  face  inférieure  en  ofire  de  polygones ,  en- 
tuilées  et  lisses.  On  compte  une  trentaine  de  pores  sons  chaque 
cuisse,  depuis  le  jarret  jusqu'au-dessus  de  la  région  préanale;  ces 
pores  sont  arrondis  et  percés  entre  deux  ou  trois  écailles  légère» 
ment  renflées.  Le  dessous  des  doigts  est  garni  d'une  rangée  de 
scutelles  quadrilatères ,  imbriquées ,  lisses ,  et  le  bord  externe  du 
troisième  et  du  quatrième  de  ceux  des  pattes  de  derrière  porte 
une  rangée  de  petits  tubercules. 

Les  écailler  qui  garnissent  le  dessus  de  la  queue  i  entre  les  deux 


eFit9i  qui  la  fiirmpiiteat ,  sout  |>etite»,  lûfes,  îiabrû|iiéfii» 
et  de  forme  irrë^liére  i  celles  dei  partiel  latërale«  lont  eaVaUées 
ansii ,  quadrilatères  et  coupe'e^  un  peu  obliquement  par  une  ca- 
rène; celles  de  la  région  inférieure,  dont  il  y  a  deox  rangées 
longitudinales ,  sont  semblables  aux  scutelles  ventrales ,  à  cela 
pits  qa'ellee  sont  comparatiTement  ua  peu  plus  alloogéei. 

CoLORATioM.  Sur  le  dessus  de  la  téta,  du  con«  du  tronc  des 
membres ,  et  la  face  supérieure  de  la  queue  est  répandu  un  brun 
clair,  d*où  se  détacbent  d'un  brun  plus  foncé  quelques  bandea 
transrersales  plus  ou  moins  étroites.  Les  parties  latérales  du 
cou,  les  flancs  et  les  cAtés  de  la  queue  semblent  semés  de  tachas 
jannltres ,  sur  un  fond  olivâtre.  Quelques  taches  jiimâtrei  le 
montrent  aussi  sur  les  membres  postérieurs. 

Quant  aux  régions  inférieures ,  elles  paraissent  avoir  été  colo- 
rées en  blanc  jaunâtre ,  lorsque  Vanimal  était  en  vie.  Tel  est  le 
mode  de  coloration  qui  nous  est  offert  par  un  individu  qui  fiiit 
partie  de  notre  musée ,  et  dont  nous  allons  donner  plus  bas  lea 
principales  dimensions. 

Noos  en  possédons  un  second  plus  petit  qui  ae  trouve  a  peu  prèa 
complètement  décoloré  par  l'effet  de  l'alcool ,  dans  lequel  il  est 
depuis  longtemps  conservé. 

DiMJQvsioirs.  Lanceur  totale,  37"  4'".  Tête,  Long.  8*'.  Cbti. 
Long  .1"  9"'.  Trône.  Long.  6"  S^'.Membr.  antér.  Long.  S"  f\ 
Memlr,  poitér.  Long.  5"  5'".  Queue,  Long.  16". 

PAvaia.  Les  deux  seuls  exemplaires  de  cette  espèce,  qui 
existent  dans  notre  collection,  s'y  trouvent  indiqués  comme 
provenant  de  l'Amérique  méridionale  ;  mais  nous  ne  savons  pas 
précisément  de  quelle  contrée.  11  se  pourrait  fort  bien  qu'ils  eus- 
sent été  envoyés  de  Cayenne  ;  c'est  même  leur  origine  la  plus 
probable. 

Observations.  Nous  n'hésitons  pas  à  'considérer  celle  espèco 
comme  celle  à  laquelle  appartient  réellement  la  Lacerta  bicarim 
na/a  de  Linné,  tant  nous  semble^  exacte  la  caractéristique  qu'il 
en  a  publiée  dans  la  dixième  et  la  douzième  édition  du  Sjrstema 
Jfaturœ, 


s. 
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IV  GROUPE.  LAGERTIENS  PLÉODONTES  à  queue 

cooique. 

LES  CONiaCAUDES  od  STRONGYLUHES, 
Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  groupe  n'ont  pas 
toutes  la  queue  parfaitement  conique;  car  il  en  est 
plusieurs  chez  lesquelles  cette  partie  du  corps  se  trouve 
aplatie  sur  quatre  points  différents  de  sa  circonférence  ; 
mais ,  comme  les  angles  en  sont  toujours  arrondis ,  il 
en  résulte  une  forme  qu'on  peut ,  en  quelque  sorte, 
appeler  cyclo-tétragone. 

Les  Pléodontes  Strongjlures  sont  plus  nombreux 
en  genres  et  en  espèces  que  les  Cathétures.  La  plu- 
part ont  la  langue  conformée  de  la  même  manière 
que  celle  de  ces  derniers  ;  mais  il  y  en  a  quelques-uns 
chez  lesquels  cet  organe  est  rétractile  sous  la  glotte 
ou ,  comme  nous  le  disons ,   à  hase  engaîuée  ,  dispo- 
sition,  qui  établit,  pour  ainsi  dire,    un  point  de 
liaison  entre  les  Lacertiens  et  les  Yaraniens  dont  la 
langue ,  comme  on  le  sait ,  se  trouve  entièrement  logée 
dans  un  fourreau.  D'un  autre  côté ,  il  existe  encore 
parmi  les  Strongylures  un  genre .  celui  des  Aporo- 
mères ,  qui  tient  aussi  des  Varans ,  non  pas  par  la 
langue  ,  qui  est  simple  ,  mais  par  l'absence  complète 
de  pores  sous  les  cuisses  ,  et  par  son  écaillure  céphali- 
que  qui  au  lieu  d'être  formée ,   de  même  que  chez 
les  Lacertiens ,  de  grandes  plaques  dont  le  nombre 
est  assez  limité,  et  la  distribution  très-régulière,  se 
compose  au  contraire  de  petites  pièces  squameuses 
en  grand  nombre,  et  disposées  presque  sans  symétrie. 
C'est  également  à  la  division  des  Strongylures  qu'ap- 
partient le  genre  Acrante ,  le  seule  exemple  que  l'on 
connaisse  encore  aujourd'hui  d'un  Lacer  tien  n'ayant 
que  quatre  doigts  à  chacune  de  ses  pattes  postérieures. 
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IV«  GENRE  APOROMÈRE.  APOROMERA, 

Nobis  (1). 

Caractères.  Lan^e  à  base  noB  engainante ,  échan- 
crée  au  bout  »  couverte  de  papilles  subrbomboïdales , 
subimbriquées.  Palais  denté.  Dents  intermaxillaires 
coniques ,  simples.  Dents  maxillaires  comprimées , 
écartées,  pointues,  arquées.  Les  premières  simples, 
les  sulyantes  échaucrées  au  sommet  de  leur  bord  an- 
térieur. Narines  percées  d'arrière  en  avant ,  sur  le 
côté  du  maseau,  tout  près  de  son  extrémité,  entre 
trois  plaques.  Des  paupières ,  une  .membrane  tympa- 
nale  tendue  en  dedans  du  trou  de  l'oreille.  Deux  plis 
tnmsversaux  simples ,  sous  le  cou.  Plaques  ventrales 
petites,  quadrilatères  y  lisses,  en  quinconce.  Pas  de 
pores  fémoraux.  Pattes  terminées  chacune  par  cinq 
doigts  un  peu  comprimés,  non  carénés  en  dessous; 
ceux  de  derrière  à  bord  interne  tuberculeux.  Queue 
cydo-tétragone. 

Ce  genre  se  reconnaît  de  suite  entre  tous  ceux  des  Lacer- 
tiens  Pléodontes  StroDgylores  par  l'absence  complète  de 
pores  le  long  de  la  face  inférieure  des  cuisses. 

Cette  particularité,  jointe  aux  formes  sveltes,  élancées 
et  au  mode  d'écaîilure  que  présentent  les  apoi*omères, 
leur  donne ,  au  premier  aspect ,  un  certain  air  de  ressem- 
blance avec  les  Varans.  Mais  il  suffit  d'examiner  leur  langue 
pour  reconnaître  aussitôt  qu'elle  n'a  pas  la  moindre  ana- 
logie de  structure  avec  celle  des  Sauriens  de  la  famille  des 
Taraniens,  et  que  par  conséquent  ils  ne  peuvent  en  faire 
partie.  La  langue  des  Aporomères ,  loin  de  pouvoir  titre 

(1)  AsTfêii  sans  Irons ,  impetforataj  fjnfiuç^  cuisics,  femora. 
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reçue  presque  tout  entière  dans  une  gatne ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  chez  les  Varans  lorsqu'ils  retirent  cet  organe  sous 
le  plancher  de  leur  bouche,  n*a  pas  même  à  sa  base  le  plus 
petit  enfoncement  propre  à  y  loger  une  portion  de  son  éten- 
due postérieure,  comme  on  le  remarque  pour  les  Sauvegardes, 
les  Améivas  et  quelques  autres  genres  voisins.  Elle  ressemble 
davantage  à  celle  des  Lézards  »  quoique  un  peu  plus  longue 
et  plus  étroite  :  c'est  un  ruban  graduellement  rétréci  d'ar- 
rière en  avant ,  échancré  d'une  manière  anguleuse  à  son  ex- 
trémité ,  et  revêtu  eu  dessus  de  papilles  ayant  une  forme 
presque  rhomboîdale,  et  une  disposition  légèrement  im- 
briquée. 

Les  dents  que  porte  la  mâchoire  supérieure  à  son  extré- 
mité antérieure ,  ou  les  intermaxillaires,  sont  petites ,  coni- 
ques, pointues,  faiblement  courbées  en  arrière;  celles  qui 
la  garnissent  latéralement,  aussi  bien  que  la  mâchoire  in- 
fi^rieure ,  sont  plus  ou  moins  longues ,  foites ,  écartées , 
pointues ,  arquées  et  aplaties  de  droite  à  gauche  ;  les  unes  ^ 
o'est-à-dire  les  premières ,  sont  simples ,  tandis  que  les  sui- 
vantes ont  leur  bord  antérieur  marqué  d'un  petit  cran  tout 
près  de  leur  sommet.  Le  palais  est  armé  de  dents  coniques 
assez  fortes,  placées  sur  deux  lignes  obliques,  une  de 
chaque  côté  de  l'ouverture  nasale  interne. 

Les  narines  externes  sont  deux  trous  dirigés  en  arrière , 
percés  sur  le  côté  de  l'extrémité  du  museau  et  entourés  de 
trois  plaques  dont  les  bords  se  replient  dans  leur  intérieur. 

Les  paupières  sont  presque  aussi  bien  développées  l'une 
que  l'autre.  Le  bord  inférieur  de  l'orbite  fait  une  saillie  très- 
prononcée. 

L'ouverture  de  1  oreille  présente  un  certain  diamètre }  la 
forme  en  est  mal  déterminée,  mais  elle  est  distinctement 
plus  élevée  qu'élargie ,  et  il  existe  deiiière  elle  des  plisse- 
ments verticaux  de  la  peau ,  dont  Tusage  semblerait  être 
de  la  clore  dans  certaines  circonstances.  La  membrane  du 
tympan  se  trouve  tendue  en  dedans  du  trou  auriculaire. 

La  tête  des  Aporomères  a  une  forme  pyramidale  assez 
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aUoDgée*  La  &oe  supérieure  n  est  pas  courerte  de  grandes 
plaques  anguleuses,  placées  d'une  manière  syiaétrique, 
cxwune  chez  le  conunun  des  Lacertiens  ;  elle  en  ofire  de  pe- 
tites ,  par  G<Hiséqueut  plus  nombreuses ,  et  dont  la  disposi- 
tion n'est  pas  généralement  bien  régulière.  Aussi  Técailiure 
oéphaIi<iue  des  Aporomères  a«t-«lle  réellement  plus  de  res- 
semblance avec  celle  des  Yaraniens  et  de  certains  Iguaniens, 
qu'avec  celle  des  autres  genres  de  la  famille  des  Lacertiens. 

Le  cou  n'est  ni  positivement  tétragone ,  ni  absolument 
cylindrique;  il  tient  de  ces  deux  formes  à  la  fois.  La  peau 
de  ses  parties  latérales  présente  des  plis  ou  mieux  des  sortes 
de  pincements  formant  des  figures  anguleuses  •  celle  de  sa 
région  inférieure  fait  aussi  des  plis ,  mais  ils  sont  transver- 
saux et  rectilignes.  Qn  en  compte  trois  :  un  bien  maïqué 
au-devant  de  la  poitrine ,  un  second  qui  l'est  moins  sous 
le  milieu  du  cou ,  et  un  troisième,  encore  plus  faible  que  les 
deux  autres ,  en  travers  de  la  gorge. 

Le  tronc ,  bien  qu'à  peu  près  de  la  même  forme  que  1^ 
cou,  est  cependant  plus  distinctement  quadrilatère,  sans 
offrir  pour  cela  d'angles  qui  ne  soient  pas  arrondis.  Cette 
disposition  se  fait  sentir  davantage  pour  la  queue ,  dont 
l'étendue  n'entre  pas  pour  moins  des  deux  tiers  dans  la 
longueur  totale  de  l'animal.  De  même  que  sur  les  côtés  du 
cou ,  il  existe  le  long  des  flancs  des  pincements  ramifiés  , 
comme  on  en  voit  chez  les  Gyclures  et  les  Iguanes. 

Les  membres  sont  asses  aUongés ,  mais  les  doigts  ne  sont 
pas  précisément  très-longs.  Aux  pattes  antérieures ,  c'est  le 
premier  qui  est  le  plus  court,  vient  ensuite  le  cinquième, 
puis  le  second ,  et  le  troisième  et  le  quatrième,  qui  sont  de 
la  même  longueur.  Les  quatre  premiers  doigts  postérieurs 
sont  très-distinctement  étages  ;  le  dernier  a  un  peu  moins 
d'étendue  que  le  second.  On  n^aperçoit  pas  la  moindre 
trace  de  pores  sur  la  région  interne  des  cuisses.  Les  parties 
supérieures  du  tronc  ont  pour  écaillure  des  petites  pièces 
convexes ,  non  imbriquées ,  disposées  par  rangées  trans- 
versales.   Les    scutelles     ventrales    sont    petites  ,    nom- 
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breuses,  dépourvues  de  carènes  et  disposées  en  quinconce. 

Lr  quçue ,  dont  le  dessus  n'offre  pas  le  moindre  vestige 
de  crête  ou  de  carène ,  est  entourée  par  un  très-grand  nom- 
bre de  verticilles,  composés  d'écaillés  longues,  étroites,  qua- 
drilatères ou  hexagones,  lisses  ou  carénées. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  apparte- 
nant au  genre  Aporomère.  Toutes  deux  sont  originaires  de 
l'Amérique  méridionale. 


TABLEAU  SYNOPTIOUE  DU  GENRE  APOROMERE. 


v  /Mme  de  nombreux  poinli  jaanes.  .  .  .  i'.  A.  Piqdits  dc  jâuri 


Iq  \omé  de  taches  noiret,  cercléet  de  blanc  a.  A.  Orné. 


1.  L*APOROMÉRE  PIQUETÉ  DE  JAUNE.  Jporomcrajlavipuneiaia. 

Nobîs. 

GiBACTBRBf .  Dos  d^ou  brou  noirâtre  piqueté  de  jaune. 
Sm ONTMiE.  Lacerta  amerieana  tingularu ,  mat  et  Jœmina,  Séba , 
tom.  i,pag.  174.  tab.  110,  fig.  4  et 5. 

DESCRIPTION. 

Fouiu.  L' Aporomère  piqueté  de  jaune  ressemble  nu  peu  au 
Varan  chlorosligme,  par  Tensemble  de  ses  formes  et  son  mode  de 
coloration.  La  tête  a  moitié  moins  de  largeur  en  arrière ,  qu'elle 
n'offre  de  longueur  depuis  l'occiput  jnsquaubont  du  nez.  Le  des- 
sus en  est  presque  plan ,  et  ses  cdtés  postérieurs ,  ou  les  tempes , 
sont  assez  renflés.  On  compte  huit  dents  intermaxillaires.  Il  y  a 
seize  dents  de  chaque  côté ,  à  la  mâchoire  supérieure  ;  les  cinq 
ou  six  premières  sont  simples ,  et  toutes  les  autres  portent  une 
petite  échancrure  sur  leur  bord  antérieur,  près  de  leur  pointe. 
A  la  mâchoire  inférieure ,  où  Ton  compte  vingt  dents  à  droite  et 
yingt  dents  à  gauche  »  les  dî?(  premières  sont  simples ,  et  les  suî« 
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Tantes  échancrëes  de  la  même  manière  que  les  dents  supérieures 
qui  leor  correspondent. 

Les  dents  palatines  sont  an  nombre  de  quatre  à  cinq  de  chaque 
edté  de  Vourerture  nasale  interne. 

Hacësle  long  dn  cou,  les  membres  antérieurs  s'étendent  un  peu 
iD  delà  de  Vangle  antérieur  de  la  paupière  ;  ceux  de  derrière,  ap- 
pliqués contre  les  flancs ,  touchent  par  leur  extrémité  au  derant 
de  rorigine  des  bras. 

La  plaque  rostrale  et  la  mentonnière ,  comparées  aux  labiales 
proprement  dites ,  sont  assez  grandes  ;  celle-là  est  pentagone , 
celle-ci  quadrangulaire ,  plus  étroite  en  arrière  qu'en  ayant.  Les 
labiales  supérienressont  plus  petites  que  les  labiales  inférieures  ; 
les  supérieures,  au  nombre  de  douze  à  quatorze,  sont  pentagones 
depuis  la  deuxième  jusqu'à  la  septième  ou  la  huitième ,  puis  les 
sahrantes  ressemblent  plus  ou  moins  régulièrement  à  des  losanges; 
eéOe  d'entre  elles  qui  touche  à  la  rostrale  est  plus  dilatée  que  les 
antres;  sa  figure  est  celle  d*un  pentagone  irréguKer.  Les  plaques 
lalMales  inférieures,  bien  qu'ayant  réellement  cinq  côtés,  affectent 
une  forme  carrée.  Aodessus  de  la  rangée  des  plaques  labiales  su- 
périeures y  il  existe  trois  autres  rangées  de  plaques  juxtaposées  , 
lisses  y  hexagones. 

.La  région  frênaie  oo  cet  espace  triangulaire ,  compris  entre  le 
bout  dn  museau  et  l'orbite,  offre  un  payé  d'écailles  plates,  lisses, 
qiiadrangnlaires  ou  pentagones,  plus  grandes  que  celles  dont  nous 
Tenons  de  parler. 

De  petites  plaques  polygones ,  irrégulières,  aplaties,  lisses,  pro- 
tègent le  dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  ;  d'autres  égale- 
ment polygones ,  irrégnlière^ ,  et  légèrement  bombées  ,  cou- 
Tient  Ja  surface  postérieure  du  crâne.  L'espace  inter-sus-ocu- 
laîre  est  garni  de  plaques  un  peu  plus  grandes  que  celles  des  ré- 
gions Toisines,  et  disposées  de  manière  à  former  comme  deux 
demi-cercles ,  qui  se  trouTcnt  séparés ,  sur  la  ligne  raédio-lon- 
gitudinale  du  yerlex,  par  une  série  de  petites  plaques  fort 
irr^nlières.  Comme  chez  les  Varans ,  les  régions  sus-oculaires 
présentent  chacune  une  rangée  curviligne  de  plaques  plus  dilatées 
transTersalement  que  longitudînalement ,  et  le  reste  de  leur  sur- 
face est  revêtu  de  scntellca  hexagones  ,  juxtaposées ,  lisses  et  un 
peu  renflées. 

Les  deux  paupières  sont  garnies  de  petites  écailles  hexagones, 
ji|3(t||posées  ;  toutefois  celles  de  la  snpê^eurç  sont  moins  petite» 
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que  oelleg  de  rinfërieure  ;  de  plm ,  elles  sont  pUtcs ,  tandis  qam 
celles  d'en  haut  sont  convexes. 

Il  existe  sur  les  tempes  un  pavé  d'écaillés  irrégulièrement  hexa- 
gones ,  égales ,  à  surface  un  peu  bombée. 

A  la  face  inférieure  de  chaque  branche  sous  -  maxillaire  « 
adhère  une  rangée  d'écaillés  plus  grandes  que  celles  qui  les  aroi* 
sinent. 

Le  cou ,  en  dessus  et  de  chaque  côté ,  of&e  des  écailles  lisses  af-« 
fectant  une  forme  ovoïde. 

Les  écailles  qui  garnissent  le  dos  sont  ovales  ou  presque  ovales» 
et  arquées  en  travers  comme  des  tuiles  faîtières.  Celles  des  flancs 
ne  diffèrent  pas  de  celles  de  la  surface  supérieure  du  cou.  Les  ré- 
gions gulaire ,  coUaire  inférieure,  et  pectorale,  présentent  des 
écailles,  juxtaposées,  lisses ,  plus  ou  moins  régulièrement  hexa- 
gones, serrées  fortement  les  unes  contre  les  autres. 

Le  ventre  est  entièrement  protégé  par  des  rangées  transversales 
de  petites  plaques  lisses,  quadrilatéresi  obiongues. 

Sur  la  face  supérieure  du  haut  du  bras  et  sur  le  bord  externe  de 
l'avant-bras,  se  montrent  des  écailles  rhomboïdales  ,  convexes, 
lisses,  formant  des  lignes  obliques  coupées  par  d'antres  lignes 
obliques  ,  ou  une  sorte  de  réseau  à  mailles  en  losanges. 

Le  bord  interne  de  l'avantrbras  porte  des  écailles  plates,  Hases, 
subimbriquées ,  presque  carrées.  Le  dessous  des  membres  exté- 
rieurs a  pour  écaillure  des  petites  pièces  ovales ,  convexes. 

Le  dessus  des  cuisses,  celui  des  jambes,  ainsi  que  les  faces  posté- 
rieures de  ces  parties  t  sont  revêtus  de  granules  rbomboidaux. 

Des  petites  plaques  hexagones,  aplaties,  lisses  ,  reoouvreiàt  le 
devant  de  la  cuisse. 

Le  dessous  de  la  jambe  porte  des  écailles  rhomboïdales,  plates 
et  lisses. 

Une  série  de  scutelles  imbriquées ,  lisses ,  quadrilatères ,  à  an* 
gles  arrondis ,  protège  le  dessus  des  doigts  antérieurs  ;  leur  face  in- 
férieure offre  trois  rangs  d'écaillés;  celles  de  l'un  de  ces.  (sois 
rangs  sont  plates  et  lisses,  celles  des  deux  autres  sont  tubercaleuaes. 

Les  doigts  postérieurs  ont  leur  dessus  et  leurs  côtés ,  garnis 
de  scutelles  lisses  ,  imbriquées,  quadrilatères,  à  angles  arrondis  ; 
en  dessous ,  ils  ont  des  écailles  tuberculeuses  disposées  sur  trois 
rangs  ;  il  semble  que  le  bord  interne  des  trois  premiers  doigts 
postérieurs  soit  dentelé ,  tant  les  tubercules  qui  le  garnissent  sont 
prononcés.  Les  paumes  et  les  plantes  présentent  des  graiMiles 
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presqne  rhomboîdaux ,  percés  chacun  d'un  petit  pore.  La  plu- 
part dcf  écailles  reoilées  des  parties  supérieures  du  corps  et  des 
membres ,  ont  leur  extrémité  postérieure  surmontée  de  trois  pe- 
tits granules. 

De  nombreux  Terticilles  d'écaillés  quadrilatères ,  étroites ,  af- 
feetant  une  6gnre  hexagone ,  entourent  la  queue  dans  toute  son 
étendue  ;  celles  de  ces  écailles  qui  occupent  le  dessus  et  le  haut 
des  parties  latérales  de  la  queue ,  sont  tectiformes  ou  fortement 
en  dos  d*âne  ;  toutes  les  autres  sont  simplement  carénées. 

GoLoaAnaïf .  Un  bnm  noirâtre  régne  sur  toutes  les  parties  supé^ 
rieoret.  De  nombreux  petits  points  jaunes ,  groupés  par  trois,  par 
quatre,  par  cinq;  sont  semés  sur  toute  la  surface  du  cou  ,  sur  le 
dot  et  les  flancs.  Ge  sont  des  taches  de  la  même  couleur  ,  assez 
écartées  les  unes  des  antres ,  que  l'on  voit  sur  la  face  supérieure 
des  pattes  de  derrière  ,  Jusque  sur  les  doigts.  La  queue  offre  une 
sorte  de  damier,  par  suite  de  la  disposition  des  deux  teintes,  noir 
et  janne  ,  qui  les  colorent.  La  tempe  est  coupée  longitudinale- 
ment,  à  la  hauteur  de  Tœil ,  par  un  trait  jautie.  Les  régions  in- 
ttrieures  sont  jaunes ,  la  gorge  est  marbrée  de  brun ,  et  le  rentre 
plus  ou  moins  irrégulièrement  tacheté  de  la  même  couleur. 

Dnoftaotrs.  Longueur  totale.  91"  5'**.  7)Ête.  Long.  7***  Cou, 
Long.  5".  Tronc.  Long.  1 7"  6*".  Mtmh.  antér.  Long.  io*\  Memh. 
fotUr.  Long.  17"  1*".  Queue,  Long.  63". 

pATBiE.  Nous  ne  savons  pas  précisément  à  quelle  contrée  d^ 
rAmérique  méridionale  appartient  celte  espèce ,  dont  nous  atons 
reçu  trois  exemplaires ,  sans  connattire  d'oft  et  par  qui  ils  nous 
étaient  adresKS  ;  c'est  seulement  parce  que  le  bocal  qui  les  conte- 
nait renfermait  aussi  quelques  autres  reptiles  dont  la  patrie  est 
bien  constatée,  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'ils  ont  été  re- 
cueillis dans  la  partie  sud  du  Nouveau-Monde. 

Ohservaihn».  Il  se  ponrTait  que  les  deux  figures  (4  et  S)  de  Sau- 
riens qui  font  partie  de  la  planche  110  du  premier  rolume  de 
1  ouvrage  de  Seba  eussent  été  faites  d^aprèê  des  individus  appar^ 
tenant  à  la  même  espèce  que  notre  Aporomère  piqueté  de  jaune. 
Cest  bien  en  eflfét  le  même  ensemble  de^formes  et  la  même  dis- 
tribution de  taches  sur  le  corps  ;  pourtant  ces  tachés ,  dans  la  fi- 
gure de  Seba ,  sont  noires  et  le  fond  de  l'animal  est  vert ,  mais 
ee  ne  serait  pas  la  première  fois  que  lauteur  du  Trésor  de  la  na- 
ture amait  donné  à  un  animal  un  mode  de  coloration  tout  diffé- 
rent de  celui  qu'il  a  reçu  de  la  ttatare. 
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2.  L'APOROMERE  ORNÉ.  Jporonura  omaia.  Nobk. 

GiBàCTÈBit.  DosoliTÂtre,  orne  de  quatre  séries  de  taches  noire», 
lisérées  de  blanc. 

Stnontmie.  Jmeipa  cœleiiU  D*Orbigny,  Voyage,  f^o^.  Amer, 
merid.,  Rept.  tab.  5 ,  fig.  6. 

DESCRIPTION. 

.  FoRMia.  A  cela  près  que  Tespace  interorbîtaire  est  proportion- 
nellement plus  étroit ,  et  que  le  chanfrein  est  légèrement  convexe 
au  lieu  d*étre  plan,  la  tête  de  TAporomère  orné  présente  absolu- 
ment la  même  forme  que  c^le  de  l'Aporomère  piqueté  de  jaune. 

L'extrémité  antérieure  de  la  mâchoire  supérieure  est  armée  de 
six  petites  dents  coniques,  simples,  assez  écartées  ;  ses  côtés  en  por- 
tent chacun  treize ,  dont  les  trois  premières  sont  simples  ,  tandis 
que  toutes  les  antres  oflQrent  un  petit  cran  à  leur  bord  antérieur, 
près  de  leur  sommet. 

On  compte  trente  dents  à  la  mAchoire  inférieure,  quinze  a  droite 
et  quinze  à  ganche  ;  les  cinq  premières  de  chaque  rangée  sont  en- 
tières, mais  toutes  les  suiyantes  sont  écbancrées  de  la  même  ma- 
nière que  leurs  correspondantes  à  la  mÂchoire  supérieure.  11 
existe  quatre  ou  cinq  fortes  dents  de  chaque  c6té  de  TouTerture 
du  palais. 

L*écaillnre  de  la  tête  diffère  è  plusieurs  égards  de  celle  de  l'espèce 
précédente  :  les  petites  plaques  polygones,  plates,  lisses,  qui  pro- 
tègent la  surface  de  la  tête,  depuis  le  front  jusqu'au  museau,  sont 
proportionnellement  un  peu  plus  dilatées. 

L'espace  interorbitaire ,  au  lieu  d'offrir  deux  rangées  curvili- 
gnes et  séparées  de  petites  plaqpies  élargies,  présente  d'abord  une 
paire  de  plaques  pentagones,  suivies  d'une  plaque  simple ,  égale- 
ment pentagone ,  mais  oUongue,  après  laquelle  il  en  vient  deux 
autres  à  peu  près  de  même  forme ,  qui  s'écartent  de  manière  à 
former  un  angle ,  entre  les  branches  duquel  se  trouve  la  plaque 
occipitale  ayant  de  chaque  c6lc  une  petite  plaque  rhomboïdale.Les 
régions  susoculaires  sont  garnies  de  plaques  quadrilatères  élargies, 
an  nombre  de  quatre  a  six ,  formant  un  disque  ovale  entouré  d0 
petites  écailles  d'appnrenoe  granuleuse.  La  région  postérieure  de 
la  surface  du  crâne  offre  nn  pavé  de  petites  plaques ,  n'ayant  en 
diamètre  que  le  tiers  de  celui  des  plaques  du  dessus  du  museau. 
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Let  plaqoM  labialei  resiemblent  à  celle  de  rAporomère  pl- 
qneté  de  janiie.  Snr  la  région  frênaie  «  entre  la  narine  et  Vorbtte  » 
il  ezÂte  nne  snite  de  quatre  grandes  plaqnes  irrégulièrement  qua» 
drilatères,  plus  hautes  que  longues.  Un  grand  nombre  de  petites 
«{oames  grannlenaes  sont  répandues  sur  les  tempes. 

La  gorge  est  garnie  de  petites  plaques  aplaties,  lisses,  hexagones» 
constitaant  des  séries  transversales.  Les  écailles  des  faces  supé- 
rienres  du  cou  et  du  tronc  sont  disco-oTalaires ,  ti^bombées  ; 
chacuae  d'elles  porte  nne  ou  deux  petites  glandules  en  arrière. 
L*écaillnre  des  flancs  ne  diffère  pas  de  celle  du  dos.  La  poitrine 
o&e  des  petites  plaques  hexagones ,  aplaties ,  lisses  ;  le  ventre , 
des  rangées  transversales  d'autres  petites  plaques  quadrilatères , 
presque  rectangulaires,  un  peu  plus  longues  que  larges  ;  ce  sont 
des  écailles .  subhexagones  ou  irrégulièrement  rhomboïdales , 
lisses,  imbriquées,  qui  revêtent  la  région  préanale. 

La  forme  et  la  disposition  des  petites  pièces  écaillenses  qui 
garnissent  les  membres ,  sont  les  mêmes  que  chez  l'espèce  précé- 
dente. 

Les  squames  qui  composent  les  verticilles  de  la  queue  sont  pe- 
tites, on  peu  oblongnes,  presque  quadrilatères,  légèrement  bom- 
bées, unies  en  dessus,  subcarénées  en  dessous  ;  ces  verticilles  de  la 
queue  sont  disposées  en  escalier. 

GoLoaATioif .  Cette  espèce  offre  en  dessus  une  teinte  olivâtre  pins 
on  moins  claire;  il  règne,  depuis  la  nuque  jusqu'à  la  racine  de  la 
qnene ,  quatre  séries  longitudinales  d'assez  grandes  taches  noires 
eiroonscritei  les  unes  entièrement,  les  autres  imparfaitement,  par 
on  trait  d'un  blanc  pur.  Ces  taches  ont  plutôt  une  forme  carrée  que 
circulaire.  La  région  inférieure  des  flancs  est  vermicnlée  de  brun 
noir  sur  nn  fond  blanchâtre.  Le  dessus  des  pattes  de  devant  est 
parcouru  par  des  lignes  confluentes,  les  unes  brunâtres,  les  autres 
blanchâtres;  les  membres  postérieurs  sont  tachetés  de  brun.  Sur 
la  queue ,  se  trouve  jeté  par  taches,  représentant  jusqu'à  un  cer- 
tain point  nne  sorte  de  damier,  du  noir,  du  brun  et  de  Volivâtro 
{dus  ou  moins  clair.  Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches  ; 
la  gorge  est  piquetée  de  brun,  et  la  poitrine  et  le  ventre  sont  ta- 
dietas  de  la  même  couleur. 

DuoHSioifs.  Longueur  totale.  29"  6".  Tête.  Long.  3".  Cou, 
Long.  1"  6"'.  Trône.  Long.  7".  Memh.  aniér.  Long.  4".  Memb. 
porter.  Long.  7".  Queue.  Long.  18". 

Patiis.  L'Aporomére  atné  habite  le  Chili  ;  c'est  nne  découvexte 
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doDl  1«  ifiieiioe  est  rederabla  k  M.  G«y ,  botaniste  dit tin^ë ,  de 
qnl  le  Muiéiim  d'hiiloire  naturelle  a  reçu  le  lenl  éehantillon  que 
nous  ayons  eneore  tu. 

Ohtefvaiions,  Cest  par  une  erreur  qui  nous  est  personnelle,  que 
M.  d'Orbigny  se  trouTe  avoir  fait  représenter  rAporomère  orné, 
dans  la  partie  erpëtologique  de  son  grand  ouvrage  sur  VAmé- 
rique  ;  car  en  remettant  à  ce  savant  voyageur ,  pour  être  pu- 
bliés ,  les  Reptiles  dont  il  a  enrichi  notre  établissement ,  nous  y 
avioiks  joint  par  mégarde  notre  unique  exemplaire  de  l'Aporo- 
mère  orné ,  lequel ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut ,  pro* 
venait  d*nn  envoi  adrené  du  Chili  an  Muséum ,  par  M.  Gay. 

■'  lin 

V  GENRE  SAUVEGARDE.   SALVATOA  (1). 

Nobis. 


[Tupinambis  (2)  •  en  partie  de  Daudin  \  les  Sam^egi 
des ,  Cuvier;  Tejus  »  en  partie  de  Merrem  ;  Custa  , 
Fleming  ;  Monitor,  Fitzinger  ;  Exypneustes,  Kaup  ; 
Podinema  et  Ctenodon,  Wagler,  Wiegmann  ;  Podi-- 
t/ema ,  Gh.  Bonaparte  ;  Tejus  {subgen,  Tegmxin  ^ 
Gray). 

Caractères.  Langue  à  base  engainante^  fort  longue, 
très-extensible ,  divisée  à  son  extrémité  en  deux  filets 
grêles,  lisses,  à  papilles  rhomboïdales ,  palais  non 
denté.  Dents  intermaxillaires  légèrement  aplaties  de 
devant  en  arrière ,  offrant  deux  ou  trois  échancrures 
à  leur  sommet.  Premières  dents  maxillaires  en  crocs. 
Les  suivantes  droites ,  comprimées ,  tricuspides  dans  le 
jeune  âge,  tuberculeuses  chez  les  vieux  sujets.  Narines 
s'ouvrant  sur  les  côtes  de  l'extrémité  du  museau , 
entre  une  naso-rostrale,  une  naso-frénale ,  et  la  pre- 

(1)  Ce  nom  de  Salvator  n'est  pas  Utin  ;  il  ne  se  trourt  pas  dans 
les  saintes  Écritures  ,  qooiqu'il  soit  souvent  employé  dans  nQ| 
chants  d'église  comme  indiquant  le  Sauvcar  du  monde. 

(a)  VoytK  farce  nom  l^étymologie  indiquée  dans  cet  ouvrage  y 
tom.  Ill  ,  À  la  fin  de  la  page  44 1- 


PLÉOBOUTBi   STROIIOTLViatS.    «.    SAOtlGARDE.  ^9 

miàre  labiale  supérieure.  Des  paupières.  Une  mem- 
brane du  tympan  *tendue  à  fleur  du  trou  de  Toreille. 
Peau  de  la  région  inférieure  du  cou  formant  deux  ou 
trois  plis  transversaux  simples.  Dos  revêtu  de  petites 
écailles  anguleuses,  lisses,  non  imbri<juées,  disposées 
par  bandes  transversales.  Placjues  ventrales  plates  , 
lisses,  <}uadrilatères ,  oblongues  ,  en  quinconce.  Dea 
pores  £^oraux.  Pattes  terminées  chacune  par  cinq 
doigts  légèrement  comprimés ,  non  carénés  en  dessous; 
deux  des  postériei^rs  ayant  une  petite  dentelure  à  leur 
bord  interne.  Queue  cyclotétragone,  un  peu  ccHnprimée 
en  arrière. 

Les  Sauvegardes  offrent,  par  les  petites  ëchancrures  de 
kars  dents  intermaxillaires ,  leur  langue  à  base  engainante, 
et  Feiistenoe  de  pores  sous  les  cuisses ,  trois  caractères  qui 
les  différencient  nettement  du  précédent  ou  des  Aporomères. 
Les  denx  premiers  de  ces  trob  caractères  ,  auxquels  vient  se 
joindre  celui  tiré  de  la  situation  des  narines  qui  s'ouvrent , 
non  entre  deux,  mats  entre  trois  plaques ,  servent  également 
à  distinguer  les  Sauvegardes  des  genres  Gnémidophore,  Dicro- 
doute  et  Aérante.  Quant  aux  marques  dlstinctives  existantes 
entre  les  Sauvegardes  et  les  deux  autres  genres  de  Lacertiens 
Pléodontes,  c'est-à-dire  les  Améivas  et  les  Gentropyxs,  dont 
la  langue  est  aussi  à  base  engainante ,  on  les  trouve  dans 
leurs  dents  intermaxtllaires,  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dît ,  sont  dentelées ,  et  dans  le  nombre  de  trois  plaques ,  qui 
circonscrivent  chacune  de  leurs  narines. 

Les  Sauvegardes  n'ont  d'ailleurs  ni  grandes  scutelles  sur 
ks  mollets ,  comme  les  Améivas ,  ni  les  écailles  du  dos  et 
du  ventre  imbriquées  et  carénées ,  comme  chez  les  Gen- 
tropyx. 

La  langue  des  Sauvegardés  est  très-extensible  :  c'est  un 
long  ruban  qui  se  rétrécit  d'arrière  en  avant ,  de  manière  à 
ne  plus  former  à  son  extrémité  antérieure  c^'une  pointe 
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divisée  pi^ofondément  en  deut  filets  lisses,  creusés  chawti 
d'un  sillon 9  en  dessus.  Une  certaine  peition  de  l'étendue 
postérieure  de  cet  organe  se  troiwe  log^  sous  la  glotte , 
dans  une  sorte  detui  gue  forme  .là  une  membrane  engai- 
nante ,  par  suite  d'un  mécanisme  absolument  semblable  à 
celui  qu'on  voit  s'opérer  par  la  peau  du  cou  des  Tortues 
cryptodèreSf  lorsqu'elles  le  retirent  sous  leur  carapace. 
La  portion  de  la  langue  susceptible  de  rentrer  dans  la  gaine 
dont  nous  venons  de  parler  est  complètement  lisse  ;  mais 
tout  le  reste  de  sa  surface ,  à  l'exception  des  deux  filets  qui 
la  teiminent ,  est  rèvétu  de  papilles  aplaties ,  ressemblant 
â  des  lozanges  disposées  en  pavé  par  lignes  obliques ,  cou* 
pées  par  d'autres  lignes  obliques. 

Les  dents  intermaxillaires  sont  petites ,  presque  droites, 
ou  ti*è&-faiblement  courbées  en  avant.  Chez  les  jeunes  sujets, 
leur  sommet  of!i*e|deux  ou  trois  légères  échancrures  qui  finis- 
sent par  disparalti^  avec  l'âge.  Les  dents  maxillaires  sont 
plus  ou  moins  comprimées  ;  les  antérieures  sont  générale^ 
ment  en  crocs,  c'est-à-dire  plus  ou  moins  longue^,  poin- 
tues, un  peu  courbées  et  simples  ;  les  postérieures,  tou- 
jours plus  fortes,  sont  droites  et  partagées  à  leur  sommet 
en  trois  pointes  mousses ,  dont  il  ne  reste  pas  la  moindre 
trace  à  un  certain  âge  de  l'animal  :  bien  plus ,  la  couronne 
de  ces  dents  maxillaires  postérieures  finit  par  devenir  tu- 
berculeuse ,  comme  cela  s'observe  cbez  la  plupart  des  Ya- 
i*ans.  Les  dents  maxillaires  inférieures  sont  complètement 
semblables  aux  dents  maxillaires  supérieures.  Il  n'existe 
réellement  pas  de  dents  au  palais ,  mais ,  de  chaque  côté  de 
l'échancrure  où  aboutissent  les  narines ,  on  remarque  un 
renflement  qui  semble  indiquer  la  place  qu'auraient  pu  oc- 
cuper les  dents  palatines. 

C'est  tout  à  fait  à  l'extrémité  et  sur  les  côtés  du  museau 
que  se  trouvent  situés  les  orifices  externes  des  narines ,  entre 
trois  différentes  plaques,  uue  naso-rostrale  »  une  naso-finé- 
nale ,  et  la  première  labiale  supérieure.  Ces  orifices  externes 
des  narines  ne  sont  dirigés  ni  tout  à  fait  latéralement ,  ni 
absolument  en  arrière. 
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Les  plaqaes  céphaliqueS ,  toutes  fort  régulières  et  biea 
Dcttement  articuléts,  sont  une  rostrale,  deux  naso-rostralesy 
une  internaso-ixjstrale,  -deux  fro oto-nasales  »  une  frontale , 
deux  frontO'parié taies ,  deux  pariétales ,  une  interpariétale^ 
quatre  susoculaires  ou  palpébrftles,  une  occipitale  et  deux 
occipitales  latérales.  La  région  frênaie  porte  une  naso- 
frênaie,  derrière  laquelle  on  voit  tantôt  une  seule ,  tantôt 
deux  autres  plaques  assez  développées. 

Les  paupières  sont  grandes,  mais  Tinférieure  l'est  plus 
que  la  supérieure  :  toutes  deux  sont  revêtues  d'écaillés  dis- 
posées en  pavé. 

La  membrane  du  tympan  est  tendue  à  fleur  du  trou  de 
l'oreiUe. 

Le  cou  et  le  tronc  ont  une  forme  cyclotéti*agone,  que  pré^ 
sente  aussi  la  queue  »  mais  dans  le  premier  tiers  de  sa  lon- 
gueur seulement  ;  car  dans  les  deux  derniers  elle  est  légè» 
rement  comprimée.  Cette  partie  terminale  du  corps  n'offre 
ni  ciiete  ni  carène  à  sa  partie  supérieure. 

La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou  forme  deux  ou . 
trois  plis  transversaux  simples  :  celle  des  côtés  en  présente 
quelques  longitudinaux ,  plus  ou  moins  marqués. 

Les  membres  sont  assez  développés.  Les  doigts  sont  cy- 
lindriques y  légèrement  comprimés  ;  aux  mains ,.  le  premier 
cs^t  le  plus  court ,  vient  ensuite  le  cinquième,  puis  le  second, 
qui  est  suivi  du  quatrième  et  celui-ci  du  troisième  ;  aux 
pieds ,  les  quatre  premiers  doigts  sont  étages  d'une  manière 
assez  régulici-e,  le  cinquième  se  trouve  attaché  fort  en  amére 
du  quatrième 9  dont  il  a  de  la  peine  à  atteindre  la  racine 
par  son  extrémité.  Le  troisième  et  le  quatrième  orteil  ont 
la  base  de  leur  bord  interne  dentelée  en  scie. 

Le  tronc  a  ses  faces  supérieure  et  latérales  protégées  par 
des  bandes  transversales  de  petites  écailles  lisses ,  non  im- 
briquées, dont  la  forme,  bien  qu'hexagone  ,  tient  plus  ou 
moins  de  l'ovale  et  du  carré.  Les  plaques  ventrales  sont 
disposées  en  quinconce  ;  elles  ressemblent  à  des  quadrila- 
.tères  oblongs;  elles  sont  plates,  unies  et  non  entuilées.  La 
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région  préanale  ofFi^  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
petites  plaques  anguleuses,  juxta-poséet ,  presque  égales 
entre  elles.  Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  pei*cé  d'une 
Jongue  série  de  petits  pores.  Les  écailles  qui  garnissent  la 
queue  s'y  trouvent  disposées  par  verticilles.  Elles  sont 
quadrUatères ,  oblongues,  et  pour  la  plupart  carénées. 

Les  Sauvegardes  appartiennent  aux  contrées  chaudes  de 
Nouveau-Monde  ;  ce  sont  ceux  des  Lacertiens  qui  atteignent 
la  plus  grande  taille ,  c'est-à-dire  de  quatre  à  cinq  pieds  de 
longueur.  Les  lieux  qu'ils  habitent  ordinairement  sont  les 
champs  et  la  lisière  des  bois ,  quoique  pourtant  ils  ne 
grimpent  jamais  sur  les  arbres  ;  mais  ils  fréquentent  aussi , 
à  ce  qu'il  parait ,  les  endroits  sablonneux  et  par  conséquent 
arides,  où  ces  Lacertiens,  dit-on  ,  se  creusent  des  terriei^ 
dans  lesquels  ils  se  retirent  pendant  l'hiver.  Suivant  d'A- 
Eara  ,  observateur  habile  et  véridique ,  les  Sauvegardes  , 
quand  ils  sont  poursuivis,  et  qu'ils  rencontrent  soit  un 
lac ,  un  étang  ou  une  rivière ,  s'y  jettent  pour  échapper 
au  danger  qui  les  menacé ,  et  n'en  sortent  que  lorsque  tout 
motif  de  crainte  leur  semble  avoir  disparu.  Ces  espèces  n'ont 
cependant  pas,  il  est  vrai ,  les  pattes  palmées  ;  mais  leur  lon- 
gue queue,  un  tant  soit  peu  comprimée,  devient  sans  doute 
dans  cette  circonstance  une  sorte  de  rame  dont  elles  se  ser- 
vent avec  avantage.  Le  même  savant  voyageur  que  nous 
venons  de  citer  rapporte  que  ces  Lacertiens  se  nourrissent 
de  fruits  et  d'insectes ,  qu'ils  mangent  aussi  des  serpents , 
des  crapauds ,  des  poussins  et  des  œufs.  Il  prétend  même 
qu'ils  recherchent  le  miel ,  et  que  pour  s'en  procurer,  sans 
avoir  rien  à  redouter  de  la  part  des  abeilles ,  ils  exécutent 
un  certain  manège,  qui  consiste  à  venir  à  plusieurs  reprises, 
en  s'enfuyant  chaque  fois,  donner  un  coup  de  queue  contre 
la  ruche,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parvenus  à  chasser  les  la- 
borieuses habitantes  de  ce  petit  domaine. 

Nous  ne  pouvons  pas  assurer  que  les  Sauvegardes  soient 
frugivores  ;  mais  nous  sommes  certains  qu'ils  font  la 
chasse  aux  insectes,  car  nous  en  avons  trouvé  dans  l'esto* 
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mac  de  tous  les  individus  que  nous  avons  ouverts.  Une 
seule  fois ,  à  des  débris  de  Coléoptères ,  à  des  Msteè  de 
Chenilles  tout  ratatinés,  nous  avons  vu  mêlés  des  lambeaux 
de  peau  et  des  portions  d'os  qui  avaient  certainement  ap- 
partenu à  un  Améiva  commun. 

Le  genre  Sauvegarde  est  un  démembrement  de  celui  des 
Tupinambis  de  Daudin ,  dans  lequel  se  trouvaient  réunis 
des  Sauriens  assez  semblables ,  il  est  vrai,  par  Tensemble  de 
leurs  formes  extérieures ,  mais  que  des  différences  impor^^ 
tantes  dans  certains-  points  de  leur  organisation  interne  ^ 
devaient  nécessairement  &ire  séparer.  C'est  d'après  ces  cou* 
sidérations  que  F  illustre   auteur   du  Règne  animal   dis^ 
tribua  les  diverses  espèces  de  Tupinambis  de  Daudin  dans 
deux  groupes  particuliers ,  désignant  l'un ,  qui  correspond 
à  nos  Varans,  par  le  nom  de  Monitoi*s  proprement  dits, 
et  l'autre ,  qui  est  justement  le  genre  qui  nous  occupe 
en  ce   moment,   par  le  nom  de  Sauvegarde,  que  nous 
avons  nous  -  mêmes  adopté.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
employer  la  dénomination  latine  de  Sali^ator  de  préférence  h 
celle  de  Monitory  comme  l'ont  fait  Fitiinger  et'quelques  au 
très ,  afin  d'éviter  désormais  toute  équivoque  résultant  na- 
turellement des  diverses  applications  qu'on  a  faites  de  ce 
nom  de  Monitor,  qui  a  servi  à  désigner  tantôt  des  Varans , 
tantôt  des  Sauvegardes. 

Dans  la  classification  des  Reptiles  proposée  par  Merrem, 
les  Sauvegardes ,  ou  mieux ,  la  seule  espèce  qu'on  connût 
alors,  fait  partie  du  genre  Tejus ,  qui  comprend  les  Amél- 
vas,  les  Cnémidophores,  les  Tfaorictes  et  lesGrocodilures  des 
nouveaux  dassificateurs. 

Wagler,  en  adoptant  la  division  des  Sauvegardes  de  G«h 
vier,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  le  genre  Moniiorde  Fit- 
singer,  lui  a  appliqué  un  nom  nouveau ,  celui  de  PodU 
nema;  puis,  sous  la  dénomination  de  Cténodon,  il  a  créé 
un  autre  genre  d'après  ce  caractère ,  que  Tunique  espèce 
quli  y  rapporte  aurait  eu ,  contraii^ement  à  ce  quil  avait 
obcervé  chez  les  Podinèmes ,  les  dents  incisives  pecttnées. 

6, 
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•  Nous  pouvons  assurer  que  ces  découpures  des  dents  inci  - 
sivesy  dont  parle  Wagler,  existent  également  dans  son  genre 
Podinème.  L'erreur  dans  laquelle  il  est  tombé  provient  de 
ce  que  les  sujets  de  son  premier  genre,  soumis  à  son  examen , 
étaient  adultes ,  et  que  ceux  du  second  étaient  encore  jeu- 
nes ;  car,  ainsi  que  nous  Tavôns  déjà  signalé  au  commence- 
ment de  cet  article,  les  dents  intermaxillaires  de  ces  Sauriens 
perdent  en  grossissant  les  dentelui*es  qu'elles  présentent  à 
une  époque  peu  avancée  de  la  vie  de  l'animal.  On  devra 
donc  réunir  les  genres  Podinema  et  Ctenodon  de  Wngler  en 
un  seul ,  et  le  considérer  comme  synonyme  de  notre  genre 
Sauvegarde. 

Nous  pensons  qu'il  faut  aussi  y  rapporter  le  genre  Exyp- 
neustes  de  Kaup  (1),  qui,  malgré  le  vague  des  caractères  sur 
lequel  il  repose ,  nous  semble  pourtant  avoir  pour  type  l'un 
des  deux  Sauvegardes  dont  nous  présentons  plus  bas,  mises 
en  opposition  sous  forme  de  tableau  synoptique ,  les  prin- 
cipales différences  spécifiques.  Ces  deux  Sauvegardes,  quoi- 
que très-faciles  à  distinguer  lorsqu'on  a  bien  saisi  les  véri- 
tables caractères  qui  sont  propres  à  chacun ,  ont  cependant 
entre  eux  une  si  gi*aude  rassemblance ,  surtout  sous  le  rap- 
poi*t  du  mode  de  coloration ,  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'on 
les  ait  si  lougtemps  confondus  ensemble  ;  car  ce  n'est  effec- 
tivement que  depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Spix  sur 
les  animaux  du  Brésil ,  que  ces  espèces  se  trouvent  mention- 
nées comme  spécifiquement  différentes.  Aussi  nous  a-t-il  été 
très-difficile  d'en  établir  la  synonymie.  Nous  donnons 
même  ici  en  note  celle  qui  nous  semble  éti^e  commune  à  ces 
deux  espèces  de  Sauvegardes ,  n'ayant  voulu  mettix;  en  tête 
de  leur  article  particulier  que  les  noms  sous  lesquels  nous 
sommes  à  peu  près  sûrs  que  chacune  d'elles  a  été  réellement 
indiquée  {2). 

(i)  G  en.  Exypneustett  Kaup,  Isis,  1826,  pag.  8;. 

(a)  Crocodilus  tcrrestrit  Brasiliensis  ,  Gcsn.  Hist.  anim.  lib.  II  , 
pag*  ^4;  Ty'iiguacu  et  Temapam^  Marcg.  Hist.  rer.  nat.  lib.  G, 
^g.  337;  Iguana^  PisOD,  Ind.  Utriasque  natur.  lib.  3,  p;ig.  104  : 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  SAUVEGARDE. 


de  deux  pliqaes    .  i.  S.  oi  Mérur. 
Pla^e  naso-frénale  suivie 

d'une  seule  pla<|ue.  a.  S.  A  poirts  ifoiRS.I 


1.  LE  SAUVEGARDE  DE  MÉRIAN.  Salvator  Merimnœ.  Nobîg. 

Cabâctè&es.  Région  frênaie  offrant  deux  grandes  plaques  en 
arrière  de  la  naso-frénale  ;  bord  supérieur  de  la  tempe  garni  de 
cinq  ou  six  scntelles  de  grandeur  médiocre. 

SriTOfnrjf  lE.  Le  Sauvegarde,  Mériau,  de  Metamorph.  iiisect.  Su- 
rinam. Tab.  70. 

Jmfhihivim^  eod.  loc.  cit.  tab.  4  G*^°*)* 
'    Laeerta  Teeuixim  minor  seu  Teiuguacu^  Nwœ  Hispaniœ,  Seb. 
Com.  1,  pag.  i5o,  tab.  96,  fig.  i  (jun.). 

Laeerta  eueizpallin  dicta  ,  innocua  elegantissima  ,  id.  loc.  cit. 
pag.  i53,  tab.  97,  fig.  5  (jun.). 

Laeerta  Tejuguaeu  americana  maxima  ,  Sauvegarde  dicta , 
marmoreis  coloris  ampkibia,  id.  loc«  cit.  tom.  iv  pag«  54,  tab.  99, 
fig.  i. 

Zdieeria  eauda  tereti  cùrpore  duplo  longiore,  etc.  Hast.  Amphib. 
Cyllenb.  (Amaenît.  acad.  tom.  i,  pag.  128). 

Laterîut  Tejuguaeu  americana  maxima ,  Sauvegarda  dicta,  Klein* 
Quadrop.  disposit.  pag.  los. 
Laeerta  Teguixin,  Linn.  Mus.  Adolpb.  Freder.pag.  45.  . 

Laeertui  BratUiensit ,  Ray,  Synops.  anim.  pag.  a65  ;  Tejuguaeu 
elTemapara,  Ruyscb,  Theat.  anim.  tom.  a,  tab.  77,  fig.  4*  Laeerta 
Tejuguaeu  seu  Texixincojrotl ,  Klein,  Qaadrop.  disposit.  pag.  loa; 
Laeerta  eauda  tereti  corpore  parum  longiore,  etc. ,  Gronoy.  Ampbib. 
anim.  Hislor.  in  mus.  Ichtyol.  pag.  81  :  Laeerta  squamis  Icevi- 
hut,  etc.,  Zoophylac.  Gronor.  pag.  x4;  Lézard  Temapara,  Ferm. 
Hist.  nat.  Holl.  eqninox.  pag.  ai  ;  Sauvegarde  on  Menitor,  Knorr, 
Délie,  nat.  tab.  L,  fig.  1  ;  Lacertus  egregius ,  Barrère ,  Essai  sur 
l*hist.  nator.  de  la  France  éqainox.  pag.  154. 
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Laceria  Teguixin,  Linn.Syst.  nator.  (ëdit*  io)p8g.  208,  ii^3G, 
et  (édit.  is)  pag.  368 ,  n»  34* 

Sep*  marmoraitu,  Laor*  Synops.  Rept.  pag.  5g,  n*'  101  • 

Le  Teguijrin,  Daub.  Dict.  Quad-  ovip*  et  serp.  pag.  685. 

Laceria  Teguixin.  Gmel.  Syst.  natur*  Linn.  pag.  1073,  n"34. 
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DESCRIPTION. 

FoBius.  Les  dents  intermaxillaires  sont  an  nombre  de  dix  ; 
on  compte  treize  à  quinze  dents  maxillaires  de  chaque  c6té,  à  la 
mâchoire  sopérieure  :  les  quatre  on  cinq  premières,  qui  sont 
simples ,  anginentent  graduellement  de  longueur  ;  mais  les  trois 
ou  quatre  suivantes,  ëgalemoit  simples,  sont  plus  courtes,  et 
tOQtes  les  antres  offrent  un  sommet  tricnspide  ou  tuberculeux , 
Sttirant  Tâge  des  indiridus  que  l'on  examine.  Le  côté  droit , 
eomme  le  cdté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure ,  porte  quinze  à 
dix-huit  dents  semblables  à  leurs  correspondantes  d'en  haut. 

La  plaque  ratrale  qnoiqu'ayant  cinq  cdtés  paraît  triangu- 
laire ,  il  en  est  de  même  des  deux  naso-rostrales ,  qui  se  tou- 
chent par  un  très-petit  bord.  L'inter-naso-rostrale  est  grande  ; 
elle  a  six  pans,  dont  deux  seulement ,  les  pins  grands ,  sont  en* 
cUtôs  dans  les  deux  naso-rostrales.  Les  frontoHnasales  sont  très- 
développées ,  pentagones  ,  oblongues  et  à  peu  près  aussi  larges 
devant  que  derrière.  La  frontale ,  également  bien  dilatée ,  est 
hexagone  et  généralement  rétrécie  à  son  extrémité  postérieure. 
Les  fronto-pariétales  sont  oblongues ,  hexagones  et  moins  larges 
defent  que  derrière.  Les  pariétales  sont  cyclo-polygones  ;  elles  li- 
mitent de  chaque  côté  Tinter-pariétale,  dont  la  forme  est  très- 
variable.  Les  deux  prennères  susoculaires  sont  toujours  un  peu 
plus  grandes  que  les  deux  dernières.  La  naso^rénale  offre  une 
figure  à  peu  près  trapécoïde  ;  son  bord  antérieur  s  ayanoe  dans 
le  trou  de  la  narine  :  elle  est  immédiatement  suivie  d*une 
plaque  j^us  hante  que  longue ,  ordinairement  à  quatre  pans  » 
après  laquelle  il  en  vient  une  seconde  encore  plus  développée , 
ayant ,  malgré  ses  six  pans,  une  apparence  quadrilatère.  Cette 
grande  plaque  n*est  séparée  de  Torbite  que  par  une  rangée  de 
petites  sentelles  garnissant  le  bord  antérieur  de  l'œil.  11  y  a  huit 
«m  neuf  plaques  labiales  supérieures  ;  la  première  est  pentagone 
oblongne  ;  la  seconde  trapésoïde  ;  la  troisième  tétragono-équila- 
tende ,  de  même  que  les  suivantes ,  a  Texception  de  la  dernière , 
cependant ,  dont  le  bord  postérieur  est  plus  bas  que  l'antérieur. 
La  plaque  mentionnière  est  simple ,  en  apparence  triangulaire , 
bien  qn  ayant  réellement  quatre  côtés.  On  compte  huit  on  neuf 
labiales  inférieures,  toutes  plus  ou  moins  régulièrement  carrées- 
£n  arrière  de  la  plaque  mentionnière  «  on  voit  tantôt  une,  tantôt 
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deux  plaques  simples,  qui  sont  suivies  à  droite  et  à  gauche  de  sept 
à  neuf  plaques  occupant  la  face  inférieure  de  chaque  branche  sous- 
maxillaire.  Chacune  de  ces  rangées  de  plaques  sous-maxillaires 
est  séparée  de  la  série  des  labiales  supérieures  par  une  autre  suite 
de  plaques  non  moins  bien  déreloppées  que  celles-ci.  La  tempe 
est  garnie  de  petites  plaques  lisses,  hexagones ,  juxtaposées  ;  soa 
bord  supérieur  en  offre  cinq  ou  six ,  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres.  Couchées  le  long  du  cou ,  les  pattes  de  devant  attein- 
draient le  bord  antérieur  de  Toeil  Celles  de  derrière,  placées  le 
long  des  flancs ,  ne  s*étendent  pas  au-delà  de  l'origine  du  bras. 
La  queue  fait  quelquefois  à  elle  seule  les  deux  tiers  de  la  longueur 
totale  de  Tanimal.  Le  dessus  du  cou  et  le  dos  portent,  disposées 
par  bandes  transversales  «  de  petites  écailles  non  imbriquées, 
lisses ,  un  peu  convexes ,  carrées  ,  à  angles  plus  ou  moins  arron- 
dis. Il  semble  qu'elles  sont  ovales  chez  les  jeunes  sujets.  La  gorge 
et  le  dessous  du  cou  offrent  des  écailles  hexagones ,  lisses ,  juxta- 
posées ;  les  flancs  et  les  côtés  du  cou  sont  garnis  d*écaiUes  pins 
petites ,  mais  de  même  forme  que  celles  des  régions  cervicale  et 
dorsale.  On  voit  sur  la  poitrine  trois  ou  quatre  rangées  trans- 
versales de  squames  hexagones ,  semblables  à  celles  de  la  face  in- 
férieure du  cou,  dont  les  plis  présentent  de  fort  petites  écailles 
ovales  ou  circulaires ,  entourées  de  granules  très  -  fins.  Vien- 
nent ensuite ,  pour  couvrir  le  reste  de  la  poitrine  et  toute  la  ré- 
gion abdominale ,  vingt-huit  à  trente  autres  séries  transversales 
de  petites  plaques  quadrilatères  oblongnes ,  juxta-posées  »  à  sur- 
face lisse.  Chacune  de  ces  séries  se  compose  depuis  vingt  jusqu'à 
trente-cinq  scutelles  sur  la  région  préanale,  où  elles  constituent 
cinq  k  huit  rangées  transversales  :  ces  scutelles  préânales  sont 
plus  ou  moins  régulièrement  hexagones,  et  avec  Ttlge  elles  devien- 
nent assez  épaisses  et  prennent  un  aspect  poreux. 

Le  dessus  du  haut  du  bras  est  revêtu  d'écaillés  lisses,  en  losanges, 
non  imbriquées  :  celui  de  Tavant-bras  en  présente  qui  sont  égale- 
ment lisses  et  juxtaposées ,  mais  dont  la  forme  est  carrée.  La  face 
supérieure  des  doigts  est  recouverte  d'une  rangée  de  scutelles 
imbriquées ,  quadrilatères ,  imbriquées ,  à  angles  arrondis  et  très- 
dilatés  en  travers.  Le  dessous  de  la  patte  de  devant  est  entièrement 
garni  de  fort  petites  écailles  ovales,  lisses,  assez  espacées  et  entou- 
rées de  granules  ;  ces  écailles  s'étendent  jusque  sur  les  paumes , 
où  elles  se  montrent  un  peu  plus  dilatées  que  sous  les  bras.  Il 
existe  sur  la  face  inférieure  de  chaque  doigt  des  mains  une  ran- 
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gée  de  scatelles  quadrilatères ,  imbriqaées,  ti^ès-élargies ,  ayant 
leurs  angles  arrondis;  puis  de  chaque  côté  on  remarque  une  ou 
deux  séries  d'écaillés  d'un  aspect  tuberculeux.  Le  devant  de  la 
cuisse  est  protégé  par  d'assez  grandes  écailles  tétragônes  ou  hexa- 
gones ,  lisses ,  très-légèrement  entuilécs.  Les  mollets  ont  pour 
écaillure  de  grandes  lamelles  en  losanges ,  distinctement  imbri«- 
qnées.  La  face  supérieure  et  la  postérieure  des  pattes  de  derrière 
sont  couYertes  d'écaillés  rhomboido^onvexes ,  fort  petites ,  espa- 
cées et  entourées  de  granules.  Les  orteils ,  qui  sont  un  peu  com- 
primât ont  leur  côté  externe  défendu  par  une  série  de  grandes 
scntelles  semblables  à  celles  du  dessus  des  doigts  antérieurs,  et 
leur  bord  interne  est  revêtu  de  quatre  ou  cinq  rangées  de  petites 
plaques  épaisses ,  convexes ,  plus  ou  moins  régulièrement  quadri- 
latères. En  dessous ,  mais  un  peu  en  dehors  «  se  trouve  de  même 
que  sur  la  face  inférieure  des  doigts  des  mains  une  bande  de  scn- 
telles tétragônes ,  imbriquées  et  très-étendues  transversalement. 
Les  plantes  des  pieds  ofirent  la  même  écaillure  que  les  paumes 
des  mains.  On  compte  quinze  à  vingt  pores  sous  chaque  cuisse  ; 
ils  sont  fort  petits  et  percés  sur  le  bord  rentrant  d'une  échancrure 
pratiquée  dans  une  écaille  pour  en  recevoir  une  autre  beaucoup 
plus  petite.  Les  sqnamelles  caudales  sont  disposées  de  telle  sorte  « 
quelles  forment  une  suite  de  verticilles  entiers,  alternant  chacun 
avec  un  demi-verticille  placé  sur  la  partie  supérieure  de  la 
queue.  Tontes  ces  écailles  sont  quadrilatères ,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  larges ,  et  fortement  en  dos  d'âne  ;  celles  de  la  face  su- 
périeure sont  ail  moins  du  double  plus  grandes  que  celles  du 
dessus  et  des  côtés. 

GoLOBATioiT.  Le  mode  de  coloration  de  cette  espèce  est  assez 
variable.  Ponrtant ,  en  dessus,  le  fond  en  est  toujours  d'un  noir 
quelquefois  très-foncé ,  sur  lequel  une  belle  couleur  jaune  se 
répand  sons  forme  de  taches  tantôt  très-petites  et  irrégulière- 
ment disséminées ,  tantôt  au  contraire  assez  grandes  et  disposées 
de  manière  à  produire  des  bandes  transversales ,  et  le  plus  sou- 
vent deux  raies  qui  s'étendent,  l'une  à  droite ,  l'antre  à  gauche  , 
depuis  l'angle  de  l'occiput  jusqu'à  la  racine  de  la  queue ,  en  lon- 
geant le  haut  du  côté  du  cou  et*  de  la  partie  latérale  du  tronc. 

Le  dessus  de  la  tête  et  celui  des  membres  sont  plus  ou  moins 
semés  de  gouttelettes  jaunes  :  on  en  voit  également  sur  la  queue, 
qui  est  annelée  de  jaime  et  de  noir  dans  les  deux  tiers  postérieurs 
de  son  étendue.  Toutes  (es  régions  inférieures  sont  jaunes ,  mar- 
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quëdB  eu  trarers  de  bandes  noires,  plus  on  moins  ëtroites,  nette* 
ment  imprimées ,  d'autres  fois  interrompues  et  faiblement  in- 
diquées. 

Nous  avons  tu  de  trè»>jennes  sujets  offrant  sur  toute  la  longueur 
du  cou  «t  du  dos ,  des  bandes  noires  bien  larges  et  bien  nettes , 
appliquées  transversalement  sur  un  fond  brun  uniforme. 

Dimensions.  Ce  Lacertien,  suivant  les  récits  des  voyageurs  ,  at- 
teint quatre  et  même  cinq  pieds  de  longueur.  Jamais  il  ne  nous 
est  arrivé  d*eu  voir  de  cette  taille  ;  le  plus  grand  individu  que 
nous  ayons  encore  été  dans  le  cas  d'observer,  est  celui  qui  nous  a 
offert  les  dimensions  suivantes. 

Longueur  tx)tûle,^\\  TéU.  Long.  lo".  Cou.  Long.  6'*.  Tronc, 
Long.  i2*\  Memh.  nntér.  Long.  i3".  Memb,  poster.  I^ng.  io*\ 
Queue.  Long.  53". 

Patrie.  Le  Sauvegarde  deMérianest  répandu  dans  toute  TA- 
mérique  méridionale  et  dans  plusieurs  Antilles.  Nptre  musée  Ta 
reçu  du  Brésil  par  les  soins  de  feu  Délai ande  et  de  M.  Auguste 
deSaint-liilaire;  de  Montevideo  par  ceux  de  M.  Dorbigny,  et  de 
Cayenne  par  MM.  Leschcnault  et  Doumerc. 

Observations,  Cette  espèce  est  très-bien  représentée  sous  les 
deux  états  de  jeune  et  d'adulte,  dans  l'ouvrage  de  mademoiselle 
Sybille  de  Méi  ian.  11  en  existe  aussi  plusieurs  fîgures  dans  le  recueil 
de  planches  publiées  par  Séba  sous  le  titre  de  Trésor  de  la  nature. 
Spix  a  donné  le  portrait  d'un  jeune  individu ,  et  le  prince  Maxi- 
milieu  de  Wied  celui  d*un  sujet  qu'on  doit  croire  assez  avancé 
en  âge. 

a.  LE  SAUVEGARDE  PONCTUÉ  DE  NOIR.  Salt^ator  nigropuncla- 

ius,  Nobis. 

CiiiiCTÊnES.  Région  frênaie  offrant  une  seule  grande  plaque 
en  arrière  de  la  naso-frénale  ;  bord  supérieur  de  la  tempe  garni 
de  quatre  grandes  scutelles. 

Sv^ifONVMflB.  Lacerta  Tecuixin  ,  seu  Teiuguacu,  Seb.  t.  r»  p.  i5o  , 
Ub.  96  ,  fig.  1  et  3. 

Tupinambis  nigropunctutui,  Spix ,  Spec.  nov.  Lacert.  Bras , 
pag.  18 1  tab.  so. 

Clenodon  nigropunctûius,  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  i53. 

Oenodon  m^rcyw/icto/n/.  Wiegm.  Uerpet.  Mez.  part.  1,  pag.  6. 
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DESCRIPTION. 

FoBSiES.  Cette  espèce  a  le  museau  proportiotmeHement  un  peu 
plus  court  que  la  précédente ,  de  laquelle  elle  se  distingue  sur- 
tout par  une  plaque  de  moins  sur  cette  partie  latérale  du  museau, 
que  nous  nommons  la  région  frênaie  :  efTeclivement ,  on  n'y  re- 
marque jamais,  derrière  la  naso-frénalc ,  qu'une  seule  plaque  , 
tandis  qu'il  en  existe  constamment  deux  chez  le  Sauvegarde  de 
Merlan.  Le  bord  supérieur  de  la  tempe  du  Sauvegarde  ponctué 
de  noir  ne  se  trouve  non  plus  garni  que  de  trois  ou  quatre  pla- 
ques plus  grandes  que  les  autres,  au  lieu  qu'on  en  compte  cinq 
à  sept  dans  le  Sauvegarde  de  Mérian.  Chez  celui-ci,  les  scu- 
telles  préanales  sont  moins  grandes  et  par  conséquent  plus  nom- 
breuses que  chez  le  premier. 

ColOratiok.  Quant  au  mode  de  coloration ,  il  ne  nous  a  offert 
aucune  autre  difTërence  que  celle  qui  consiste  en  ce  que  chez  l'es- 
pèce du  présent  article ,  les  régions  inférieures  du  corps  et  parti- 
cnJ/ércoient  la  gorge  au  lieu  d'être  marquées  de  bandes  transver- 
Kiles  noires  sont  semées  assez  irrégulièrement  de  taches  de  la 
même  couleur. 

Dimensions.  Le  Sauvegarde  ponctué  de  noir  parvient  très-pro- 
bablement a  une  aussi  grande  taille  que  le  Sauvegarde  de  Mérian; 
n^s  jusqn  ici  nous  n'avons  rencontré  que  des  individus  d'une 
moyenne  longueur,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  mesures  sui- 
vantes. 

Longueur  totale.  94'*.  Tête,  Long.  6"5'".  Cou,  Long.  5"5"'. 
Tronc.  Long.  îo".  Memh,  antér.  Long.  10".  Memb,  poster.  Long, 
16".  Queue,  Long.  Gî". 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  mêmes  contrées  que  la  pré- 
cédente. 

Ohserpations,  Spix  ,  qui  l'a  le  premier  séparée  du  Sauvegarde 
de  Mérian ,  n'en  avait  pas  toutefois  indiqué  les  vrais  caractères 
spécifiques.  Le  Sauvegarde  ponctué  de  noir  est  le  type  du  genre 
Cténodon  de  Wagler,  établi  sur  ce  que,  par  opposition  au  genre 
Podinema,  il  aurait  eu  seul  les  dents  intermaxillaires  dentelées; 
mais  c'est  évidemment  une  erreur  :  les  Podinémes  et  les  Cteno- 
dons  de  Wagler  ont  les  uns  et  les  autres,  quand  ils  sont  jeunes,  le 
sommet  de  leurs  dents  incisives  marqué  de  petites  dentelures. 
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VI-  GENRE.  AMÉIVA.  AMEIFA.  Cuvier. 

(  AMEIVA  part. ,  Cuvier ,  Fitzinger  ;  Tejus  part. , 
Merrem  ;  Cnemidophorus  part. ,  Wiegmann ,  Ch. 
Bonaparte;  Tejus  (subdiv.  Ameiva  part.},  Gray.) 

Caractères.  Langue  à  base  engainante ,  longue , 
divisée  à  3on  extrémité  en  deux  filets  grêles,  lisses;  à 
papilles  squamiformes ,  rhomboïdales ,  imbriquées. 
Palais  denté  ou  non  denté.  Dents  intermaxillaires  pe* 
tites ,  coniques ,  simples.  Dents  maxillaires  compri- 
mées ;  les  antérieures  pointues  ;  les  suivantes  tricus- 
pides.  Narines  ovales,  obliques  ,  percées  dans  la  seule 
naso-rostrale ,  ou  dans  cette  plaque  et  la  naso-frénale. 
Des  paupières.  Une  membrane  tympanale  distincte, 
tendue  un  peu  en  dedans  du  trou  de  loreille.  Sous  le 
cou,  deux  ou  trois  plis  transversaux ,  non  scutellés  sur 
leur  bord.  Plaques  ventrales  quadrangulaires ,  lisses , 
en  quinconce.  Des  pores  fémoraux  ;  de  grandes  plaques 
élargies  sous  les  jambes.  Pattes  terminées  chacune  par 
cinq  doigts,  légèrement  comprimés,  non  carénés  en 
dessous  ;  ceux  de  derrière  ayant  leur  bord  interne  tu- 
berculeux. Queue  cydo-tétragone. 

Les  Améivas  ayant  de  gi*andes  plaques  céphaliques  régu- 
lières, des  cryptes  fémoraux,  et  la  base  de  la  langue  étroite 
et  engainante ,  ne  peuvent  être  confondus  avec  les  Aporo- 
mères,  dont  la  tête  est  revêtue  de  petites  plaques  irrégu- 
lières ,  le  dessous  des  cuisses  dépourvu  de  pores,  et  la  partie 


(i)  Le  nom  A' Ameiva  a  été  employé  par  Margrave  ,  puis  par 
Edwards.  On  a  dit  que  c  était  nn  nom  de  pays  ,  ainsi  que  celai  de 
T^jrou, 
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postérieure  de  Ja  langue  élargie  et  échancrée  en  Y,  de  telle 
sorte  qu'elle  ne  peut  se  loger  sous  la  glotte.  Ils  ressemblent , 
il  est  vrai ,  aux  Sauvegardes  par  la  forme  de  leur  langue , 
mais  jamais  le  sonmiet  de  leurs  dents  intermaxîllaîres  n'est 
dentelé  ;  leur  narine ,  au  lieu  de  s'ouvrir  entre  trois  plaques, 
se  trouve  percée  dans  la  seule  naso-frénale  ou  sur  la  sutui*e 
même  qui  unit  celle-ci  à  la  post-naso-fi*énale  ;  leurs  scutelles 
ventrales  sont  beaucoup  plus  grnndes  et  moins  nombreuses  ; 
enfin  le  dessous  de  leurs  jambes  pi*ésente  un  certain  nombre 
d'écaillés   considérablement   plus  dilatées  que    celles   qui 
les  avoisiuent.  Il  y  a  encore  un  autre  genre  de  Lacertiens 
Pléodontes  strongylures  ,  celui  des   Gentropyx ,  dont  la 
situation  des  narines  et  la  structure  de  la  langue  sont  les 
mêmes  que  chez  les  Améivas  ;  mais  ceux-ci  s'en  distinguent, 
d'abord  en  ce  qu'ils  ont  un  et  quelquefois  deux  plis  de  plus 
sous  le  cou ,  ensuite  en  ce  que  leurs  plaques  ventrales  ne 
sont  ni  rbomboïdales ,  ni  imbriquées,  ni  carénées.  Les  trois 
derniers  genres,  auxquels  il  nous  reste  à  comparer  les  Améi- 
vas, sont  ceux  des  Gnémidophores  ,  des  Dicrodontes  et  des 
Aérantes ,  qui  n'ont  pas ,  les  uns  ni  les  antres,  la  langue 
conformée  de  manière  à  pouvoir  rentrer  sous  la  glotte , 
comme  dans  une  soi*te  de  gaîne  :  c'est  au  reste  le  seul  caractère 
différentiel  qui  existe  entre  les  premiers  et  les  Améivas  ;  tnn- 
d^  que  les  Dicrodontes  etles  Aérantes ,  présentent  en  outre 
cette  particularité  d'avoir  les  dents  maxillaires  postérieures 
non  aplaties  latéralement  et  tricuspides ,  mais  comprimées 
d'avant  en  arrière  et  partagées  dans  le  sens  longitudinal  de 
la  mâchoire  en  deux  tubercules  plus  ou  moins  pointus. 

Les  espèces  du  gem*e ,  dont  nous  faisons  l'histoire  en  ce 
moment ,  offrent  le  même  ensemble  de  formes  que  les  Sau- 
vegardes; mais  leur  tête  est  plus  effilée,  et  surtout  plus 
comprimée,  à  partir  du  bord  antérieur  de  l'œil  jusqu'au 
bout  du  museau.  L'extrémité  de  celui-ci  est  pointue  et  légè- 
rement arquée  en  dessus  II  n'existe  pas  le  moindre  rétrécis- 
sement à  l'endroit  du  cou ,  dont  la  largeur  est  égale  à  la 
partie  postérieure  de  la  tête  et  à  la  légion  antérieure  du 
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troue  ;  le  dos  est  légèremeut  arqué  en  travers ,  les  flancs  le 
sont  distinctement  en  dehors,  et  le  ventre  est  plat.  Les  meiA'' 
bres  présentent  un  développement  proportionné  à  celui  du 
corps;  la  longueur  de  ceux  de  derrière  est  très*variable, 
même  chez  les  individus  d'une  même  espèce.  Les  doigts  des 
mains  sont  peu  allongés  et  faiblement  comprimés ,  c'est-à-» 
dire  plats  sur  les  côtés ,  et  arrondis  en  dessus  et  en  dessous  ; 
ils  sont  insérés  sur  une  ligne  un  peu  courbe,  aussi  présent 
tent-ils  peu  d'inégalité  entre  eut  :  le  troisième  et  le  qua* 
trième  sont  égaux  et  les  plus  longs  de  tous  ;  le  second  est  un 
peu  plus  court  ;  puis  vient  le  cinquième  «  ensuite  le  premier. 
Les  orteils ,  un  peu  aplatis  de  droite  à  gauche ,  comme  les 
doigts  des  mains,  offrent  un  renflement  assez  marqué  à 
chacune  de  leurs  articulations  :  les  quatre  premiers  naissent 
sur  une  ligne  oblique,  ce  qui  fait  qu'ils  augmentent  gra- 
duellement de  longueur,  à  commencer  du  pouce {  le  cin* 
quième ,  qui  se  ti*ouve  attaché  fort  en  arrîère  sur  le  tarse ,  a 
la  longueur  du  second  et  tantôt  celle  du  troisième  doigt.  Les 
ongles ,  médiocrement  forts ,  sont  toujours  plus  longs  aux 
mains  qu'aux  pieds  et  toujours  aussi  moins  arqués.  La  queue, 
dont  l'étendue  entre  souvent  pour  plus  des  deux  tiers  dans 
la  longueur  totale  de  Tanimal ,  est  ti^  *  faiblement  aplatie 
sur  quatre  faces  ;  mais  ses  angles  sont  arrondis ,  ce  qui  lui 
donne  une  forme  que  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  dési- 
gner que  par  l'expression  de  cyclo-tétragone. 

La  langue  des  Améivas,  ressemblant  en  tous  points  à  celle 
des  Sauvegardes ,  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous 
avons  dit  de  cet  organe  à  l'article  de  ces  derniers  Laoertiens. 
Parfois  le  palais  est  garni  de  quelques  petites  dents  de  chaque 
côté  de  l'échancrure  du  palais  ;  d'autres  fois  un  simple  renflo- 
ment  en  tient  lieu. 

Les  dents  intermaxillaires  sont  petites,  coniques,  simples  ; 
les  maxillaires  supérieures  et  inférieures  comprimées  ;  parmi 
celles-ci  les  antérieures  sont  arrondies ,  pointues  et  peu^- 
étre  un  peu  courbes,  tandis  que  toutes  les  autres  sont 
droites  et  divisées  à  leur  sommet  en  trois  pointes  plus  ou 
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moins  obtuses  qui  finissent  par  s'atténuer  complètement 
avec  l'âge;  on  rencontre  même  certains  sujets  dont  les  der* 
sières  dents  maxillaires  sont  tout  à  fait  tuberculeuses.  Les 
narines  des  A méi vas  sont  deux  trous  ovales,  ouverts  oblique- 
ment dans  la  partie  inférieure  de  la  plaque  naso-rostrale, 
oo  bien  sar  la  suture  même  qui  unit  cette  plaque  à  la  naso- 
frénale. 

A  moins  d'anomalie  dans  les  plaques  céphaliques ,  on  re- 
marque :  i"  une  rostrale  formant  en  haut  un  angle  plus  oh 
moins  aigu  qui  s'avance  entre  les  deux  naso-rostrales  et  qui» 
de  chaque  eôté  et  en  bas,  pousse  une  petite  languette  sur  la 
lèvre  supérieure  jusque  sous  la  narine  ;  cette  plaque  rostrale 
étant  toujours  un  peu  plus  courte  que  les  labiales  auxquelles 
elle  est  sondée ,  l'extrémité  antérieure  de  la  lèvre  semble 
avoir  été  .échancrée  ;  2°  deux  naso-ros traies  ayant  chacune 
la  forme  d'un  triangle  isocèle  tronqué  à  son  sommet  j  3^  une 
inteiv-nasale  assez  grande ,  hexagone ,  occupant  toute  la  lar- 
geur du  dessus  du  museau  y  enclavée  en  avant  entre  les  naso- 
rostitiles,  en  arrière  entre  les  fronto*nasales  \  V  deux  fronto* 
nasales  oblongues;  5°  une  frontale  pentagone,  plus  longue 
que  iai^e,  à  bord  postérieur  rectiligne ,  élargie  en  avant,  où 
deux  de  ses  côtés  forment  un  angle  aigu  ou  obtus ,  avancé 
entre  les  fronto-nasales  ;  6**  deux  fronto-parié taies  petites  , 
non  séparées  par  une  inter  -  pariétale  ;  7^  cinq  occipitales 
placées  sur  une  ligne  transvei*se  ;  8^  cinq  sus-ociilaires  ou 
palpébrales,  dont  la  réunion  donne,  pour  ainsi  dire,  la  fi- 
gure d'un  ovale  ayant  son  extrémité  antérieure  resserrée,  de 
manière  à  former  une  pointe  allongée.  La  région  frênaie  est 
protégée  par  une  naso-frénale  de  moyenne  grandeur ,  et  une 
très-grande  post-naso-frénale  qui  n'est  séparée  de  l'œil  que 
par  les  plaques,  au  nombre  de  trois  à  cinq,  qui  garnissent  le 
cerele  orbitaire.  Il  y  a  cinq  à  six  labiales  supérieures  de 
chaque  côté  ;  la  première  a  toujours  son  bord  libre  finement 
deoticulé.  La  lèvre  inférieure  porte  une  mentonnière  sim- 
ple ,  et  cinq  ou  six  paires  de  plaques  ;  sous  la  mâchoire  infé* 
Heure  on  remarque  une  plaque  derrière  la  mentonnière,  et 
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cinq  ou  six  autres  a pplîtiiaéÊscontix;  chacune  de  ses  branches; 
ces  cinq  ou  six  plaqyes  sous  -  maxillaires  constituent  ainsi 
une  rangée  parallèle  à  celle  des  labiales  inféiîeures,  de  la- 
quelle elle  n'est  quelquefois  séparée  que  par  une.  ligne 
plus  ou  moins  courte  de  gi*anules  squameu^.  La  paupière 
supérieure  est  plus  couite  qup  l'inférieure  de  moitié  ;  celle- 
ci  s'abaisse  en  formant  un  pli  qui  fait  saillie  en  dehors  ,  et 
celle-là  se  relève  en  en  faisant  un  dont  la  saillie  se  trouve  eu 
dedans  ;  la  première  est  garnie  d'écaillés  granuleuses ,  la 
seconde  de  petites  plaques  quadrilatères ,  régulièrement  pla- 
cées. L'oreille  est  circulaii^  et  d'un  certain  diamètre  ;  la 
memhcane  tympanale  est  teudue ,  non  pas  positivement  à 
fleur,  mais  un  peu  en  dedans  de  son  ouverture. 

La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou  forme  dettx  ou 
trois  plis  transversaux  sur  le  bord  desquels  il  n'existt-jamais 
de  lamelles  dilatées,  disposées  en  collier.  Les  pai*ties  laté- 
rales du  cou  ofirent  également  des  plis  ou  des  pincements  de 
la  peau  qui  font  paraître  celle-ci  comme  chiffonnée  ;  on  en 
remarque  encore  quelques  autres ,  mais  réguliers  et  longitu- 
dinaux,  le  long  des  côtés  du  tronc.  L'écaillure  des  régions 
supérieure  et  latérales  du  cou ,  ainsi  que  celle  du  dos,  se 
compose  de  ti*ès-petites  pièces  circulaires  »  lisses ,  souvent  un 
peu  convexes ,  parfois  même  de  forme  conique ,  et  en  général 
environnées  elles-mêmes  de  granules  d'une  extrême  finesse. 
La  queue  est  entourée  de  verticilles  d'écaillés  ou  plu- 
tôt de  petites  plaques  quadrilatères  oblongues ,  sunnontées 
chacune  d'une  petite  carène  qui  les  partage  également  par 
la  moitié;  on  rencontre  cependant  des  espèces  chez  les- 
quelles les  écailles  du  dessous  de  la  queue,  à  sa  racine ,  sont 
carrées  ou  triangulaires  et  lisses. 

Les  membres  ont  leur  face  supérieure  revêtue  d'écaillés 
tout  à  lait  semblables  à  celles  du  dos,  si  ce  n*est  cependant 
sur  une  certaine  étendue  du  bras  et  de  l'avant-bras ,  où  il 
existe  des  scutelles  hexagones,  imbriquées,  généralement 
très-dilatées  en  travei*s,  dont  le  nombre  et  la  grandeur  va- 
rient suivant  les  espèces.  Le  dessous  des  cuisses  présente  des 
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écailles  hexagones ,  plates ,  lisses ,  juxta-posées ,  quelquefois 
très-(^tides  près  du  bord  externe  du  membre,  et  dimî- 
nnant  de  diamètre  tantôt  brusquement ,  tantôt  au  contraire 
par  degrés  insensibles  en  s'avançant  vers  le  boix]  interne. 
Chez  toutes  les  espèces  on  remarque  une  série  foi*t  étendue 
de  poi-es  fémoraux.  Des  scutelhers  quadrilatères  à  angles  ar- 
rondis, dilatées  transversalement,  disposées  surine  seule 
ligne  longitudinale  y  protègent  le  dessus4es  doigts  quî,  en 
dessous,  sont  revêtus  d'écaillés  à  peu  près  semblables  ,  mais 
plus  épaisses  »  et  dont  quelques-unes  sont  même  tubercu- 
leuses. Celles  qui  présentent  cette  dernière  forme  se  voient 
à  la  base  des  doigts ,  le  long  de  leur  boi*d  interne.        * 

L»  poitrine  et  la  région  abdominale  toute  entière  soi^ 
gaiTiie^  de  plaques  quadrangulaires ,  minces,  lisses,  non 
imbriquées ,  rangées  en  quinconce.  Parmi  les  scutelles  quel- 
quefois bombées^  mais  le  plus  souvent  aplaties,  qui  couvrent 
la  région  préanale,  on  en  remarque  toujours  quelques-opes 
qui  sont  beaucoup  plus  dilatées  que  les  autres. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  d'Améivas  dont  les 
individus  mâles  portent  de  chaque  côté  de  Tanns  une  forte 
écaille  en  éperon ,  comme  cela  s'observe,  à  une  seule  excep- 
tion près ,  chez  tous  les  Cnémidophores  et  dans  les  Gen-* 
ti'opys.  La  plupart  des  Améivas  offrent  pendant  leur  jeu- 
nesse ^  comme  certains  mammifères  et  beaucoup  d'oj^eaux  , 
ane  livrée  qui  consiste  en  un  nombre  variable,  suivant  les 
espèces ,  de  raies  ou  de  bandes  longitudinales ,  dont  les  indi^ 
yidus  adultes  ne  conservent  plus  le  moindre  vestige. 

Les  Âméivas  ne  recherchent  pas ,  comme  les  Sauvegai*des, 
le  voisinage  des  eaux  ;  quelques  espèces  paraissent  au  con- 
traire ne  fréquenter  que  les  lieux  arides.  Ils  vivent  de  vers , 
d'insectes  de  différents  ordres,  de  petits  mollusques  terres- 
tres, ^  d'herbes  bien  certainement  aussi ,  car  nous  avons 
souvent  trouvé  des  débris  de  feuilles  de  gi*aminées  dans  Pes- 
ton^ac  des  individus  soumis  à  not|^  examen.  Souvent  aussi 
leur  sac  stomacal  nous  a  offei*t  un  nombre  plus  ou  moins 
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considérable  de  grains  de  sable  et  de  petits  cailloux  mêlés 
aux  autres  substances  qu'il  renfermait. 

Le  présent  genre  se  compose  d'espèces  prises  parmi  les 
Améivas  de  Cuvier  ou  les  Cnémidophores  de  Wagler,  qui , 
par  suite  [le  la  conformation  de  leur  langue ,  ont  la  faculta 
d'en  loger  la  portion  postérieure  dans  une  gaine  située  sous 
la  glotte  ;  de  cette  manière  nous  avons  laissé  réunies  ,  sui« 
vaut  leurs  rapports  naturels ,  des  espèces  dont  la  langue 
n'étant  pas  engainante  à  cause  de  l'élargissement  en  T 
qu'elle  présente  à  sa  base*^  devaient  nécessairement  être  iso- 
lées de  celles  avec  lesquelles  elles  étaient  restées  jusqu'à 
présest.  Elles  deviennent  pour  nous  un  groupe  générique 
particulier  auquel  nous  conservons  le  nom  de  Cnémido- 
pQore ,  ayant  précédemment  design^  l'autre  par  celulrd'A- 
méiva. 

Il  existe  dans  la  synonymie  des  espèces  appartenant  à  ces 
deux  genres ,  une  confusion  telle ,  qu'il  d^eurera  impos* 
sibie  à  tout  erpétotogiste ,  quelque  opiniâtre  et  quelque 
habile  qu'il  soit,  d'arrivei*  à  en  donner  une  explicatiori 
complètement  satisfaisante.  Toutefois,  après  beaucoup  de 
peine,  nous  avons  été  assez  heureux  pour  parvenir  à  jeter 
quelque  lumière  sur  cette  intéressante  partie  de  This* 
toire  des  Lacertiens  qui  nous  occupent  :  c'est  ce  que  l'on 
poun^a  voir  à  la  suite  des  articles  où  il  est  traité  de  cha- 
cune dés  espèces  en  particulier;  car  il  nous  semblerait 
superflu  de  donner  ici  l'analyse  d'un  travail  assez  aride  par 
lui-même ,  mais  qui  pourtant  aurait  bien  son  côté  curieux , 
en  ce  qu'il  montrerait  comment,  par  le  peu  de  soin  que 
mettent  certains  auteurs  à  étudier  les  livres  àe  leurs  de* 
vanciers,  une  erreur  passe  successivement  d'un  ouvrage 
dans  un  autre ,  faute  par  eux  de  s'éti*e  donné  la  peine  de 
vérifier  la  citation  qu'ils  font,  soit  de  la  description ,  soit  de 
la  figure,  d'une  espèce  ;  ou  bien  en  rapportant  sans  eiamcu 
les  traductions  souvent  très-inexactes  de  passages  empruntés 
à  des  écrivains  étrangers. 
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I.  L'AMÉIVA  GQMBOJN.  Jmêit>a  vulguris.  Uchlenitein. 

(UiACTXABS.  EcaiHef  golairei  platei,  dittinctement  plot  grandes 
que  cellet  qui  gamÛMot  ret|>ace  compris  entre  les  branches  soue- 
maxillaires,  et  celles da  dessons  dnoou.  Pli  antéro-pectoral  offrant 
des  écailles  de  même  grandeur  que  les  gulaires.  Région  humé-*> 
raie,  portant  sur  sa  ligne  médiane  une  domaine  de  scutelles  pla- 
tes, hexagones,  non  imbriquées ,  parmi  lesquelles  il  en  est  quel- 
ques-unes à  peine  plus  longues  que  larges.  Bord  postérieur  de  la 
région  humérale  granuleux.  Dessous  du  coude  garni  de  scutelles 
cyclo-hexagones.  Une  dizaine  de  séries  d*écailles  sous  chaque 
cuisse.  Sous  la  jambe,  trois  séries  de  scutelles,  au  nombre  de  huit» 
et  presque  toutes  de  même  grandeur  pour  la  première  ou  l'externe. 
l*alon  non  hérissé  de  tubercules.  Dix  plaques  yenlrales  dans  les 
rangées  transversales  les  plus  nombreuses.  Ecailles  caudales  su- 
périeures quadrilatères,  oblongues,  carénées. 

,  Synotctiiie.  Lacerta  surinamensis   major ,  jimeiva  diclu,  Seb. 
Thés.  nat.  tom.  i,  pag.  i4o,  tab.  88,  fig.  i.  (Mâle.) 

Lacerta  iigrina  ccilonica ,  cauda  hifida,  Id,  loc.  cit.  tom.  i  , 
pag.  i43i  tab.  90,  fig.  7.  (Maie.) 

Lacerta  ttrumota,  Id,  loc.  cit.  tom.  s,  pag.  110,  tab.  io3,  6g.  3 
et  4*  (Mâle.) 

Lacerta  turinamentu  donc  dilate  caruleo  cauda  tenui  longiore, 
Id,  loc.  cit.  tom.  i,  pag.  149,  tab.  88,  fig.  1.  (Femelle.) 

Lacerta americana,  Id.  loc.  cit.  tom.  i,pAg.  141,  tab.  89,  fig.  3. 
(Femelle.) 

Lacerta  af ricana,  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  63,  tab.  63,  fig.  4. 
(Femelle.) 

Lacerta  iurinamensit  major ^  Jmeiva  dicta,  Klein.  Quad.  dispo- 
sit.  pag.  io3.  (Mâle.) 

Lacerta  tigrina  cejrlonica,  Id.  loc.  cit.  pag.  lox.  (Mâle.) 

Lacerta  strumota  americana.  Id.  loc.  cit.  pag.  106.  (Mâle.) 

Lacerta  surinamensis  dorso  dilate  cteruleo  cauda  tenui  longiore. 
Id,  loc.  cit.  pag.  102.  (Femelle.) 

Lacerta  americana,  Id,  loc.  cit.  pag.  io3.  (Femelle.) 

Seps  surinamensis.  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  69,  n^  98. 

Seps  zejlanicus,  Id,  loc.  cit.  pag.  69,  u^  99. 

Lacerta  grapkica.  Daud.  Uist.  Rep.  tom.  3,  pag.  11  s,  exclus. 
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Sjnooym.  fig.  s  et  4 ,  tab.  85 ,  tom.  i ,  Seb.  (Vafaniis  Benga- 
lenfit.) 

Lmeerla  tilterata,  Id.  loc.  cit.  tom.  3 ,  pag;.  106,  exclus.  Syno- 
njm.  fig.  4  et  5,  tab.  iio,  tom.  1,  Seb.  (Aporomera  flari- 
pmictata),  et  fig.  4  et  5,  tab.  86,  tom.  i ,  Seb.  (Varanm  Benga* 
knait.) 

Lmeeria  pgtturosa,  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  11  g. 

T^as  jtmeioa,  Pr.  Maxim,  zn  wied,  Reis.  nachfirasil.  tom.  i, 
pag.  88  :  tom.  s,  pag.  387  ;  et  Recueil  de  pi.  color.  d'auim.  pag. 
et  pi.  Mm  nmnéros. 

Téjus  Jwuiva.  Spiz,  Spec«  dot.  Lacert.  Braf.  pag;  si,  tab»  s3. 
(Ulle.) 

T^m  laUriitriga,  Jd.  loc.  cit.  pag.  st,  tab.  s4,  fig.  i.  (Fe- 
mdle.) 

Tejw  irtUtniatui,  Id.  loc.  cit.  pag.  s  s  ,  tab.  s4,  Ûg.  1.  (Fe- 
melle.) 

L'Jmeiva  le  plus  répandu  (Tejus  Jmetpa,  Spîx ,  93  ;  Pr.  Maxim. 
zQ  wîed ,  5e  Kt.).  Gqt.  Règn.  anim.  a*  éàk,  tom.  s  ,  pag.  ag* 
(Mlle.) 

Jmetpa  laieristriga,  Id,  loc.  cit.  tom.  s,  pag.  sg. 

Jmeiva  IriUeniaia,  Id.  loc.  cit.  tom.  a,  pag.  sg. 

Tejui  Jmeipa.  Gner.  Iconog.  Régn.  anim.GuT.  Rept.  tab.  4, 

fig-i. 
Cntmidophonu  {Tyui  Jmeiva,  Pr.  aawied).  Wagl.  Syst.  amph. 

p«g.  i54. 

ne  matt  extended  jâmelva   (  Tejut  jimeiva,    Sptx.  ).  GrJfT. 

Anim.  lÔDg.  Guv.  tom.  9 ,  pag.  ig  ,  exclus.  Synooym.  Tejus  ocel» 

Ufer.  Sprx  (Coemidophoms  mnrinos). 

LeUered  Ameipa,  Id,  loc.  cit.  pag.  ag. 

Sidè^reaked  Amewa,  Id,  loc.  cit.  pag.  3o. 

IftneStreaied  Ameipa,  Id,  loc.  cit.  pag.  3o. 

Jmeiça  laieristriga.  Eichw.  zool.  Ross,  et  Polon.  tom.  3, 
psg.  190.  (Femelle.) 

Amewa  4ateristriga,  Scbinz  Naturgesch.  Abbild.  der  Rept. 
pag.  97,  tab.  36,  fig.  I. 

fCkemidcphorus  undulaius,  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars   ft 

P««-  »7- 
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DESCRIPTION. 

FoftiiB.  La  léta  de  oétta  espAee  a  ca  loDgaenr  totale  U  doabl^ 

•BTiffoii  4tt  ta  largeur  poàténewf  ^  laqnella  est  égale  a  ia  bau- 

teur.  On  compte  douze  dents  intermaxillaires,  un  peu  écartëea 

les  unes  des  autres.  ))  y  a  do  okaqaa  oM  diK4iiiit  à  vingt-quatre 

dents  iBasillalret  tapériewm,  9t  vingt  à  ▼ingtrhnit  denu  niiaxil- 

laîf^  mfaneoMi  i  les  hait  ou  dix  premières ,  ai:i  haat  oomma  tm 

bas ,  sont  petites  «  coniques,  simples,  et  toutes  oeilas  qui  lesstii« 

Tant  ia|t,  \Ieur  ipOMOat  dvnni  an  taoîi  pointai ,  aiguës  cbea  les 

jeunes  sujets,  obtuses  et  quelquefois  même  peu  distinctes  dans  les 

TÎaiM:  indi? idqs-  Tantôt  on  aperçoit  qualquet  petites  denlp  de 

chaque  cdtë  de  l'échancrure  du  palais,  tantôt  onneyoit  qu'on 

petit  ranfl«|Q|iiit  qui  sepible  gn  ^|r  liait. 

Le  bord  postérieur  de  la  région  papilleuse  de  la  langue  est  ar- 
rondi. 

l^a  QiHae  f  QH»  c^lifNrale  el  plaçai  obHqueoieQt,  vient  s'ouvrir 
partie  sur  le  bord  de  la  naso-rostrale,  partie  sur  celui  de  la  nâao- 
Irénale.  Cette.  denMAr^*  plaqne  est  triangulaire ,  ayant  un  de 
ses  sommeU ,  le  mporiour,  légèrement  recourbé  en  arrière  ;  der- 
riiT^  tllft  ft  troai»  %um  pof(Hiiaio«lrénala  une  fois  au  moins 
plus  grande  ;  elle  a  quatre  côtés ,  et  est  un  peu  plus  élevée  en  ar- 

Twm  qnm  tvalf  U  pnmièra  des  omq  plaqua  palpébralas  ou 

sus-oculaires  est  très-petite ,  et  pointue  à  son  extrémité  an|é- 
n^mm  ;  U^  nmmà^i  tovjoors  nu  p^u  moins  dilatée,  est  Untàt  tHan- 
gniam»  tgntéft  trèMrrégnlîèreqiOQl  rhofnbojDdalei  la  troisième , 
moitié  plus  grande  que  celb  qui  la  pMèdi^ ,  sa  montre  «sus  fa 
figure  d'un  trapèze  ou  d'mi  rbofnbe  irrégulîer;  la  quatrième,  «n 
peu  moins  grande  qœ  la  troWèipe,  rassembla  k  un  triangle  iso- 
cèle qu'on  aurait  tronqué  g  son  sommet  ;  la  einquièmo ,  une  fbis 
P,ll|sp«(i|o  qil0«9llt  qu'oUe  sait  immédiatemapit,  donne  dans  son 
contour  la  forme  d*nn  D  majuscule. 

U  région  mpémoro  do  Ig  tgmpeot  ealle  qni  aveisine  l'œil  sont 
couvertes  de  petites  plaques,  aplaties,  lisses,  inégales,  subiieia^ 
gp^^,  tandis  qne  Ig  pgple  de  eotto  partie  latérale  de  (a  Ul»  élire 
des  écailles  de  même  forme  que  ces  plaques ,  il  est  vrai ,  mais 
excessivement  petites.  Le  trou  de  l'oreille  est  circulaire ,  et  ses 
bords  sont  simples.  Parfois  il  existe  des  granules  squameux 
entre  la  rangée  des  plaques  labiales  inférieures  et  celles  des  sous- 
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inaxillaires ,  mais  jamais  dans  une  grande  étendue.  La  peau  du 
desuos  da  coa  forme  deux  replis  transTersaux  (pii  portent  chacun 
tnr  une  partie  de  leur  surface  des  écailles  plus  dilatées  que  les 
antres,  et  <|ni,  par  cela  même ,  semblent  former  une  lar^e  bande 
transrersale  au  cou  i  moins  longue  si)r  le  premier  que  sur  le  sa^ 
eond.  Sur  la  gorge,  on  remarque  également  que  toutes  les  écaille^ 
d<p  la  région ,  oppaprises  entre  les  branches  sous-maxillaires,  sont 
moins  dilatées  que  celles  de  la  partie  de  la  gorge  située  au-dessoiK 
des  oreilles.  Da  reste ,  ^utes  ces  écailles  grandes  et  petites,  et  de 
la  gorge  et  du  dessons  du  cou,  sont  lisses,  un  peu  bombées,  hexa- 
gones ,  affectant  ,  les  yne^  une  forme  OTale ,  les  autrei  qqo 
forme  circulaire. 

La  face  supérieure  du  haut  du  bras  porte  deux  à  quatre  raogé^ 
longitudinales  de  acntelles  aplaties ,  unies ,  hexagones^  inéquilaté- 
rale^,  faiblement  imbriquées  :  ces  rangées  diminuent  de  longueur 
en  raison  de  leur  éloignement  du  bord  externe  du  bras.  Parmi 
les  scntellei  qui  les  composent ,  celles  de  la  rangée  externe  sont 
toujours  plus  déreloppées  que  les  autres.  Le  dessus  de  gavant- 
bras  porte  aussi  one  rangée  de,  grandes  squames  qui  en  occupent 
tonte  la  largeur  et  presque  toute  la  longueur  ;  en  général ,  ellçs 
font  an  nombre  de  huit ,  bexagppes ,  très-dilatées  transversale- 
ment, etl^érement  iipbriquées.  Le  dessous  du  coude  offre  un 
certain  nombre  d*écaille9  cyclo-hexagones  plus  dilatées  que  celles 
qui  les  environnent.  Troif  séries  longitudinales  de  grandes  squa- 
mes ,  an  nombre  de  cinq  ou  six ,  et  quelquefois  de  sept  pour  char 
cône,  couTrent  toute  la  face  inférieure  de  la  jao^be  :  celles  de 
la  série  externe ,  qui  ont  une  très-grande  largeur,  sont  d*aQ  tiers 
plus  développées ,  et  celles  de  la  série  interne  d'un  quart  njtpijgti. 
dilatées  qne  celles  de  la  série  médiane.  Des  écailles  plates ,  lisses , 
irr^gnliéres  dans  leiir  forme,  garnissent  la  région  préanale;  parmi 
dles ,  il  y  en  a  toujours  trois  ou  quatre  d*un  diamètre  plus  grand 
que  les  autres  ;  celles-là  avoisinent  le  bord  de  la  lèvre  dç  Vouver- 
tnre  cloacale. 

Dix-huit  à  vingt-quatre  pores  constituent  souy  chaque  cuisse  mv9 
seule  rangée,  qui  s*étend  depuis  le  jarret  jusqu  a  laine.  Chacun  de 
ces  pores  s'ouvre  au  centre  d'une  rosace  composée  de  quatre  ou 
cinq  écailles ,  dont  une  à  elle  seule  est  souvent  aussi  grande  quç 
les  trois  ou  quatre  autres.  On  compte  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ran- 
gées transversales  de  plaques  ventrales,  au  nombre  de  dix  daps 
les  rangées  les  plus  nombreuses.  Les  séries  longitudinales  que 
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forment  ces  plaques  sont  parfaitement  rectiligncs,  et  les  deux  mé- 
dianes toujours  un  peu  plus  larges  que  celles  auxquelles  elles  sont 
soudées  de  chaque  côté.  Les  écailles  de  la  face  inférieure  de  la  ra- 
cine de  la  queue  sont  lisses  et  carrées. 

GoLORiTioN .  Le  mode  de  coloration  n'étant  pas  le  même  dans  les 
deux  sexes ,  nous  allons  d'abord  faire  connaître  celui  du  maie  , 
puis  nous  indiquerons  celui  de  la  femelle. 

Le  dessus  de  la  (été  et  les  côtés  présentent ,  soit  une  teinte  oli- 
vâtre •  soit  un  vert  bleuâtre ,  sur  lesquels  sont  répandues  des  ta- 
ches et  des  linéoles  confluentes  d*une  couleur  noire  souvent  très- 
foncée.  Généralement  les  faces  siipérieure  et  latérales  du  cou ,  la 
première  moitié  du  dos  et  le  dessus  des  bras ,  sont  vermiculés  de 
noir  sur  un  fond  ardoisé  ou  brun  olivâtre ,  ou  bien  même  d'un 
▼ert-bleuâtre.  Certains  individus  n'offrent  de  ces  dessins  vermicu- 
liformes  que  sur  la  région  cervicale  et  les  parties  latérales  du  cou  ; 
quelques  autres  n'en  ont  que  d'excessivement  fins  en  avant  des 
épaules.  Le  plus  souvent  la  moitié  du  dos  et  le  dessus  des  cuisseï 
offrent  une  teinte  ardoisée  ou  d'un  vert  bleuâtre  uniforme  ;  ce- 
pendant ils  sont  quelquefois  aussi  parcourus  par  de  très-faibles 
linéoles  confluentes  noirâtres.  Tous  nos  individus  ont  les  flancs 
ornés  de  bandes  noires  verticales,  parfois  onduleuses,  portant  une 
série  de  taches  d'un  blanc  pur.  D'autres  taches  semées  sur  un  fond 
noir  se  montrent  sous  les  cuisses ,  dont  la  face  supérieure  pré- 
sente ,  se  détachant  d'une  couleur  pareille  à  celle  du  dos ,  des  pe- 
tites raies  de  couleur  noire ,  irrégulièrement  anastomosées.  £a 
dessus,  la  queue  est  d'un  vert  bleuâtre  ou  simplement  verdâtre  , 
tachetée  de  noir  plus  ou  moins  foncé  ;  en  dessous ,  la  seule  dif- 
férence qu'elle  présente ,  c'est  l'absence  de  taches.  Cette  même 
teinte  verdâtre  qui  forme  le  fond  de  la  couleur  de  la  queue  est 
répandue  sous  les  jambes ,  sur  le  ventre ,  la  poitrine  et  la  région 
jugulaire ,  qui  est  souvent  piquetée  de  noir.  11  arrive  quelquefois 
aux  parties  inférieures  que  nous  venons  de  nommer ,  d'être  colo- 
rées de  blanc  verdâtre. 

On  observe  dans  la  couleur  fondamentale  des  femelles  les 
mêmes  variations  de  teintes  que  chez  les  individus  mâles;  mais  on 
ne  voit  jamais  ni  taches  ni  linéoles  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ;  ce 
n'est  que  très-rarement  qu'il  s'en  montre  quelques-unes  éparses 
sur  le  dos.  Une  bande  noire ,  qui  prend  naissance  derrière  l'œil , 
couvre  une  partie  de  la  tempe  ,  passe  au-dessus  de  Tœil ,  et  va  se 
perdre  sur  le  côté  de  la  queue,  après  avoir  suivi  le  haut  dé  la  partie 
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latênl«  du  tronc  dans  toute  m  longueur.  Quelquefois  cette  bande 
noire  est  uniforme,  d*autrcs  fois  elle  est  ponctuée  de  blanc  ;  tantdt 
son  bord  supérieur  et  son  bord  iaférieur  sont  tous  deux  rele- 
Tà  d'un  liséré  blanc  ;  tantôt  il  n*y  en  a  qu  un  seul.  Les  flancs 
soDt  tacbetés  ou  yermiculés  irrégulièrement  de  noir  sur  un  fond 
semblable  à  celui  de  la  région  dorsale.  Généralement  aussi  le  des* 
sus  de  la  queue  et  des  membres  offire  la  même  teinte  que  le  dos , 
mais ,  de  même  que  les  côtés  du  cou ,  ils  sont  tachetés  on  yermi- 
culés de  noir.  Toutes  les  parties  inférieures,  à  Tezception  de  la 
goi^  qui  est  finement  piquetée  de  noir,  sont  lavées  de  blanc  Ter- 
dâtre  on  bleuâtre  uniformément. 

DiMZifSions.  Longueur  totale.  62"  a*".  Tête,  Long.. 5".  Cou,  Long. 
2**  2*^*.  Trône.  Long.  9".  Memhr,  antér.  Long.  6**.  Membr»  poster. 
Long.  11-  S"'.  Queue.  Long.  36". 

PATatE.  Le  Br^il  et  la  Guyane  nourrissent  TAméiya  commun  ; 
il  paraît  même  qu'il  est  très-répandu  dans  le  premier  de  ces  deux 
pajs,  d'on  nous  l'ont  rapporté  MM.  Delalande,  Langsdorff,  Auguste 
de  SaintrHilaire,  Menestriés  et  Gaudichaud.  Nous  en  possédons 
aussi  quelques  exemplaires  envoyés  de  Cayenne  par  MM.  Lesche- 
nault  et  Donmerc,  et  un  bel  échantillon  femelle  ,  originaire  de 
Surinam  ,  que  nous  avons  reçu  du  Musée  de  Leyde. 

Obserpations.  Ce  serait  vouloir  l'impossible  que  de  chercher  à 
démêler  la  synonymie  de  cette  espèce  au  milieu  de  la  confusion 
que  les  erpétologistes  du  dix-septième  siècle  ont  introduite  dans 
la  partie  de  leurs  ouvrages,  relative  à  l'histoire  des  Sauriens,  par 
suite  de  la  mauvaise  interprétation  qu'ils  ont  donnée  des  descrip- 
tions et  des  figures  publiées  par  les  voyageurs  et  les  muséographes 
du  siècle  précédent  et  du  commencement  du  leur  ;  c'est  ainsi  ? 
pour  ne  pràenter  qu'un  exemple ,  pris  cependant  dans  le  S/'s 
tenta  naiurœ  ^  qu'on  trouve  cité  comftie  se  rapportant  à  la  Xa- 
eerta  Ameiva^  les  figures  d'un  Cnemidophorus  lemnitcaius  ,  d'une 
Lacerta  ocellata ,  de  deux  f^aranut  Bengalensis^  de  deux  jimeiva 
çulgarUy  et  d'un  Pofychrut  marmoratut.  Or ,  les  expressions  de  la 
Diagnose  de  Linné  n'indiquant  rien  qui  ne  soit  commun  à  beau- 
coup de  Lacertiens  et  même  de  Sauriens  en  général ,  on  voit 
qu'on  ne  peut  réellement  pas  décider  quelle  est ,  parmi  toutes  ces 
espèces ,  celle  que  rillqstre  autem*  du  Srstema  naturœ  a  eu  plus 
particulièrement  en  vue  de  désigner  par  le  nom  de  Lacerta 
jimeiva. 

II   n'est  nullement   question  daus  idargrav   de  l'espèce   du 
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présent  article  ;  le  Lézard  dont  parle  cet  auteur  ,  sons  le  nom 
^Jmewa ,  n'appartient  pas  même  au  genre  qui  nous  occupe  en 
ce  moment  ;  c'est  très-probablement,  comme  le  pense  Cuvier,  un 
Polychre  marbré  que  ce  voyageur  a  roulu  désigner  ainsi  ;  et ,  en 
effet ,  MargraT  dit  bien  positivement  que  son  Taraguira ,  auquel 
ressemble  son  Améiva ,  moins  la  bifurcation  de  sa  queue ,  a  le 
eorps  entièrement  couvert  d'écailles  tri|ingu|aires  (et  par  cela  on 
dpit  entendre  des  écailles  rbomboïdales  carénées  ) ,  ce  qui  ne  peut 
l'appliquer  à  aucun  Améiva,  ni  4  aucun  Cnémidopbore,  mais  qui 
convient  très-bien  au  Polychre  marbré,  et  peut-être  miçox  encore 
à  TEcphymote  à  collier,  espèce  très-répandue  au  Brésil. 

Il  existe  dans  l'ouvrage  de  Séba  plusieurs  figures ,  qui ,  sans  être 
parfaites ,  ne  permettent  cependant  pas  de  douter  que  les  indivi- 
dus d'après  lesquels  elles  ont  élé  peintes  appartenaient  évidem- 
ment &  l'espèce  de  l'Améiva  vulgaire  :  de  ce  nombre  sont  celles 
qui,  sous  les  noms  de  Laeeria  Surinamensit  major ,  Lacertu  figrina 
ctylônica^  Laeeria  ttrumosa,  Laeeria  Surinamensit  dorso  diluie  cœ- 
ruleo,  Laeeria  ^merieana^  Laeeria  Americana  tuhruja,  jreprésen- 
tent,  les  trois  premières ,  le  sexe  m^le,  les  trois  dernières  des  su- 
jets femelles  de  \j4meiva  vulgarii. 

Quelque  attention  que  l'on  apporte  à  la  lecture  de  l'article  de 
Lacepède  relatif  à  l'Améiva  ,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée 
bien  juste  de  l'espèce  qu'il  a  eu  l'intention  de  faire  connaître»  es- 
pèce dont  un  individu  lui  avait  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  Lé- 
chevin ,  et  que  nous  n'avons  malheureusement  pas  pu  retrouver 
dans  nos  collections.  D'après  sa  description*  il  semblerait  qu'il  a 
voulu  parler  du  Cnémidophore  murin  ,  et  la  figure  qui  l'accom* 
pagne  nous  parait  au  contraire  représenter  un  Améiva  ordinaire. 
11  se  peut  fort  bien  (et  cela  est  probable)  que  Lacepède  ait  eu  sous 
les  yeux  deux  sujets  différents  qu'il  aura  considérés  comme  ap- 
partenant à  une  seule.  Quant  a  sa  synonymie,  la  confusion  qui  y 
jràgne  est  encore  plus  grande  que  dans  celle  de  Linné  >  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

]>andln ,  dont  l'histoire  des  Reptiles  suivit  de  près  la  publication 
des  quadrupèdes  ovipares  du  continuateur  des  œuvres  de  Buflbn, 
a  fait  trois  espèces  différentes  de  TAméiva  ordinaire. 

La  première  est  son  Lézard  k  traits  noirs,' auquel,  par  une  errenr 
difficile  à  expliquer,  il  donne  l'Allemagne  pour  patrie  ;  parmi  les 
figures  de  Séba  qu'il  y  rapporte ,  il  en  est  deux  qui  appartiennent 
à  des  Lacerticns  bien  différents,  c'esl-à-dii'e  à  des  Aporomères  .•  ce 
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•OBt  eellet  qai  sont  placées  sous  les  n^''  4  et  5  de  la  PI.  iio  da 
tam.  I  da  Tréflor  de  la  nature. 

La  seconde ,  on  le  Lézard  graphicpie  est  décrit  de  manière  à 
ne  pas  fkips  donter  de  son  identité  avec  notre  Améiya  vulgaire  , 
qinaiid  biee  mtoe  noas  n'en  n'aurions  pas  une  preuve  pins  posi- 
tm  dans  l'iadirida  déposé  dans  notre  musée  ,  qui  lui  a  servi  de 
type  :  il  a  encore  cité  à  l'article  de  celui-ci  deux  flgures  de  Séba 
(■  et  4  de  la  PI.  85  dutom.  i),qui  représentent  non  pas  des  Améi- 
Tas ,  nais  de  jeunes  Varans  du  Bengale. 

La  troisième,  appelée  Léaardvert  à  points  rouges,  a,  quoi  qu'il 
en  dise ,  été  établi  plutôt  d'après  les  deux  figures  qu*ii  cite  de 
Toarrage  de  Séba,  que  d'après  un  échantillon  de  la  collection  du 
Uuséum  ,  où  il  n'existe  aucun  Améiya  coloré  de  cette  manière. 
Parmi  les  ouvrages  d'une  époque  plus  récente ,  il  en  est  deux  , 
eanx  de  8pix  et  dn  prince  Maximillen  de  Vied ,  qui  offrent  des 
pertraits  assex  habilement  faits  de  TAmélva  commun.  Le  recueil 
de  planches  coloriées  d'animatrx  du  Brésil  en  renferme  un, 
d'après  nn  Individn  mâle  ;  et  dans  le  livre  de  Spix ,  sur  les  e»- 
pèees  nouvelles  de  Lézards  recneitlies  dans  cette  même  partie  de 
rAraériqne  méridionale ,  sont  représentés  un  autre  indiridu 
mile  soos  le  nom  de  Tejus  Ameiva ,  et  deux  femelles  appelées 
fane  Tcjus  laterUtrlga,  Vautre  Tajns  iriianiaiut. 

Enfin ,  noos  ferons  remarquer  que  M.  Gray,  dans  son  dernier 
iymôpsis  Beptilium ,  a  mentionné  l'Améiva  vulgaire  sous  quatre 
noms  différents,  et  qu'il  a  réuni  à  l'une  de  ces  prétendues  espèces 
diverses ,  un  Lacertien  qui  ne  pouvait  pas  être  laissé  dnns  le 
même  genre  ;  nous  voulons  parler  du  njus  ocellifer  de  Spix,  qui 
est  le  jemie  Ige  dn  Cnemidophorus  murinus. 

t.  L'AMÉIVA  DE  SLOANE.  Jmeiva  Sloanei.  Nobis. 

CiBACTEBEs.  Ecsilles  gulaires  légèrement  convexes,  presque 
aussi  petites  que  oelles  qui  garnissent  l'espace  compris  entre  les 
branches  sons-maxillaires  et  celles  du  dessous  du  cou.  VW  antéro- 
pectoral  oflRrant  des  écailles  beaucoup  plus  grandes  que  les  gu- 
laires. Région  hnméralé  offrant  en  dessus  de  petites  scutelles 
eyelo-hexagones ,  nn  peu  bombées ,  à  peine  Imbriquées,  formant 
une  assez  longue  série  ,  et  deux  ou  trois  autres  très-courtes  ,  en 
dedans  de  cdle-ci.  Bord  postérieur  de  la  région  humcrale  granu- 
leni.  Dessous  du  coude  revêtu  de  quatre  on  cinq  scutelles  hexa- 
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goiies,  dilatées  transversalement.  Une  dizaine  de  wriei  d'écaillés 
sous  chaque  cuisse.  Sons  la  jambe  ,  deux  séries  de  scuteUos ,  an 
nombre  de  six  pour  l'externe,  dont  les  deux  premières  coarrent 
à  elles  seules  une  grande  partie  de  la  face  inférienre  de  la  jambe. 
Talon  hérissé  de  tubercules.  Plaques  rentrales  an  nombre  de  dix* 
dans  les  rangées  transversales  les  plus  nombreuses.  Ecailles  cau- 
dales supérieures  quadrilatères,  oblongues,  carénées. 

Stnontmie.  Lacerta  major  cinereiu  maculitus,  Sloane.  Vo^.  To 
the  Isl.  mad.  Barbad.  etc.  tom.  %,  pag.  333,  tab.  273,  fîg.  3. 

Le  gros  Lézard  moucheté  à  queue  fourchue,  £dw.  Hist.  natiir. 
Ois.  tom.  4,  tab.  so3. 

DESCRIPTION. 

Foufxs.  Le  bout  de  la  mâchoire  supérieure  de  TAméiTa  de 
Sloane  est  armé  de  dix  petites  dents  pointues ,  un  peu  arquées. 
Chacun  de  ses  côtés  en  porte  vingt  à  vingt-quatre ,  ayant  toutes 
leur  sommet  divisé  en  trois  pointes.  Les  dents  maxillaires  infé- 
rieures sont  au  nombre  de  vingt-huit  à  droite  comme  à  gauche,  et 
de  même  forme  que  leurs  correspondantes  de  la  m&choire  supé- 
rieure, à  Texception  des  cinq  ou  six  premières  qui  ressemblent 
assez  aux  dents  intermaxillaires.  On  voit  simplement  deux  petits 
renflements  aux  endroits  où  seraient  implantées  les  dents  palatines 
si  cette  espèce  eu  possédait.  La  région  papilleuse  de  la  langue ,  à 
l'endroit  où  elle  se  termine  en  arrière,  offre  un  bord  arrondi.  Les 
narines,  de  même  que  chez  TAméiva  commun,  présentent  une  ou- 
verture ovale ,  oblique ,  pratiquée  dans  Tarticulation  des  plaques 
naso-rostrale  et  naso-frénale .  La  surface  sus-oculaire  ou  palpébrale 
est  recouverte  par  cinq  plaques,  dont  la  dernière  est  extrêmement 
petite  ;  des  granules  bordent  la  troisième  en  dehors  »  la  qua- 
trième des  deux  cdtés ,  et  la  cinquième  à  droite,  à  gauche  et  en  ar- 
rière ,  où  elles  sont  même  en  assez  grand  nombre.  La  tempe  est 
entièrement  granuleuse^  excepté  4  son  bord  supérieur,  qui  porte 
une  série  longitudinale  de  plusieurs  petites  plaques  anguleuses 
oblongnes.  La  rangée  des  labiales  inférieures  est  séparée  de  la 
rangée  des  sous-maxillaires  par  des  granules,  dans  toute  son 
étendue.  La  mâchoire  inférieure ,  sur  ses  côtés,  tout  à  fait  en  ar- 
riére ,  au  lieu  d*élre  garnie  de  quelques  grandes  plaques  semUa- 
bles  a  celles  qui  la  revêtent  en  dessous ,  en  offre  un  trés^and 
nombre  de  petites.  Le  pli  coUairo  qui  se  ti'ouye  en  avant  de  la  poi- 
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trinecfttref-marqiië  M  recouvert  presque  en  entier  d'écaillés  hexa- 
goneSf  lisses,  un  peu  conyezes,  moins  petites  que  toutes  celles 
de  la  région  gulaire  ;  car,  sous  le  cou  et  sous  la  tête ,  partout 
ailleurs  que  sur  ce  pli ,  on  remarque  des  écailles  rhomboïdales 
granaleoses,  très-fines,  égales  entre  elles. 
*   La  ligne  médio-longitudinale  du  dessus  du  bras  porte  une  seule 
série  composée  d'une  huitaine  d'écaillés  assez  grandes ,  compara- 
tÎTement  aoz  autres  écailles  supàro-brachiales,  qui  ont  l'aspect 
de  granules  rhomboîdanx,  excepté  en  remontant  vers  l'épaule, 
on  il  en  existe  quelques-unes  presque  aussi  dilatées  que  celles  de 
la  série  médiane ,  à  droite  et  à  gauche  de  laquelle  on  en  voit  ce- 
pendant aussi  quelquefois  plusieurs  d'un  diamètre  moins  petit  que 
sur  les  bords  du  bras.  Une  rangée  de  cinq  ou  six  plaques  très-im- 
briquées, considérablement  dilatées  en  travers,   couvre,  d&ns 
nue  certaine  partie  de  sa  largeur,  la  face  externe  de  l'avant-bras , 
en  commençant  un  peu  au-dessous  de  son  extrémité  supérieure , 
et  se  terminant  sur  la  main.  Sons  le  coude,  il  y  a  une  petite  série 
longitudinale  de  cinq  on  six  scutelles  assez  grandes ,  dilatées  en 
traTers.  Le  bord  externe  de  la  région  fémorale  inférieure  est 
garni  d'une  série  composée  d'au  moins  dix  grandes  scutelles  hexa- 
gones ,  trés-élargîes ,  et  fort  imbriquées  ;  puis  en  dedans  de  celle* 
là  s'en  montrent  deux  autres  formées  également  de  scutelles 
hexagones,  mais  d'une  longueur  égale  à  leur  largeur  ;  après  quoi 
les  écailles  du  dessons  de  la  cuisse  diminuent  brusquement  de  dia* 
mètre,  d'où  il  suit  que  toutes  celles  qui  avoisinent  les  pores  fémo- 
raux sont  excessiTement  petites. 

Deux  seules  rangées  longitudinales  de  grandes  plaques  couvrent 
la  face  inférieure  de  la  jambe  ;  la  première  plaque  de  l'une  de  ces 
deux  rangées,  l'externe,  est  assez  grande  ;  la  seconde  l'est  excessi- 
vement ;  la  troisième  a  autant  de  largeur  que  les  deux  précédentes  » 
mais  est  de  deux  tiers  plus  courte  ;  les  plaques  appartenant  à  la 
seconde  rangée  sont  an  nombre  de  trois  à  quatre ,  et  leur*  gran- 
deur est  de  moitié  moindre  que  celles  qui  constituent  la  rangée 
externe. 

An  dessus  du  talon  et  un  peu  en  dehors ,  se  trouve  un  groupe 
composé  d'une  vingtaine  de  petits  tubercules  squameux ,  coni- 
ques, très-pointus,  et  tous  à  peu  près  de  même  hauteur. 

La  r^ion  préanale  est  protégée  par  des  plaques  aplaties  assez 
semblables ,  quant  à  la  forme ,  au  non4>re  et  à  la  disposition  ,  à 
oeUes  de  FAmélva  commua*  Le  dessous  de. chaque  cuisse  présente 
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une  série  de  diz-hoil  «  yiDgirquatre  poret  cotaplëtamenl  maMm 
bleâ  k  ceux  de  lAméiTa  commun* 

Les  plaques  Tentrales  forment  trente  rangées  trans^ersalei , 
dont  les  plus  nombreuses  se  composent  de  dix  pièces  i  parmi  let> 
quelles  les  deux  médianes ,  comme  dans  toates  les  antres  sériel 
transYcrses,  offrent  moins  de  largew  que  eeUe*  <|tii  les  toiAdièat 
immédiatement  de  chaque  côté* 

GoLOftATioN.  Le  dessus  et  les  cdtés  de  la  tAtei  ainsi  que  le  fase  w 
périenre  du  cou,  présentent  une  teinte  oliTÉHrej  Les  jeanet  m^t^ 
et  ceux  même  d*Bii  Age  mo/eiif  oflfreati  sor  la  ligne  înédiMie  es 
corps ,  une  bande  d'un  centré  blenAtre  pins  on  moins  pllei  ai 
bien  d'une  teinte  ardoisée  i  et  qnelqiiefeii  même  blànobAM*  ^ 
prend  naissance  sUr  lemilien  de  la  nnquë^  et  qiii  ta  lepehM  snt 
le  prolongement  eandal.  Cette  bande,  qni  n'cM  qa'nne  simple  ligne 
en  commençant,  s'élargit  gi'aduellemetlt  à  lAesttre  qn'elle  gagng 
la  partie  postérieure  du  corps  i  de  telle  sorte  qne,  èoosidérée  dans 
toute  son  étendue,  elle  représente  pour  aitisi  dire  Im  triaugle  is0* 
cèle  excessiyement  allongé.  De  chaque  cétë  de  cette  bailâë  thé^ 
diane,  le  dos  est  noir*  offrant  deux  et  quelquefois  trdis  sériés  loti'^ 
gitudinales  et  parallèles;  pins  on  moins  longnes,*  de  petitMi  tdèllgl 
d*nn  cendré  bleuâtre ,  parfois  si  rapprochées  les  ilnes  dés  acifMI  i 
qu'elles  constituent  de  yéritables  raies^  Le  dléole  teinte  céildt'dë 
bleuâtre  qui  compose  lei  faehes  dont  nou^  rendus  de  perlef  «  M 
répandue  sur  les  cètés  du  cou  i  sur  les  flancs  et  sni'  le#  metttbre» , 
où  ne  se  montrent  d*tuie  maaièrébien  numifoste  ni  teches  ni  Miet 
quelconques. 

La  couleur  noire  des  parties  latérales  du  dos  se  prdlottgg  en 
bandes  de  chaque  côté  de  la  qneue.  Le  deaitti  de  eéllë=d  flrtentè 
une  teinte  tirant  sitf  le  reft  oUyâtre ,  et  tentée  kb  Mtgloili  ildUi 
rieures  de  Vanimal  sont  larées  dé  rert  bleuâtre,  ({tuoid  CUel  lÈè  M 
montrent  pas  d*nn  gris  blanc  plut  on  moins  jaunâtre; 

Chez  les  sigets  qu'on  peu*  cenMértr  o«nune  adnllei  »  16  iKKf 
des  côtés  du  dos  passe  au  brdn  olirAtte  y  on  à  rellTÉtrë  p^  qd 
fait  disparaître  aussi  peu  a  peu  la  bande  rachidienne  en  coiinneÉi- 
çant  à lenrahir  par  sa  partie  postérieure.  Paf  Mile  âë  éëîa  ;  la 
teinte  du  dos  devient  nnifdrme  )  mais  lel  Ûàhtià  le  mar^dMi  Ûë 
taches  blenÂtres  t  dont  qnelqnes-nnes  se  tépendëht  Mt  les  côtâÉ 
de  la  queue.  Le  dessous  des  doigts^  les  plaàteft  et  lèê  gfouftes  d'é* 
pines  des  talons  sont  colortt  en  jaune. 
DiMBnsions.  Longueur  Mâle.  4i*'  4 '«  mh  hbttg;  h*'  ^'^  Om, 
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Lotlg.  i"  8'".  Tronc,  iong.  f  5"'.  Membr,  mntér.  Long.  4"  &'". 
Memlr.  patiir.  Long.  9"  5"'.  Queue.  Long.  jg". 

Pajiie.  Cette  esp^e  est  originaire  des  Antiî'es  :  an  moiiu  tons 
)t9  individiis,  en  assez  grand  nombre,  que  nous  ayons  eu  occasion 
(fobserrer  <lanB  les  difierents  musses  de  Londres,  s'y  trouvent-ils 
jnaMjnés  comme  provenant  des  diverses  possessions  anglaises  dans 
cet  arclii|)el.  Notre  (collection  en  renferme  seulement  deujt  échan- 
tSlons,  que  la  personne  de  qui  nous  les  tenons  nous  a  ftssurë  aToir 
reçtif  directement  de  la  Jamaïque. 

Ohttrp^iiont,  Nous  igouions  dVntaiii  plul  toi  k  la  rente'  <Ie 
cet  renseignements ,  qu'ils  sont  en  quelque  sorte  confirmés  par 
là  figure  que  Hans  Sloane  a  donnée  de  cette  espèce ,  dans  la  re- 
lation de  ion  To/age  dans  la  plupart  des  îles  des  Antilles  an- 
glaiseé  ;  figure  qm'  esi  réellement  excellente  pour  l'époque  a  la* 
quelle  elle  a  été  publiée,  et  é!o\i  date  la  connaissance  de  rÀmëiva 
de  Sloane,  cjue  nous  avons  ainsi  nommée  pour  rendre  bommagea 
la  mémoire  d'un  voyageur  instruit  et  ami  des  sciences. 

hn  second  portrait ,  également  très- ressemblant  de  l'Âméiva  de 
^oane ,  se  retrouve  dàqs  un  ouvrage ,  011 ,  d'après  son  titre ,  oit 
ne  le  soupçonnerait  guère.  Cet  ouvrage  est  THisioire  naturelle  des 
oiseaux  de  George  Edwards ,  qui  a  désigdé  notre  Lacertien  par  le 
nom  de  gros  Lézard  moucheté  à  queue  fourchue,  cette  dernière  épi- 
thète  indiquant  la  manière  anomale  dont  s'était  reproduite,  après 
avoir  été  rompue ,  la  queue  de  l'individu  que  cet  auteur  avait  ob- 
serva. Une  foule  de  naturalistes  ont  cite  les  deux  figures  dont 
nous  venons  de  parler ,  mais  aucun  d'eux  ne  les  a  appliquées  à 
Tespèce  quelles  représentent  réellement. 

d.  L'AMÉIVA  b'AUBER.  Jmewa  Auheri,  Cocteau. 

CuucTÈtxs.  Ecailles  gulaires  légèrement  convexes  i  presque 
aussi  petites  que  celles  qui  garnissent  l'espace  compris  entre  les 
brancbes  sous-maxillaires  et  celles  du  dessous  du  cou.  Pli  antéro- 
pectoral  offrant  des  écailles  beaucoup  plus  grandes  que  les  gU" 
laires.  Région  bumérale  portant ,  en  dessus  t  une  série  de  six  otl 
sept  scutelles  hexagones ,  dilatées  transversalement ,  très-légère- 
ment imbriquées;  en  dedans  et  en  haut  de  cette  série  médib-lon- 
gitndinale  près  de  son  bord ,  deux  autres  séries  de  scutelles  plus 
petites,  rbomboïdales.  Bord  postérieur  de  là  région  bumérale 
gnomleux.  Dessous  du  coude  garni  de  plusieurs  scutoUes  subheza. 
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gones  lin  peu  dilatées  transYenalement.  Ole  dizaine  de  jB^riei 
.  4*échi]le8  sous  les  ettîsses.  Face  inférieure  de  la  jambe  offrant  dea>c 
séries  descutellcs,  dont  les  deux  premières  de  la  série  externe  coa- 
Trent  presque  le  dessons  de  la  jambe  à  elles  seules.  Talon  hérUsë 
de  tubercules.  Plaques  ventrales  au  nombre  de  dix  dans  les  ran- 
gées les  plus  nombreuses.  Écailles  caudales  supérieures  quadrila- 
tères ,  oblongues ,  carénées. 

Sthoutmie.  Jmeiva  Juberi.  Th.  Coct.  Hist.  de  111e  de  Goba,  par 
Ram.  de  la  Sagr.  Rept.  pag.  74,  pi*  6. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  mâchoire  supérieure  de  rAméiva  d*Auber  est  garnie 
d*une  douzaine  de  dents  à  son  extrémité  antérieure ,  et  de  ringt 
au  plus  de  Vun  comme  de  l'autre  cdté  ;  rinférieure  en  porte  vingt- 
hniti  gauche  et  a  droite,  toutes  un  peu  couchées  en  arriére. 
L'ouyerture  de  la  narine  est  pratiquée  complètement,  ou  pres- 
que complètement ,  dans  le  bord  de  la  plaque  naso-rostrale.  L*é- 
caillnre  de  la  tempe  de  cette  espèce  diffère  de  celle  de  l'AmélTa 
de  Sloane ,  mais  elle  a  quelque  analogie  arec  celle  de  rAméira 
conmiun ,  en  ce  que  parmi  les  pièces  qui  la  composent  il  en  est 
quelques-unes  de  scutelliformes,  occupant  le  bord  antérieur  et  le 
bord  supérieur  de  la  région  de  cette  partie  latérale  de  la  tête , 
dont  le  reste  de  la  surface  a  une  apparence  granuleuse.  L'AméiTa 
d'Auber  diffère  encore  de  l'Améiya  de  Sloane ,  parce  que  les  côtés 
de  sa  mâchoire  inférieure ,  tout  à  fait  en  arrière ,  au  lieu  d'être 
revêtus  de  petites  plaques ,  en  offrent  au  contraire  d'un  assez 
grand  diamètre ,  et  par  conséquent  en  moindre  nombre.  La  ran- 
gée de  scutelles  qui  règne  sur  la  ligne  médio-longitudinale  et  celle 
qui  courre  la  même  région  de  l'avant-bras ,  sont  plus  élargies  et 
plus  étendues  en  longueur.  Le  dessous  du  coude  oflDre  un  certain 
nombre  de  petites  scutelles  semblables,  par  le  nombre  et  la  forme, 
tantôt  à  celles  qui  seraient  chez  l'Améira  commun ,  tantôt  à  celles 
qui  existent  au  même  endroit  dans  TAméiva  de  Sloane. 

Coloration.  Mais  c'est  principalement  par  son  mode  de  colora- 
tion que  rAméiva  d'Auber  se  distingue  de  l'espèce  décrite  dans 
l'article  précédent. 

Chez  les  individus  parvenus  à  leur  état  adulte ,  le  dessus  de  la 
tête ,  du  cou ,  le  dos ,  la  face  supérieure  des  membres  et  de  la 
queue  présentent  une  teinte  uniforme  olivâtre,  plus  ou  moins 
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itibîginpif^.  l€8  £lan(^  sont  d'un  gris  ardoiséi  auquel  se  mêlent  '  ^ 
d«r  jmances  de  la  conlenr  an  dos.  Une  bande  noire ,  a  bords  sou*  *  *  ^ 
-vent  trés-irrégnliérement   entailla,  parcourt  chaque  côte  doi  '  ^ 
corps,  depuis  le  derrière  de  Foreille  jusqu'à  la  queue,  en  pas-      ^ 
tant  sur  rëpanle  et  en  longeant  la  partie  supérieure  du  flanc. 
Odelqnefbis  la  portion  de  cette  bande,  qui  occupe  la  région  laté-  . 
raie  dn  cou,  est  fort  peu  marquée.  Toutes  les  parties  inférieures 
de  l'animal ,  sans  exception,  sont  lavées  de  blanc  jaunâtre. 

Les  jeunes  sujets  se  reconnaissent  aux  deux  lignes  blanches  qui 
bordent ,  l'une  en  haut ,  l'autre  en  bas ,  la  bande  noire  déroulée 
SOT- les  côtés  du  corps,  et  à  une  autre  ligne  blanche  qui  s'étend  sur 
le  milieu  du  cou  et  du  dos ,  depuis  la  nuque  jusqu'à  la  racine  de 
la  queue,  dont  la  coloration  est  tantôt  bleuâtre,  tantôt  d'un 
rert  oUyâtre.  Quelques  points  blancs  ondes  de  noir  apparaissent 
sur  la  Cace  externe  des  pattes  de  devant  ;  et  celle  des  membres 
postérieurs  semble  être  vermiculée  de  noirâtre. 

Di3fïifsiORs.  Longueur  toiaU.  34"i"'.  Tête,  Long,  a"  8'".  Cou, 
I>ong.  i"8'".  Tronc.  Long.  7"  5"'.  Memb,  aniér.hong,  Z'\Memb. 
patUr.  Long.  6"  5"'. 

pATsiE.  Jusqu'ici  cette  espèce  n'a  encore  été  rencontrée  que 
dans  l*île  de  Cuba.  Nous  en  avons  observé  de  belles  suites  d'échan- 
tillons dans  les  différents  musées  de  Londres  ;  et  le  nôtre  en  pos- 
sède lui-même  un  certain  nombre  d'exemplaires ,  parmi  lesquels 
il  en  est  plusieurs  dont  nous  sommes  redevables  à  la  générosité 
de  M.  Ramon  de  la  Sagra. 

Observations.  L'améiva  d'Auber»  ainsi  nommé  parM.  Cocteau,  se 
trouve  décrit  et  figuré  avec  beaucoup  de  soin  dans  la  partie  erpé- 
tologique  dn  grand  ouvrage  sur  l'île  de  Cuba ,  que  publie  en  ce 
moment  le  savant  naturaliste  espagnol  que  nous  ▼«uons  de  citer 
tout  à  l'heure.  Cette  espèce,  nous  devuus  l'avouer,  quoique  en 
apparence  très-distincte  de  l'Améiva  de  Sloane ,  pourrait  bien 
n'en  être  qu'une  variété  particulière  à  l'île  de  Cuba;  car  il  est 
évident  que  les  principales  difierences  sur  lesquelles  repose  la 
distinction  de  ces  deux  Améivas  ne  résident ,  à  très-peu  de  choses 
près ,  que  dans  la  manière  dont  leur  robe  est  'peinte.  Or,  nous 
savons,  par  l'étude  suivie  que  nous  avons  faite  de  nos  Lacertiens 
d'Europe ,  combien  peuvent  différer  les  uns  des  autres ,  à  cet 
égard ,  des  individus  d'une  seule  et  même  espèce ,  suivant  les  lo' 
calitétplus  on  moins  éloignées  dont  ils  proviennent.  Nous  soumet- 
tons cette  observation  à  la  sagacité  des  erpétologistes  qui  se  trou- 
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▼eroDt  dans  des  opoditlops  plos  fj^Toral»)^  ^uo  i^oq»  ,  i^e^i^dtrf 
(^  poorroQl  se  lirrer  i  Texamen  d'un  très-grand  npnabre  4*ii)4i- 
TÎ^ns  de  ces  deux  espèces  on  de  ces  deux  rariëtés ,  recueillis  danf 
les  diverses  j^tilles,  et  par  là  apprécier  si  les  dissemblai^cef 
qu'elles  présentent  entre  elles  sont  réellement  spéci0ques  ou  d^ 
simples  |no4ifications  résultantes  de  la  dijfîprenee  d'habitation. 

4.  I^'AMÉIVA  DE  pU£.  Àmewa  PUL  Nobis . 

Ci^RACTÊass.  Écailles  gfilaires  distinctement  pins  grandes  qi»9 
cell^  qui  garnissent  l'asp^u»  compris  entre  les  branches  soosr 
mazillaires  ^(celles  4u dessous  ducoix.  Pli  antéro-pectoral  reTétu 
d'éc^illi»8  de  n^n^  grandeur  que  les  gulaires.  Région  hnmérale 
oArant  en  dessus  une  principale  série  de  six  ou  sept  scutelles  heza- 
gopes,  cofirexes,  non  imbriquées,  à  peine  plus  larges  que  lon- 
gues. Dessous  du  cpu  ganii  de  quelques  scutelles  hexagones,  di- 
lata trapsrersaleiiient ,  environnées  d'écaillés  un  pea  plus  fortes 
qi|e  toutes  celles  de  la  lace  inférieure  du  bras.  Neuf  séries  d'écaillés 
sous  chaque  cuisse*  Face  inférieure  de  la  jambe  offrant  trois  séries 
de  scutelles ,  T^zt^ne  composée  de  très-grandes  pièces  ;  celles  de 
la  médiane  ^tant  de  moitié  moins  grandes  «  9t  celles  de  l'intenui 
fof  t  petites.  T^lon  noi^  hérissé  de  tubercules.  Haques  ventrales 
avi  nombre  4e  dix  dans  Les  rangées  les  pins  nombreuses.  Écailles 
caudales  iapérienr«s  qifadrili^tèrw  t  oblongues  »  (carénées* 

SnionniiE  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  Chaqiie  narine  est  distinctement  ouverte  tout  entière 
dans  la  plaque  naso>ro«trala  r  n'eptamant  en  apcun^  façon  la 
naso-frénale ,  dont  le  bord  antérieur  ^st  légèrement  oblique. 
Les  plaques  p^lpébrales  ou  susoculaires  ressemblent  à  celles  de 
rAméivadeSÎoane,et  l'écaillurfe  des  tempes  est  1^  même  que  ches 
l'Amélva  d'Auber.La  région  papilleuse  de  la  langue  se  termine  e^ 
arrière  par  un  bord  oblusément  anguleux.  11  n'existe  pas  de  dents 
au  palais,  mais  un  simple  renflement  de  chaque  côté  de  soi^ 
.  échancrure.  Tout  à  fait  en  arrière ,  les  côtés  de  la  mâchoire  ipr 
férienre  sont  courerts  de  plaques  irrégulièrement  hexagones  t 
assez  dilatées  et  par  conséquent  en  petit  nombre. 

Le  repli  sous-collaif  e  situé  immédiatement  en  %V^S  ^  \^  ^i~ 


tfixie ,  est  trés-prpnonqé  ;  il  offre  )iqe  garni^iirç  4'^f|î)]çs  çyc)pr 
bexagones,  convexes,  moins  petites  que  celles  d'app4r^|iC4  grai)^ 
leose  qu'on  vpit  couvrir  l'espace  qui  le  sépare  de  laré^on  gl^Uire^ 
laqiielle  aussi  présente  des  écailles  cyclo-hexagones  d'i^^  (]j{(- 
mètre  plus  que  triple  de  celui  des  granules  sq^an^ei^x  qui  tapiji- 
seDt  la  peau  tendue  entre  les  deux  branches  soiis-maj^illaires. 

Il  existe  sur  le  milieu  de  la  face  supérieure  du  haut  du  l^rils 
une  ou  deux  séries  assez  courtes  d'écaillés  bexagoueS ,  9  peju^ 
plus  larges  que  longues ,  mais  plus  grandes  que  celles  qui  leurso{)( 
latérales.  L'avant-bras  offre  cinq  ou  six  scutelles  trè«-di]atéei  eu 
travers,  imbriquées,  à  peu  près  de  même  grandeur,  forqiant  pjif 
série  qui  commence  à  quelque  distance  du  coude,  et  qui  nes'éteD4 
pas  tout  à  fait  jusque  stu*  la  main.  Le  dessous  de  la  région  cub)-  ' 
taie  laisse  voir  une  réunion  de  cinq  à  sept  scutelles  plus  gr^ndçf 
que  les  autres  écaiUes  sous-brachiales. 

La  face  inférieure  de  la  cuisse  est  garnie  de  sept  séries  d'ëpaillof 
liexagones,  peu  ou  point  imbriquées,  diminuant  gradi^elleoiçiiit 
de  grandeur  à  mesure  qu  elles  se  rapprochent  du  bord  interne 
du  membre  ;  celles  delà  rangée  externp  sont  une  fois  plus  largef 
que  longues ,  mais  les  autres  présentent  91  peu  près  la  même  êteor 
due  dans  leur  sens  Ipngiludinal  que  dans  le  transversal.  Trois  sé- 
ries de  scutelles  couvrent  1^  desspus  de  la  jambe  ;  celles  de  la  prc>- 
miére,  au  nombre  de  six ,  sont,  la  première  et  les  deux  derpière#, 
très-petites ,  la  troisième  très-grande ,  la  seconde  u^  P^"  inoiuy 
que  celle-ci,  et  la  quatrième  plus  petite  que  la  seconde. 

La  région  préanale  est  occupée  par  des  plaques  aplaties^  parmi 
lesquelles  celles  du  contour  se  montrent  excessivement  petites , 
relativement  aux  plaques  du  centre.  Les  pores ,  au  non^'pre  dp  «'il^^ 
sept  â  vingt-quatre  sous  chaque  cuisse ,  s'ouvrent  a»^  *yentre  d  uu^ 
rosace  composée  de  quatre  écailles .  troi«  0*«inuleusett  et  tres-nnesi 
une  très-plate,  plus  grande  à  elle  seule  que  les  troift  autres. 

On  ne  remvque  pas  d  écailles  tuberculeuses  ou  coniques  aux 

talons. 

Les  plaques  ventrales  forment  vingt-neuf  ou  tr«iit«  rangées 
transversaiet ,  doi\t  ]À  plus  noui):treuse8  Wi  composai:  4e  douze 
pièces. 

Couoa^TKm.  Uu  de  i^ps  trois  individu^ ,  \^  plu9  grax)4  »  et  pç)uî 
4oiit  (louf  donnous  plus  bap  les  diji^çnsians ,  est  partout  eu  de^u^ 
d'une  teinte  olivâtre  rubigineuse,  semée  de  taches  blanch^tref) 
ou  d^na&uTe  trcs-pâle  sur  les  flancs,  sur  la  région  lombaire,  sur 
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les  membres  et  sm*  la  queue.  Le  dessons  de  la  téte  et  du  cou ,  la 
face  inférieure  des  bras,  le  rentre  et  la  région  interne  des  cuisses 
présentent  un  gris  laré  de  jaunâtre;  et  le  dessous  des  doigts ,  les 
paumes ,  les  plantes  et  la  partie  inférieure  de  U  queue,  une  teinte 
qui  tient  de  la  terre  de  Sienne  et  de  forangé. 

Notre  second  indiridu ,  qui  est  un  peu  moins  grand  que  le  pre* 
mier,  offre  en  dessus  à  peu  près  le  même  fond  de  couleur  que 
lui  ;  mais  il  a  de  plus  cinq  lignes  blanchâtres ,  parallèles ,  aussi 
espacées  les  unes  que  les  autres,  qui  s'étendent  depuis  le  bord 
postérieur  de  Tocciput  jusqu'à  la  dernière  extrémité  du  tronc. 
Le  long  de  chaque  flanc  on  aperçoit  le  vestige  d'un  chaînon  noi- 
râtre ;  puis  la  région  lombaire ,  la  face  supérieure  des  cuisses  et 
de  la  queue  sont  faiblement  marquées  de  taches  de  couleur 
jaunâtre.  Le  repli  cutané  antéro-pectoral  est  noir.  La  gorge  et 
le  dessous  des  membres  sont  blanchâtres  ;  le  rentre  (dépouillé 
d'épiderme)  est  nuancé  de  noir  sur  un  fond  grisâtre ,  et.  sur  le» 
côtés  on  Yoit  distinctement  des  taches  blanches. 

Enfin ,  le  plus  petit  de  nos  trois  exemplaires ,  dont  la  longueur 
totale  est  de  quatorze  centimètres  seulement,  présente  sur  ses  par- 
ties supérieures  une  teinte  d'ardoise  mouillée.  On  lui  voit  plus  dis- 
tinctement qu'au  précédent  les  cinq  lignes  blanchâtres  qui  par- 
courent le  dessus  du  cou  et  du  dos  ;  il  en  offre  même  deux  de 
plus,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche,  allant  de  l'épaule  à  l'aine. 
Vert  leur  extrémité  postérieure,  trois  des  raies  du  dos,  les  mé- 
dianes ,  sont  un  peu  ondulées  et  séparées  par  des  taches  noirâtres. 
D'autres  taches ,  mais  d'un  blanc  sale  et  qui  paraissent  ondées  de 
brun,  se  voient  sur  le  dessus  des  quatre  membres. .La  queue  , 
commt>  •oiïe  de  l'individu  de  moyenne  taille,  porte  une  raie 
blanchâtre  d«  ciia«|,,4,  ^ôté  de  sa  racine.  Toutes  les  régions  infé- 
rieures sont  Manches,  lavées  de  bleuâtre  pâle. 

DiMEMSioifS.  Longueur  totale.  37's'".  Tête.  Long.  3"a"'.  Cou. 
Long.  a".  Tronc.  Long.  8".  Memb.  antér.  Long.  4"8"'.  Jfemb. 
poster.  Long.  9".  Queue.  Long.  24". 

Patrie.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  cette  espèce  ne 
nous  est  connue  que  par  trois  échantillons,  qui  nous  ont  été  en- 
voyés :  le  grand  et  le  petit  de  la  Martinique ,  par  M.  Plée  ;  celui 
de  moyenne  grandeur  de  Saint-Domingue,  par  M.  Alexandre 
Rieord. 
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6.  LE  GRAND  AMÉIYA.  Jmewa  major.  Nobis. 

CuucTÊBEs.  Écailles  gulaires  »  distinctement  plus  grandes  que 
eeQes  qui  garnissent  l'espace  compris  entre  les  branches  sous- 
maxillaires  et  celles  du  dessous  du  cou.  Pli  antëro«pectoral  of- 
frant des  écailles  de  même  grandeur  que  les  gulaires.  Région  hu- 
mérale ,  présentant  en  dessus  et  en  long  une  trentaine  d* écailles 
hexagones ,  convexes ,  n'étant  pas  pour  la  plupart  sept  fois  plus 
grande»  que  les  granules  très-fins  qui  revêtent  le  reste  de  sa  sur- 
face. Bord  postérieur  de  la  région  humérale ,  granuleux.  Dessous 
du  coude  offrant  une  surface  carrée  couverte  de  plus  de  cin- 
quante écailles  un  peu  moins  petites  que  les  granules  de  la 
£sce  inférieure  du  bras.  Dix-sept  ou  dix-huit  séries  d  écailles  sous 
chaque  cuisse.  Face  inférieure  de  la  jambe  revêtue  de  trois  ou 
quatre  séries  de  scutelles,  dont  les  six  qui  composent  la  série  ex- 
terne sont  trés-développées ,  surtout  en  travers,  et  graduelle- 
ment moins  grandes  en  descendant  vers  la  paume.  Talon  non 
hérissé  de  tubercules.  Écailles  caudales  supérieures  quadrilatères, 
oblongues ,  carénéee. 

Snfomnnv  ? 

DESCRIPTION. 

Fouies.  La  narine,  ovale  et  oblique ,  s'ouvre  entièrement  dans 
la  plaque  naso-rostrale  »  de  sorte  qu'elle  n*entame  pas  du  tout  la 
uaso-f rénale  dont  le  bord  antérieur  est  vertical.  Un  simple  pefi^ 
renflement  semble  tenir  lien  de  dents  de  chaque  côté  d»  J'écban- 
cmre  du  palais. 

Des  granale»  squameux  extrêmement  fins  garnissent  la  région 
gnlam  comprise  entre  les  branches  sous  -  maxillaires  ;  et  le 
reste  de  sa  surface  ollre  des  écailles  cyclo-hexagones  un  peu  con- 
vexes ,  quatre  à  six  fois  plus  grandes.  Le  dessus  du  cou  est  revêtu 
de  granules  pareils  à  ceux  d'entre  les  branches  sous-maxil- 
laires «  excepté  sur  une  certaine  étendue  transversale  et  longi- 
tudinale du  repli  antéro-pectoral ,  où  se  montrent  des  écailles 
plus  développées ,  c'est-à-dire  non  différentes  de  celles  de  la  ré- 
pon  gulaire.  Les  tempes  sont  granuleuses ,  si  ce  n*est  cependant 
sur  leurs  bords  antérieur  et  supérieur  contre  lesquels  se  trouvent 
af^liqnées  de  petites  scutelles  inégales,  affectant  une  forme  hexa« 
gme.  Les  régions  postéri^uroi  des  côté*  du  sous-mazillairo  font 
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protégées  par  sept  à  neuf  plaques  oblongues,  anguleuses,  formant 
deux   séries  obliques.  A  la  partie  moyenne    du  haut  du  bras , 
dans  une  certaine  longueur  et  sur  un  espace  plus  large  en  haut 
qu*en  bas ,  existent  des  sculelies  hexagones ,  un  peu  conYcxes  , 
juxta-posées ,  quatre  à  six  fuis  plus  grandes  que  les  autres.  Sur 
ie  dessus  de  Tavant-bras ,  assez  près  de  la  main ,  on  en  Toit  cinq 
ou  six  autres  plates  ,  imbriquées ,  quatre  à  cinq  fois  plus  longues. 
Sous  le  coude  ne  se  montre  aucune  scutelle,  la  face  inférieure  du 
bras    étant    tout  entière  revêtue    de  granules   squameux  ex- 
cessivement fins.   Le  dessous  des   cuisses  n* of&e  pas  moins  de 
dix-huit  séries  obliques  d'écaillés  :  celles  de  la  série  externe  sont 
seules  très-dilatées  transversalement  et  assez  grandes,  à  propor- 
tion eu  diamèt^e  des  autres,  qui  sont  ou  hexagones  ou  quadri* 
latères,  plates,  non  imbriquées,  diminuant  graduellement  d'é- 
tendue à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  des  pores  fémoraux; 
il  faut  toutefois  elcepter  celles  qui  bordent  ceux-ci  en  dehors  , 
car  elles  montrent  un  peu  plus  de  grandeur  que  celles  de  la  série 
qui  les  précèdent  et  dont  elles  diflerent  aussi  par  leur  forme  gra- 
nuleuse. L'écaillure  de  la   face  inférieure  des  jambes  se  fait  re- 
marquer par  une  principale  rangée  de  scutelles,  voisines  du  bord 
externe  du  membre,  au  nombre  de  cinq  ou  six ,  hexagones ,  im- 
briquées ,  dilatées  transversalement,  parmi  lesquelles  la  première 
est  foi*t  grande  ;  les  suivantes  se  rétrécissent  graduellement  en 
d(!scendant  vers  la  paume ,  mais  de  telle  manière  que  la  dernière 
11  a  pas  là  dixième  paHle  de  l'étendue  de  la  première. 

Des  écailles  épaisses ,  nombreuses ,  couvrent  la  région  préa- 
nfclB;  elle»  iKiot  proportionnellement  moins  grandes  que  chez 
les  autres  espèces  <r AnUiv^a.  i.e  dessous  de  la  queue  â  sa  racine 
est  garni  d*écailles  lisses ,  ayant  une  forme  cai*réê. 

H  existe  sotts  Ynnt  et  sous  l'antre  cuisse  tine  série  de  trente  à 
trente-cinq  pores  pei*eés  chacun  au  centre  d  une  rosace  composée 
de  cinq  écailles  tabercttleuses,  à  peu  près  aussi  petites  les  Unes  que 
)«s  autres. 

Les  talons  ne  donnent  pas  naissance  k  des  écailles  de  forme  co- 
Aiqm,  pointue,  comme  on  en  observe  chez  TAmélva  de  Sloane 
et  sur  celui  d*Auber. 

Les  plaques  ventrales  sont  ici  plus  nombreuses  que  dans  an- 
cime  antre  espèce  de  ce  genre  ;  elles  constituent  trente-trois  ott 
trtMiUHtttâtre  rattgées  tratisvenales  dont  eertaines  d'entre  elles  se 
composent  de  qattorte  à  dît-httit  pièces. 


\ 
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GouHLàTicnf.  La  face  sdpëiienfe  dé  la  tête  e«t  mbigî&edse.  U 
tégne  waat  tes  cdfcéé ,  de  lAêma  qtie  titr  tout  le  deiSDs  du  corps  de 
raniBial,  tme  teinte  olivâtre,  nniforme,  mar(}iiëe  cependant, 
cbec  les  Jeunes  snjets ,  de  quatre  raies  fanyes  on  jaunâtres ,  deux 
4  droite,  denz  &  gauche,  qni  s'étendent,  Ttine  le  long  da  haut  du 
tronc,  Jntqu'i  l'origine  de  la  cniSM,  l'antre  tant  le  long  du  côté 
dit  eon  et  dn  dos ,  à  partir  de  l'extrëmité  postértettfe  du  sourcil 
jusque  sur  la  région  lombaire,  oâ  elle  n'est  pas  toujours  bien  ap- 
parente. Ces  quatre  raies  s'effllcent  atec  Fâge ,  sinon  complète- 
ment, an  moins  de  manière  à  ne  pas  se  laisser  aperceroir  aisément. 
Les  flancs  et  le  bord  externe  des  quatre  membres  présentent  une 
teinte  qni  semble  indiquer  que  ces  parties  étaient  colorées  en 
Tert ,  lorsque  lanimal  était  virant,  tlne  teinte  jaunâtre  ou  d'un 
jaune  rerdâtre  est  répandue  sur  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps ,  k  rexceptioA  cependant  des  doigts ,  des  jambes  et  d'une 
certaine  étendue  de  la  queue  où  l*on  voit  régner,  comme  chet 
t'Améira  de  Plée,  une  couleur  terré  de  Sienne  ou  orangée. 

bnisiisioNs.  Cette  espèce,  ainsi  que  nous  avons  voulu  l'expri- 
méf  en  la  désignant  pat  le  nom  d^Jmcwa  major ,  est  la  plus 
grande  de  tontes  celles  que  nous  connaissions,  c'est-à-dire  que 
œrtaifli  individus  atteignent  la  taille  d'un  Sauvegardé  de 
moyenne  grandéiur.  On  peut  an  reste  en  juger  par  les  dimen- 
sions suivantes,  qui  ont  été  prises  sur  un  individu  de  la  collection 
de  notre  muséum  national  d'histoire  naturelle. 

LonctixcR  ToTJLLB.  53'*  î"'.  Téie.  Long.  5"  5"*,  Cou.  Long.  3" 
^^.  Ttcne.  Long,  u"  5"\  Memb.  aniér.  Long,  f  S***.  Mctinh. 
J>orf^f.  Long.  i3*'.  Otttfiie.  Long.  3ï". 

Patbœ.  C'est  à  M.  le  baron  Milius ,  qui  a  enr**»"  l^otre  établis- 
sement d'tEKa  gr&ikd  nombM  a'ob^«to  ««reT  et  précieux  que  nous 
derons  la  connaissance  de  cette  nouvelle  espèce  d'Améivas,  dont 
il  nons  a  envoyé  de  Cajenne  plusieurs  beaux  échantillons  ;  nous 
en  poMédons  un  autre  qni  faisait  partie  d'un  envoi  adressé  do 
k  iTrinité  an  Moséom ,  pat  M.  l'Herminiér. 

(.  L'AUÉIYA  LINÉOLÉ.  Amé^a  iùêtolata.  Itobis. 

CASAciiais.  Écailles  gulaires  un  peu  plus  grandes  que  celles  qui 
garnissent  l'espace  compris  entre  les  branches  sous-maxillaires  et 
celles  dn  dessous  du  cou.  tM  antéro-pectoral  offrant  des  écailles 
un  peu  plus  grandes  que  les  gulaires.  Région  humérale  garnie 
en  deisos  dans  toute  sa  longueur  dé  sept  grandes  scutélles  hexa- 
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de  la  cttiase  et  sur  le  côté  de  la  queue.  Les  écailles  de  cetle-ci 
lout  bleuâtres  ou  rerdâtres ,  marquées  en  arrière  »  les  unes  d'une 
tache  blanche,  les  autres  d*une  tache  noire,  mais  d'une  ma- 
nière assez  régulière  ;  car  celles  de  ces  taches  qui  sont  blanches 
iemblent  venir  directement  à  la  suite  des  raies  blanches ,  et  les 
noires  fMiraissent  être  la  continuation  ou  comme  les  Testiges  des 
bandes  noires  du  dos.  Tout  le  dessous  de  Tanimal  est  d*un  blanc 
pur. 

î)iutN8iovB.  Lont^eur  iotaU.  i8"  6"*.  TéU,  Long,  i"  5"\  Cou, 
Long.  9"*.  Tronc.  Long.  3''.  Memh,  antér.  Long.  1".  Memh, 
poster.  Long.  3".  Queue,  Long.  i3". 

Patrie.  Nons  ne  possédons  de  cette  espèce  qu'un  seul  îAdiridn  « 
nous  laTons  déposé  dans  la  collection  du  Muséum ,  comme  Un 
cadeau  qui  nous  a  été  fait  par  M.  le  docteur  Bally  qui  TaTAit  rap- 
porté de  Saint-Domingue. 

Obtervaiioru.  Deux  circonstances  nous  font  fortement  prasniner 
que  cet  individu  n'avait  pas  encore  acquis  tofut  le  développenient 
auquel  parvient  son  espèce  :  c'est  d'une  part ,  ta  petite  taille ,  et 
de  l'autre  son  mode  de  coloration ,  qui  paraît  bien  être  la  Virréà 
d'un  jeune  Améiva.  Quoi  qu'il  en  soit,  comparé  avec  ses  congé- 
nères ,  il  nous  a  offert  1  dans  ion  écaillure ,  des  différences  telles , 
que  nous  avons  dû  le  considérer  comme  appartenant  à  une  es- 
pèce parfaitement  distincte  de  tontes  celles  qui  m  tnmvent  dé- 
crites précédemment.  C'est  d'ailleurs  un  reptile  trèe^égant  par  RS 
proportions  et  par  la  distribution  des  lignes  et  des  Uches  dont  les 
teinu»  d'un  blanc  pur,  sont  rehaussées  par  les  couleurs  noiret  oit 
brunes  qui  \<»  longent  et  les  entourent.  Ses  écailles  sont  en  outre 
très-régulièrement  rangée»  t  «^  iMtrrarCko*  iMse  est  brillant*  et 
comme  vernie. 
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VII'   GENRE.    CNÉMIDOPHORE.    CNEMIDO- 

PHORVS,  Wagler  (1). 

{Ameiva  en  partie.  Cuvier,  Fitzinger ,  Gray  ;  Cne-- 
midophonis,  en  partie.  Wagler,  Wiegmaun.  ) 

Caractères.  Langue  à  base  non  engainante ,  médio^ 
crement  lon^e,  divisée  à  son  extrémité  antérieure 
en  deux  filets  lisses,  couverts  de  papilles  squami- 
iormes ,  rhomboîdales  »  subimbriquées.  Palais  denté. 
Dents  intertnaxillaires  coniques,  simples;  dents  maxil<^ 
laires  comprimées  ;  les  antérieures  simples ,  les  posté- 
rieures tricuspides.  Ouvertures  externes  des  narines 
pratiquées  dans  la  plaque  naso-rostrale  seulement ,  ou 
dan^  cette  plaque  et  la  naso-frénale.  Des  paupières. 
Une  membrane  tjmpanale  distincte ,  tendue  en  de- 
dans du  bord  de  Foreille.  Un  double  pli  transversal 
sous  le  cou.  Plaques  ventrales  quadrilatères,  plates, 
lisses ,  point  ou  peu  imbriquées ,  en  quinconce.  De 
{prandes  scutelles  sous  les  jambes.  Des  pores  fémoraux* 
Cinq  doigts  un  peu  comprimés ,  non  carénés  en  des** 
sous»  à  chacune  des  quatre  pattes.  Que«e  cjrclo*té- 


Cnémidophores  sont,  pour  ainsi  dire,  des  Âméivas  à 
langue  non  engatoante ,  c'est-à-dire  que  chez  eux  cet  or» 
gane ,  de  même  que  dans  les  Âporomères  et  les  Aa*antes , 
a  son  extrémité  postérieure ,  ou  plutôt  sa  base ,  fourchue 
ou  eu  fer  de  flèche ,  ce  qui  ne  lui  pei*met  nullement  de  se 
loger  sous  la  glotte,  où ,  au  i^este ,  il  n'existe  aucun  enfon- 

(i)  Kvv/uiJ^^s^opoc,  ocreis  armatus ,  de  Km/mUt  tibialta,  ocrea.  Hoa- 
seaox,  guêtres,  couvertures  des  jambes:  et  de  <^opoc,  ferens^  qui 
porte  ;  botté,  ^ui  a  des  bottes. 


ires  ont  le  palais 

lleur»  narines  est 

1=^  n'atorostrale  se 


^  — ^■•'  "^«i  i^'USi^BS^fgouitemeDt  avec  la 

""  1tS4>rd  antérieur  de 

ad ,  il  est  plus  ou 


plupart  d 

lia«HlltllK«Mi?M9Sf^  àe  l'orifice  du 


E  @***jtfm'' W  é'B"^^?  *  "5^  ^  compose  des 
'-^^  «f  ttniH»«f  »l|^t^«^<!Sfcae  sous  la  glotte  , 


lî.-' 


dflZa^fois  par  un  auti-e 
^_f|^j|ït*E^ua  nous  sommes 
^'  ^  '^'f^  ^^S^^S'^!^w>^'4  ^'^  conserver  la 
'^^^â^^m-écédent,    c'est-à- 
-,  _  -   -      ._„_  „„»iapiîg3^i*^p  nouveaux  dans  le 

Jv-    î  -^'^^>|ï^i#i|Hf^i^^"»  d«  la  science 

V^  C^'f  ^i^^a^^xl^^^j^x>uveat  indiquées 

i*i^;^'Jî^i!^m|g*ÎB^.^teï^  lequel  leurs  prin- 

'^-iu^«J^-/AnMM«^^â?.o^>o^t^  afin  d'en  facilUer 
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|a6  liB24RDS  I.AGIBTI|lf»  OU   AyTQSiVBli. 

1.  LE  GNEMIDOPHORE  MURIN.   Cnemidophorus  murinut.  NobU, 

Caractères.  Ouvertures  des  Darînes  pratiquées  dans  la  plaque 
naso-rostrale  et  dans  la  naso-frëDale.  Pas  de  scutelles  sur  la  face 
supérieure  du  haut  du  bras.  Dix-huit  séries  longitudinales  de 
plaqaes  ventrales. 

SnvoNTMiE.  Lacerta  caruUa  ex  albo  maculata  ,  ex  Javd.  Séb, 
tom.  a  ,  pag.  1 1 1  ,  tab.  xo5  ,  fîg.  2 . 

Lacerta  cœruUscent  ex  albo  maculata,  Klein.  Quadrup.  disposit, 
pag.  107. 

Seps  murinus,  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  63,  n"*  11 3. 

Lacerta  Âmeiva.  Daud.  Uist.  Rept.  tom.  3  ,  pag.  98. 

LAméiva  le  plus  connu.  Cuv.  Règne  Ânim.  (  1  ^^  édition) ,  tom.  s, 
pag.  27.  Exclus.  Synon.  Lac.  Ameiva.  Gm.  (Spec.  ?  );  l'Ameive 
Lacep.  (  Spec.  ?),  tab.  202 ,  Edw.  Hist.  nat.  Ois.  (Cnem.  lem- 
niscatus)  ;  Qg.  3 ,  tab.  273 ,  tom.  t.  Sloane,  voy.  to  ls|.  (Ameivfi 
Sloani  ). 

Tejut  Çyaneut  Far.  y,  Merr.  Tent.  Syst.  Ail^ph.  pa^.  6s. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Les  narines  sont  ovales ,  pratiquées  chacune  dans  1^ 
plaque  naso-rostrale  et  dans  la  naso-frénale.  11  y  a  m  paires  de 
plaques  autour  de  chaque  lèvre  ;  celles  de  ces  plaques  qui  appar- 
tiennent à  la  troisième  paire ,  eo  haut  comme  en  bas ,  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  les  autres.  Les  dernières  sont  au  contraire 
fort  petites.  La  rangée  des  plaques  sous-maxillaires  est  soudée, 
dans  toute  sa  longueur,  à  colle  des  labiales  inférieures.  Chaque 
région  palpébrale  ou  sus-orbi  taire  porte  quatre  plaques  formant 
un  disque  ovale ,  rétréci  antérieurement ,  lequel  se  trouve  bordé 
en  arrière  et  en  avant  par  deux  rangs  de  granules  squameu]^ 
assez  fins.  Les  bords  de  la  paupière  inférieure  sont  granuleux , 
tandis  que  sa  région  centrale  est  revêtue  de  petites  plaques  qua* 
drilatères  plus  hautes  que  larges.  La  tempe  offre  des  écailles 
hexagones  plates  »  ou  très-faiblement  convexes ,  juxta-posées , 
fort  petites  au  milieu ,  mais  plus  grandes  le  long  de  ses  quatrf 
bords.  Les  écailles  qui  garnissent  la  gorge  sont  ovales ,  bombées , 
médiocremeat  grandes»  diminuant  de  diamètre  en  s'avançant 


eotre  les  hranches  souis-maxilliiires.  L>6s  éc«i1]e9  4n  denops  dv^ 
eaa  woot  presque  circn)airef ,  renflées  et  t|rè»-disti»p^ment  plm 
petites  que  les  grandes  de  la  région  gulaire.  Le  pli  antéro  p^^o? 
ni ,  excepté  prés  de  son  bord ,  offre  sur  toute  soa  éte^di^e  dep 
écailles  aplati^,  lisses,  irrégulièrement  anguleiis^l  »   ioëgal^y 
d'un  diamètre  plus  grand  qpe  les  scjuames  guli^ires.  Il  n'exis^ 
ancnne  scutelle  parmi  les  petites  écailles  rhomboïdales,  À  p^^m^ 
imbriquées,  lissps,  qui  garnissent  le  dessus  de  1^  partie  supérieure 
de  FaTantrbras.  Mais  on  en  Toi(  douzç ,  aii  moins ,  trèl-<{il^téea  ef^ 
trayers ,  constituer  sur  le  dessus  de  1  avant-bras  i  pr^?  de  tou 
bord  iateme ,  une  série  qui  s'élargit  davantage  j|  {[pesi^r-e  qH  ellf 
i^aTance  yen  la  main.  Le  dessous  du  cou  est  dépourvu  de  pa- 
telles. On  compte  neuf  séries  d'écaillés  hexagone,  imbriquées, 
sons  cbaqne  cuisse;  celles  de  la  première  série  og  de  la  plus  e^ 
terne  sont  petites  ;  celles  de  la  seconde  sont  fort  grandes  et  trèf- 
dilatées  transycrsalemept  ;  celles  de  la  troisième  et  des  suivantes 
le  sont  successivemefit  moinp.  La  face  inférieure  de  la  jambu 
porte  trois  séries  de  scutelles  hexagones  ;  celles  de  la  série  esLterne, 
très-élargîes,  sont  au  nombre  de  sept  ou  huit,  parmi  lesquelles 
la  seconde  et  la  troisième  couvrent  à  elles  deux  une  aussi  grande 
surface  que  les  cinq  ou  six  autres,  l^es  scutelles  des  deux  autres 
séries  sont  d'un  petit  diamètre  et  à  peine  plus  longues.  La  région 
préanale  est  recouverte  de  squames  plates ,  anguleuses  ,  lisses , 
imbriquée»,   grandes  au  centre,  plus  petites  sur  les  bords,  f^t 
toutes  disposées  de  manière  à  fonper  (rois  rangées  transversale^ 
plus  ou  moins  régulières.  L*éperon  que  l'individu  mâle  porte  de 
cbaque  côté  du  cloaque  est  une  écaille  ayant  un  de  ses  anglef 
prolongé  en  pointe  conique,  aiguë.  On  compte  une  trentaîae  de 
pores  fémoraux  très-serrés  les  uns  contre  les  autr^,  percés  chacun 
an  centr«  d'oue  Toattrt^  mmpogoo  do  utiatre  écailles ,  dont  une  à 
elle  seule  est  aussi  grande  que  les^  trois  autres.  Les  écailles  du 
dessus  de  la  queue  représentent  des  carrés  longs  surmoolés  d'une 
carène  qui  les  coupe  longitudinalement  en  deux  parties  inégales. 
11  y  a  ^efîte-d«i|x  rangées  transversales  de  plaques  ventrales , 
formant  an  plus  dix  séries  longitudinales. 

CoLOBATioi*.  Une  teinte  ardoisée  plus  ou  moins  bleuâtre ,  par- 
fois  lavée  d*oIivâtre  ,  rè^ne  sur  presque  toules  l^s  parties  sijpé- 
rienres  du  corps.  Les  côtés  du  cou ,  les  ^ancs  et  |e  àessui  des 
caisses  sont  semés  de  points  blancs  ayay^t  un  certaii»  reflet  bleif. 
U  gorge  et  la  région  coUaire  ipîéfieï^fi  foui  hij^êi^^^J^  fiff- 
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gom  des  bras  est  blanchâtre  ;  le  yentre  et  la  face  interne  des 
pattes  postérieures  offrent  une  teinte  bleuâtre  très-claire,  on 
comme  larée  de  blanc.  Quelques  tacbes  d'un  blan&-bleuâtre  se 
montrent  aussi  le  long  des  cdtés  de  l'abdomen.  Deux  bandes 
blanchâtres  parcourent  longitudinalement  le  derrière  de  chaque 
cuisse.  De  petites  taches  d'un  blanc  bleu  sont  éparses  sur  les  par- 
ties latérales  de  la  racine  de  la  queue. 

Dimensions.  Les  mesures  suivantes  sont  celles  d'un  individu  de 
notre  collection  ;  mais  il  en  existe  de  plus  grands ,  car  nous  nous 
rappelons  très-bien  en  avoir  possédé  un  autre  dont  la  taille  était 
double  de  celui-ci.  Ce  bel  exemplaire  s'est  malheureusement 
gâté. 

Longueur  totale.  38".  Tête.  Long.  3".  Cou,  Long,  i"  5'".  tronc. 
Long.  7*'  5'".  Memh,  aniér.  Long.  4*'.  Memb.  poster.  Long.  8". 
Queue.  Long.  s6". 

Pathib.  Le  Cnémidophore  murin  est  originaire  de  la  Guyane. 
On  le  troure  à  ce  qu*il  paraît  aussi  dans  quelques  Antilles. 

Observations.  Cette  espèce  nous  semble  tout  à  fait  différente 
de  la  suirante ,  que  plusieurs  auteurs  «nt  considérée  comme  n  en 
étant  que  le  jeune  âge.  C'est  elle  que  Séba  a  représentée  sous  le 
n°  1  de  la  pi.  io5  du  tom.  s  de  son  Trésor  de  la  nature  ,  figure 
d'après  laquelle  Laurenti  a  établi  son  Seps  murinus.  Il  est  évident 
que  la  description  de  ce  Cnémidophore  murin  se  trouve  mêlée  à 
celle  de  l'Améiva  commun  dans  l'article  consacré  par  Lacepède 
à  l'histoire  de  TAméiva.  Daudin  l'a  également  décrite  sous  le 
nom  de  Lézard  'Améiva ,  mais  en  lui  rapportant  une  foule  de 
synonymes  qui  ne  lui  conviennent  nullement.  Une  chose  fort  sin- 
gulière, c'<Mf.  que  cet  auteur  ne  se  soit  pas  aperçu  qu'il  existe  dans 
l'ouvrage  de  Séba ,  an  moins  ne  l'a-t-il  pas  citée ,  une  figure  par- 
faitement semblable  aux  individus  de  notre  musée,  d'après  les-: 
quels  il  a  fait  sa  description. 

a.  LE  CNÉMIDOPHORE  GALONNÉ.  Cnemidophorus  lemnûeatus. 

Nobis. 

CiKACTÈREs.  Ouvertures  des  narines  pratiquées  dans  la  plaque 
naso-rostrale  et  la  nago-frénale.  Des  scutelles  sur  la  face  supérieure 
du  haut  du  bras.  Huit  séries  longitudinales  de  plaques  ventrales» 

SnoKYuïKfLacerta.  Merianmétamorp.  Insect.  Surinam,  tab.  a3. 
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Lêcerim.  Petir.  Gazophyll.  natnr.  et  art.  pag.  10,  lab.  i5o, 
fig.  1 1  (  cop.  Mer.  ). 

laterta  Branliensu  de  Bahia,  Taraptira  incolis  vo^ta,  Seb. 
tom.  r,  pag.  t44«  tab.  91 ,  fig.  3.  ,    . 

LoeeriA  Taraguira  vccata,  Klein.  Qnad.  ditpûMt.  pag.  io3  (dV 
prcsSëba). 

Lâceria  lemnùeata,  Dand.  Hîst.  Rept.  tom.  3,  pag.  175, 
tab.  36  ,  fig.  1  (jeune  âge  ). 

DESCRIPTION. 

Foaiiss.  L'oiiverforo  de  la  narine ,  qni  est  o^ale,  se  tronre  pra- 
tiqnée  dans  le  bord  de  la  plaque  naso-roatrale  et  nn  peu  dans  celui 
de  la  nwo-&énale.  La  tempe,  dont  le  milieu  est  granuleux ,  a  son 
contour  reTétu  d*écail]e8  hexagones.  La  présence  de  deux  séries 
de  scntelletjur  le  dessus  de  la  partie  supérieure  des  bras  est  un 
des  caractàes  qni  distinguent  cette  espèce  de  la  précédente  on  du 
Cnémidophcie  mnrin.  Ces  scntelles  sont  imbriquées  et  ont  sou- 
Tent  leurs  angles  arrondis  ;  celles  de  la  première  série ,  au  nom- 
bre de  sept  à  neuf ,  sont  hexagones  et  dilatées  transversalement  ; 
celles  de  la  seconde  ressemblent  à  des  losanges.  Les  scutelles 
qu'on  Toit  sur  la  face  supérieure  de  Vayant-bras  ont  à  proportion 
pins  de  hauteur  que  chez  l'espèce  décrite  dans  Varticle  précé- 
dent. Dans  le  Cnémidophore  galonné  nous  n*aTons  toujours 
compté  que  huit  séries  longitudinales  de  plaques  Tentrales  ,  an 
lieu  de  dix  que  présente  le  Cnémidophore  murin.  Des  pores  fé- 
moraux sont  percés  au  centre  d*nne  rosace  composée  de  trois  011 
quatre  écailles.  Les  mâles  portent  de  chaque  côté  de  J'anus  un 
éperon  semblabla^à  celui  de  Tespéce  précédente. 

GoLOBATtOR.  Les  jeunes  Cnémidophores  galonné  ont  le  fond  de 
leurs  parties  supérieures  coloré  en  noir,  sur  lequel  sont  impri- 
mées neuf  raies  blanches  longitudinales ,  mie  médiane  quel- 
quefois fourchue  à  son  extrémité  antérieure ,  et  huit  latérales  : 
la  médiane  commence  sur  la  nuque ,  parcourt  la  région  ra- 
cfaidienne  et  se  termine  avec  le  tronc;  l'une  des  quatre  qui 
existent  de  chaque  côté  prend  naissance  à  l'angle  de  l'occiput , 
et  Ta  se  perdre  en  ligne  directe  sur  la  racine  de  la  queue  ; 
ia  seconde  règne  depuis  le  sourdl  jusque  yen  le  premier 
tiers  de  la  région  caudale  ;  la  troisième  touche  au  bord  inférieur 
de  rœil,  par  son  extrémité  antérieure,  et  à  la; région  in- 
guîuale  par  son  extrémité  postérieure  ;  enfin  la  quatrième  part 
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du  bas  de  l'oreille  poDr  arriver  dani  raine.  Ces  jesmes  sujets  ont 
les  deux  cotés  de  la  base  de  la  queue  marqués  chacun  d'une 
bande  blanche,  et  le  dessus  des  pattes  de  derrière  semé  de  gout- 
telettes de  la  même  couleur.  La  plus  grande  partie  de  la  face  su- 
périeure de  leur  queue  est  bleuâtre,  et  toutes  leurs  régions  in- 
férieures sont  blanches.  Peu  à  peu ,  avec  1  âge ,  la  quatriè  \^  raie 
latérale ,  puis  la  troisième  se  conyertissent  en  séries  de  taehes 
blanches  ;  la  région  médio-dorsale  prend  une  teinte  brun-rooi- 
satre  sur  laquelle  on  aperçoit  moins  distinctement  la  raie  blan- 
che rachidienne  qui  fort  souvent  devient  double  ,  c'est-à-dire  se 
divise  en  deux  dans  le  sens  longitudinal  du  corps.  Enfin  les  indivi- 
dus, arrivés  à  letat  d'adulte,  ont  le  dos  d'un  brun  roux ,  marqué 
latéralement  d  une  bande  noire  liséréede  blanc  en  haut  et  en  bat; 
leur  tête ,  les  côtés  de  leur  cou ,  leurs  flancs  sont  plus  on  moins 
bleus ,  et  les  gouttelettes  blanches  que  fN^sentent  ces  derniers 
n'y  sont  plus  disposées  par  séries  régulières.  Une  belle  teinte 
bleue  est  répandue  sur  le  devant  des  bras  et  des  pattes  de  der- 
rière ,  ainsi  que  sur  les  côtés  de  la  queue ,  dont  le  dessus  oflk« 
un  brun  roux  comme  Ifi  région  dorsale.  Tout  le  dessous  du  corps 
est  coloré  en  bleu  extrêmement  palOj  ou  comme  lavé  ée  blane. 
DiMEMSioMs.  Longueur  iotaU.  3o"  i"*.  Tête.  Long.  s"5'".  Om, 
Long,  i"  s"'.   Tronc.  Long.  S"  4'".  Memb.  antér.  Long.  3"  1'". 
Memb,  potier.  Long.  Çi'\.Qu€Ue^  Long.  si". 

Pàtbik.  Le  Gnémidopbore  galonné  nous  a  trèft*sonvant  été  en- 
voyé de  Cayenne.  Nous  en  possédons  aussi  un  individu  adressé 
de  la  Martinique  par  M.  Plée.  Le  musée  royal  des  Pays-Bas  en 
renferme  des  exemplaires  qui  proviennent  de  Surinam. 

Observations,  Cette  espèce  est  peinte  d'une  manière  très-recon- 
naifisable  dans  l'ouvrage  de  Séba ,  tom.  l,  pag.  91  •  fig.  3  ;  on  en 
trouve  également  un  portrait ,  d'après  un  siget  moins  âgé , 
dans  le  recueil  des  planches  publié  par  mademoiselle  de  Mérian, 
sur  les  métamorphoses  des  Insectes  de  Surinam.  Ces  deux  figures 
ont  généralement  été  citées  comme  représentant  «ne  espèce  seoÉ- 
blable  à  celle  que  Sloane  a  fait  graver ,  sous  le  nom  de  gr«s 
Lézard  moucheté ,  daits  son  Voyage  a  la  lamaïque,  et  Edwards , 
BOUS  celui  de  Lézard  moucheté,  à  queee  fourchue,  dans  son  His- 
toire naturelle  des  oiseaux.  Mais  il  n'en  est  rien  ;  car,  loin  d'ap- 
partenir au  Cnémidophore  galonné ,  elles  représentent  une  espèee 
du  genre  Améiva  «  celle  que  nous  avons  appelée  Ameiva  Sloamii^ 
Lorsque  Daudin  a  fait  la  description  de  soo  Lésard  galoaaë ,  il 
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arait  bien  certaineBient  sous  les  yeux  un  jeune  sujet  appartenant 
à  l'espèce  du  présent  article ,  lequel ,  au  reste,  se  trouYe  repré- 
senté» dans  une  des  planches  de  Tourrage  de  cet  auteur,  de  ma- 
nière à  ne  pas  laisser  le  moindre  doute  à  cet  égard. 

8.  LE  CNÉMIDOPHORE  A  SIX  RAIES.  Cnemidophonis  tex^ 

lincaius, 

CiajLCTÈaEs.  OuTertares  des  narines  pratiquées  seulement  dans 
la  plaque  naso-rostrale  ;  trois  raies  jaunes  de  chaque  côté  du  dos. 

SriroifTxiK.  Lacerta  sex-lineatti .  Linn«  Syst.  nat.  édit.  i  %  , 
paç.  ^4.  Ezdos,  sjnonym.  Lion  Lézard.  Gatesb.  (Holotiopb  mi- 
crolopbns). 

Laceria  t€x4in€«Ut.  Gmel.  Syst.  nat,  Linn.  tom.  3  •  pag.  1074. 
Excl.  synonym.  Lion  Lézard ,  Catesb*  (Holotropis  microlophns). 

Le  Lizmrd  à  $ix  raiei»  Bosc.  nour.  Diction,  d'hist.  nat.  tom.  17» 

l»g-  ^*7- 

Lmeerta  sex-lineaia.  Latr.  Hist.  nat.  répt.  tom.  1 ,  pag^  s  4a. 

£kc1.  i(ynonym.  Lion  Léiard ,  Catesb.  (Holotropis  microlophus). 

Lmeertm  sejt'Uneata,  Daud.  Hist.  rept.  tom.  3  ,  pag.  1 83.  £xcL 
•ynoaym.  le  Lion  Danbenton,  Lacepède  (Holotropis  micro- 
kphus  )• 

Six  iiued  LizMrd,  Shaw.  Gêner,  zoolog*  tom.  3 ,  part.  1 , 
pag.  940. 

Laceria  lex-iineaia,  Harl.  Jonm.  acad.  naL  se.  tom«  6, 
pag.  18. 

?  Oiemidtpkorw  melâi,  Wkigm.  HerpetoL  mexiqsn^  part»  i , 

î  CmemdofikoTmÊ  gmUaiui.  Idem,  lo&^eii.  pag,  29. 
jtmeiva  sexMtttaUt.  Holbr.  North-A^iericail  Barpetol.  tom.  i, 
pag.  63,  (ab.  6. 

DESCRIPTION. 

Foâafcs.  Le  Gaémidophore  à  six  raies  a  le  museau  plus  eoort  et 
plus  obtus  que  ses  autres  congénères  précédemment  décrits  ;  il 
•'an  distingue  de  suite  par  l'ourerture  de  sa  narine ,  qui  e»t  pres- 
c|oe  circalaire  et  (ont  entière  pratiquée  dans  la  plaque  naso-ros- 
trale. Le  bord  antérieur  de  la  oaso-Crénale  est  vertical  et  non 
lé  ea  arriére  »  de  manière  à  se  trouver  placé  en  partie 
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cernent  particulier.  Tous  les  Gnémidophores  ont  le  palais 
aimé  de  dents.  L'ouverture  externe  de  leurs  narines  est 
située  de  manière  que ,  tantôt  la  plaque  n'aso-rostrale  se 
trouve  seule  entamée ,  tantôt  elle  l'est  conjointement  avec  la 
naso-frénale  :  dans  le  premier  cas,  le  bord  antérieur  de 
la  naso-frénale  est  vertical  ;  dans  le  second ,  il  est  plus  ou 
moins  penché  en  arrière. 

Le  nombre  des  dents  intermaxillaires  est  généralement  de 
dix ,  celui  des  maxillaires  supérieures  varie  de  dix-huit  à 
vingt-six  de  chaque  côté ,  et  celui  des  maxillaires  inférieures 
de  vingt-deux  à  trente.  Les  individus  mâles  de  la  plupart  des 
espèces  portent  une  écaille  en  forme  d'épine  à  droite  et 
à  gauche  de  la  racine  de  la  queue ,  tout  près  de  l'orifice  du 
cloaque. 

Le  groupe  générique  du  présent  article  se  compose  des 
espèces  que  la  non  i*étractilité  de  leur  langue  sous  la  glotte , 
nous  a  engagés  à  séparer  du  genre  Améiva  de  Guvier, 
adopté  par  Wagler,  qui  le  désignait  toutefois  par  un  auti^ 
nom,  celui  de  Cnémidophore ,  dont  nous  nous  sommes 
servi  ici  par  le  même  motif ,  qui  nous  a  fait  conserver  la 
dénomination  d'Améiva  pour  le  genre  précédent,  c'est-à- 
dire  ,  afin  d'éviter  l'introduction  de  noms  nouveaux  dans  le 
vocabulaire  déjà  beaucoup  trop  nombi*eux  de  la  science 
erpétologique. 

On  voit  cUmmiient ,  d'après  cela ,  que  notre  genre  Gnémi- 
dophore  ne  correspond  pas  positivement  à  celui  de  Wagler, 
mais  qu'il  n'en  comprend  qu'une  partie  des  espèces  seulement. 
Ces  espèces ,  au  nombre  de  quatre ,  se  trouvent  indiquées 
dans  le  tableau  synoptique  suivant  ;  dans  lequel  leurs  prin- 
cipaux caractères  sont  mis  en  opposition ,  afin  d'en  faciliter 
la  détermination. 
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ille;  et,  après 


___  .  par  M.  d"Or- 
ddoni  la  collection 
_  un  Toyage  de  cir- 
àbord  d'imbiti- 
idé  par  le  major 
ringiproTeBaient 
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VIII*  GENRE.  DICRODONTE.  —DICJiODONU), 

Nobis.  . 

Caractères.  Langue  à  base  non  engainante»  mé- 
diocrement longue ,  divisée  en  deux  filets  à  son  ex- 
trén^té  antérieure ,  à  papilles  squamiformes  »  rhom- 
boïdales,  subimbriquées.  Palais  non  denté.  Dents 
intermaxillaires  coniques ,  simples.  Dents  maxillaires 
légèrement  aplaties  d'avant  en  arrière,  à  couronne 
bifide.  Ouvertures  des  narines  pratiquées  dans  la  naso- 
rostrale.  Des  paupières.  Une  membrane  tympanale 
distincte ,  tendue  en  dedans  du  bord  de  Toreille.  Un 
double  pli  transversal  sous  le  cou.  Plaques  ventrales, 
quadrilatères ,  plates ,  lisses ,  point  ou  peu  imbriquées, 
en  quinconce.  De  grandes  scutelles  sous  les  jambes. 
Des  pores  fémoraux.  Cinq  doigts  un  peu  comprimés , 
non  carénés  en  dessous,  à  chaque  patte.  Queue  cydo- 
tétragone. 

Le  caractère  sur  lequel  repose  l'établissement  de  ce  genre 
est  tiré  de  la  forme  des  dents  maxillaires  qui ,  au  lieu  d'être 
comprimées  et  tricuspides ,  comme  chez  les  Gnémidophores, 
sont  au  contraire  légèrement  aplaties  d'avant  en  arrière,  et 
partagées  à  leur  sommet ,  dans  le  sens  longitudinal  des  mA- 
choires,  en  deux  pointes  plus  ou  moins  mousses.  C'est ,  au 
reste,  la  seule  différence  qui  existe  entre  ces  Dicrodontes  et 
le  genre  précédent.  Nous  ne  connaissons  encore  que  les 
Acrantes,  parmi  tous  les  Lacertiens,  qui  possèdent  un  sem^ 
blable  système  dentaire;  mais  ces  mêmes  Acrantes  n'ayant 
que  quatre  doigts  à  chacune  des  pattes  postérieures^  il  devient 
très-facile  de  les  distinguer  des  Dicrodontes ,  qui  en  ont 
bien  distinctement  un  cinquième. 

J—  _ 

(i)  De  éUfooç ,  btfidia ,/urcatus t  doublée,  Coarchue;  et  de  o^o(/(« 
svTK,  dentt  dent 
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Les  deots  iatermaxiliaires  des  Dicrodontes  soot  petites  » 
coniques ,  simples ,  et  au  Dombi*e  de  huit  ou  dii.  Ou  leur 
œnipte  dix-huit  dents  maiillairesde  chaque  côté,  à  Tune 
comme  à  l'autre  mâchoire  ;  les  huit  ou  dix  pi'emières  sont 
courtes,  coniques  »  obtuses^  presque  c}rlindrîqiieft  ou  très- 
faiblement  aplaties  d'arant  en  arrière,  présentant  une  Goud- 
ronne lai*ge ,  et,  conune  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut, 
creusée  lougitudinalement  d'un  sillon  ,  de  chaque  côte  du^ 
quel  s^élève  un  tubercule  en  général  peu  aigu  :  le  palais  nous 
a  paru  dépourvu  de  dents. 

Les  narines  s'ouvrent  sur  les  parties  latérales  du  museau, 
fort  près  de  son  extrémité;  elles  sont  ovalaires  et  pratiquées, 
au  moins  chez  la  seule  espèce  de  ce  geni^  qui  nous  soit  en- 
core connue,  dans  la  plaque  naso-rostrale;  la  naso^firénale 
par  conséquent  n'ofire  pas  la  mcmlre  écfaanomi^e. 

1.  LE  DICRODONTE  A  GOUTTELETTES.  Dicrodon  çuttulalum. 

Eydoux. 

GàRACTÎMss.  Dos  oUv^itrei  tané  lie  gouttelettes  bknehâtrts,  et 
marqué  de  chaque  côté,  de  deux  raies  longitudinales  de  la  méioe 
conleiu*.  Une  fronto-pariétale  simple. 

SmoNTim.  Dicrodon  guttalatum,  Eydoux.  Mannscript. 

• 

Formes.  GeUe  espèce  a  le  cinquième  doigt  des  pattes  postériemes 
assez  court,  puisqu'il  n'atteint  efiectivement  par  son  extrémité 
qu'à  la  racine  du  second.  Les  narines  sont  OYales,  obliques,  ou- 
vertes dans  une  seule  plaque,  la  naso-rostrale  ;  le  bord  antérieur 
de  la  naso-frénale  est  droit ,  le  supérieur  se  rabat  sur  le  dessus  du 
nlusean,  s'articnlant  d'une  part  avec  la  noso-rostrale,  d'une  autre 
avec  Tinter-nasah: ,  et  d*nne  troisième  avec  une  des  deux  fronto- 
BAsales.  La  plaque  rostrale  forme  è  sa  partie  supérieure  un  angle 
fort  aigtt>  qui  s'avance  entre  les  naso-rostrales.  Immédiatement 
derrière  la  frontale,  qui  n'est  pas  diflërente  de  celle  des  Améiw 
et  des  Caëmidopboies ,  se  trouve  une'seiftle  fronto-pariétale,  puis 
le  reste  de  la  surface  crânienne  n'oflre  plus  que  de  très-peiites 
plaques,  trop  nombreuses  pour  cire  dénommées  :  elles  forment 
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denx  léries  principales ,  dans  chacune  desquelles  on  en  compte 
qvalre.  qui  sont  assez  élargies  et  placées  d'une  manière  Bn  pea 
<Âliqac.  Les  régions  sosoculaires  on  palpôbrales  ressemblent  à 
celles  dn  commun  des  AmëiTas  et  des  Gnémidopbor^.  La  pre- 
mière labiale  supérieure  présente  une  forme  à  pen  près  triangu* 
laîre ,  et  son  bord  libre,  faiblement  contonrjié  en  S,  est  comme 
danticalê  ;  eette  première  labiale  et  la  cinquième ,  qui  est  aussi 
friangnlaire,  sont  les  plus  petites  descinq  qui  composent  la  rangée; 
te  trois  antres  sont  quadrilatères.  11  y  a  six  plaques  labiales  infé-* 
riettres.  La  mentonnière  est  suivie  d*une  plaque  simple;  sur 
chaque  branche  scms  •  maxillaire  on  en  compte  trois  grandes, 
placées  k  la  suite  les  unes  des  autres  ;  puis  six  plus  petites ,  dispo- 
sées nn  peu  obliquement  deux  par  deux  ;  ces  six  deniières  sont 
oUongues,  hexagones  on  rhomboîdales ,  tandis  que  les  précé* 
dentés  ont  une  fonne  à  peu  près  carrée.  La  gorge  est  garnie  d*é- 
eulks  hezagmies,  lisses,  inéquilatérales,  diminuant  de  grandeur 
en  s'atrançmt  rers  le  menton  ou  entre  les  branches  sous-.maxil- 
laires.  Le  milieu  dn  pU  antéro-pectoral  est  rerétn  de  squammellea 
aplaties,  imbriquées,  pour  la  plupart  quadrilatères,  à  angles arron* 
dis ,  dont  le  diamètre  excède  peut-être  un  pen  cdni  des  plus 
graedes  écailles  gulaires;  mois  le  reste  de  la  région  inférieure  du 
cou  présente  de  très-petites  écailles  disco-polygones,  juxta-pos^y 
nn  pen  convexes. 

On  remarque,  sur  le  dessus  du  haut  du  bras ,  une  série  de 
six  ou  sept  scutelles  hexagones  imbriquées ,  très-dilatées  en 
travers;  puis  des  écailles  en  losanges,  imbriquées,  parmi  lesquelles 
celles  qui  avobinent  les  scutelles  se  distinguent  des  autres  par  un 
pen  plus  de  développement.  La  région  médiane  de  la  face  supé- 
rieure de  lavant-bras  porte  également  une  série  de  scutelles 
semblables  à  celles  dont  nous  venons  de  parler  ;  on  en  voit  aussi 
d'autres,  mais  un  peu  moins  grandes,  sur  son  bord  antérieur.  Des 
scutelles  hexagones  élargies  se  voient  encore  le  long  de  la  marge 
externe  de  la  cuisse ,  dont  le  dessous  est  protégé  par  six  séries 
d'écaillés  plates  ,  en  losanges,  imbriquées,  diminuant  de  gran- 
deur à  m<«ure  qu'elles  approchent  des  pores  fémoraux. 

Sous  la  jambe  existent  trois  rangées  longitudinales  de  scutelles 
à  six  pnns,  dont  les  trois  premières  de  la  rangée  externe  se  mon- 
trent excessivement  dilatées.  Plusieurs  granccs  squames  angu- 
leuses, plates,  imbriquées,  couvrent  la  région  préanale.  Nous 
o'avous  pas  observe  d'écailles  épineuses  sur  les  côtés  de  l'ouverture 
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du  cloaque.  La  partie  Interne  de  chaque  cuisse  est  percée  de  dix 
pores  entourés  chacun  d'ime  écaille  et  de  trois  grauules  squa* 
menx.  Les  écailles  du  dessus  de  la  queue  ressemblent  à  des 
carrés  longs ,  et  portent  une  carène  longitudinale ,  se  dirigeant 
quelquefois  un  peu  obliquement. 

OoLORiTTOPr.  Une  couleur  olivâtre  régne  sur  toutes  les  parties 
supérieures  de  Tanimal ,  dont  le  dos  et  les  flancs  sont  semés  de 
gonttelettes  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  reflétant  une  teinte  bleue. 
Deux  rates  légèrement  jaunâtres,  faiblement  marquées,  se  laissent 
cependant  apercevoir  de  Tun  et  de  l'autre  cdté  du  corps  ;  l'une 
s*étend  en  droite  Jigne  depuis  le  derrière  du  sourcil  jusqn  à  la 
racine  de  la  queue  ;  l'autre  commence  à  l'épaule  et  se  termine 
au-dessas  de  l'articulation  fémorale.  Les  régions  du  corps  qui  sont 
déponiliées  d'épiderme ,  présentent  une  teinte  bleue.  Sur  le  der- 
rière de  la  cuisse  est  imprimée  une  bande  jaunâtre,  bordée  de 
noir  inférienrement ,  qui  se  prolonge  un  peu  sur  le  c6té  de 
la  queue.  L'abdomen,  le  dessous  des  quatre  membres  et  celui  de 
la  queue  sont  blancs.  La  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou,  la 
poitrine  et  les  riions  latérales  du  ventre  se  montrent  d'une  con- 
lem*  grise  ardoisée  ou  bleuâtre. 

Diversions.  Longueur  totale^  45".  Tête,  Long,  s"  9".  Cqu, 
Long,  i"  9  ".  Tronc.  Long.  8"  s'".  Memb.  antér.  Long.  4"  6'-. 
Mtmh,  potU  Long.  8"  5*'*.  Queue,  Long.  3i". 

Patbib.  L'unique  exemplaire  du  Dicrodonte  a  gouttelettes  que 
renferme  notre  musée  national,  y  a  été  généreusement  déposé 
par  M.  Eydouz ,  qui  Ta  recueilli  au  Pérou  avec  plusieurs 
autres  reptiles  fort  intéressants,  dont  il  se  propose  de  publier  les 
descriptions  dans  la  relation  du  voyage  de  circum-navigation  que 
vient  de  faire  la  corvette  la  Bonite,  à  bord  de  laquelle  ce  savant  se 
Ijrouvait  embarqué  en  qualité  de  chirurgien-major. 
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IX«  GENRE.  ACRANTE.  —  ACRANTUS  (1) , 

Wagler. 

(  Tejus ,  part.  Merrem  ;  Tejus ,  Fitzinger  ;  Acranius, 

Wagler ,  Wiegmann.  ) 

Cabactèees.  Langue  à  base  non  engainante,  dirigée 
en  deux  filets  aplatis  à  son  extrémité,  couverte  de 
papilles  scpiamiformes ,  arrondies  en  arrière ,  distinc- 
tement imbriquées.  Palais  denté.  Dents  intermaxil- 
laires coniques,  simples;  prenj^ères  dents  maxillaires 
de  même  forme  ;  les  suivantes  élargies  ou  comprimées 
d'avant  en  arrière,  h  sommet  bidenté.  Narines  ovales, 
obliques ,  s'ouvrant  au  bout  et  sur  le  côté  du  museau  , 
dans  la  plaque  naso-rostrale  seulement.  Des  paupières. 
Une  membrane  du  tympan  tendue  en  dedans  du  trou 
anricolaire.  Sous  le  cou,  des  plis  transversaux  non  scu- 
teQés  sur  leur  bord.  Plaques  ventrales  quadrilatères  , 
lisses ,  en  quinconce.  De  grandes  scutelles  sous  les 
jambes.  Des  pores  fémoraux.  Doigts  légèrement  com- 
primés, au  nombre  de  cinq  en  avant,  et  de  quatre 
seulement  en  arrière.  Queue  cyclo»tétragone. 

Les  Aérantes  se  distinguent  à  la  première  vue  de  tous  les 
autres  Piéodontes  strongylui-es  ,  en  ce  qulls  manquent 
d'an  cinquième  doigt  à  chacune  des  pattes  postérieures,  au 
moins  extérieurement  »  car  à  l'aide  de  la  dissection  on  en 
découvre  le  rudiment  sous  la  peau,  qui,  à  cet  endroit, 
semble  offinr  une  sorte  de  dcatrice.  Le  système  dentaire  des 
Acrantesy  complètement  différent  de  celui  des  Sauve- 
gttrdesy  des  Améivas  et  des  Gnémidophores ,  présente  une 
très-grande  ressemblance  avec  celui  des  Dicrodontes.  Ils  ont 

(i)  A«f«y4'»c«  maneuiy  mutilus  ^  imper/êctut,  tron^tté,  matîlé,  im- 
fn^^  â  raison  des  ([iialre  doigts  postérieart.  ' 
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six  petites  dents  intermaxillaires  coniques,  simples  ;  treiie  on 
quatorze  maxillaires  supérieures ,  et  environ  dix-huit  maxiU 
laires  inférieures  de  chaque  côté  ;  les  six  premières  dents 
maxillaires ,  en  haut  comme  en  bas ,  sont  courtes ,  coniques» 
obtases,  et  toutes  les  antres ,  qpi  augmentent  graduellement 
de  grosseur,  offrent  un  sonunet  élai^gi,  partagé  longitu* 
dinalement  et  d'une  manière  oblique,  en  deux  tubercules 
d'inégale  hauteur ,  Tinteme  étant  im  peu  moins  long  et  un 
peu  moins  fbrt  que  l'externe.  Le  fond  du  pakis  est  armé  de 
quatre  ou  six  petites  dents  droites ,  conique»  »  placées  deux 
ou  trois  de  chaque  côté  de  son  échancnu'e. 

L'ensemble  des  formes  des  Acraotes  est  absolument  le 
même  que  celui  des  Améivas»  des  Gnémidophores  et  des 
Dicrodontes,  dont  ils  ont  aussi  Técaillure,  moins  toutefois 
l'épine  qu'on  voit  de  chaque  côté  du  cloaque  des  individus 
mâles  des  premiers. 

Leur  tête  est  peut-être  proportionnellement  plus  courte , 
et  leur  museau  encore  plus  arqué  que  chez  ces  derniers.  La 
langue  des  Acrantes  ne  difière  en  rien  de  celle  des  Gnémi- 
dophores et  des  Dicrodontes.  Leurs  nanties»  de  ibrme 
ovale ,  oblique ,  sont  latérales  et  pensées  diACune  dan  me 
seule  plaque,  la  naso^rostrale. 

Dans  l'état  pi^étent  de  la  science ,  ou  ne  connaît  eooage 
qu'une  espèce  appartenant  à  ce  genre  ^  c'est  celle  qui  a  été 
décrite  pour  la  première  fois  par  d'Azara ,  sous  le  nom  de 
Téyou  vert,  et  dont  Bferrem  a  fait  le  type  de  ^n  genre 
Tejus ,  dans  lequel  il  réunissait  la  Dragonne ,  le  Croood^ 
lure  Lézardet ,  la  Sauvegarde  de  Mérian,  un  Gnémkich 
phore  et  des  Améivas.  Plus  tard  ce  nom  de  TejH9,  toojouf^ 
pris  dans  une  acception  générique,  a  été  réservé  par  Pi^ 
zinger  au  seul  Téyou  vert  d'Azara/ Dans  les  di£Ktients  systè- 
mes de  classification  erpétologique,  on  Ta  constamment  plaeé 
comme  le  représentant  d'un  genre  particulier ,  auquel  atec 
Wagler ,  nous  avons  préféré  donner  la  dénomination  d*-rf- 
crantus  ^  pour  éviter  la  confusion  que  pourrait  occasionner 
désormais  celle  de  T^us^  par  cela  m&me  qu'elle  a  servi  k 
désigner  un  certain  nombre  d'espèces  de  genres  différents, 
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1.  L'ACRANTE  VERT.  Jcmntus  piridU.  WagW. 

CAimass.  Dos  vert,  avec  deux  raies  jaune»  de  chaque  côté, 
ayant  entre  elles  une  série  de  taches  noires. 
Sthohtmie.  Campopela.  Marcg.  Histor.  Bras.  pag.  a38. 
Le  Tejrou  vert,  Azara.  Hist.  nat.  quad.  Parag.  tom#t  p«g.  19), 
Lacerta  Te^ou,  Daud.  Hist.  nat.  rept.  tom.  3,  pag.  196. 
Tejus  viridis.  Merr.  Tentam.  syst.  amph.  pag.  60. 
Jmeîpa  Tejrou.  Lichtenst.  Verzeich.  donbl.  zool.  mny.  3eri. 

Green  Ameiça,  Graj,  Synops.  rept.  in  GnfBth*»  anim.  kingd. 
fom.  9,  pag.  3t. 
Acranius  viriiu.  'Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i54* 
Jcrantus  çiridU.  Wiegm.  tierpet.  Ikfezic.  pars  I ,  pag.  9- 
Jmeiva  oeulaia.  D'Orbign.  Voy .  Amer,  mérid.  Rept.  tab.  $^  fig.i . 

DESCRIPTION. 

FMuna.  Là  tête  «it  omute»  «oauparativeamit  k  cdie  éfii  AmdltM 
et  ém  GiMmidopliorca  et  eiiei  oomprtmëo  à  sa  partie  aBlërîear«, 
dont  le  profil  est  très-distinctement  arqué.  Lei  n^pons  fréniles 
«ont  ua  pea  ezeavéei»  La  plaque  roetrala  représente  un  triangle 
nooèlet  qui  ^  «a  grande  partie  enclaTë  entre  les  naso-roitralii, 
et  dont  le  lOBunet  s'articule  souvent  arec  i*int«rtiasaU.  GeAe-et  « 
la  Ibime  d'un  rfamnbe  presque  équilatéral. 

Les  nasc^rofltralessent  oblongues ,  qnadriklères ,  plaeéti  oUi- 
quement  en  trarert  de  l'angle  du  museau ,  arrondiee  à  leur  bofd 
ttiféffiear«  tout  près  duquel ,  et  un  peu  en  arriére  >  rient  •'onTvir 
lunerûie ,  qui  est  «vale  et médiocremeDt  grande.  La  nusoIréiMle 
a  la  fonae  d'un  triangle  iaooèle,  aTee  son  sommet  eourbë  en  «r- 
riêre.  H  n'y  a  que  trou  plaques  palpdbrales  on  tna-oenlaires»  fot^ 
Biant  un  disque  iiA0ralet  earivoniié  d'un  cordon  de  gtaiiulfes 


U  euisia  deux  plaquai  ftieativfariélales  de  moyenne  graidenr, 
et  iiBiwiiliahiBient  derrière  eHas  un  certain  nombre  d'antres  pla- 
ques ,  dent  ledév«iop|>einent ,  le  nombre  et  la  figure  varient  wtà- 
tant  lui  îniiiTidas.  On  compte  einq  plaque»  labiales  snpéHenres  : 
la  ptumîère,  qui  descend  un  peu  moins  bas  que  la  rostrale^  est  pe- 
tîÉe ,  légèieuimt  ûêtMée  ^  Iriengnlaire  eu  trapécoïde;  la  seconde 
MtaaRée^pMaqMdalBiêiiM^«iM$  latvoisièaw,  ortWinwt* 
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ment  du  double  pins  grande  que  l*une  des  deux  précédentes,  est 
quadrilatère  ohlongne  ;  la  quatrième  ,  généralement  pins  petite , 
mais  de  même  forme  ;  la  cinquième,  tétragone  et  fort  peu  dévelop* 
pée.  La  lèvre  inférieure  porte  de  chaque  côté,  tantôt  cinq,  tantôt 
six  plaques  offrant  à  peu  près  la  même  figure  et  la  même  grandeur 
que  celles  de  la  lérre  supérieure.  La  mentonnière  est  simple  ;  der- 
rière elle  immédiatement  est  une  autre  plaque  simple  ;  puis  sous 
chaque  branche  sous-maxillaireon  en  compte  successivement  trois 
antres  très-grandes,  suivies  de  six  plus  petites,  disposées  par  paires, 
de  forme  hexagone ,  et  ayant  quelquefois  entre  elles  quelques 
squamelles ,  ou  des  granules  plus  ou  moins  forts.  La  tempe  est 
protégée  par  un  paré  de  très-petites  écailles  cyclo-polygones ,  con- 
vexes ,  excepté  sur  son  bord  supérieur ,  et  quelquefois  sur  Tinfé- 
rieur,  où  l'on  en  voit  d*un  peu  plus  fortes,  oblongues,  hexagones. 

Si  les  écailles  qui  garnissent  Tinteryalle  des  branches  sous- 
maxillaires  et  le  dessous  du  cou  sont  moins  grandes  que  celles  de 
la  gorge,  cette  différence  est  bien  peu  sensible  ;  toutes  sont  rbom- 
boîdaleS  ou  subhexagones,  un  peu  convexes  et  juxta- posées.  Celles 
qui  rerôtent  la  pins  grande  partie  de  là  surface  du  pli  antéro^pec- 
toral  sont  an  contraire  beaucoup  plus  dilatées,  plates ,  lisses , 
très-imbriquées,  et  en  losanges. 

La  lace  supérieure  du  haut  du  bras  porte  une  série  de  six  oa 
sept  scntelles  quadrilatères  ou  hexagones ,  lisses ,  imbriquées , 
très-dilatéesea  travers ,  et  placées  un  peu  obliquement.  Une  antre 
série  semblable,  mais  dont  les  pièces  sont  disposées  directement 
en  travers,  couvre  le  dessus  de  Tavant-bras ,  sur  le  bord  antérieur 
duquel  est  une  troisième  série  de  scntelles  moins  élargies  que  les 
antres.  Des  squames  hexagones  assez  grandes  garnissent  le  des- 
sons du  ooude.  Le  bord  antérieur  de  la  cuisse  est  protégé  par  une 
bande  de  scntelles  à  six  pans,  élargies  et  entuilées.  La  région  in- 
férieure présente  six  squames  en  losanges ,  plates ,  lisses ,  im- 
briquées, diminuant  graduellement  de  grandeur  à  mesure  qu'elles 
avancent  vers  les  pores  fémoraux.  Le  [dessous  de  la  jambe  laisse 
compter,  placées  les  unes  à  la  suite  des  autres ,  six  scntelles  hexa- 
gones ,  plus  larges  que  longues ,  qui ,  à  partir  de  la  seconde ,  di- 
minuent graduellement  de  volume  ;  la  première  n'est  pas  pins 
grande  que  la  troisième.  Cette  série  de  scutelles  est  accompagnée 
de  deux  autres  séries ,  dont  les  pièces  sont  en  losanges  à  peu  prés 
équilatéraux.  La  région  préanale  est  revêtue  de  squames  angu- 
leuses, aplaties ,  lisses,  assez  grandes,  faiblement  imbriquées.  On 
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compte ,  sous  chaque  caisse ,  enTiron  dix-hait  pores ,  assez  graa- 
desoent  ouverts,  au  centre  d'un  cercle  composé  de  trois  écailles  , 
d(mt  nne ,  à  elle  seule ,  est  aussi  grande  que  les  deux  autres.  Les 
écailles  du  dessus  de  la  queue  ressemblent  à  des  carrés  longs  «  et 
portent  une  carène  qui  les  partage  également  par  la  moitié. 

CoLORATioif .  £n  dessus  ce  Lacer  tien  est  rert ,  marqué  de  six  raies 
jaunes  qui  blanchissent  dans  la  liqueur  ;  ces  six  raies  sont  dispo- 
sées ,  trois  de  chaque  côté  du  corps  :  Tune  s*étend  de  l'épaule  à 
Taine ,  et  même  un  peu  sur  le  derant  de  la  cuisse  ;  Tautre  part  du 
sourcil ,  et  Ta  se  terminer  fort  en  arrière  sur  le  haut  du  côté  de 
la  queue  ;  la  troisième ,  qui  n'est  pas  toujours  tràs-Tisible . 
se  trouve  située  au-dessus  des  deux  autres ,  sans  jamais  s'avancer 
sur  le  cou ,  ni  dépasser  Fextrëmité  du  tronc.  Chacun  des  deux  in- 
tervalles que  forment  ces  trois  raies  jaunes ,  est  rempli  par  une 
série  de  taches  noires  assez  grandes,  irrégulièrement  quadrilatères. 
Toutes  les  régions  inférieures  sont  jaunes  ou  blanches ,  excepté 
cependant  les  plaques  ventrales  constituant  les  deux  séries  laté- 
rales, qui  sont  colorées  en  vert  ou  en  bleuâtre. 

D]MEzc$io?(5.  Longueur  totale  y  42"  8"*,  Tête,  Long.  4'*.  Cou, 
Long.  i"8"\  Tronc,  Long.  9"  h''\  Memhr.  antér.  Long.  5"  a"'. 
Membr,  poster.  Long.  9"  3'".   Queue,  Long.  17"  5'". 

Patrie.  L'Acrante  vert  habite  l'Amérique  méridionale.  D'Azara 
Ta  rencontré  dans  le  Paraguay,  et  nos  collections  en  renferment 
des  exemplaires  recueillis  par  M.  d'Orbigny,  à  Montevideo  et  à 
Buénos-Ayres. 

Observations.  Il  n'est  pas  douteux  que  c'est  bien  l'Acrante  vert 
que  Margrave  a  eu  l'intention  de  faire  connaître  sous  le  nom  de 
Cttrapopeba  dans  son  Histoire  du  Brésil  ;  mais  nous  ne  sommés  pas 
certains  que  ce  soit  également  cette  espèce  qu'il  ait  eu  l'intention 
de  désigner  par  le  nom  de  Tejunhana ,.  ainsi  que  Merrem  a  pani  le 
penser,  d'après  la  citation  qu'il  en  a  faite  à  l'article  de  son  Tejus 
pîridis,  La  figure  que  Margrave  a  donnée  de  son  Teiunhana  ,  ne 
montre  en  effet  que  quatre  doigts  postérieurs  ;  mais  la  description 
qui  l'accompagne  ne  dit  rien  de  cette  particularité ,  que  l'auteur 
n'aurait  certainement  pas  manqué  de  signaler  comme  il  l'a  fait  a 
propos  de  son  Carapopeba, 

La  figure  de  l'Acrante  vert  publiée  par  M.  d'Orbigny  dans  son 
grand  ouvrage  sur  l'Amérique  est  fautive ,  en  ce  que  l'artiste 
a  représenté  chez  cette  espèce  un  doigt  de  plus  qu'elle  n'en  a 
réellement  aux  pattes  de  derrière ,  c'est-à-dire  cinq  au  lieu  de 
quatre. 

REFTILÏS,    V.  10 
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X-  GENRE.  CENTROPYX.^CENTItOPrj[(i), 

Spix. 

{Trachjrgaster{2),  Wagler;  Pseudo^jiméwa ,  Fitzîn- 

ger.) 

Caractèb£6.  Langue  à  base  engainante»  beaucoup 
plus  rétrécie  en  avant  qu'en  arrière ,  où  le  bord  de  la 
région  couverte  de  papilles,  qui  sont  squamiformes, 
rhomboïdales  ,  subimbriquées ,  forme  un  angle  ren* 
trant.  Palais  denté.  Dents  intermaxillaires  coniques , 
simples*  Dents  maxillaires  comprimées  ;  les  premières 
simples;  les  suivantes  tricuspides.  Narines  ovales, 
obliques,  s'ouvrant  dans  la  plaque  naso-rostrale ,  et 
dans  la  naso-frénale.  Des  paupières.  Une  membrane 
tympanale  tendue  en  dedans  du  bord  de  Toreille.  Cinq 
doigts  un  peu  comprimés ,  non  carénés  en  dessous ,  à 
chaque  patte.  Des  pores  fémoraux.  Un  seul  pli*  trans- 
versal sous  le  cou ,  garni  d'écailles  rhomboïdales ,  ca- 
rénées ;  imbriquées.  D'autres  écailles  semblables ,  mais 
plus  grandes  sur  la  poitrine  et  le  ventre.  Queue  cyclo- 
tétragone. 

Les  Gentropyx  ne  peuvent  être  confondus  avec  aucun 
des  genres  précédents ,  en  ce  que  leur  ventre  est  revêtu  d'é- 
cailles rhomboïdales ,  carénées ,  imbriquées ,  au  lieu  d'ofiîîr 
des  plaques  quadrilatères ,  plates ,  lisses ,  plus  ou  moins 
élargies ,  en  général  non  entuilées.  lU  ont  la  faculté  de  faire 
rentrer  dans  un  enfoncement  pratiqué  sous  la  glotte,  une 
portion  de  la  partie  postérieure  de  la  langue  ,  et  en  cela  ils 

(i)  De  jtflvTpov ,  aculeus ,   aignillon ,  pointe  ;  et  de  ^ù^,  le  der- 
rière ,  les  fesses. 

(a)  Di  tfAXfft ,  «uper,  rade  ;  et  de  y$t,^iif ,  yentre. 
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reBsemblent  aux  Sauvegardes  et  aux  Asiélvas.  Cette  lâogtie 
cependant  n'est  pas  aussi  longue ,  ni  aussi  extensible  que 
chez  œs  derniers;  elle  ne  présente  pas  non  plus  à  peu  prtB 
Ja  même  largeur  dans  toute  son  étendue  ,  ear  elle  commeme 
à  se  rétrécir  dès  sa  base  pour  se  terminer  en  une  pointe  ai- 
guë ,  divisée  en  deux  filets  aplatis  et  lisses  ;  puis  on  observe 
que  sa  région  papîUeuse  finit  en  arrière  par  un  bord  for- 
mant un  angle  rentrant ,  oe  qui  la  fait  ressembler  à  un  fer 
de  flèche,  comme  dans  les  Gnémidophores ,  les  Dicrodontea 
et  leê  Acrantes  >  dont  la  langue  n'est  pourtant  pas  rétractile 
dans  un  fourreau. 

Les  papilles  qui  recouvrent  la  langue  des  Gentropyi,  sont 
plates ,  égales ,  rhomboïdales ,  arrondies  en  arrière ,  et  très- 
distinctement  imbriquées.  Ces  Lacertiens  tantôt  ont  quelques 
petites  dents  de  chaque  côté  de  Téchancrure  du  palais,  tantAt 
en  manquent  complètement  à  cette  partie  de  la  bouche. 
On  leur  compte  dix  dents  intermaxillaires  coniques,  simples  ; 
dix-Jiui(  à  vîogt-deux  dents  maxillaires  supérieures ,  et  vingt- 
quatre  À  vingt-six  dents  maxillaires  Inférieures  de  chaque 
cAté  t  les  premières  de  ces  dents  maxillaires  supérieures  et 
infirieures  sont  simples ,  coniques ,  pointues ,  et  toutes  les 
antres  comprimées  et  ti*icusptdes.  Lies  narines  sont  latérales, 
assez  grandes  ,  ovales^  obliques  ,  pratiquées  dans  la.  plaque 
naso-rostrak  et  la  naso-frénale ,  mais  moins  dans  celle-ci 
>qae  danscelle^à.  La  fi*ontale  est  courte  comparativement  à 
celle  des  espèces  appartenant  aux  genres  Améivas  ,  Gnémi- 
dophores, Dicrodontes  et  Acrantes  ;  il  y  a  deux  fit)nto-pa^ 
riëtales ,  et  deux  pariétales  entre  lesquelles  est  une  inter-pa- 
riétale  aussi  longue  qu'elles  j  puis  immédiatement  après  la 
rangée  transversale  que  forment  ces  trois  dernières  plaques , 
en   viennent  deux  autres  petites   qu'on  peut   considérer 
comme  des  occipitales.  Mais  la  réunion  de  ces  cinq  plaques, 
pariétales,  interpariétales  et  occipitale,  ne  constitue  pas 
un  bouclier  assez  étendu  pour  couvrir  toute  la  surfiice  pos- 
térieure du  crâne,  car  on  voit  encore  de  chaque  côté  une 
certaine  portion  triaugulaire  garnie  d'écaillés  hexagones  en 

10. 
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doi  d'âne.  Les  régions  susoculaires  sont  protégées  par  trois 
ou  quatre  plaques  formant  un  disque  ovale,  fort  étroit, 
pointu  en  avant,  et  le  long  du  bord  externe  duquel  se 
montre  une  rangée  de  granules  squameux.  La  peau  du 
dessous  du  cou  ne  présente  qu'un  seul  pli  transversal  re- 
vêtu d'écaillés  rhomboïdales ,  imbriquées  et  fortement  ca- 
rénées, à  quelques-unes  desquelles  il  arrive  parfois  de 
fom^f  9  en  s'avançant  en  dehors  du  pli ,  une  sorte  de  den- 
telure en  scie.  Les  yeux ,  les  oreilles  sont  les  mêmes  que  dans 
les  quatre  genres  précédents.  Chacune  des  quatre  pattes  se 
termine  par  cinq  doigts ,  ayant  la  même  forme  et  les  mêmes 
proportions  relatives  que  chez  les  Âméivas  et  les  Gnémi- 
dophores. 

Ce  qui  caractérise  plus  particulièrement  les  Centropyx, 
c'est  leur  écaillure  qui,  sur  le  dessus  du  cou ,  sur  le  dos,  sur 
les  membres,  la  poitrine  et  le  ventre ,  se  compose  de  pièces 
en  losanges ,  ayant  leurs  angles  plus  ou  moins  arrondis , 
imbriquées,  et  surmontées  de  carènes  qui  constituent  le  plus 
souvent  des  lignes  longitudinales.  En  général  les  écailles  des 
flancs  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  dos.  Le  des- 
sous des  bras ,  le  derrière  des  pattes  postérieures  en  offrent 
qui ,  si  elles  ne  sont  pas  granuleuses,  en  ont  au  moins  l'ap- 
parence. 

Une  série  de  pores  règne  sur  toute  l'étendue  de  la  face 
interne  de  la  cuisse.  Les  verticilles  qui  entourent  la  queue 
se  composent  d'écaillés  semblables  à  celles  du  dos. 

Les  individus  mâles  portent  de  chaque  côté  de  l'anus 
deux  très-forts  éperons  squameux,  rappelant  un  peu  par 
leur  forme,  les  ergots  de  certains  petits  Gallinacés. 

Ce  genre  établi  par  Spix  sous  le  nom  Kentropyx  que  Fit* 
zinger  sans  motif  réel  a  changé  en  celui  de  Pseudo-Améwa, 
et  que  Wagler  a  remplacé  par  la  dénomination  de  Tra- 
chygaster ,  renferme  deux  espèces  dont  nous  avons  cherché 
à  exprimer  les  principales  différences  caractérb^iques  dans 
le  tableau  synoptique  suivant. 


1 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  CENTROPTX. 


Î<pMranie«et-Qne.  .  .  i  C.  IJnAonifB. 
dix-aept  à  rÎDgl^cinq.  a.  C.  Smi, 


1.  LE  CENTROPYX  ÉPERONNÉ.  Centrop^x  calcaralus.  Wagler. 

Caiâctbu».  QaaraDte-et-ime  séries  d'écaillés  dorsales  écailles 
du  pli  sons-collaire  n*en  dépassant  pas  le  bord  libre* 

Sthortmie.  Keniropfprx  calcaratut,  Spiz.  spec.  noT.  Lacert.  bras, 
peg.  Ji,  Ub.  33,  û%.  a. 

Pteudth-jimeipa  ealcaraia,  Fitzing.  Verzeich.  der  zoologisch. 
un»,  m  Wien,  pag.  5 1 . 

Centropyx  eaiearaius.  Guer.  Iconog.  règn.  anim.  Giit.  Rept. 
Ub.  4  >  fig-  3. 

Thiefy'gûster  calcmratus.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  144. 

Spurred  Cenir^^>jrx,  Gray ,  Synops.  Rept.  in  Griffith*s  anim. 
kingd.  tom.  9  ,  pag.  3i. 

Trackjrgaster  cûlearatu*»  Scbini,  Natorgesch.  nnd  Abbild.  rept. 

Ceniroi^x  eaiearaius,    Wiegm.   Herpet.   mezican.    part.   I, 

P^-9- 

DESCRIPTION. 


FoiMES.  Cette  espèce  se  distingue  de  snite  de  la  suirante ,  en  ce 
qae  les  cinq  dernières  plaques  céphaliques  occupent  une  plus 
grande  surface  sur  la  partie  postérieure  du  crâne ,  et  en  ce  que 
les  écailles  dorsales  sont  beaucoup  plus  petites  et  par  conséquent 
beaucoup  plus  nombreuses.  La  région  crânienne  est  légèrement 
ezcaTée  et  le  yertez  un  peu  creusé  en  gouttière.  Les  jrfaques  fronto- 
pariétales  sont  pentagones ,  inéquilatérales  ;  les  pariétales,  Tinter- 
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pariétale  et  les  deux  petites  occipitales  couvrent  presque  entié- 
iMMiil  )€  derrière  de  la  tête  ,  ne  laifsant  k  droite  et  à  gauche  dtt 
bouclier  qu'elles  forment  qu  une  très-petite  région  en  triangle^ 
i«Mïèl#  garnie  de  grain»  Squameux  aMez  fins.  Ujn  cinq  on  six 
paires  de  plaques  sur  chaque  lèvre ,  toutes  quadrilatères  oblon- 
gués.  Derrière  la  mentonnière  eat  une  plaque  simple  plus  large 
que  longue ,  et  sur  chaque  branche  sous-maxillaire ,  il  en  existe 
qnatre  ,  dont  trois  très-grandes^  tandis  que  la  quatrième  est  fort 
petit#>  Les  côtés  de  la  mâchoire  inférieure ,  tout  à  fait  en  arrière, 
offrent  six  squames  hexagones  oblongues  ,  juxta-posées ,  carénées 
ùU  un  peu  en  dos  d*ane. 

Gomme  nous  Tavons  déjà  dit  plus  haut ,  les  écailles  qui  gar- 
nissent le  dos  sont  très-petites ,  de  forme  ovalo-rhomboïdales ,  et 
plutôt  très-fortement  renflées  sur  leur  région  moyenne  «  que  c»- 
renées  :  on  en  compte  enriron  quarante-et-une  séries  longitudi- 
IMlIce^  Geikt  des  ilancs  sont  un  pen  plus  petites ,  maif  à  peo  près 
en  même  nombre  de  chaque  côté  que  sur  le  dos.  Les  bords  de  k 
tempe  sont  revêtus  de  squames  hexagones  oblongues  ,  un  peu  en 
dos  d^âne ,  au  lieu  que  le  centre  de  cette  région  présente  un  pevé 
de  lrè»>petitee  écailles  cjclo-polygones ,  légèrement  carénéei.  Le 
milieu  de  la  gorge  est  garni  d'écaillés  ovales ,  renflées  sur  leur 
végwnnaMio-longitndinale,  moins  petite» que  celle»,  à  peu  prés 
de  même  forme,  qui  revêtent  Tentre-deux  des  mâchoires,  les 
côtés  de  la  gorge  et  le  dessou»da  con.  Au  pU  antéro-pectoral  ad- 
hérent d'aiie*  grandes  éeailles  rbomboïdales,  imbriquée»,  être- 
nées ,  qui  n'en  dépassent  pas  le  bord  libre ,  comme  cbes  l'espèce 
snivaiite.  Tout  le  dessus  dn  haut  dn  bras  est  revêta  d»  grandes 
écailles  rbomboïdales ,  imbriquées ,  à  angles  «rrondis .  surmon- 
tées d'une  forte  carèjae  finissant  en  pointe.  L'aven t-bras  uaCre 
d'écailles  semblables  que  sur  son  bord  antérieur,  où  elles  coni* 
posent  b'ois  séries  dont  une ,  l'externe ,  n'est  pas  carénée.  Le  de- 
vant et  le  dessous  de  la  cuisse  sont  garnis  de  seize  séries  d'écailles 
rbomboïdales ,  à  angles  arrondis ,  carénées  et  imbriquées  ;  noais 
ceffes  de  ces  écailles  qui  constituent  les  huit  séries  les  plus  rap- 
prochées des  pores  fémoraux  sont  moins  grandes  que  les  autres. 
Les  pièces  écailteuses  du  dessous  de  la  jambe  ne  sont  pas  différentes 
de  celles  du  bord  antérieur  de  la  cuisse.  Celle-ci  offre  une  ving- 
taine de  pores  percés  au  centre  d'une  rosace  composée  de  trois 
écailles ,  dont  une ,  à  elle  seule ,  est  aussi  grande  que  les  deux 
"litres.  Sous  le  corps,  depuis  la  naissance  de  la  poitrine  jusqu 
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ranitt,  OD  compte  trente  raiig^  transversales  d'écaillés  rhotn- 
boïdales ,  carénées  ,  imbriquées ,  formant  quatorze  séries  longi- 
tadinales.  Les  deux  ergots  qne  portent  les  indiTidus  mâles  de 
chaque  cdté  de  la  région  préanale  ont  une  certaine  longnenry 
lenr  pointe  est  dirigée  en  dehors  et  courbée  vers  le  haut. 

G>i4>BATioii.  Un  vert  olivAtre  règne  sur  toutes  les  parties  supé- 
rieures de  cette  espèce,  qui  porte  trois  raies  ou  bandes  longitu- 
dinales, d'une  teinte  plus  elaire  ;  mie  de  ces  raies  occupe  toute 
la  ligne  moyenne  du  corps  ,  depuis  la  nuque  et  quelquefois  même 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  rextrémHé  ém  tronc;  les  deux 
antres  s'étendent,  celle-ci  à  droite,  celle-là  à  gauche  depuis  la 
tempe  josqu'au-^dessus  de  la  caisse.  Une  snite  de  taches  noires 
remplit  l'intervalle  qui  existe  de  chaque  o6té  entre  une  de  ees 
raies  latérales  et  la  médiane.  Quelques  autres  taches  noires  sont 
éporses  sur  la  queue  ;  on  en  voit  aussi  quelques-unes  sur  les  mem- 
bres. La  partie  postérieure  des  cuisses  est  générakoient  marquée 
d'une  bande  noire ,  lisérée  ou  ponetoée  de  blanc  mtr  ses  deux 
bords.  Toutes  les  régions  inférieures  sont  d'un  blanc  sale  on 
jaunâtre  «  lavé  de  bleu  verdatre.  Les  individus,  dépevillés  d'épi^ 
denne,  pràentent  une  teinte  bleue. 

DuoHSioN.  Longueur  Maie.  3s"  6'*'.  T^ie.  Long,  a"  6'".  Cou. 
Long.  i".  Trotte^  Long.  6".  Memb.  aniér.  Long.  3"  4"\Memb. 
fotUr.  Long.  y".  Queue,  Long.  s4"- 

Patsix.  Cette  espèce  est  originaire  de  rAmériqne  méridionale. 
On  k  trouve  an  Brésil,  à  Cayenne,  à  Surinam  :  nous  en  possédons 
des  eiemplaires  recueillis  dans  ces  différents  pays  par  feu  de  Le- 
lande ,  par  MM.  Leschenault  et  Doumerc ,  et  par  Levaillant. 

Ohserfations,  Splx  est  le  seul  auteur  qui  ait  fait  repr^euter 
eette  espèee  de  Gentropyx;  encore  la  figure  qu'il  en  a  donnée 
kuae-t-cUe  beanconp  à  désirer* 

2.  LE  GENTROPYX  STRIÉ.  Centrvfyx  tîriatus ,  Gray. 

Garactèbes.  Dix-sept  à  vingt -cinq  séries  d'écaillés  dorsales; 
écailles  du  pli  sous-coUalre  grandes,  formant  une  dentelure  en 
scie  bien  prononcée. 

Stuohtmie.  Borkiscke  tiàeckse,   Merr.  Wetteraw.  Ann.  tom.  I  » 

Lacerta  striaia,  Daud.  Hist.  rept.  tom.  3  ,  pag.  247. 
Laceria  itriata,  Merr.  Tent.  syst.  amph.  pag.  65. 
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Pseudo  Ameiva  siriain.  Fitzing.  Yerzeicfa.  der  zoologisch.  mus. 
zu  Wien,  pag.  5x. 

Trachygasier  striatus.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i54. 

Slriated  eenirop^^x,  Gray,  Synops.  rept.  in  Griffith*8  anim. 
kngd.  tom.  9,  pag.  3i. 

Centrop^x  striatus,  Wiegm.  Herpet.  mexican.  pars.  I,  pag.  9. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Les  caractères  spécifiques  du  Gentropyx  strié ,  com- 
paré au  Gentropyx  éperonné,  r^ident  dans  Tétroitesse  de  la 
partie  postérieure  du  bouclier  céphalique ,  dans  la  dentelure  en 
scie  bien  prononcée  que  forment  les  écailles  du  pli  antéro-pecto- 
rai  sur  son  bord  libre,  et  dans  un  moindre  nombre  de  séries  lon- 
gitudinales d  écailles  dorsales,  c'est-à-dire  dix -sept  à  yingt-cinq 
au  lieu  de  qaarante-et-une. 

Coloration.  Quant  au  mode  de  coloration ,  il  nous  paraît  ne 
présenter  d*autres  différences  que  celles-ci  :  Tabsence  de  bande 
médiane  sur  le  dos  ,  et  l'existence  de  chaque  côté  ,  entre 
les  deux  raies  jaunâtres ,  d'une  bande  noire  en  remplacement 
d'une. sm'te  de  taches  de  la  même  couleur.  Pourtant  on  remarque 
encore  une  seconde*  bande  noire ,  mais  fort  étroite  au-dessus  de 
la  raie  jaune  la  plus  élevée  ;  et  l'un  de  nos  exemplaires  a  les 

flancs  semés  de  taches  d  un  blanc  bleuâtre. 

* 

DiuBMSioiss.  Longueur  totale,  3ï"  3'".  Tête.  Long.  1"  4'".  Cou, 
Long.  1"  6'".  Tronc.  Long.  6*'.  Memh.  antér.  Long.  3"  3"*.  Memh. 
poster.  Long.  7".  Queue,  Long,  a'*  3'". 

Patrie.  L'un  des  deux  exemplaires  du  Gentropyx  strié  qui 
existent  dans  notre  collection  a  été  envoyé  de  Surinam  par 
M.  Roze  »  l'autre  a  été  recueilli  à  la  Mana  par  MM.  Leschenault  et 
Doumerc.  Nous  avons  examiné  un  troisième  individu  provenant 
de  Surinam;  celui-ci  appartient  au  musée  de  Leyde. 
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DEUXIÈME   SOUS-FAMILLE. 

ADTOSAURES  COELODONTES. 

Cette  deuxième  sous -famille  renferme,  ainsi  cjue 
nous  l'avons  dit  précédemment ,  ceux  des  Lacertiens 
autosaures  dont  les  dents  sont  creusées  intérieure- 
ment dans  leur  portion  inférieure ,  et  de  plus  appli- 
quées d'une  manière  tout  à  fait  verticale  contre  la 
paroi  interne  des  mâchoires,  sans  que  jamais  leur 
racine  ou  mieux  leur  extrême  base  adhère  intime* 
ment  au  fond  de  l'espèce  de  rainure  ou  de  coulisse 
pratiquée  le  long  des  os  maxillaires. 

On  ne  connaît  encore  aujourd'hui  aucun  Lacertien 
de  ce  groupe  qui  soit  réellement  aquatique ,  comme 
an  sait  qu'en  renferme  celui  des  Pléodontes  ,  tels  que 
les  Crocodilures,  les  Thorictes  et  les  Neusticures,  dont 
la  queue  assez  fortement  déprimée  de  droite  à  gauche 
en  forme  de  rame ,  est  très-bien  appropriée  au  genre 
de  vie  qui  leur  a  été  départi  par  la  nature.  Les  Cœ- 
lodontes ,  de  même  que  les  autres  Sauriens  essentiel- 
lement terrestres,  ont  la  queue  ou  parfaitement  ar- 
rondie, ou  cydo-tétragone ,  c'est-à-dire  légèrement 
aplatie  sur  quatre  faces.  Mais  tous ,  quoique  vivant 
à  terre ,  ne  fréquentent  pas  indistinctement  les  mêmes 
localités ,  n'ont  pas  absolument  les  mêmes  habitudes  : 
ainsi ,  tandis  que  beaucoup  d'entr'eux  ne  sauraient 
vivre  aiUeurs  que  là  où  se  trouve  ime  végétation  plus 
ou  moins  abondante ,  il  en  est  d'autres  qui ,  comme 
plusieurs  mammifères  et  certains  oiseaux ,  sont  con- 
finés dans  les  lieux  sauvages  et  déserts.  Les  premiers 
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grimpent  habituellement  sur  les  arbustes ,  sur  les 
buiss()ns,  sur  les  haies  et  les  murailles  qui  servent 
d  enclos  à  nos  habitations.  Les  seconds  ,  au  contraire , 
ne  quittent  pas  le  sol  aréneux ,  sur  la  surface  duquel, 
quelque  défavorable  qu'elle  paraisse  d'abord  à  la 
marche ,  ils  courent  cependant  avec  une  grande  ra- 
pidité par  suite  de  la  conforma tioû  de  leur»  doigts 
qui  sont  ou  excessivement  aplatis  ^  ou  garnie  laté- 
ralement d'écaillés  effilées  qui  empécheut  les  pattes  de 
ces  petits  animaux  d'enfoncer  dans  le  sable. 

Ces  Lacertiens  cœlodontes  se  partagadt  natui'el- 
lement  en  deux  groupes  que  nous  désignons  par  les 
noms  de  Léiodactyles  et  de  Pristidactjles.  Dans  le 
premier,  sont  rangés  tous  ceux  dont  les  squames 
digitales  inférieures  çt  latérales  sont  parfaitement 
lisses  ;  dans  le  second  se  trouvent  placées  les  espèces 
qui  ofirent  soit  des  carènes  sur  la  face  inférieure ,  soit 
des  dentelures  sur  les  côtés  de  leurs  doigts ,  ou  bien 
qui  ont  les  extrémités  terminales  des  pattes  tout  à  la 

fois  carénées  et  dentelées. 

* 
I^'  GROUPE.   CQELODONTES  à  doigts  lisses. 

LES  LË10DACTYLE9. 

Ainsi  que  nous  avons  essayé  de  l'indiquer  par  ce 
nom  de  Léiodactyles  (1) ,  aucune  des  espèces  de  Sau- 
riens distribués  dans  les  genres  qui  forment  ce  groupe 
n'a  les  doigts  dentelés  sur  les  bords ,  ni  carénés  sur  la 
ligne  médiane.  Ces  Lézards  sont  moins  sauvages  que 
les  autres  y  aussi  le  peuple  les  regarde-t-il  générale- 
ment comme  les  amis  de  l'homme. 


(i)  Nous  en  avons  donné  Tétymologie  dans  oe  volume ,  an  bas 
de  la  page  17. 
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XI*  GENRE.  TACHYDROME.  —  TJCHY^ 
DHOMUSH),  Daudin. 

Caractères.  Langue  à  Base  non  engainante,  mé- 
diocrement extensible,  divisée  à  son  extrémité  en  deux 
petits  filets  aplatis  ,  à  surface  oQrant  des  plis  papil* 
leux  en  chevrons.  Palais  denté  ou  non  denté.  Dents 
intennaxillaires  coniques,  simples.  Dents  maxillaires 
comprimées ,  les  premières  simples ,  les  suivantes  tri« 
cuspides^  fîarines  ouvertes  au  sommet  du  canthus 
rostralis ,  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la  naso- 
rostrale.  Des  paupières.  Une  membrane  du  tympan 
tendue  en  dedans  du  bord  auriculaire.  Un  collier 
squameux  ,  dentelé ,  peu  marqué.  Ventre  garni  de 
squames  imbriquées  ,  lisses  ou  carénées.  Quelques 
pores  inguinaux.  Pattes  offrant  chacune  cinq  doigts 
légèrement  comprimés.  Queue  trè^longue,  cyclo^té^ 
iragone. 

Les  Tachydromes  se  distinguent  entre  tous  les  Lacertiens 
coelodontes ,  par  la  forme  particulière  des  papilles  de  leur 
langue  qui  ressemblent  à  des  plis  ayant  la  figure  de  che- 
vrons emboîtés  les  uns  dans  les  autres ,  et  dont  le  sommet 
est  dirigé  en  avant. 

Ce6  Lacertiens  ont  la  tête  pyramido-quadrangulaire ,  le 
corps  un  peu  plus  haut  que  large ,  le  dos  faiblement  con- 
veie ,  le  %'entre  plat ,  et  les  flancs  légèrement  arqués 
en  dehors.  Les  proportions  de  leurs  membres  sont  tout 
à  6it  en  rapport  avec  la  grosseur  du  ti^onc  ;  mais  la  queue 
est  excessivement  longue ,  plus  longue   que  chez  aucun 


^■tei^«^M«ataaMb«a«iMM.^«*^BA«*<«kr*Ai«s«*rf^i**J* 
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aatre  Autosaure ,  c'est-à-dire  formant  quelquefois  à  elle 
seule  les  trois  quarts  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Les 
quatre  premiei's  doigts  des  pattes  antérieures  et  des  posté- 
rieures sont  régulièrement  étages  ;  le  cinquième  offre  à  peu 
près  la  même  étendue  que  le  second. 

La  langue,  assez  lai^e  en  arrière,  on  elle  présente  une 
sorte  d'échancrure  en  Y  entre  les  branches  duquel  se  trouve 
située  la  glotte ,  va  toujours  en  se  rétrécissant ,  vers  son 
extrémité  libre  qui  est  une  pointe  partagée  en  deux  filets 
aplatis ,  sur  lesquels  on  ne  remarque  pas  de  plis  papilleux 
semblables  k  ceux  que  nous  avons  dit  que  présente  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  de  cet  organe. 

En  général,  le  palais  est  armé  de  très-petites  dents  pa- 
latines ;  au  moins  à  l'aide  de  la  pointe  d'un  instrument 
d'acier,  en  avons-nous  senti  quelques-unes ,  chez  la  plupart 
des  individus  que  nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer.  On 
compte  environ  dix  dents  intermaxîllaires,  petites,  coniques, 
simples,  un  peu  courbées  en  dedans;  vingt-six  maxillaires  su- 
périeures de  chaque  côté ,  et  une  trentaine  de  maxillaires  in- 
férieures de  chaque  câté.  Les  premières  de  ces  dents  maxil- 
laires supérieures  et  inférieures  sont  simples,  coniques, 
tandis  que  toutes  les  autres  se  montrent  aplaties  latérale- 
ment ,  tricuspides  à  leur  sommet ,  et  très-serr^  les  unes 
contre  les  autres. 

Les  narines  externes  sont  deux  orifices  circulaires ,  assez 
grands ,  qui  s'ouvrent  au  sommet  de  la  région  fiiénale , 
dans  la  seule  plaque  naso-rostrale. 

La  paupière  supérieure  est  plus  courte  que  l'inférieure  ; 
la  fente  que  présentent  dans  l'occlusion  ces  deux  membranes 
protectrices  du  globe  de  l'œil  est  parfaitement  longitudi- 
nale. L'oreille ,  ou  plutôt  son  ouverture ,  est  assez  grande 
et  à  peu  près  circulaire  ;  la  membrane  tympanale  se  tix)uve 
tendue  en  dedans  de  son  pourtour. 

La  sur&ce  de  la  tête  est  tout  entière  revêtue  de  plaques, 
absolument  comme  chez  les  Lézards  proprement  dits  :  on 
remarque  efiectivement  une  rosti'ale^  deux  naso-ix>strales , 
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une  ioter-nasale,  deux  fironto-pariétales,  une  petite  înter- 
pariétale  et  une  occipitale  également  fort  petite.  Les  régions 
palpébrales  ou  sus  -  oculaires ,  qui  sont  osseuses ,  poitent 
trois  plaques  de  différentes  grandeurs.  Sur  la  région  frênaie 
il  existe  une  petite  naso-frénale,  et  deux  grandes  post-naso- 
frénales.  Une  des  labiales  supérieures^  celle  qui  est  positi- 
vement située  au-dessous  de  l'œil,  occupe  non-seulement 
un  très  -  grand  espace  longitudinal ,  mais  monte  jusqu'au 
bord  orbitaire. 

Le  dessons  du  cou  présente  un  collier  squameux,  dentelé 
en  scie ,  mais  en  général  il  est  très-peu  apparent.  Ce  sont 
des  écailles  ou  des  squames  et  non  des  plaques  qui  pix>tègent 
les  tempes. 

L'écaillure  du  dessus  du  cou ,  du  dos  et  de  la  queue  se 
compose  de  grandes  pièces  anguleuses,  carénées,  plus  ou 
moins  imbriquées,  et  assez  distinctement  disposées  par  rangs 
transversaux ,  surtout  les  caudales ,  qui  par  conséquent  se 
trouvent  être  vertîcillées. 

Les  flancs  ne  présentent  au 'contraire  que  de  très-petites 
écailles  ayant  un  aspect  granuleux.  Les  régions  inférieures 
du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  protégés  par  des 
squames  rhomboïdales ,  imbriquées ,  lisses  ou  carénées  , 
mais  toujours  disposées  en  séries  longitudinales.  Des  écailles 
en  losanges ,  imbriquées  se  remarquent  sur  les  bras  et  le 
devant  des  pattes  de  demère  ;  le  dessous  des  membres  an- 
térieurs et  la  face  postérieure  des  cuisses  sont  garnis  de 
granules.  La  région  préanale  est  couverte  en  grande  partie 
par  une  seule  plaque,  entourée  de  petites  squames.  La 
base  de  la  queue  ne  présente  aucune  espèce  d'épines  ou 
d'éperons  ;  mais  il  existe  dans  chaque  aine  un  ou  deux 
cryptes  tubuleux. 

Le  genre  Tachydrome ,  qui  a  été  établi  par  Daudin ,  et 
que  tous  les  erpétologistes  ont  adopté ,  ne  renfenne  encore 
à  présent  que  les  deux  espèces  qui  se  trouvent  inscrites  dans 
le  tableau  synoptique  suivant  : 
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iBLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  TACHYDROME 


■•^ 


/"quatre  séries  lop^tudinalM.     i.  T.  A  »rx  u^fu* 


écailles  dorsales 
disposées  sorj 

'six   séries  longitudinales.  .     a.  T*  Japo9A19, 


1.    L£  TACHYDROME  A  SIX  RAIES.  Taefy-dromiu  texlineaius. 

CARiCTÈEEs.  PlaquM  pariétales  oblonfBUS.  Sur  le  doa ,  quatre 
séries  de  grandes  squames  presque  carrées,  peu  imbriquées ,  forte- 
ment carénées.  Squames  ventrales  fortement  carénées.  Dos  oliirâtre 
marqué  de  chaque  côté,  de  deux  raias  noires ,  séparées  pv  une 
raie  blanche.  Flancs  ornés  de  taches  blanches  ,  cercléoi  de  noir* 

Stnchtiiib.  Tachydromiu  fcptlineatus,  Dand.  Hîst,  fUpt.  L  3, 
p.  s 56,  tab.  39. 

Tachjrdromus  quadrilineatut.  Idem,  loc.  c^,  t,  3,  p.  2 5a, 
TaeKjrdromus  sexlineatus,  Brong.  Ess.classif,  RepUp.  43,  tab,  1, 

fig.  S. 

Tachjrdromus  sexlineattts,  Goldf.  Hand.  der  2oolog,  p.  169. 

Tachjrdromus  sexlineatui,  Merr.  Tent.  System,  amphib.  p.  69. 

Tachjrdromus  quadrilineatus.  Idem.  loc.  cit.  p.  69. 

Tachjrdromus  itxlineaius,  Fitzing.  Verzeioh.  der  zool.  mus.  xu 
Wien,  p.5i. 

Tachjrdromus  oceUatus,  Gîter,  Iconog.  BiSga,  anim.  Qaw,  Rept. 
tab.  5. 

Tachjrdromus  sexHneaius.  Wagl.  syst.  amphib.  p.  1^7, 

Tachjrdromus  quadrilineaius.  Idem,  loc.  cit.  p.  159. 

Tachjrdromus  sexlineatus,  Gray.  synops.ftept.inGrifilth'sanim. 
kingd.  t.  9,  p.  36. 

Tachjrdromus  sexlineatus,  Schinz,  Naturgesch.  und  Abbild.  der 
Rept.  p.  io3,  tab.  39,  fig.  3. 

Tachjrdromus  quadrilineatus,  Wiegm.  Herpet.  M«xican.  pars  1, 
pag.  ïo 
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DESCRIPTION. 

FoiMsg.  Celie  espèce  de  Tacbydrome  a  les  formes  sreltes  et 
élancées  ;  la  tête,  qui  en  avant  se  termine  par  un  museau  assez 
pointu ,  a  eu  longueur  totale  le  double  de  sa  largeur  postérieure. 

Les  membres  antérieurs  placés  le  long  du  cou  s  étendent  ju«- 
qp*aux  narines  ;  les  postérieurs  copeliés  le  long  des  flancs  n'attei- 
gnent pas  toiit  à  fait  les  aisselles. 

La  qoeoe  est  deux  à  quatre  fois  plus  longue  que  le  reste  de 
I*«niznal. 

La  plaque  irostrale  présente  cinq  cotés,  un  inférieur  horizontal, 
deux  niperiears  formant  ensemble  un  angle  obtus,  et  deux  laté- 
raux perpendiculaires  et  de  moitié  moins  grands  que  les  autres. 
L*intemasale ,  quoiqu'ayant  réellement  six  pans  ,  affecte  une 
forme  losangiqne.  Les  fronto-nasales  ressemblent  k  des  triangles 
équiJatérapx,  tronqués  à  l'un  de  leur  sommet.  La  frontale  ,  que 
surmonte  une  faible  carène  longitudinale,  est  longue  et  rétrécie 
en  arri^f  elle  offre  deux  grands  bords  latéraux  infléchis  en  de- 
dans, deax  pelii$  bords  antérieurs  et  deux  petits  bords  postérieurs. 
Les  fronfo- pariétales  sont  pentagones  oblongues  ;  l'inter-pariétale, 
de  forme  à  peu  près  losangiqne,  et  deux  fois  plus  petite  que  les 
fronto-pariétales ,  se  trouve  enclavée  entre  ces  dernières ,  les 
ppuriétales  et  l'occipitale.  Le«  pariétales  sont  fort  grandes ,  iné- 
quilatéraleSt  plus  longues  que  larges.  L'occipitale ,  triangulaire  et 
excessivement  peu  développée,  se  trouve  immédiatement  située 
derrière  Vinter-parjétale,  entre  les  pariétales  avec  le  bord  posté- 
rieur desquelles  le  sien  est  de  niveau.  La  première  plaque  sus-ocu- 
laire est  triangulaire  et  fort  pointue  en  avant;  la  seconde,  dis- 
tinctement moins  dilatée ,  représente  un  trapèze  ;  et  la  troisième 
exfiowFement  petite  offre  trois  côtés.  On  ne  voit  pas  de  cordon  de 
granules  le  long  du  bord  externe  du  disque  formé  par  les  plaques 
palpébrales.  La  naso-rostrale,  qui  ressemble  à  un  losauge ,  a  sa 
moitié  inférieure  entamée  par  la  narine  ;  la  naso-frénale  est  petite, 
triangulaire,  elle  est  suivie  d'une  post-naso-frénale  quadrilatère 
un  peu  plus  haute  que  longue ,  après  laquelle  en  vient  une  se- 
conde ,  qui  a  presque  une  fois  plus  de  développement,  et  dont  la 
longueur  l'emporte  sur  la  hauteur.  On  compte  six  plaques  la- 
biales supérieures ,  quadrilatères,  oblongues,  parmi  lesquelles 
raTAQi-deniière  se  ïsâi  particulièrement  remarquer  fi  cause  de  sa 
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grande  étendue.  Il  y  a  également  six  labiales  inférienres,  qui  sont 
extrêmement  alongées.  La  mentonnière  est  simple  ^  fort  grande , 
et  sous  chaque  branche  sous-maxillaire  adhèrent  trois  plaques 
sub-rhomboïdales,  dont  la  dernière  offre  une  surface  une  fois  plus 
étendue  que  les  deux  premières  ensemble.  Des  squames  égales , 
en  losange,  fortement  carénées,  et  marquées  de  fines  stries  ondu- 
lées, revêtent  les  côtés  postérieurs  de  la  tête  on  les  tempes. 

Les  squames  cervicales  composent  six  ou  huit  rangées  longitu- 
dinales; elles  sont  rhomboîdales ,  très-distinctement  imbriquées, 
et  offrent  une  carène  bien  prononcée.  Les  pièces  de  Técaillure  du 
dos  présentent  une  forme  à  peu  près  carrée ,  ayant  leurs  angles 
postérieurs  plus  ou  moins  arrondis  ;  une  forte  carène  les  sur- 
monte ,  et  leur  nombre  est  de  quatre  pour  chacune  des  bandes 
qu  elles  constituent  en  travers  du  dos. 

Les  écailles  caudales  sont  quadrilatères ,  oblongues,  carénées, 
étroites,  surtout  en  dessous.  On  remarque  des  granules  sur  le 
haut  des  parties  latérales  du  cou  on  du  tronc,  ainsi  que  sur  la 
région  de  l'épaule  ;  mais  la  région  inférieure  des.  côtés  du  cou 
présente  de  petites  écailles  rhomboîdales,  épaisses,  carénées, 
imbriquées.  Les  flancs  proprement  dits,  portent  de  grandes  écailles 
en  losanges,  disposées  comme  les  tuiles  d*nn  toit ,  et  relevées 
d  une  carène  (.ui  se  prolonge  en  pointe  en  arrière.  Au  reste,  les 
écailles  des  flancs  ne  sont  pas  différentes  de  celles  qui  revêtent  le 
dessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre ,  où  Ton  en  compte  six 
séries  longitudinales. 

La  région  préanale  est  presqu'entièrement  couverte  par  une 
plaque  carrée,  autour  de  laquelle  existent  des  écailles  rhomboî- 
dales de  médiocre  grandeur. 

On  observe  deux  cryptes  tubuleux  dans  chaque  aine. 

Coloration.  Les  individus  appartenant  a  cette  espèce  qui  sont 
déposés  dans  nos  collections,  offrent  en  dessus  une  teinte  olivâtre. 
11  règne  de  chaque  côté  de  leur  dos,  depuis  Tangle  de  l'occiput 
jusqu'à  la  partie  latérale  de  la  base  de  la  queue,  une  belle  raie 
blanche  placée  entre  deux  lignes  noires  ;  puis  certaines  parties 
des  côtés  du  cou  et  des  flancs,  celles  qui  sont  revêtues  de  granules, 
sont  semées  de  jolies  petites  taches  noires,  pupillées  de  blanc.  Les 
autres  régions  des  parties  latérales  du  cou  et  du  tronc,  oflrent  une 
teinte  bleuâtre  à  reflets  dorés.  11  existe  une  ligne  noire  entre  la 
narine  et  l'œil  ;  deux  autres  de  la  même  couleur,  séparées  par  une 
raie  bldnche,  s'étendent  en  long  sur  la  tempe.  Le  dessous  de  la 
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tète,  cdai  dn  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  du  blanc  de  nacre 
le  phu  pur.  La  qoene  tentât  est  simplement  olirâtre,  tantôt ,  au 
contraire ,  elle  présente  une  coulemr  cniTrense ,  brillante ,  ou 
bien  même  elle  est  dorée. 

DiMWSiOKS.  Longueur  MaU  ,  a 8"  4"*.  Télé.  Long,  i**  V",  Cou 
Long.  ;"'.  Trône.  Long.  3"  3*".  Membr.  aniir.  Long,  i"  r\Memb. 
poster.  Long,  a"  3"'.  Queue,  Long.  j3". 

Patrie.  Le  Tacbydrome  à  six  raies  se  trouve  en  Chine  ,  en  Co- 
cbînchine  et  à  Java,  au  moins  en  possédons-nous  des  individus 
étiquetés  comme  envoyés  du  premier  de  ces  trois  pays,  par 
M.  Gernaert  ;  et  des  deux  autres ,  par  M.  Diard. 

Observationr.  Nous  pouvons  assurer  que  le  Tacbydrome  à  quatre 
raies  de  Daudin ,  n'est  pas  dififérent  de  son  Tacbydrome  à  six 
raies.  La  première  de  ces  deux  espèces  ayant  été  établie  sur  un 
sujet  de  notre  collection  »  que  nous  avons  examiné  avec  soin. 

a.  LE  TACHYDROME  JAPONAIS.  —  Tach^dromut  Japonicus, 

Nobis. 

Cas  ICTERES.  Plaques  pariétales,  presqu'aussi  larges  que  longues. 
Sur  le  dos ,  six  séries  d'écailles  rhomboïdales  »  carénées ,  distinc- 
tement entuilées.  Squames  ventrales  faiblement  carénées.  Dos 
d'un  vert-olivâtre ,  avec  une  raie  fauve  de  cbaque  côté. 

SyitoicTMiE.  Lacerta  Tachjrdromoides,  Scblegel ,  Faun.  Japon. 
Saur.  etBatrach.  pag.  loi,  tab.  i,  fig.  5,  6,  7. 

DESCRIPTION. 

FoajiKs.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tête 
plus  courte ,  plus  épaisse  ;  par  son  museau  fort  ;  par  sa  première 
plaque  palpébrale  beaucoup  moins  pointue  en  avant  ;  par  ses  pa- 
riétales f  qui ,  an  lieu  d*étre  oblongues ,  sont  aussi  étendues  en 
largeur  qu'en  longueur  ;  par  son  collier  sous-coUaire  plus  marqué; 
par  ses  écailles  cervicales  et  dorsales ,  tontes  rbomboïdalet ,  phu 
petites  et  plus  nombreuses,  puisqu'elles  constituent  six  rangées 
loogitadînales  an  lien  de  quatre  ;  enfin  par  ses  squames  yentrakft 
qui  offrent  une  carène  fcejuconp  moins  prononcée.  L^  sujets 
qoe  nons  avons  examinés  ne  nous  ont  pas  laissé  apercevoir  de 
dents  palatines. 

BEPTiLSSj  V.  11 
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QèWkK'nom.  Is  TmehjârouM  Ja|Hm*if  â  Mf  piirCÎM  ■lUMiiiiilii 
'ïQolorM»  «n  iwif^^lMtnt  tinmt  phuou  moîo»  tor  le  bxwi«vw- 
diltre,  pufàit  |iiiifoniiéin«nt ,  d  aoùros  fois  vnc  quelquat  patîtei 
pîquetnres  noires ,  particulièrement  sor  le  denai  de  la  beie  de  la 
queue.  Une  raie ,  d*im  favre  plus  clair  que  cel «î  qui  domioe  sur 
le  dos ,  règne  tout  le  long  de»  côtés  du  corps,  depuis  le  derrière 
du  haut  de  la  tempe  jusqu'à  rextrémité  du  trône.  11  part  du  bord 
postéro-inférieur  de  l'œil  une  raie  blanchâtre  f  comme  lisérée  de 
noir ,  qui  passe  sur  l'oreille ,  parcourt  le  cou  ,  et  Ta  se  perdre  sur 
le  flanc,  lequel  souvent  est  d'un  brun-olÎTâtre.  Chez  certains  indi- 
vidus cette  raie  est  ondulée.  11  existe  un  trait  noir  entre  la  narine 
et  le  bord  antérieur  de  l'orbite.  Toutes  les  parties  inférieures 
présentent  une  teinte  d'un  blanc-fauve  ou  jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale,  si**.  Télé,  Long,  i"  4"\  Càu. 
Long.  9"'.  Tronc.  Long.  3".  4"*.  ifemh.  antér.  Long.  1"  i"'.if<pm^. 
poster.  Long.  3".  Queue.  Long.  i5"3"'. 

PjLTRiE.  Ce  petit  Lacertien ,  ainsi  que  son  nom  l'indique ,  est 
originaire  du  Japon ,  où  il  a  été  découvert  par  M.  de  Siébold.  Il 
paraît  que  son  nom  de  pays  est  Sizè^musi ,  et  que  les  Chinois  le 
désignent  par  celui  de  Ché-kiéou^mou  ,  qui  signiGe  grande  tante 
du  serpent;  c'est  du  moins  ce  que  nous  trouvons  consigné  dans  la 
Faune  du  Japon,  à  l'article  consacré  à  l'histoire  de  ce  Tachydrome. 
Les  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  proviennent  du 
voyage  de  M.  Siébold  ;  ils  nous  ont  été  envoya  du  musée  d'his- 
toire naturelle  de  Leyde. 


MM 
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Xn«  GEOTIE.  TROPIDOSAURE.  —  TROPIDO- 

SAURA  (1) ,  Boié. 
{Algira ,  Cuvier  ;  Psammuros ,  Wagler  ;  Psammurus , 

Wiegmann.) 

Gabactères.  Langue  à  base  non  engainante^  médio* 
crement  longue ,  échancrée  à  son  extrémité  libre ,  à 
papilles  squamiformes ,  imbriquées.  Palais  denté  ou 
non  denté.  Dents  inter-maxillaires  simples  coniques. 
Dents  maxillaires  légèrement  comprimées;  les  pre* 
■lières  simples,  les  suivantes  tricuspides.  Narines 
s'oBvrant  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la  naso-fré- 
nale,  située  sous  le  sommet  du  canthiis  rostralis.  Des 
paupières.  Une  membrane  du  tympan  distincte,  tendue 
en  dedans  du  trou  auriculaire.  Pas  de  collier  squa- 
meux sous  le  cou ,  mais  un  petit  repli  de  la  peau  devant 
chaque  épaule.  Ecaillure  de  la  gorge ,  de  la  poitrine , 
du  ventre ,  composée  de  petites  lames  minces ,  lisses  » 
à  bord  libre  arrondi  ou  subarrondi ,  imbriquées.  Des 
pores  fémoraux.  Pattes  ayant  chacune  cinq  doigts  lé- 
gèrement comprimés.  Queue  cydo-tétragone, 

Les  Tropidosaures  forment  un  petit  genre  fort  naturel,  et 
par  cela  même  très-facile  à  distinguer  des  deux  autres  compo* 
sant  avec  lai  le  groupe  des  Gœlodontes  Léiodactyles.  EfFec- 
threment ,  d'une  part ,  par  (eur  langue  squameuse  »  par 
leurs  pores  fémoraux  et  par  l'absence  de  toute  espèce  de 
collier,  les  Tropidosaures  difiei^ntdes  Tachydrames,  dont  la 
langue  offre  des  plis  papilleux  en  chevrons ,  des  pores  ingui- 
Da«x  seulement,  et  un  collier  d'écaiiles  en  avant  de  la  poi- 

(i)  De  TfmçASn  t  carène ,  et  de  to-v^a  ,  Lézard. 
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trine.  D*ud  aatre  côté ,  cette  même  absence  de  collier,  jointe 
à  la  forme  arrondie  en  arrière,  et  à  la  disposition  entuilée 
de  leurs  squames  ventrales ,  empêche  qu'on  ne  les  confonde 
avec  le  genre  si  nombreux  des  Lézards  proprement  dits, 
chez  lesquels  il  existe  toujours  en  travers  de  la  région  infe* 
Heure  du  cou  un  rang  de  grandes  écailles ,  et  sur  le  ventre 
des  plaques  quadrilatèi*es  plus  ou  ïnoins  développées ,  dis- 
posées en  quinconce. 

Par  l'ensemble  de  leurs  formes  ,  par  leurs  habitudes,  les 
Tropidosaures  liennenty  pour  ainsi  dire,  k  la  fois  des  Lézaixis 
et  des  scinques  :  comme  ceux-ci ,  ils  ont  le  corps  assez  éti*oit 
et  en  apparence  arrondi  ;  ils  manquent  de  collier  sous  le  cou, 
et  toute  récaillure  de  leur  rcgîon  inférieure  offre  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celle  dos  poissons  de  la  famille 
des  Cyprins  $  mais  si  l'on  observe  leur  tête,  on  la  vollpro* 
tégée  par  des  pièces  squameuses  peu  différentes ,  sous  le  rap- 
port du  nombre ,  de  la  forme  et  de  la  disposition ,  de  celles 
du  bouclier  céphalique  des  Lézards  proprement  dits ,  à  plu- 
sieurs desquels  les  Tropidosaures  ressemblent  également  par 
leurs  écailles  dorsales. 

'  La  tôte  des  Tropidosaures  a  la  forme  d'une  pyramide  à 
quatre  faces  ;  leur  ventre  est  plat  ;  leur  dos  faiblement  ai^uë 
en  travei*s,  et  leurs  côtés  ou  les  flancs  perpendiculaii^es,  légè* 
rement  cintrés  en  dehors.  Tantôt  les  membres  offrent  un 
développement  proportionné  à  celui  des  autres  pai*ties  du 
corps;  tantôt,  au  contraire,  ils  sont  extrêmement  courts. 
Quant  à  la  queue,  elle  est  comparativement  beaucoup  moins 
étendue  que  celle  des  Tachydromes.  Aux  mains,  le  premier 
doigt  ou  le  pouce  est  très-petit,  le  second  est  une  fois,  et  le 
tioîsième  et  le  quatrième  deux  fois  plus  longs  ;  le  cinquième 
se  montre  un  peu  plus  court  que  le  deuxième.  Les  quaCi'e 
premiers  doigts  postérieurs  sont  régulièrement  étages ,  et  le 
dernier,  attaché  fort  en  arrièixî  sur  le  tarse ,  a  un  peu  plus 
de  longueur  que  le  second. 

La  langue,   médiocrement  allongée,  rétrécie  et  divisée 
en  deux  pointes  aplaties  à  son  extrémité  libre ,  pivsenteen 
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arrière  deux  autres  pointes  écartées  en  manière  de  Y,  entre 
lesquelles  la  glotte  se  trouve  située  ;  sa  surface  est  garnie  de 
papilles  squamiformes ,  si  c^  n'est  quelquefois  sur  ses  bords 
et  à  sa  partie  postérieure  où  l'on  remai*que  des  plis  trans- 
versaux légèrement  anguleux. 

En  général,  le  palais  est  armé  de  ^quelques  petites  dents 
à  droite  et  à  gauche  de  son  échancrure.  On  compte  une 
dizaine  de  dents  intermaxillaires  coniques  ,  simples ,  vingt- 
cinq  dents  maxillaires  supérieures  et  un  égal  nombre  d'infé- 
rieures, de  chaque  côte.  Les  dents  maiillaiiies  sont  droites , 
peu  comprimées,  à  sommet  obtus ,  et  divisé  en  deux  ou  trois 
pointes  mousses. 

Les  narines  sont  circulaires  et  percées  chacune  sous  le 
sommet  du  canthus  rostralis  dans  la  plaque  [naso-rostrale 
seulement. 

La  paupière  supérieure  est  (brt  courte ,  et  l'inférieure ,  au 
contraire,  très-haute,  mais  toutes  deux  sont  revêtues  d'un 
pavé  de  petites  squames  anguleuses  ,  épaisses ,  planes. 

La  membrane  du  tympan  se  trouve  tendue  en  dedans  de 
l'ouverture  auriculaire ,  qui  est  assez  grande. 

Les  plaques  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tête  sont  en  même 
nombi*e ,  et  disposées  de  la  même  manière  que  chez  les  Ta- 
chydromes.  Tantôt  la  naso-frénale  est  simple ,  tantôt  elle 
est  divisée  par  son  milieu ,  dans  le  sens  longitudinal  de  la 
tête  ;  il  eiiste  toujours  une  première  et  une  seconde  post- 
naso-frénale.  L'une  des  plaques  labiales  supérieures,  celle 
qui  se  trouve  placée  immédiatement  au-dessous  de  l'œil ,  est 
un  peu  étendue  en  longueur ,  et  monte  jusqu'au  bord  orbi- 
taire.  Quelques  plaques  quadrilatères  sont  appliquées  contre 
la  marge  supérieure  de  la  tempe  que  garnissent  des  écailles 
rhomboïdales  ou  hexagones  inéquilatérales ,  carénées ,  par- 
fois entremêlées  de  squames  de  différentes  grandeurs. 

La  peau  du  dessous  du  cou  est  parfaitement  tendue ,  et  les 
écailles  qui  la  revêtent  sont  égales  et  bien  régulièrement 
disposées ,  mais  il  y  a  un  petit  repli  cutané  au  devant  de 
chaque  épaule. 
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Des  écailles  rhomboïdafesy  carénées,  iabriquées ,  pcn»- 
tues  en  arrière  et  fort  grandes  comparativement  à  celles  de 
nos  Lézards  ordinaires,  revêtent  tout  le  dessus  du  corps ,  y 
oompris  les  membres  et  la  queue*  Elles  composent  une  écaii* 
lure  supérieure  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  Tropidole^ 
pides  et  des  Proctotrëtes,  genres  de  la  &miUe  des  Ignaniens , 
écaillure  qui  se  montre  également  ches  quelques  espèces  de 
Lézards  proprement  dits,  tels  que  le  Moréotique  et  celai  de 
Fitzinger,  aiqsî  que  dans  le  genre  Psammodrome. 

I^s  Tropidosanres  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  se  trou* 
vent  être  à  peu  près  les  seuls,  parmi  les  Lacertiens,  dont  les 
parties  inférieures,  c'est-à-dire  la  gorge ,  le  cou,  la  poitrine , 
le  ventre  et  le  dessous  des  memlnres  y  soient  protégés  par  des 
écailles  absolument  semblables  à  celles  qui  revêtent  les 
munies  régions  dans  la  plupart  des  espèces  de  Scincoïdiens. 
es  granules  extrêmement  serrés  les  uns  contre  les  autres 
garnissent  la  peau  de  la  Êioe  postérieure  des  cuisses. 

Il  existe  une  série  de  poi'es  tout  le  long  du  dessous  de  la 
cuisse. 

Les  scutelles  sous-digitales  sont  lisses,  parfois  asset 
épaisses.  Elles  ne  forment  qu'un  seul  rang,  d\e&  sont  dispo- 
sées à  la  manière  des  tuiles  d'un  toit. 

Les  ongles  sont  médiocrement  longs ,  comprimés ,  arqués 
et  pointus. 

En  appelant  le  genre  du  présent  article  Tropidosanre ,  et 
non  Algire  comme  Guvier,  ou  Psammuros  (  t  )  comme  Wagler, 
nous  lui  restituons  son  véritable  nom ,  celui  sous  lequel  il 
a  été  créé  par  Boié,  dans  son  Erpétologie  de  Java ,  sur  un 
petit  Lacertien  léiodactyle  de  oe  pays ,  et  publié  pour  la  pre* 
micre  fois  par  Fitzinger  dans  sa  nouvelle  classification  dea 
Reptiles  ;  car  l'ouvrage  de  fioié ,  que  néanmoins  il  a  été 
loisible  à  plusieurs  erpéftologîstes  de  consulter,  est  mal- 
benreusement,  jusqu'ici ,  demeuré  manuscrit.  La  dénomi- 


itaMi 


(I)  ]>esiiiots  gtect  '^AfMfttf  ubie,  et  de  wf^ç,  gxrdîeni  etatas 
artnœ. 
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nation  d'AIgire  donnée  par  Cuvier  au  genre  qui  nous  oc- 
cupe en  œ  moment  provient  <f  une  erreur  que  ce  savant 
naturaliste  a  commise  en  refusant  de  croire  avec  Fitzinger, 
que  Je  Lacerta  Algira  de  Linné  n^était  que  spécifiquement 
digèrent  du  t^pe  du  genre  Tropidosaure  de  Boié  ,  genre 
qui ,  au  contraire ,  suivant  l'auteur  du  R^pcie  animal  aurait 
été  établi  d'après  une  petite  espèce  de  Saurien  de  la  Cochin- 
diine  existant  dans  notre  musée  y  laquelle  est  effectivement 
très-éloignée  du  Lézard  Algire  de  Linné. 

Grâces  à  l'aimable  obligeance  de  notre  ami,  M.  ScUegel , 
qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  de  Leyde ,  en  communi- 
cation ,  Fexemplaire  même  d'après  lequel  Boié  a  établi  son 
genre  Tropidosaure ,  nous  pouvons  aujourd%uî  confirmer 
œ  qui  a  été  dit  par  Fitzinger  en  1826 ,  que  ce  Tropido-- 
saura  montana  de  Boié  et  le  Lacerta  Algira  de  Linné  sont 
génériqnement  semblables» 

Quant  au  petit  Saurien  de  la  Gochinchine,  consîdéi^é  à 
tort  par  Cuviereoaune^tant  le  type  du  genre  Tropidosaure, 
c'est  une  espèce  de  la  famille  des  Scincoïdiens  (notre  Tropir 
dophorus  Cocineùuis  )»  par  conséquent  fort  différente  des 
Léposomes  de  Spix ,  qui  sont  des  Iguaniens  Pleurodontes , 
espèce  à  laquelle  Cuvier  avait  pourtant  réuni  ,  comme  ne 
devant  pas  former  un  autre  genre ,  son  prétendu  Tropido- 
saure de  la  Cochinchine. 

y  oîci  un  tableau  synoptique  dans  lequel  sont  indiquas  les 
principales  différences  que  présentent  les  trois  espèces  qui 
appartiennent  au  genre  Tropidosaure.  Le  do<^eur  Snûth  en 
possède  une  quatrième  qu'il  fera  connaître  proehainement 
dans  sa  Faune  du  Cap ,  sous  le  nom  de  Tropidosaura 
Dumerilii. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  TROPJDOSAURE 


1 


/rixtpore.  f""*^*  «"^**-    ••'■•" 
Squ.nre,Ten»ral«.|fimor.nxau(  ,„.  3^    ,, 


forroanl  des  séries 
au  nombre  de 


'moins  quinze,     i.  T.  algiri. 

lOirrAcifAKD. 
.dix.    .  «  ,  • a.  T.  DU  Cap. 


1 


1.  LE  TROPIDOSAURE  ALGIRE.  Tropidosaura  Jlgira,  Fitzînger. 

Gàhâctèrss.  Plaque  naso-frénale  simple.  Des  sqnames  mêlées  aux 
écailles  des  tempes.  Membres  postérieurs  longs.  Quinze  à  dix-huit 
pores  fémoraux.  Région  dorsale  fauTe  ou  cuiyreuse  uniformément. 

SntONTMiE?  Zermoumeah.  Shaw.  Voy.  en  Barb.  et  dans  le  Ler. 
pag. 324. 

LaeeriaMgira,  Linn.  Syst.  nat.  édit.  lo,  pag.  so3  ;  et  édit.  1 2 , 
pag.  363. 

LAlgire,  Daud.  Diction,  des  Anim.  quadr.  ovip.  et  des  Serp« 
pag.  588. 

LAlgirc,  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.I ,  pag,  36;. 

Laceria  Jlgira,  GmeL  Syst.  nat.  Linn.  pag.  107 3. 

Der  Mgirer,  Mùller ,  natur.  syst.  tom.  3,  pag.  93,  n»  16. 

Der  Algirer.  Borowsk.  Tbierreich.  tom.  4  ,  pag.  53 ,  n*  i5. 

Die  Barbarische  Eidechse,  Suckow,  Naturgesch.  tom.  3.  p.  i3o, 
no  46. 

Le  Lézard  Algire,  Bonnat.  Erpet.  Encyclop.  mcthod.  pag.  5o , 
n*>3!!. 

Jmeiva  Atgira,  Meyer,  Synops.  Rept.  pag.  29 ,  n**  8. 

Laceria  Algira,  Donnd.  zool.  Deytr.  tom.  3,  pag.  x  1 7*  n°  16. 

Der  Algirer,  Bechts.  Naturgesch.  der  Amph.  tom.  s  ,  pag.  94. 

Algerine  Lizard,  Shaw ,  Gêner,  zoolog.  tom.  3«  pars  i ,  pag.  25 1 . 

Scincut  Algira.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2 ,  pag.  73. 

Scincut  Algira.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4  ,  pag.  26g. 

Laceria  Algira.  Merr.  Tent.  Syst.  amph.  pag.  67,  n*  17. 

Tropidosaura  Algira,  Fitzing.  Verzeichn.  der  Zoolog.  Mus.  zu 
Wien,  pag.  5s. 

Algira  {Laceria  Algira^  Linn.).  CuT.Règn.  anim.  2 «édit.  tom 
pag.  3i. 


.2, 
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jtigim  harbariea.  Car.  GoUect.  Mus.  Par. 

Jlgira  karbarica.  Gner.  Icon.  Règn.  anim.  Cav.   Rept.  tab.  S ,. 

fig-  >. 

Psammurost.Laeerta  Jlgira^  Liim.)-Wagl.  Syrt.  amph.  pag.iSC. 

Jlgira  (Laeeria  Jlgira,  Linn.)*  In  Griffith's  Anim.  kiogd.  Gnr» 
toiii.9,  pag.  117. 

Common  Jlgira.  Gray,  Syoops.  Rept.  in  Griffith's  Anim.  kingd^ 
tom.  9,  pag.  35. 

Psammunu  Jigira.Vfïegsn.  Herpet.  mexic.  pan  i,  pag.  11- 

jilgira  barbarica,  Gerr,  Enœner.  Rept.  Barbar.  Ann.  se.  naU 
noar.  sér.  tom.  6,  pag  309. 

DESCRIPTION. 

FoiniEs.  La  tête  représente  anez  rëgulièreioent  one  pyramide  4 
quatre  faces.  Elle  est  cependant  on  peu  déprimée  ;  elle  oflre,  en 
longoenr  totale  ,  presque  le  double  de  sa  largeur  postérieure. 

Les  pattes  de  devant ,  placées  le  long  du  cou ,  n^atteignent  pas 
tout  à  fait  le  bout  du  museau  ;  les  membres  postérieurs ,  couchés 
Je  long  des  flancs ,  s'étendent  jusqu'aux  aisselles. 

La  queue  est  une  fois  et  demie  plus  étendue  que  le  reste  du 
corps. 

La  plaque  rostrale  présente  cinq  côtés ,  dont  les  deux  supé- 
rieurs ,  assez  grands,  forment  un  angle  obtus  ;  les  latéraux  sont 
petits  et  perpendiculaires  ;  l'inférieur,  ou  celui  qui  borde  la  leTre 
est  fort  étendu.  Les  naso-rostrales  sont  sub-rhomboïdales.  L'inter- 
naso-roatrale  représente  un  losange  régulier,  dont  les  deux  angles. 
latéraux  sont  trooqués  à  leur  sommet.  Les  fronto-nasales  ressem-^ 
blent  à  peu  prés  à  des  triangles  éqnilatéraux  ;  la  frontale  est  hexa- 
gone ,  rétrécie  en  arriére ,  où  elle  offre ,  ainsi  qu'en  avant ,  deux. 
petits  bords  \  tandis  qu'elle  est  fort  allongée  de  chaque  côté.  Les 
fronto-pariétales  sont  pentagones ,  inéquilatérales  ;  les  pariétale» 
grandes ,  un  peu  oblonguCs  ;  mais  l'inter-pariétale  el  l'occipitale  » 
dont  le  diamètre  est  fort  petit ,  sont  :  la  première  sub-losangique^ 
la  seconde  triangulaire ,  et  placées  l'une  après  l'antre  entre  les. 
pariétales  ;  l'inter-pariétale  touchant  aux  fronto-pariétales ,  Tocci- 
intale  concourant  avec  les  pariétales  â  former  le  bord  postérieur 
du  bouclier  céphalique.  La  naso-frénale,  de  figure  trapézoVde,  est 
simple,  on  accidentellement  divisée  en  deux  dans  le  sens  longitu- 
dinal de  la  tête ,  et  cela  quelquefois  d'un  seul  côté.  La  première 
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potCrnaBo-frënale  est  rhoiiib6likl«  et  moiot  grande  i|iie  là  iMoiuk, 
éoni  la  forme  est  à  pea  près  senblable ,  mais  avec  sa  petit  talea 
en  arrière ,  vers  le  miliea  de  sa  hautenr.  Chez  oertaîns  indiridns» 
cet  dent  {daqnes  post-iUMO-frënafos  sont  sî  intiineaieBt  sondées 
ensemble ,  qu'en  n*aperçoit  pas  la  nuModre  trace  de  sntnre. 

Il  y  a  sept  plaques  labiales  supérieures  :  les  trois  premières  sont 
carrées  ;  |a  quatrième  est  trapézoïde  ;  la  cinquième  bedagone , 
inéqnilalérale ,  fort  longue  ;  la  sixième  sub-rhomboldale  ,  obloor 
gne ,  de  même  qoe  la  septième ,  qnoiqne  nn  pea  pins  dérelo^iée. 
An  nombre  de  «x ,  les  plaques  labiales  inférienres  sont  tontes 
sub-rhomboïdales  oblongues. 

Les  squames  des  tempes  sont  très-inégales,  c'est-â-dire  que  parmi 
elles  on  en  remarque  de  trè»peti  tes,  de  moyennes  et  de  fort  grandes» 
qui  ressemblent  à  des  plaques  ;  ces  dernières  sont  lisses,  tandis  que 
les  antres  sont  renflées  longimdinalenMni  ;  lemr  fonae  est  celle 
d'nn  rhombe.  11  existe  une  plaqne  mentonnière  simple,  et  qnetre 
paires  de  plaques  sons-maxillaires,  allant  toujours  en  augmentant 
gradndlement  de  grandenr  jonin  a  la  dernière. 

Le  oon  et  le  tronc  en  dessus  et  latéralement  «  la  face  supérieure 
des  membres  et  la  qneue  tout  entière,  sont  wrétns  d'écaillés 
rhombddales ,  trè»*imbnqaées,  pointues  en  arrière  »  sarmontées 
d'une  carène  bien  prononcée.  Sur  les  côtés  du  cou  elles  sont  as- 
sez petites ,  nn  peu  plus  grandes  sur  sa  partie  sapérieore  «  et 
plus  déreloppées  encore  sur  la  région  donaleet  les  flancs.  On  en 
compte  ringt-cinq  séries  longitudinales  euTiron ,  en  trarers  dn 
demis  du  tronc ,  depuis  on  bord  dn  rentre  jusqu'à  l'antre*  Tonte 
la  région  inférieure  dn  c(M*ps  est  protégée  par  des  écailles  rhom- 
bofdales,  plates ,  lisses,  plus  on  moinsarrondîeB  à  leur  bord  libre  ; 
celles  qui  gamisMnC  le  ventre ,  en  particnlier,  sont  disposées  sur 
six  séries  longiCndinalet.  Les  aisselles  et  les  parties  pestérienres 
des  cuisses  oflkvnt  des  petits  granulée.  Les  écailles  dn  deaons  de 
la  queue  sont  pins  étroites  que  celles  dn  dessus. 

CHi  compte  qnnie  àdlx4init  poras  fémoraux  de  cbaqne  côté  ; 
oss  pores,  situés  sur  le  sommet  d'une  sorte  depiaoenssit  qne  la 
pean  oflïe  en  cet  endroit»  snnt  entoniés  cbaenn  de  trait  éoaâles  « 
dont  une  eit  moins  petite  qae  les  demi  antret.  Une  grande  piaqne 
pentagone,  à torllKe  noie,  cenvra  pretqn'a  elle  tenle  la  région 
préanale* 

CnAnkTHm.  Le  Tropidasamu  Algire  a  ses  perties  tnpérienrtt  et 
lefaantdetflantt  d'un  taire  bran  on  eoivMOXf^bMé  d'or  onde 
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de  dix  à  treize  pores,  et  ses  sqnames  abdominales  forment  environ 
dix  séries  longitudioales. 

GoLo&ÂTioif.  Une  teinte  d*an  janne-vongeâtre  règne  snr  les  par- 
ties snpérienres  dn  corps  qui  présentent  deux  on  trois  raies  noires 
continues  on  composées  d*nne  suite  de  lignes  ou  de  taches ,  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  entourées  d'un  cei*cle 
blanc  plus  on  moins  complet.  11  y  a,  le  long  de  chaque  flanc ,  une 
on  deux  rangées  de  taches  blanches  constituant  [Mrfois  deux  bandes 
non  interrompues,  dont  une,  Tinférienre ,  lorsqu'elle  existe  toute- 
fois, s'étend  jusque  sur  la  tempe.  Des  taches  noires  se  Toient ,  sur 
la  portion  de  la  queue  qui  est  la  plus  rapprochée  du  tronc ,  dont 
le  dessous ,  ainsi  que  celui  des  membres ,  du  cou  et  de  la  queue , 
sont  d'un  blanc  jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale.  1 3  à  33  centimètres. 

Patrie.  Cette  espèce  de  Tropidosaure  habite  les  environs  dn 
cap  de  Bonne-Espérance, 

9.  LE  TROPIDOSAURE  MONTAGNARD.  Tropidofaura  montana. 

Boié. 

Caractères.  Plaque  naso-frénale  double.  Squames  des  tempes 
petites,  égales.  Membres  postérieurs  courts.  Six  ou  sept  pores  sous 
chaque  cuisse.  Région  dorsale  brune ,  offrant  une  raie  m édio  «lon- 
gitudinale noire. 

Sykontmie.  Tropidùsaura  montana,  Boié,  Erpet.  Jav.  manusc. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  se  distingue  du  Tropidosaure  Algire,  !<>  par 
ime  plaque  naso-frénale  double  ;  s  ^  par  des  squames  temporales 
cgales ,  hexagones ,  inéquilatérales ,  carénées  ;  3^  par  des  pattes 
beaucoup  plus  courtes  ;  c'est-à-dire  qae ,  portées  en  avant ,  les 
antérieures  ne  dépassent  pas  Torbite ,  et  les  postérieures  arrivent 
a  peine  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  des  flancs  ;  4^  par  un 
moindre  nombre  de  pores  fémoraux ,  dont  il  n'y  a  que  six  ou  sept 
de  chaque  côté  ;  5o  enfin  par  des  scutelles  préanales  plus  nom- 
breuses. 

Coloration.  Le  Tropidosaure  montagnard  est  en  dessous  d'im 
dîvatre-bmn,  oflrant  parfois  un  reflet  cuivreux  on  doré.  Une  raie, 
qui  semble  être  produite  par  une  saile  de  petites  taches  noires  , 
parcourt  la  région  moyenne  du  cou  et  du  dos.  Celni-ci  présente 
à  droite  et  à  gauche  une  ligne  blanchâtre  qui  prend  naissance  à 
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l'angle  de  l'occipat ,  et  va  se  perdre  assez  loin  sur  la  partie  laté- 
rale de  la  qaeae.  Une  antre  ligne  blanchâtre  commence  nr  Ift 
lèvre  snpérienre ,  passe  sur  la  région  inférieure  de  Foreille ,  a*é- 
tend  le  long  du  bas  du  cou  et  du  haut  du  flanc  ,  et  va  se  terminer 
SUT  le  devant  de  la  patte  postérieure.  Ces  lignes  blanchâtres  sont 
bordées  de  petites  taches  noires  anguleuses.  Une  suite  de  points 
blanchâtres  se  fait  remarquer  de  chaque  côté  de  la  queue.  Les 
régions  inférieures  sont  uniformément  d'un  blanc-bleuâtre,  par- 
foisgla^éd*or;  ou  bien  marquées  ,  sur  ce  fond  de  couleur»  de 
nombreuses  peUtes  taches  noires  distribuées  une  par  une  sur  cha- 
cpie  écaille. 

DiHEMSioris.  Longueur  totale.  iV*  9"'.  Télé,  Long.  1"  »*",  Cou^ 
Long.  i"4'"-  Trône,  Long.  3"  S'".  Memb.  antér.  Long.  1"  V"- 
Memb»  poster.  Long.  a*\  Queue,  Long.  8". 

Pàtus.  Cette  espèce  est  originaire  de  Java  d'où  le  musée  de 
Leyde  en  a  reçu ,  par  les  soins  de  MM.  Kuhl  et  Yan-Hasselt ,  on 
individu  d'après  lequel  le  genre  Tropidosaure  a  été  établi  par 
Boié. 

Observations.  Nous-mêmes,  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
avoir  cet  exemplaire  à  notre  disposition ,  grâces  à  Tobli^nce  de 
MM.  Temmindc  et  Schlegel ,  et  c'est  sur  lui  et  sur  un  second» 
(pie  nous  lenons  de  MNL  Yerreaux  frères,  que  la  description  qui 
précède  a  été  rédigée. 
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ÇLacerta ,  part.  Linné  ;  Seps,  parL  Laurenti  ;  Lacerta^ 
Cmwier,  Gray  ;  Laceria,  Zoatoea ,  Podarcis,  part. 
Wagler»  Wiegmaim ,  Gh.  Bonaparte ,  Natopholis , 
part.  Wiegmann  ;  jilgiroides ,  Bibron  et  Bory  de 
Saint-Vincent.  ) 

Caractères.  Langue  à  base  non  engainante,  médio- 
crement longue ,  échancrée  au  bout ,  couverte  de  pa- 
pilles squamiformes ,  imbriquées.  Palais  d^ité  ou  non 
denté.  Dents  intermai:illaires  coniques ,  simples  ;  dents 
maxillaires  un  peu  comprimées ,  droites  ;  les  premières 
simples,  les  suivantes  obtusément  tricuspides.  Narines 
a'ouvrant  latéralement  sous  le  sommet  du  Canthus 
rostralis ,  dans  une  seule  plaque ,  lanaso-frénale,  qui 
n'est  pas  renflée.  Des  paupières.  Membrane  du  tj'm- 
pan  distincte  ,  tendue  en  dedans  du  trou  auriculaire. 
Un  collier  squameux  sous  le  cou.  Ventre  garni  de 
scutelles  quadrilatères ,  plates ,  lisses  ,  en  quinconce. 
Des  pores  fémoraux.  Pattes  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  légèrement  comprimés.  Queue  conique 
ou  cyclotélragone. 

Les  Lézards  proprement  dits  ayant  des  papilles  linguales 
squamiformes  ,  et  toute  l'étendue  du  dessous  de  la  cuisse 
parcourue  par  une  ligne  de  pores ,  se  distinguent  nettement 
des  Tachydix»mes  chez  lesquels  la  surface  de  la  langue  ol^ 
(re  des  plis  en  chevrons  ,  et  dont  les  aines  seules  sont  per* 


(i)  Nous  avons  donné  Vétymologie  de  ce  nom  dans  ce  présent 
Yolume,  page  6. 


oees  àe  qodqiwt  porcs  tsbuleax  ;  d'un  aattre  oM  on  ne 
pent  pas  non  pba  les  oonfiNidre  «vee  les  Tropidosaims , 
sous  le  col  doqaeb  il  n'eiiste  point  de  pH  transversal 
iMrdë  de  grandes  ëcaiUes  et  qni ,  an  lieu  d'avoir  sur  la  ré- 
gion  abdominale  des  plaques  quadrilatères  élargies  ,  dis- 
posées en  quinconce,  piésentent  des  squames  rhomboï- 
dates  très-imbriquées. 

Les  espèces  appartenant  au  genre  Lésard  ,  quoique  en 
général  fort  svelces  et  élancées ,  ne  le  sont  cependant  pas 
tontes  an  même  degré.  Il  en  est  aussi  quelques-unes  dont 
rétendue  des  membres  et  de  la  queue  n'est  pas  propor- 
tionnée à  la  longueur  du  tronc ,  ainsi  que  cela  s'observe 
cbas  le  Lésard  de  Delalande,  par  exemple,  qui  a  les  pattes 
excessivement  courtes  et  la  queue  très^ongée. 

La  langue ,  plate  ,  asses  éUi^ie ,  légèrement  en  fer  de 
flèdbe  en  arrière ,  présente  à  son  extrémité  libre  ,  qui  est 
rétrécie,  une  écbancrure  anguleuse  plus  ou  moins  profonde. 
£l/e  est  beaucoup  moins  longue  et  moins  extensible  que 
diez  les  Ameivas ,  et  sa  base  n'est  nullement  engainante.  En 
dessus,  ses  bords  postérieurs  et  latéraux  offrent  des  papilles 
simulant  de  petits  plis  obliques  ;  mais  sur  le  reste  de  sa 
snriàce ,  on  en  voit  de  riiomboïdales ,  imbriquées  ayant 
tout  à  fàfX  l'apparence  d'écaillés.  Dans  certaines  espèces  , 
ces  papilles  squammiformes  sont  assez  molles  et  denticulées 
ou  laciniées  à  leur  bord  libre. 

Chez  les  Lézards,  comme  chez  les  autres  Lacertiens  CobIo- 
dontes  ,  il  y  a  deux  sortes  de  dents  ,  celles  qui  sont  simples 
coniques  et  peut-être  un  peu  courbées  ,  telles  que  les  in-< 
termaxillaires ,  an  nombre  de  huit  à  dix ,  et  celles  qui  sont 
droites ,  un  peu  comprimées  et  divisées  à  leur  sommet  en 
deux  ou  trois  pointes  ;  c'est*à*dire  les  maxillaires  dont  on 
pent  compter  trente  à  trente«ix  de  chaque  côté  en  haut,  et 
trente-six  à  quarante  également  de  chaque  côté ,  en  bas. 
Quant  aux  dents  palatines,  Texistence  n'en  est  pas  constante, 
non-seulement  dans  toutes  les  espèces ,  mab  même  chez  des 
individus  spécifiquement  semblables»  ainsi  que  nous  avosis 
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{NI  en  acquéiir  la  certitude  en  examinant  un  très  -  grand 
nombre  d'exemplaires  du  Lézard  des  murailles. 

Les  ouvertures  externes  des  narines  sont  latérales ,  mé- 
^ocres  ,  evalaires  ,  pratiquées  chacune  au  bas  et  tout  près 
du  bord  postérieur  de  la  plaque  naso-rostrale. 

L'œil  est  protégé  par  deux  paupières  dont  une ,  l'infé- 
rieure ,  est  beaucoup  plus  développée  que  l'autre  ;  et  dans 
^{uelque  cas  transparente ,  c'est-à-dire  présentant  au  milieu 
un  disque  formé  d'une  écaille  extréoiement  mince  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  l'animal  doit  certainement  pouvoir  discerner 
les  objets  qui  l'environnent. 

L*oreille  se  manifeste  au  dehors  par  un  orifice  irréguliè- 
rement vertico-ovalaire ,  en  dedans  duquel  on  distingue  la 
membrane  du  tympan. 

La  tetc ,  rarement  très-déprimée ,  a  la  forme  d'une  py- 
ramide quadrangulaire  ,  à  sommet  plus  ou  moins  obtus. 

Les  membres ,  dont  la  longueur  varie  ,  souvent  même 
chez  des  sujets  appartenant  à  la  même  espèce ,  se  terminent 
^acun  par  cinq  doigts  inégaux  subcylindriques  ou  très- 
faiblement  comprimés  offrant  un  léger  renflement  à  chaque 
articulation.  Parmi  ceux  de  devant ,  le  pouce  est  le  plus 
court  ;  après  lui  vient  le  cinquième ,  puis  le  deuxième ,  en- 
suite le  troisième  et  le  quatrième  ,  qui  sont  à  peu  près  de 
-même  longueur.  Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds  sont 
régulièrement  étages  ;  le  cinquième  étendu  en  avant  ne 
dépasse  pas  le  deuxième»  Les  ongles  sont  courts  ,  mais  assez 
<ypchus  et  acérés. 

La  queue  •  plus  souvent  cydotétragone  que  parfaitement 
akrondie ,  est  deux ,  trois  et  même  quatre  fois  plus  longue 
^e  le  reste  de  l'animal. 

La  face  supérieure  de  la  tête  des  Lézards  forme  une  sorte 
4e  bouclier  osseux  qui  s'étend  jusque  sur  les  yeux ,  et  que 
«evélent  des  plaquescomées  au  nombre  de  seize  ou  dix-«ept  : 
«me  rostrale,  deux  naso-rostrales,  une  inter^naso-rostrak, 
4eoxfronto-uaso-rostra'es  ,  une  frontale ,  deux  palpébrales» 
intérieures ,  deux  palpébrales  postérieui*es  de  chaque  c6té. 
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deux  pam taies,  une  inter-pariétale  et  le  plus  ordinairement 
une  occipitale.  Ces  didérentes  plaqaes  céphaliques ,  à  Tex- 
ceptionde  i a  dernière,  présentent,  à  quelques  légères  modi- 
fications près ,  la  même  foi*me ,  la  même  grandeur  l'elative  et 
par  conséquent  les  mêmes  connexions  dans  toutes  les  eS" 
pèces. 

La  rostrale,    généralement   plus  étendue  dans   le  sens 
transvei'sal  que  dans  le  sens  médian  du  museau ,  présente 
cinq  côtés ,  deux  petits  latéralement ,  un  grand  en  bas  et 
deux  moyens  en  haut ,  ces  deux  derniers  formant  un  angle 
obtus  qui  touche  par  son  sommet  à  la  suture  des  deux  naso- 
rostrales ,  entre  lesquelles  il  s'avance  quelquefois  pour  se 
souder  avec  Tinter-naso-rostrale  ,  qui,  elle-même,  placée  le 
plus  ordinairement  au  devant  des  fronto-naso-rostrales  , 
les  écarte  aussi  parfois  pour  se  mettre  en  rapport  avec  la  fron- 
tale. Il  est  bon  de  remarquer  que  les  différences  offertes  par 
ces  plaques  dans  leurs  connexions ,  ne  sont  pas  spécifiques  , 
cai*  on  les  ohserve  chez  des  sujets  bien  évidemment  de  la 
même  espèce.  L'inter-naso-rostrale,  bien  qu'affectant  toujours 
une  figure  en  losange,  a  cinq  à  huit  côtés.  Les  naso  •l'ostrales^ 
dont  il  n'y  a  qu'une  seule  do  chaque  coté,  sont  petites,  trian- 
gulaires f  rabattues  en  partie  sur  les  régions  frênaies.  I^s 
fronto-nasb-rostrales  oblongues ,  pentagones  ou  hexagones, 
approchent cependantplus ou  moins  de  la  forme  trîangulaire. 
La  frontale  est  allongée ,  hexagone  et  faiblement  rétrécie  en 
arrière.  On  compte  cinq ,  six  et  même  sept  pans  à  chacune 
des  fronto-pariétales  qui  néanmoins  ressemblent  assez  à  des 
plaques  trigones.  Quadrangulairc  ou  pentagone,  courte  ou 
oblongue ,  l'inter-panétale  se  montre  accidentellement  par* 
tagée  en  deux  dans  le  sens  transversal  de  la  tête  ,  observa- 
tion qui  a  été  également  faite  à  l'égard  de  la  plaque  occipitale 
qui  peut  être  ou  trèsTgrande  ou  fort  petite,  ou  bien  même 
ne  pas  exister  du  tout,  cas  qui  est  fort  rare  et  toujours  ac- 
cidentel.  Les   pariétales  sont  les  plus  grandes  de  toutes 
les  plaques  du  bouclier  sus<i*anien  qu'elles  terminent  en 
arrière,  ayant  toujours  entre  elles  l'inter-pariétalc ,  à  la  suite 
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de  laquelle  se  trouve  placée  l'oocÊpîtaie.  Il  ne  nous  reste  plus , 
pour  temÛDcr  la  description  des  lames  cornées  composant  ce 
bouclier  sus-crânien ,  qu'à  parler  des  palpébrales  ou  sus» 
oculaires  comme  nous  les  appelons  aussi  quelquefois  ;  an 
nombre  de  quatre  à  droite  et  de  quatre  à  gauche ,  placées  les 
unes  derrière  les  autres,  elles  constituent  au-dessus  de 
chaque  œil  un  disque  ovale  plus  ou  moins  régulier  ,  plus 
ou  moins  allongé  ,  le  long  du  bord  externe  duquel  on  ob- 
serve un  coMon  de  petits  granules.  La  première  et  la 
dernière  de  ces  quatre  plaques  palpébrales  sont  toujours 
fort  petites,  tandis  que  les  deux  médianes  sont  deux, 
trois,  quatre  et  même  cinq  fois  plus  dilatées  ;  leur  figure  est 
généralement  trapéxoide. 

Les  plaques  qui  protègent  les  parties  latérales  du  museau 
€Hi  les  régions  frênaies  ne  méritent  pas  moins  que  les  sus- 
craniennes  d'être  étudiées  avec  soin ,  attendu  qu'elles  pré- 
sentent, suivant  les  espèces,  des  différences  dont  on  peut  tirer 
d'excellents  caractères  distinctifs.  On  n'en  compte  jamais 
moins  de  tix>îs ,  ni  plus  de  quatre  j  que  nous  désignerons  par 
des  noms  qui  indiquent  leur  situation  ;  ainsi  l'une  est  appe- 
lée fréno-oculaire  ou  anté-oculaire ,  parce  qu'elle  est  lapins 
voisine  de  Tœil ,  une  post-naso-frënale  parce  qu'elle  suit 
immédiatement  la  seule  ou  quelquefois  les  deux  que  leur 
connexion  avec  la  plaque  dans  laquelle  est  percée  la  narine , 
nous  a  fait  appeler  naso-frénale  ;  comme  lorsqu'il  existe  deux 
naso-frénales ,  elles  se  trouvent  toujours  superposées  ou 
placées  l'une  au-dessus  de  Tautre ,  on  les  distingue  en  naso- 
frénale  inférieure  et  en  naso-frénale  supérieure.  Pour  ce 
qui  est  de  la  figure  et  de  la  grandeur  relative  de  ces  plaquer, 
il  en  sera  fait  mention  dans  la  description  de  chacune  des 
espèces  en  particulier;  toutefois  nous  pouvons  dès  à  présent 
dire  que  l'an  té-oculaire  offre  presque  toujours  à  elle  senle 
une  surface  plus  étendue  que  les  deux  ou  trois  autres  pla- 
ques frênaies  prises  ensemble. 

Les  plaques  labiales  se  ressemblent  chez  toutes  les  es- 
pèces j  les  inférieures,  dont  on  compte  ti*ès-rarement  plus 
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4e  six  de  diaqiie  c6lé ,  sont  subëgales  et  moins  grandes  que 
les  sapërieiires ,  au  nombre  de  sept  ou* huit  également  de 
chaque  cèté  :  celles-là ,  pentagones ,  sont  plus  ou  moins 
obloogues ,  à  l-exoeption  de  la  première  ;  celles-ci  inégales , 
se  montrent ,  les  trois  premières  quadrangulaii'es,  soit  équi- 
latéraies ,  soit  un  peu  plus  hautes  que  larges ,  soit  légère- 
ment rétrécies  par  en  haut ,  la  quatrième  trapézoïde ,  la 
cincpiième  pentagone  dilatée  longitudinalement ,  ayant  un 
bord  oblique  en  ayant ,  un  bord  droit  en  bas,  un  autre  bord 
droit  en  haut ,  lequel  touche  à  Torbite  ,  et  deux  bords  en 
anière  fonnant  un  angle  obtus ,  enfin  la  sixième  et  les  sui- 
vantes, conrtes,  irrégulièrement  rhomb6ïdales  ou  pen- 
tagones ou  hexagones.  La  mentonnière  est  simple  et  à  cinq 
pans.  Les  sous  *  maxillaires  sont  très  -**  dét'eloppées ,  puis- 
qu'elles couvrent  complètement  les  deux  branches  de  la 
mâchoire,  sur  chacune  desquelles  on  en  compte  quatre,  cinq 
et  même  bîx. 

Tdles  espèces  de  Lézards ,  et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire, 
ont  les  tempes  revêtues  de  petites  écailles  plates  ou  gra- 
nuleuses ;  d'autres  ofirent  au  milieu  de  ces  petites  écailles 
me  plaque  drculaire  appelée  disque  massetérin  par  M .  MHne 
Edwards  ;  puis  il  en  est  chez  lesquelles  ces  parties  latérales 
et  postérieures  de  la  tête  sont  garnies  de  squames  de  dif- 
férenles  grandeurs ,  ou  bien  dont  le  diamètre  est  à  peu*  près 
le  même;  mais  presque  généralement  on  voit  appliquées 
deux  ou  trois  petites  plaques  quadrilatères  oblongues  contre 
le  bord  supérieur  de  la  région  temporale ,  et  Ton  remarque 
de  plus  une  assez  grande  squame  ovalaire  située  d'une 
manière  oblique  au  devant  et  au  haut  de  la  marge  anté- 
rieure de  l'oreille. 

Le  cou  offre  à  peu  près  la  même  grosseur  que  la  portion 
du  tronc  à  laquelle  il  est  joint;  il  se  montre,  ou  aussi  étendu, 
ou  un  peu  plus  court  que  la  tête:  On  remarque  le  long  de 
dliacune  de  ses  parties  latérales  quelques  lignes  saillantes 
qui  semblent  ênre  le  ré&uHat  de  pincements  qu'on  aurait  fait 
à  ^la  peau  ;  l'une  deces  lignes  est  toujours  plus  pro- 
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noncée  que  les  autres ,  c'est  celle  qui  s'étend  de  Fëpaule  à 
roreille  ,  sur  le  bord  postérieur  de  laquelle  la  peau  forme 
très-souvent  une  sorte  de  bourrelet.  Presque  toutes  les  es- 
pèces de  Lézards  laissent  voir  en  travers  de  la  gorge ,  en- 
viron au  niveau  des  oreilles  ,  une  ou  deux  séries  d'écaillés 
plus  petites  que  les  autres,  et  placées  au  fond  d'un  l^er 
enfoncement,  qu'on  nomme  le  sillon  gulaire.  Sous  le  cou, 
immédiatement  au  devant  du  thorax ,  il  existe  un  repli  de 
la  peau  rabattu  en  arrière,  dont  le  dessous  est  garni  de  fort 
petites  écailles  ou  de  granules  très-fins  ,  tandis  qu'en  dessus 
il  porte  des  lamelles  fort  minces  plus  ou  moins  développées, 
disposées  sur  une  seule  rangée  constituant  ce  que  Ton  dé- 
signe par  le  nom  de  collier,  infériem*  ou  sous-collaira.  Les 
écailles  qui  piH^cèdent  ce  collier,  tant  sur  la  région  inféiienre 
du  cou  que  sur  la  gorge ,  sont  généralement  petites,  plates, 
lisses  et  imbriquées. 

Tous  les  Lézards  ont  la  face  inférieure  du  tronc  entière- 
ment revêtue  de  plaques  ou  de  lames  minces;  sur  la  poitrine, 
elles  sont  parfaitement  lisses ,  distinctement  imbriquées  et 
disposées  par  rangées  transversales  dans  chacune  desquelles 
le  nombre  diminue  graduellement  de  devant  en  arrièi*e ,  de 
telle  sorte  que  l'ensemble  de  ces  lames  pectorales  i*epréseote 
a  peu  près  une  figure  triangulaire  ;  celles  de  la  région  ab- 
dominale, excessivement  peu  ou  point  entuiiées ,  la  plupart 
quadrilatères,  constituent  des  séries  longitudinales  régu- 
lières ,  parallèles,  au  nombre  de  six  à  quatoi'ze  dont  les  ex- 
trémités antérieures  des  deux  médianes ,  ^ès-souvent  plus 
étroites  que  les  autres ,  s'écartent  de  manière  à  enclaver  une 
portion  du  triangle  pectoral  que  nous  avons  mentionné 
tout  à  l'heure. 

Voici  ce  qu'on  remarque  quant  à  l'écaillure  des  parties 
supérieures  et  latérales  du  tronc  :  tantôt  les  pièces  qui  la 
composent ,  sur  le  dos  comme  sur  les  flancs ,  sont  rhom- 
boïdales ,  carénées  et  très-  imbriquées  ;  tantôt  celles  d'entre 
elles  qui  garnissent  la  région  dorsale  sont  hexagones  oblon- 
gues  f  étroites ,  en  dos  d'âne  et  juxtaposées ,  au  lieu  que  sur 
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les  flancs  on  en  voit  de  plates ,  imbriquées  »  présentant  une 
forme  rhomboïdo-ovalaire  ;  tantôt  enfin ,  en  dessus  et  la- 
téralement ,  le  corps  est  couvert  d'écaillés  circulaires ,  ordi- 
nairement très-petites ,  disposées  en  pavé  et  dont  la  surface 
est  plate ,  ou  plus  on  moins  renflée.  En  général  l'écaiilure 
cervicale  est  la  même  que  la  dorsale. 

Le  devant  des  bras  et  des  cuisses ,  ainsi  que  le  dessous 
des  jambes,  est  revêtu  de  squames  imbriquées ,  généralement 
dilatées  en  travers.  D'assez  grandes  écailles  en  losanges, 
lisses  y  entuilées ,  garnissent  la  face  inférieure  des  cuisses , 
mais  partout  ailleurs  les  membres  se  trouvent  couverts  de 
petites  écailles  plus  ou  moins  granuleuses ,  excepté  cepen- 
dant sur  les  doigts  que  protègent  de  petites  scu telles  qua- 
drilatères ,  imbriquées ,  à  angles  an'ondis. 

Une  longue  suite  de  pores  règne  sous  chaque  cuisse  j  ils 
se  trouvent  percés  au  centre  d'une  plaque  unique  formant 
souvent  une  sorte  de  petit  tube.  Le  nombre  en  est  très-va- 
riable d'espèce  à  espèce,  d'individu  à  individu  ;  il  n'est  même 
pas  rare  de  rencontrer  des  sujets  chez  lesquels  on  en  peut 
compter  un ,  deux  et  tix)is  de  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Parmi  les  écailles  qui  couvrent  la  région  préanale ,  on  en 
remarque  toujours  au  moins  une  qui  est  plus  dilatée  que  les 
autres V elle  se  trouve  située  sur  la  ligne  médiane,  au  bord 
même  de  l'orifice  dn  cloaque. 

Autour  de  la  queue,  il  existe  des  vei*ticilles  d'écailles  allon- 
gées, étroites ,  quadrilatères  ou  hexagones ,  surmontées  Ion- 
gitudinalement  d'une  carène  dirigée  tantôt  en  ligne  droite, 
tantôt  d'une  manière  oblique. 

L'histoire  de  ce  genre  présente  beaucoup  de  difficultés 
aujourd'hui,  parce  que  Linné  y  avait  inscrit,  dans  le  tS)^5/e/na 
naturœ,  presque  toutes  les  espèces  de  Sauriens ,  à  l'excep- 
tion des  genres  Draco  et  Chamœleon,  Bientôt  on  en  sépara 
socoessivement  presque  toutes  les  espèces  les  plus  notables , 
et  c'est  ce  que  fit  Gmelin  en  donnant  à  ces  groupes  géné- 
riques les  noms  de  sections.  Enfiu  il  n'est  resté  réellement 
dans  ce  genre  que  les  espèces  dont  le  cou  est  garni  en  des- 
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SOUS  d'uD  collier  oa  d'une  rangée*  d'écaïUes  plus  grandes» 
r^piLièremeat  distribuées  en  travers,  comme  un  rang  d^ 
perles  au-dessus  d*uD  pli  semi-circulaire  de  la  peau  que  ces 
écailles  recouvrent  et  dont  le  fond  est  g^roi  de  tubercttka 
arrondis  ou  de  petites  granulations. 

Laurenti  excepté,  tous  les  erpétologistes  qui  ont  sueoes^ 
sivement  contribué  au  démembrement  du  grand- genre  La^ 
cetia  de  Linné ,  en  ont  affecté  la  dénomination  au  groupe 
générique  dans  lequel  chacun  d'eux ,  suivant  sa  manière  de 
voir,  plaçait  nos  Léxards  indigènes  ^  groupe  qi[ie  le  célèbre 
auteur  du  Sjrnopsi$  Reptilium  a  désigné  par  le  nom  de  Septi 
Ce  genre  Seps  de  Laurenti,  dont  l'ouvrage  parut  en  1768 > 
deux  années  après  la  publication  de  la  douzième  édiUon  du 
Systema  naiurœ,  comprend,  à  part  quelques  scinques, 
des  espèces  ou  ne  peut  plus  heureusement  rapprochées  les 
unes  des  autres,  tels  qu'un  Sauv^arde,  desGnémidophores 
et  des  Améivas. 

Quoique  écrite  vingt  ans  plus  tard ,  l'histoûce  des  qua* 
drupèdes  ovipares  de  Lacépède  nous  montre  le  genre  Lé* 
zard  composé  à  peu  près  de  la  même  manière  que  dans  le 
SysUma  naiurœ  /  c'est-à-»dire  de  tous  les  reptiles  à  quatre 
pattes  sans  carapace,  pourvus  dune  queue ,  de  sorte  que  les 
Salamandres  et  les  Tritons  eux-mêmes ,  qui  en  avaient  été 
éloignés  par  Laurenti ,  s'y  trouvent  compris  de  nouveau. 

Brongniart  «  dans  son  essai  d'une  classification  des  Rep- 
tiles, ayant  exclu  du  genre  Lézard  toutes  les  espèces  de 
Sauriens  n'offrant  ni  la  langue rétractile  et  fourchue,  ni  le 
pénis  double ,  ni  cinq  doigts  inégaux  à  chaque  patte ,  ni  la 
fice  inféneura  du  corps  revêtue  de  plaques ,  le  circonscrivit 
natuicellement  aux  Lézards  proprement  dits,  aux. Tupinai»- 
'  bis^aoux'SauvegardesetauzTachydromes. 

Baudin ,  tout  en  établissant  son  genre  Lézard  d'après  des 
principes  peu  différents  de  ceux  employés-  par  l'auteur  pré» 
cédejit ,  en  sépara  toutefois  ce  qu'il  nomme  les  Tupinambis 
(Tarans,  Sauvegardes  et  Grocodihires)  et  les  Tachydronet> 
et  laissa  encore,  réunis  les  vraislésards,  les  Améivas,  les  Gaé- 
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nâdophores,  les  Teyoos,  les  Gentropyx ,  en  un  mot,  à 
rezœption  de  la  Dragonne ,  tous  les  Laœrtiens  Pléodontes 
61  Oslodontes  connus  à  cette  époque. 

Les  limites  du  genre  Laeeria  deviennent  bien  pins  étroites 
dans  la  classifîeatfon  d'Oppel ,  qui ,  sons  oe  nom  génériqn 
ne  comprend  plus  que  les  vrais  Lézards ,  les  Améivas  et 
Gentropyx ,  c'est-à-dire  les  espèces  ayant  de  grandes  plaqn 
lar  la  tête ,  un  collier  sous  le  cou ,  une  queue  arrondie 
des  écailles  latérales  égales  entre  elles. 

Puis  en  181 7 ,  paraît  la  première  édition  du  Règne  anima 
dans  laquelle  Cuvier  éloignant  du  geni*e  Lézard  les  Améivas 
et  les  Gentropyx ,  le  restreint  aux  seules  espèces  dont  les  os 
du  crâne  s'avancent  sur  les  tempes  et  sur  les  orbites ,  dont 
le  dessous  du  cou  offre  un  collier  composé  d'une  rangée  de 
Luges  écaUies,  séparées  de  celles  du  ventre  par  un  espace  où 
il  n'y  en  a  que  de  petites  comme  sous  la  gorge ,  et  dont  le 
palais  est  armé  de  deux  rangées  de  dents ,  caractère  que  Cu- 
TÎer  a  donné  un  peu  légèrement ,  car  il  aurait  pu  facilement 
vérifier  que  tous  les  Lézards  proprement  dits  »  n'ont  pas  le 
palais  denté,  et  qu'il  est  plusieurs  Améivas,  an  conti*aire, 
chez  lesquels  il  exbte  des  dents  palatines. 

Toutefois  le  genre  Lézard  de  Cuvier ,  qu'il  a  reproduit  de 
la  même  maDière  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal, 
tten  demeure  pas  moins  le  plus  naturel  de  tous  ceux  qui 
ont  été  proposés ,  même  après  lui. 

Merrem^  par  exemple,  en  rappelant  danis  le  genre  Lé- 
xard,  les  espèces  que  Cuvier  en  avait  évincées ,  et  en  y  in* 
tcûduisant  une  ibule  d'autres  4]ui  ne-lnî  étaient  connus  que 
par  les  figures  de  l'ouvrage  de  Séba ,  a  composé  le  groupe 
le  plus  hétérogène  qui  puisse  exister. 

Six  ans  plus  tard,  FiUinger  fit  beaucoup  mieux ^en  n'ad* 
mettant  daas  son  genre  Laeerta,  que  les  Léaards  pMDprC'^ 
meot  dits ,  et  une  partie  de  Goelodontes  pristidacty les ,  qu'il 
Cfta  daas^œi  «derniers  temps  avec  raison ,  sépai-és  pour  ea 
ftnner  les  genres  Érémias,  Scapteire  et'Aeaiitbodactyle« 
éftleacag—tèrce  commaBiqaéa  à  Wiegoèxau  ont  été  ivi^ 
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bliés  par  ce  dernier  daos  la  premièi*e  partie  de  son  Herpe^ 
tologia  mexicana. 

Wagler  a  cru  devoir  partager  les  Lczaitk  proprement  dits 
de  Cuvier,  en  trois  différents  genres;  mais  ils  ne  peuvent 
pas  raisonnablement  cti'e  admis  dans  la  science;  attendu 
qu'une  partie  des  caractères  sur  lesquels  ils  reposent  sont 
tirés  de  différences  qui  n  existent  réellement  pas ,  et  que  les 
autres  sont  de  trop  peu  de  valeur  ;  c'est-4i>dire  tout  au  plus 
propres  à  faire  distinguer  une  espèce  d'une  autre  espèce. 

Ces  trois  genres  nommés  Lacerta  ,  Zootoca  et  Podarcis 
sont  caractérisés  de  la  manière  suivante  : 

Lacerta.  Narines  percées,  chacune  immédiatement  sous 
le  sommet  du  canthus  rostralis^  dans  une  plaque  unique  , 
tout  près  de  son  bord  postéro-inféneur;  régions  susorbi- 
taires  osseuses  ;  tempes  couvertes  de  plaques  ;  plaques  abdo- 
minales ,  rhomboïdalcs  ;  celles  de  la  poitrine  polygones ,  les 
unes  et  les  autres  juita-posées ,  lisses;  écailles  dorsales  ho- 
mogènes ,  polygono  -  orbiculaires ,  obtusément  carénées  ; 
queue  arrondie ,  garnie  d'écaillés  oblongues ,  hexagones , 
cai*énées  et  verticiilées  ;  un  collier  ;  des  dents  palatines. 

Zootoca.  Narines ,  régions  suborbitaires ,  écaillure  du 
ventre  et  de  la  queue  semblables  à  celles  du  genre  Lacerta  y 
tempes  garnies  de  petites  écailles  juxta-posécs  ;  écailles  du 
dos  un  peu  allongées ,  distinctement  hexagones ,  obtusé- 
ment carénées  ;  un  collier;  pas  de  dents  palatines. 

Podarcis.  Narines  ouvertes  de  chaque  côté,  au  sommet 
du  canthus  rostralis  entre  trais  plaques ,  au-dessus  de  la 
première  labiale  ;  tempes  semblables  à  celles  du  genre  Zoo- 
toca} le  reste  de  l'écaillure  de  même  que  chez  les  Lacertœ  ; 
un  collier  ;  pas  de  dents  palatines. 

Le  résumé  de  ces  trois  diagnoses  est  celui-ci  :  les  Podarces 
diffèrent  des  Lacertœ ,  pai'ce  qu'ils  manquent  de  dents  pa- 
latines ,  paix:e  que  leurs  tempes  sont  garnies  d'écaillés  et  non 
de  plaques  ,  parce  que  leurs  narines  sont  percées  entre  trois 
plaques ,  au  lieu  de  l'être  dans  une  seule  ;  c'est  aussi  par 
l'absence  de  dents  au  palais  qu'ils  se  distinguent  des  ZoO'- 
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tocœ,  puis ,  paixie  que  leurs  écailles  dorsales  sont  polygono* 
orbiculatres,  et  dod  un  peu  allongées  et  distinctement  hexa- 
gones. Quant  à  la  différence  existante  entre  le  genre  Zootoca 
et  le  genre  Lœerta ,  elle  consiste  en  ce  que  celui-là  n'a  pas 
comme  celui-ci  le  palais  armé  de  dents ,  ni  les  tempes  gar- 
nies de  plaques ,  mais  de  squamelles ,  ni  d'écailles  dorsales 
polygono-orbiculaires ,  mais  un  peu  allongées  et  distincte- 
ment hexagones. 

Maintenant ,  il  reste  à  savoir  si  tout  ceci  est  basé  sûr  des 
obseri'ations  exactes  et  précises.  Ce  que  nous  pouvons  assu- 
rer, c'est  que  l'espèce  type  du  genre  Podarcis  y  la  Lacerta 
muraiis ,  n'a  pas  les  narines  différemment  percées  que  les 
Lacerîœ ,  et  que  son  palais  est  armé  ou  non  anné  de  denta 
suivant  les  individus ,  ce  qui  réduit  naturellement  les  pré- 
tendus caractères  génériques  de  ce  Podarcis  muraiis ,  à  ce- 
lui d'avoir  les  tempes  garnies  d'écaillés  au  lieu  de  plaques  ; 
encore  cela  n'est-il  pas  rigoureusement  vrai ,  car  ces  régions 
Jatéiales  de  la  tête  offrent  chacune  une  grande  écaille  circu- 
laire ,  qu'on  nomme  disque  massetérin.  D'après  cela ,  il  est 
évident  que  le  Podarcis  muraiis  ne  ^eut  pas  être  séparé 
des  vrais  Lézards ,  et  c'est  avec  intention  que  nous  dési- 
gnons le  Podarcis  muraiis  seulement ,  et  non  le  genre  Po^ 
darcis  en  entier  ;  attendu  que  toutes  les  autixîs  espèces  que 
Wagler  y  rapporte ,  sans  que  pour  cela  les  caractères  qu'il 
lui  a  assignés,  sauf  celui  tiré  de  la  situation  des  narines,  leur 
conviennent  mieux  qu'au  Podarcis  muraiis,  s'éloignent , 
au  contraire ,  du  genre  Lacerta  et  du  genre  Zootoca  du 
savant  erpétologiste  allemand  ;  car  ce  sont  des  Lacertiens 
pristldaclyles  panni  lesquels  Fitzinger  a  établi  les  genres 
Eremias,  Scapteire  et  Acanthodactyle. 

Examinons  maintenant  si  c'est  avec  plus  de  raison  que 
Wagler  a  établi  le  genre  Zootoca  aux  dépens  du  genre  La- 
certa; nous  ne  le  pensons  pas ,  car  en  quoi  difière-t-il  réel- 
lement du  second?  par  son  écaillure  temporale  :  mais  cela 
n'est  pas  exact ,  attendu  que  les  tempes  du  Lézard  tivipare 
de  Jacquin ,  type  du  genre  Zootoca  »  sont  recouvertes  de 
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plaquMy  ooBMBeœllesrdesLézardscb  Wagler.  Par  ses  écaîUtt 
doisales  ?  Gela  n'est  pas  plus  vrai ,  puisque  deux  des  trois 
espièces  que  Wagler  rasge  dans  son  genre  Laeeria,  le  Lé» 
xard  vert  et  celui  des  souches ,  bien  que  leur  caraciériatîqtte 
générique  dise  :  squamœ  notcei  polygono-orbicuLirei^  ont 
néannoins  le  dûs  garni  d'écaillés  oblongues,  heiagooea^ 
carénées ,  absolument  comme  \e%  Zootocœ*  Il  ne  reste  donc 
plus  alors  que  l'absence  des  dents  palatines  chez  ces  der* 
nâers,  caractère  qui  esl  d'une  bien  faible  valeur  parmi  les 
Lacertîens ,  à  présent  qu'il  a  été  constaté  que  ces  dents  tantAt 
«ûstent ,  tantôt  n'existent  pas  chez  des  individus  reconnus 
pour  être  de  la  même  espèce. 

On  pourrait  peut*etre  nous  objecter  en  faveur  de  la  con- 
servation du  genre  Zooioca ,  scm  mode  de  parturition  ovo* 
vivipare ,  ou  plutôt  celui  d'une  des  deux  espèces  que  Toq  y 
range ,  car  ce  fait  curieux  n'a  pas  encore  été  observé  à  l'é- 
gard de  la  seconde  ;  nmis  comme  cette  particularité  ,  bien 
que  fort  remarquable ,  ne  se  manifeste  par  aucune  djtté^ 
rence  notable,  sensible,  dans  les  organes  extérieurs  de  l'a* 
nimal,  elle  ne  nous  semble  pas  devoir  être  admise  au  nombre 
des  caractèi*es  d'après  lesquels  se  constitue  un  genra  vrai* 
ment  naturel  :  et  Wagler  lui-même  à  cet  égard,  parait  avoir 
eu  la  même  opinion  que  nous  ;  car  dans  la  caractéristique 
du  genre  Zootoca ,  il  n'a  nullement  fait  mention  de  son 
ovoviviparité. 

Wiegmann  et  plus  récemment  M.  Tsdradi,  ont  repro*^ 
duit  dans  leurs  ouvrages  les  trois  groupes  Lacerta , 
Zootoca  et  Podarcis  de  Wagler,  non  plus  comme  div»* 
sions  génériques ,  mais  comme  sous-genres.  Ils  ont  aussi 
apporté  quelques  changements  dans  la  manière  de  les  ca* 
ractériser,  changements  qui  sont  peu  importants  et  dont 
nous  parlerons  en  traitant  des  espèces  en  particulier. 

Notre  genre  Lézard  est  à  peu  près  tel  qu'il  a  été  conçu 
par  Guvier ,  mais  caractérisé  d'une  mamèreplna  nette,  plus 
précbe ,  grftees  aux  nouvelles  découvertes  dottt  la  science 
sfesteBriBbsretauB  progrès- qu'cUe^  a  Ails  jdepuis  d'époque 
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OÙ  la  secondé  édition  da  Rëgne  animal  a  été  publiée.  Pour- 
tant nous  7  réunissons  une  espèce  que  nous  en  avions  dis- 
traite fort  à  tort  pour  en  former  un  genre  particulier  auquel 
nous  avions  donné  le  nom  d'Algiroïde  pour  rappeler  la 
i^essemblance  qui  existe  entre  son  écaillure ,  et  celle  des  Al- 
gires  de  Guvier  ou  mieux  des  Tropidosaures  de  Boié.  Ce 
genre  Algiroïde  ne  pouvait  en  e£fet  être  conservé ,  n'offrant 
aucun  autre  caractère  distinctif  que  la  forme  rhomboïdale 
et  la  disposition  distinctement  imbriquée  de  ses  écailles 
dorsaks. 

Considérés  sous  le  rapport  de  leur  écaillure ,  les  Lézards 
peuvent  être  partagés  en  trois  groupes,  suivant  que  les  pièces 
qui  la  composent  sont  grandes,  rhomboïdales ,  carénées 
et  très-distinctement  imbriquées  ;  ou  médiocres  ,  étroites, 
oblongues,  hexagones,  tectiformes  et  peu  ou  point  entui- 
lées  ;  ou  bien  petites ,  circulaires ,  granuleuses  ou  aplaties 
etjuxta-posées. 

On  aura  une  idée  de  ces  trois  divisions  en  jetant  les  yeux 
sur  le  tableau  synoptique  suivant  dans  lequel  se  trouvent 
indiqués ,  d'une  manière  comparative,  les  principaux  carac- 
tères des  seize  espèces  qui ,  dans  l'état  piésent  de  la  science , 
composent  le  genre  des  Lézards  proprement  dits. 


Il       K'lîti;â<i'|:!l<tl(<" 
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DU  GENRE  LÉZABD. 

beaucoup  ploi  qae  celles  des  flancs l  L.  Povcxui  db  irou. 

/^Doire,  tachetés  de  blanc,  a.  L.  MoaioTiQut. 
à  peine  un  peu  pins  qne  celles  I 
des  flancs,  qui  sont  de  couJenr  1 

^olivâtre  comme  le  dos.  .  .  3.  L.  de  Fitzivcbb. 

ila  supérieure  un  peu  en  1  a    -ïï     r\ 

bien  ré^lièrement  ...  6.  L.  Vert. 

vnt  seole  naso-frénale 5.  L.  Yivipabk. 

légèrement  tectifonnes* 7«  L.  Ocell£. 

^phtesy  panni  lesquelles  une  tobcircnlaire 8.  L.  Pi(i.ôPOiristBi. 

(peu  déprimée 9'  L.  Des  hobailles. 

fort  déprimée 10.  L.  Oxtcbpbim. 

Tentrales^ 

quatorze la.  L.  db  GaujOz. 

eKtrémettieat  courtes i3>  L.  db  Delalabob. 

UmteeU.r.niiifome.i  "» 

noir,  piqueté  de  jaune .11.  L.  de  Doges. 

l5*    L.   A   BAVDELETTBS. 

16.   L.  A  LUBBTTSB. 


I**"  GROUPE.    ESPÈCES  A   ÉCAILLES  DORSALES  GRAHDES,  RHOM- 
BOÏDALES,    GARivÉES,    TRÊS-OISTIHCTEMEllT   BTrUILÉBS. 

1.  LE  LÉZAAD  PONCTUÉ  DE  NOlR/ZoMrla  mgro^uneUia, 

Nobù. 

CARicTÈftEs.  Écailles  des  flancs  beaucoup  plus  petites  qae  celles 
du  dos.  Deux  plaques  naso-frénales  superposées.  Tempes  offimat 
chacune  une  grande  plaque  euTironnée  de  squames  polygones. 
Six  séries  de  plaques  rentrales,  les  deux  médianes  et  les  deux  ex- 
ternes plus  étroites  que  les  deux  autres.  Pattes  postérieures  au 
moins  aussi  longues  que  le  tronc.  Dessus  du  corps  irrégnliireBMnt 
ponctué  de  noir  ou  de  bmn  foncé ,  sur  im  fond  olivâtre. 

SimoivniiE  ? 

DESCRIPTION. 

FoRHEs.  La'  tête  du  Lézard  ponctué  de  noir  est  sMez  déprimée 
et  d'un  quart  environ  plus  longue  qu  elle  n'est  large  en  arrière.  A 
l'aide  d'une  pointe  d'acier,  onsenl  quelquespetites  denisde  chaqni 
cdté  du  fond  du  palais.  Les  plaques  interpariétale  et  occipitale 
sont  aussi  petites  l'une  que  l'autre^  et  toutes  deux  triangulaires.  Il 
existe  deux  petites  naso-frénales  carrées ,  bien  régulièrement  su- 
perposées, ne  dépassant  pas  en  hauteur  la  postriiaso-fréuale ,  qui 
elle-même  est  quadrilatère  équilatérale.  Les  paupières  sont  cou- 
vertes de  petites  écailles.  Au  milieu  de  la  tempe  ,  on  remarque 
une  grande  plaque  subovalaire  ou  disque  massecérin,  environnée 
de  squames  polygones  d'inégale  grandeur.  La  plaque  supra-aa- 
riculaîre  est  trè»-développée.  Le  pli  sous-collaire  remonte  de  cha- 
que cêté  pour  se  jeter  un  peu  sur  l'épaule.  Les  grandes  écailles  qui 
le  bordent  sont  ou  nombre  de  neuf ,  imbriquées  de  dehors  en 
dedans  sur  la  médiane  et  légèrement  arrondies  à  leur  bord  libre  « 
ce  qui  rend  le  collier  comme  crénelé.  Placées  le  long  du  oon ,  les 
pattes  de  devant  s'étendent  à  peine  au  delà  du  bord  antérieur  de 
l'orbite  :  couchées  le  long  des  flancs,  celles  de  derrière  dépassent 
un  peu  l'épaule.  Les  écailles  dorsales,  dont  on  compte  douze 
séries  longitudinales ,  sont  relevées  de  fortes  carènes  qui  forment 
des  lignes  dbliqucs.  Les  écailles  delà  région  cervicale  sont  plus 
épaisses,  moins  grandes,  et  moins  distinctement  rhomboîdales 
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que  cdlés  du  dos.  Celles  des  flancs,  de  même  forme  qae  ces  der- 
nières, mais  trois  à  qnaire  fois  plus  petites  ,  oonstihient  sept  ou 
huit  séries  de  chaque  cdté.  Trois  ou  quatre  grandes  squames 
hexagones,  lrè»-diUtées  en  travers  et  imbriquées  d*nie  manière 
oblique,  reoouTrent  le  dessus  du  haut  des  bru.  Lee  écailles  ga- 
iatres  sont  ovalo-hexagones ,  lisses ,  un  peu  eonrezes ,  comme 
cdies  du  dessovsdu  eou ,  qui  sont  circulaires ,  excepté  en  apfwo- 
ehant  du  collier,  où  elles  afleotent  une  figure  losangique.  Le 
Iriangle  tboracique  se  compose  de  vingt  squames  euTiron,  irré- 
gidièrement  rhomboTdales.  Les  plaques  ventrales  sont  quadrila- 
tères ,  disposées  sur  vingt  rangées  transversales  et  sur  six  séries 
longitudinales.  Celles  de  ces  plaques  qui  appartiennent  aux  deux 
jéries  médianes  et  aux  deux  séries  externes  sont  à  peu  prés  aussi 
largesque  longues,  tandis  que  les  autres  ee  trouvent  assez  dilatées 
dans  le  sens  transversal.  La  région  préanale  est  couverte  d'une  très- 
grande  plaque  ayant  la  forme  d*un  demi-disque  dont  la  portion 
arquée  est  bordée  par  neuf  ou  dix  petits  squames  irrégulièrement 
quadrilatères. 

On  compte  quinze  à  dix-sept  porcs  tnbulenx  sons  chaque  cuisse. 

Les  écailles  caudales  sont  rectangulaires ,  surmontées  chacune 
d'une  carène  medio-longitudinale. 

CoLOBATiON.  Une  teinte  fauve-olivâtre  règne  sur  la  tète ,  qui  est 
finement  piquetée  de  noir.  Des  points  de  la  même  couleur  «e 
trouvent  répandus  sur  le  fond  vert  olive  du  dessus  du  cou ,  du 
dos ,  des  flancs  et  de  la  face  supérieure  des  membres.  Un  blanc 
glacé  de  bleuâtre  ou  de  verdâlre  colore  d'une  manière  uniforme 
toutes  les  régions  inférieures.  Les  côtés  de  la  tête  oflrent  aussi  une 
teinte  verdâtre ,  et  chaque  plaque  labiale  porte  une  tache  qua- 
drilatère ,  noire.  11  existe  un  trait  noir  dans  le  pli  de  la  pau- 
pière supérieure.  Les  paumes  des  mains  et  les  plantes  des  pieds 
sont  jaunâtres. 

I^xiMsioics.  Langueur  ioiale,  19"  6"'.  Téie ,  long.  1"  9"'.  Coii , 
long,  i"  î'".  Tronc,  long.  3"  8"'.  Mmb.  aMér.,  long,    a"  4". 
Hemb.  poster,,  long.  3"  5'".  Queue,  long,  n"  f\ 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  Tîle  de  Corfou.  Elle 
nous  est  connue  par  un  exemplaire  fort  bien  conservé  qui  a  été 
donné  au  Muséum  par  M.  Soubeiran. 
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3.  LE  LÉZARD  MORÉOTIQUE.  Lacerta  Moreoiica.  Nobis. 

Cabactèbes.  Écailles  des  flancs  de  même  grandeur  que  celles  dn 
dos.  Deux  plaques  naso-frénales  superposées.  Tempes  garnies  de 
squames  sublosangiques ,  au  milieu  desquelles  il  en  est  une  plus 
grande  que  les  autres.  Six  séries  de  plaques  renirales ,  les  deux 
médianes  et  les  deux  externes  plus  étroites  que  les  deux  autres. 
Pattes  postérieures  pouvant  atteindre  à  Taisselle.  Une  douzaine 
de  très- petites  écailles  de  chaque  cdté  du  bord  postérieur  de  la 
plaque  préanale.  Pas  de  dents  palatines.  Dos  oli?âtre,  marqué 
d'une  raie  jaune  de  chaque  côté  ;  flancs  noirs,  ponctués  de  blanc. 

SrRoifniiE.  Mgiroîdes  Moreoticus.  Bibron  et  Bory  de  Saint- Vin- 
cent. Expéd.  scientif.  Mor.  Rept.  pag.  5;,  tab.  lo,  fig.  5,  a,  b,  c, 
3*  série. 

DESCRIPTION. 

Foumes.  Cette  espèce  a  la  tête  assez  allongée  et  presque  aussi 
haute  qu  elle  est  large  en  arriére  ;  son  palais  est  dépourvu  de 
dents ,  au  moins  n'en  avons-nous  pas  aperçu  chez  les  deux  seuls 
individus  que  nous  ayons  été  dans  le  cas  d'observer.  La  plaque  in- 
terpariétale est  étroite ,  très-effilée,  triangulaire ,  de  même  que 
Toccipitale,  qui  est  au  contraire  fort  courte.  Comme  chez  Tespcce 
précédente,  on  remarque  deux  petites  plaques  naso-frénales 
superposées,  dont  la  forme  est  trapézoTde.  Les  paupières  sont 
revêtues  de  petites  écailles ,  et  les  tempes  de  squames  polygones 
inéquilatérales ,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  une  un  peu 
pins  développée  que  les  autres.  Les  squames  temporales  sont  pro- 
portionnellement un  tant  soit  peu  plus  grandes  que  celles  du  Lé* 
zard  ponctué  de  noir. 

L  ouverture  de  l'oreille  est  ovalaire. 

La  patte  de  devant,  placée  le  long  du  cou,  touche  par  .son  ex- 
trémité au  bord  antérieur  de  Toeil  ;  celle  de  derrière,  appliquée 
contre  le  flanc,  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'aisselle  î 

Les  écailles  du  dos ,  du  dessus  du  cou  et  des  côtés  du  tronc , 
sont  toutes  à  peu  près  aussi  développées  les  unes  que  les  autres  ,- 
grandes ,  rhomboîdalcs ,  surmontées  d'une  forte  carène  ;  on  en 
compte  vingt-deux ,  vers  le  milieu  du  dessus  du  corps ,  dans  une 
ligne  transversale  s'étendant  du  bas  d'un  flanc  à  l'autre. 
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Le  sillon  sons-maxillaire  est  pea  marqué  ;  les  écailles  qii*il  sé- 
pare des  soQs-collaires  sont  allongées,  hexagones;  tandis  qne 
cas  dernières  sont  transrerses ,  hexagones  et  de  pins  très-distinc- 
tement entnilées.  Le  pli  anté-pectoral  se  prolonge  à  droite  et  à 
gauche  sur  les  côtés  du  cou,  en  se  recourbant  légèrement  yers  l'é- 
panle.  Le  collier  squameux  se  compose  de  sept  lamelles  imbri- 
quées de  dehors  en  dedans  sur  la  médiane  ;  il  est  faiblement  den- 
telé. Il  y  a  sept  ou  huit  squames  au  triangle  thoraciqne.  Les  pla- 
ques Tentrales  forment  ringt-deux  rangées  transversales  et  six 
séries  longitudinales;  celles  des  deux  séries  externes  sont  petites, 
iobtrapézoîdes ,  très-distinctement  imbriquées.  Celles  des  deux 
médianes  sont  un  peu  plus  développées ,  de  figure  pentagone  , 
aussi  larges  que  longues  ;  et  celles  des  autres ,  auxquelles  on 
compte  six  pans ,  se  trouvent  très-élargies.  On  voit  sur  U  région 
préanale  une  grande  plaque  impaire ,  faiblement  arrondie  en  ar- 
rière ,  bordée  de  chaque  côté  par  une  douzaine  de  très  petites 
écailles  imbriquées ,  et  ayant  sa  marge  supérieure  reccav  ^rte  par 
quatre  ou  six  petites  squames. 

Les  deux  lignes  de  pores  fémoraux  viennent  presque  ve  rejoin- 
dre à  la  partie  antérieure  de  la  région  préanale.  Ces  pores  sont 
tubuleux,  assez  grands  et  au  nombre  de  douze  ou  treize  de  chaque 
côté. 

La  queue  ne  forme  pas  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  du 
corps,  au  moins  chez  les  individus  que  nous  possédons.  Les 
écailles  qui  Ventourent  sont  quadrilatères  oblongues ,  portant  en 
surrièreune  petite  pointe  obtuse  produite  par  le  prolongement  de 
la  carène  qui  les  surmonte. 

CoLOBATioR.*  La  face  supérieure  de  la  tête ,  la  région  cervicale  , 
Ja  donale ,  le  dessus  des  membres  et  de  la  queue  présentent  une 
teinte  olivâtre  uniforme.  Une  raie  jaune  prend  naissance  au-des- 
sous de  Toreille ,  parcourt  le  côté  du  cou ,  celui  du  dos ,  et  va  se 
perdre  ea  arrière  de  la  cuisse.  Les  parties  latérales  du  cou  et  les 
flancs  sont  noirs  ,  tachetés  de  blanc  ;  quelques  taches  noires  soùt 
Tépandoes  sur  les  lèvres.  La  gorge ,  la  poitrine  ,  et  généralement 
toutes  leairégions  inférieures  de  l'animal ,  offrent  une  couleur 
blanebÂtre. 

DixxRsiORS.  Longueur  totale  ,  ii"5'".  Téie,  long,  i"  a'*'.  Cbo, 
long.  ff".  Tronc,  long.  3*\  Memb.  antér.,  long,  i'*  S'**.  Memb.pott,, 
long,  i"  S"'.  Queue,  long.  6" 6". 

Patux.  Le  charmant  petit  Sanrien  que  nous  venons  de  décrire 

BEFTH^»    T.  l3 


L94  LÉZABD&  LACERTn»»  OU    AUTÛSAVEtt. 

eit  une  des  découvertes  crpétologiques  faîtes  ea  Morée  par  les 
.naturalistes  attachés  a  la  commissioa  scientifique  qui  a  exploréoe 
pays  en  1S28 ,  sons  la  direction  de  M*  le  colonel  Bory  de  Sainfc- 
Vincent. 

Obiervations.  Cette  espèce  est  celle  dont  nous  avions  à  tortfarmé 
le  genre  Al^rolide,  dans  la  partie  relatiTe  aux  Reptiles,  dans  le 
grand  ouvrage  sur  la.  Morée.  En  la  réunissant  aujourd'hui  ans 
Lézards ,  c  est  la  placer  dans  le  genre  auquel  elle  appartient 
réellement ,  et  dont  la  forme  rhombouiale  et  la  disposition  eft- 
tuilée  de  ses  écaillçs  pourraient  seules  la  faire  séparer,  ce  qui  n*tit 
pas,  selon  nous»  suffisant  pour  motÎTer  rétablissement  d'un  genre 
particulier. 

8.  LE  LÉZARD  \&  FITZINGER.  Laeeria  FitzingerL  Nobis. 

Ca^ractères.  Écailles  des  flancs  aussi  grandes  que  celles  du  dos. 
Deux  plaques  naso-frénales  superposées.  Tempes  garnies  de  squa- 
mes inégales  à  leurs  parties  supérieure  et  postérieure ,  et  de  gra* 
mules  aux  parties  antérieure  et  inférieure.  Pas  de  dents  palatines. 
Six  séries  longitudinales  de  plaques  Tenlrales,  les  deux  externes  et 
les  deux  médianes  plus  étroites  que  les  deux  autres.  Pattes  posté- 
rieures n'atteignant  pas  laisselle.  Une  seule  ou  deux  petites 
equames  de  chaque  côté  du  bcH-d  postérieur  de  la  plaque  préa- 
nale. Dos  et  flancs  uniformément  teints  d'olivâtre. 

SmONTMiE.  Laeeria  nigra.  Mus.  Vindob. 

Notophoîit  Fiizingeri.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  I,  pag.  10. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Celte  espèce ,  quoique  fort  voisine  de  la  précédente, 
t'en  distingue  néanmoins  à  la  première  vue  par  ses  formes  plu 
iveltes ,  plus  élancées  :  sa  tête  asses  déprimée,  est  efiectivement 
plus  effilée,  ses  membres  sont  moins  courts  et  sa  queue  surlout 
ptrésente  proporlioaneUeraent  plus  d'étendue  en  longueur. 

Les  plaques  suscraniennes  ne  diffèrent  pas  de  celles  du  Lésard 
moréotique.  Il  y  a  de  même  en  arrrière  de  chaque  narine  deos 
petites  naso-frénales  carrées,  placées  l'une  au-dessus  de  Tantre; 
mais  les  tempes  semblent  être  autrement  protégées,  car  on  y  voit 
des  granules  près  de  leurs  bords  antérieur  et  inférieur,  et  des 
squames  inégales  le  long  du  supeneui  et  du  postérieur  *,  puis  an 
centre  une  petite  plaqœ  ovalaire  on  disque  massetérin. 
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L»  patte» antérienret,  étendues  en  arant,  arrhreDt  jusqa  a  rœil; 
eelles  de  derrière ,  appliquées  contre  les  flancs ,  laissent  encora 
entre  leur  extrémité  et  l'aicseUe  une  distance  cgalo  à  la  largeur 
dn  dos* 

La  qnenea  en  étendue  un  pan  plus  de  deux  fois  celle  de  tout 
l'animal  :  elle  consenre  une  fornie  cyclo-tétragone  et  à  peu 
pm  la  mêmie  rolnme  jusque  yers  le  milieu  de  sa  longueur,  après 
q«oi  elle  s'arrondit  et  diminue  graduellement  de  grosseur. 

La  ferme  et  la  disposition  des  écailles  cenrîcales ,  dorsales  et 
latérales,  sont  les  mêmes  que  chez  le  Lézard  moréotique  ;  mais 
le  nombre  qu'on  en  compte  vers  le  milieu  du  dos  dans  une 
ligne  transrersale ,  dont  les  extrémités  touchent  aux  bords  du 
rentre ,  n'est  que  de  seize  au  lieu  de  vingt  -  deux.  Les  plaques 
Tentrales  sont  quadrilatères  et  disposées  en  six  séries  longitudi- 
nales ,  dont  les  deux  médianes  et  les  deux  marginales  sont  plus 
étroites  que  les  deux  autres.  Une  très-grande  plaque  impaire 
protège  aussi  la  région  préanale,  comme  chez  le  Lézard  moréo- 
tique; mais  cette  plaque  n'offre  qu'une  ou  deux  petites  squames 
an  lien  d'une  douzaine  de  petites  écailles  de  chaque  côté  de  son 
bord  postérieur;  au-dessus  de  sa  marge  supérieure,  qui  est  légè- 
rement arquée,  on  Toit  une  bordure  composée  de  sept  à  neuf  au- 
tres petites  squames.  Les  écailles  caudales  ne  diflerent  pas  de  celles 
dn  Lézard  moréotique. 

GebOKATioif.  Le  Lézard  de  Fitxidger  est  uniformêuicnt  peint  de 
gris  olÎTâtre  sur  toutes  les  parties  supérieures ,  tandis  qu'en  des- 
sous il  présente  une  teinte  blanche ,  glacée  de  yert ,  excepté  tou- 
tefois à  la  face  inférieure  de  la  queue  où  règne  la  mcme  couleur 
qœ  sur  le  dos. 

IhxEKnoKS.  Longueur  toi aU,  11"  6"'.  Télé,  Long»  i".  Cor/.  Long. 
9".  Tronc,  Long,  i"  !f*\  Memh,  aniér.  Long.  1"  1*".  Memb,posL 
Long,  i"  8'".  Qutue.  Long.  7"  3". 

PàTAis.  Le  Lézard  de  Fitzinger  se  trouve  en  Sardai^ne. 

Ofjiserçations,  11  ne  nous  est  encore  connu  que  par  deux  exem- 
plaires proTonantde  cette  île,  lesquels  appartiennent  l'un  au  prince 
Charles  Bonaparte,  l'autre  au  Musée  de  LeyJe ,  oui!  a  élu  envoyé 
par  celui  de  Vienne  sous  le  nom  de  Laceria  nigra.  Si ,  par  là ,  les 
naturalistes  viennois  ont  voulu  dire  que  leur  exemplaire  est  de 
l'espèce  Laceria  nigra  de  Wolf,  et  que  cette  dôLcrinin.ilion  suit 
vraie,  on  devra  nécessairement  ropporter  à  liotic  Lézard  de 
Fitringer  la  Zootcca  monlana  de  M.  Tsclîudi  ;  cr.r  ce  dernier  a^.Hirc 
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qne  cette  même  Laceria  nigra  de  Wolf  n'en  est  qu'une  simple 
Tariétë. 

C'est  Wîegmann  qui  a  dédié  Tespèce  du  présent  article  à  Fit- 
zinger ,  en  la  plaçant  dans  le  genre  Notophoîit  de  Wagler,  où 
elle  ne  pouvait  demeurer,  attendu  qu'elle  a  les  doigts  lisses  et  un 
collier  squameux  ;  tandis  qne  la  Notophoîit  Edwardtiana  est  un 
Laccrtien  Cœlodonte  à  scntelles  sous-digitales  carénées ,  et  dont 
le  dessous  du  cou  n'offre  pas  de  véritable  pli  de  la  peau  recouvert 
d'une  rangée  d'écaillés  plus  grandes  qne  celles  qui  les  précèdent. 

II*  GKOUPE.  ESPÈCES  A  ÉGAILLES  DORSALES,  PLUS  OU  MOXKS 
OBL05GUES,  ÉTROITES,  BEXAGOlfES,  TECTIFORMBS  OU  EJT  DOS 
D*AlfEy    HOJf   IMBRIQUÉES. 

4.  Lï:  LÉZARD  DES  SOUCHES.  —  Laeerta  stirpium.  Daudin. 

Caractères.  Deux  naso-fréuales  superposées,  la  supérieure  s'ap- 
puyant  partie  sur  l'inférieure ,  partie  sur  la  première  post-naso- 
frênaie.  Tempes  revêtues  de  squames  ou  petites  plaques  irrégu- 
lièrement polygones,  inégales,  parmi  lesquelles  généralement 
une  centrale  un  peu  plus  développée  que  les  autres.  Une  occipi- 
tale petite.  Des  dents  au  palais.  Sillon  sous-maxillaire  peu  marqué. 
Plaques  ventrales  formant  huit  séries ,  dont  deux  très-courtes ,  les 
marginales  externes,  composées  de  très-petites  pièces;  et  six  lon- 
gues, dont  les  deux  médianes  plus  étroites  que  les  autres.  Douze  à 
dix-neuf  pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Dos  brun  ou  couleur  de 
brique  uniformément,  ou  tacheté  ou  ocellé  de  noirâtre  ;  côtés  du 
corps  verts,  ocellés  de  brun.  Ventre  blanc,  ou  piqueté  de  noir 
(mâle).  Dessus  et  côtés  du  corps  d'un  brun  clair  ou  fauve;  dos 
marqué  d'une  suite  de  taches  noirâtres  ;  le  long  des  flancs,  une  ou 
deux  séries  de  taches  noires,  pupillées  de  blanc.  (Femelle.) 

SrNOifTMiB.  Lactriut  fsrrugineiu  maculas  habens,   Gesn.  Hist. 
anim.  liv.  3 ,  pag.  3s-33. 

Lacerlut  siellaiut,  Schwenckfeld.  Theriotroph.  Siles.  pag.  i48. 

Laeerta  ^if/^ar//.  Jonst.  qnadrup.  lib.  4*  cap.  s  ,  pag.  i33,  tab. 
76,  fig.  1-2, 

Laeerta  pulgaris,  Aldrov.  de  quadmp.  digit.  ovipar.  lib.  2, 
pag.  617. 

Laeerta  viridit,  Lochn.  mus.  Besler.  tab.  11 ,  fig   s. 

Laeerta  vufgaris,  Rnysch.  Theat.  anim.  lib.  i,  tab.  76,  fig.  i-s. 
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?  Laeerlus  ierresiris  anguiformU,    Merrelt,  Pinaz.   pag.  i6i 

(Bell.). 

Lacertus  amerieanui  ex  Rio  de  Janeyro.  Seb.  tom.  i,  pog.  i43. 

Lacerta  de  Taletec  minor  innocua  in  Nova  ffispania  Tomacolin 
dicta.  ?d.  loc.  cit.  tom.  i ,  pag.  i5i  ,  tab.  97  ,  fig.  i . 

Lacerta  indigena  viridis.  Id.  loc.  cit.  tom.  2  ,  pag.  6 ,  tab.  4 , 
%%,  5. 

Lacerta  minor  macuiata  indigena,  Id.  loc.  cit.  tom-  2  ,  pag.  84  , 
tab.  79 ,  fig.  5. 

Der  endetz.  Meyer  Angeocb.  und  mustUch.  tom.  t  ,  tab.  5G. 

Laeertus  ex  Rio  de  Janrjrro  ,  etc. ,  Klein  ^  quadrup.  dispesit. 
pag.  io3. 

Laeertus  ex  luteo  viridis  versieoloribus  tcrnits.  Id.  loc.  cit. 
pag.  io3. 

Lacerta  de  Taletec.  Id.  loc.  cit.  pag.  104. 

Le    Lézard  de  Guernesejr.  Ed.  Glan.    d'IIitt.   nat.  tom.   i , 

pag.  77,  tab.  s44. 

Lacerta.  Roesel.  Hist.  nalur.  Ranar.  fig.  in  frontisp. 

Lacerta  viridis  punctis  albis.  Wulf.  Ichlbyol.  Boruss.  cum. 
araphib.  pag.  5. 

Lacerta  agilis.  Part.  Lion.  syst.  nat.  pag.  3G3. 

Seps  varius,  Lanrenti.  synops.  Rept.  pag.  62  et  172,  tab.  3» 

fig.  «. 

Seps  C€trulescens.  Id.  loc.  cit.  pag.  G2  et  1 7 1  ,  tab.  r  ,  fig.  3. 

Seps  argus.  Id.  loc.  cit.  pag.  Gi  et  161  ,  tab.  i  ,  Og.  .S. 

Seps  ruber.  Id.  loc.  cit.  pag.  61  et  169  ,  tab.  3,  fig.  3. 

Lacerta  pulgaris.  MiiU.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  29. 

Le  Lézard  pert.Kazounxo^-skj.  Hist.  natar.  Jorat.  t.  i,  pag.  to5, 
lab.  f ,  fig.  3. 

Le  Lézard pert.  Id.  loc.  cit.  tom.  i  ,  pag.  107  ,  tab.  2  ,  fig.  4« 

Ameuta  par.  B.  Mcyer  Synops.  Rept.  pag.  28. 

Jmeipapar.  y.  Id.  loc.  cit.  pag.  tt. 

Lézard  commun.  Oelarb.  £tt.  zoolog.  ou  ilist.  natur*  anim. 
obserr.  en  Aurerg.  pag.  29.5. 

Le  Lézard  per$ ,  variété.  Lacëp.  Quad.  orîp.  tom.  i,  pag.  3 16. 

Lacerta  agilis.  Wolf.  starm*s  Deutschl.  Faan.  Abtheil  3,  Heft.  s. 

Lacerta  agilts.  Retz.  Faun.  Suecic.  pag.  389, 

Die  gréne  Eidechse.  Bech»t.  de  la  Gepede*s  naturgescb.  am* 
phib.  tom.  1 ,  pag.  3  ,  lab.  i ,  fig.  i-3. 
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J^têerta  mgiiit.  Ewenm.  Nout.  mém.  -SocisL  imper.  iMliir. 
Mosc.  tom.  3,  p.  341. 

JLaeeria  agilis,  Wi«gm.  H«rpet.  mexic.  pars  i,  paç.  9. 

JLaeerta  jtirpium,  Jenyus.  Man.  Brit.  Verteb.  «nim.  p.  191. 

J»aeerta  itirpktm.  Uoll.  Notice  fur  les  Mosamigaes  et  quelques 
anîmaiix  des  eoTirons  de  Melz ,  p.  10. 

Jjmeerta  sUrpâtm,  Idem^  FaiiD.  du  dëpartemeat  de  la  Moselle , 
tom.  6,  pAg*  3og. 

Zaceria  agilis.  Gervaxs.  Aim.  Scienc.  natur.  (aonv.  série)' 
tom.  G,  p.  309. 

léoeerta  agilis,  Tschadi.  Nonr.  mëm.  Sociét.  helr.  Scienc.  nat. 
tooa.  If  p.  SI. 

Lacerta  agilis.  Eryiiicki.  observât.  Rept.  indig.  (  Ballet.  Societ. 
imper.  Mosc.  n^  3  (1837),  pag.  38. 

Laecr ta  agilis.  Schinz.  Fann.  helv.  (Nout.  Mém.  Sociét.  belrét. 
Soienc.nat.  tom.  i,p.  i38. 

Lézard  agile.  (  Var.  arénicole).  Desmar.  Faun.  franc,  pi.  7. 

Laeerta  agilis  (Sand  Lizard).  Th.  Bell.  Histor.  of  Brit.  Rept. 

DESCRIPTION. 

Fonns.  Poar  la  taille ,  le  Lézard  des  souches  tient  le  milîe 
entre  le  Tert  et  Tocellé ,  espèces ,  comme  lui ,  originaires  de 
notre  Europe,  mais  dont  il  se  distingue  au  premier  aspect  par  de 
formes  moins  sveltes  ou  pour  ainsi  dire  plus  épaisses  y  plus  ar- 
rondies. Sa  tête  se  termine  en  avant  par  un  museau  court ,  éleré 
peu  comprimé  ,  obtus ,  dont  le  bout  s  abaisse  en  s'arrondissent 
brusquement.  Ses  membres,  quoique  de  longueur  variable,  sui- 
vant les  individus ,  sont  généralement  moins  étendus  que  chei 
les  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer  tout  à  l'heure.  Couchées 
le  long  du  cou ,  les  pattes  de  devant  s'étendent  à  peine  au-delà 
de  l'œil,  et  celles  de  derrière  placées  le  long  des  flam-s  mesurent 
la  moitié  ou  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur.  La  queue 
est  d'un  quart  ou  d'une  demi-fois  plus  longue  que  le  reste  dn  r  orps. 

Un  peu  allons  e  et  légèrement  rétrécie  en  arrière ,  la  plaque 
inter-pariétale  offre  cinq  côtés,  un  postérieur,  deux  antérieurs, 
formant  un  angle  aigu  ou  obtus,  et  deux  latéranx  ordinairement 
les  plus  grands  de^  cinq.  Elle  est  immédiatement  suivie  de  l'occi- 
pitale dont  la  longueur  est  moitié  moindre  et  la  largeur  égale; 
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sa  6gare  est  celle  d'un  triangle  isoscèle  tronqué  à  «on  sommet 
antérieur. 

Un  des  caractères  distinctifs  du  Lézard  des  souches,  c'est  d'aToir 
deux  plaques  naso-f  rénales,  dont  une,  la  supérieure,  est  supportée* 
moitié  par  l'iaféricure,  moitié  par  la  post-naso  frênaie  ;  ces  trois 
plaques  naso-frénale  supérieure,  naso -frênaie  inférieure  et  post-* 
naso-frénale,  dont  la  grandeur  est  leplnssouTentlaméme,  sont,  la 
première  hexagone  équilatérale  ou  inéquilatêrale,  les  deux  autres' 
quadrilatères  aficctant  chacune  tantôt  une  figure  trapezoïde,  tantôt 
une  figure  rhomboïdale.  La  plaque  fréno-oculaire  est  grande,  qua- 
drilatère], ou  mieux  à  peu  près  carrée,  arec  ses  bords  antérieur  et 
postérieur  ondulés  ;  quelquefois  elle  est  partagée  longilndinalement 
et  assez  souTent  d'une  manière  un  peu  oblique,  en  deux  portions, 
soit  égales,  soit  inégales.  La  narine  n'est  jamais  bordée  en  arrière 
que  par  la  naso-frénale  inférieure,  qui ,  chez  quelques  individus, 
se  trouve  divisée  dans  le  sens  longitudinal  de  la  tête  en  deux  par- 
ties moins  souvent  égales  qu'inégales,  et,  dans  ce  dernier  cas,  c'est 
presque  toujours  la  petite  partie  qui  est  la  supérieure.  D'autres 
fois ,  mais  c'est  beaucoup  plus  rare ,  la  naso-frénale  supérieure 
est  intimement  soudée  à  la  post-naso-frénale,  ce  qui  rend  l'entou- 
rage squameux  de  la  narine  semblable  à  celui  du  Lézard  vivipare, 
dont  au  reste  on  peut  alors  distinguer  le  Lézard  des  souches  par 
la  présence  de  dents  au  palais ,  où  il  en  existe  effectivement  sept 
ou  huit  de  chaque  côté  de  son  échancrure  ;  au  moins  nen  avons- 
nous  jamais  observé  davantage,  bienqueM.Tschudi  prétende  qu'il 
en  a  compté  vingt-deux  à  vingt-quatre  en  tout.  Ces  dents  pala- 
tines sou  t  petites,  fortes,  simples  et  coniques.  Il  y  a  neuf  dents 
intermaxillaires ,  trente-six  à  trente-huit  dents  maxillaires  supé- 
rieures et  environ  une  cinquantaine  de  maxillaires  inférieures. 

Des  granules  se  voient  sur  la  paupière  supérieure  et  sur  les 
bords  seulement  de  l'inférieure ,  qui  offre  au  milieu  une  série 
longitudinale  de  cinq  à  sept  petites  plaques  rectangulaires ,  juxta- 
posées. 

L'oreille  est  verlico-ovale ,  assez  grande  et  située  de  manière  à 
ce  que  son  bord  antérieur  empiète  légèrement  sur  la  joue ,  et  que 
son  bord  inférieur  se  trouve  immédiatement  derrière  l'angle  de 
la  bouche  et  de  niveau  avec  lui. 

Contre  le  bord  supérieur  de  la  tempe  sont  appliquées,  l'une  à 
la  suite  de  l'autre,  deux  plaques  snbquadrilatères  oblongues ,  qui 
quelquefois  sont  remplacées  par  trois  plaques  carrées.  Le  reste  de 
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la  TCgion  temporale  est  reconrert  de  grandes  squames  polygones, 
inêqnîlatérales ,  inégales  entre  elles ,  plus  ou  moins  dilatées,  sui-- 
Tant  les  individus  :  celle  de  ces  squames  qui  occupe  le  milieu  de 
la  tempe  est  presque  toujours  un  peu  plus  développée  que  les. 
autres. 

Le  sillon  gnlaire  se  laisse  à  peine  apercevoir  ;  les  écailles  qui  se 
trouvent  au-devant  de  lui  sont  hexagones  allongées,  un  peu 
renflées;  elles  semblent  disposées  par  lignes  obliques  formant  des* 
chevrons  emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  En  arrière  de  ce  sillon» 
ou  sons  le  cou  même ,  sont  des  écailles  plates ,  un  peu  élargies  y 
hexagones,  à  angles  arrondis ,  placées  en  travers  par  rangs  imbri- 
qués. Puis  vient  le  pli  anté- pectoral  qui  est  bien  marqué ,  et  que- 
recouvrent  neuf  squames  quadrangulaires,  entuilées  de  dehors 
en  dedans  sur  la  médiane  ;  elles  constituent  ce  qu  on  appelle  la^ 
demi^oUier  sous-collaire,  qui  est  ici  distinctement  crénelé  on 
dentelé.  Des  granules  garnissent  le  bas  des  câtés  du  cou ,  tandis. 
que  le  haut  de  ces  mêmes  côtés  est  revêtu  d'écaillés  circulaires 
aplaties ,  légèrement  entuilées.  Ce  sont  également  des  granules, 
qui  protègent  les  parties  latérales  de  la  région  cervicale  sur  le  mi* 
lien  de  laciuelle  il  existe ,  de  même  que  tout  le  long  de  la  partie- 
du  dos ,  des  écailles  juxtaposées ,  épaisses ,  oblongnes»  subbeza- 
gones,  en  dos  d'âne,  disposées  par  bandes  transversales. 

Le  nombre  des  écailles,  dans  chacune  de  ces  bandes  est  do. 
trois  à  sept  sur  le  cou ,  et  de  sept  sur  le  dos ,  dont  les  côtés  por- 
tent quelques  séries  d'autres  écailles  oblongues,  mais  un  peu  plns^ 
fortes,  et  surtout  plus  distinctement  hexagones.  L'écaillure  des 
flancs  est  différente ,  en  ce  qu  elle  se  compose  de  petites  pièces 
aplaties,  légèrement  imbiiquées,  lisses,  à  peu  près  carrées,  et 
dont  les  angles  sont  arrondis  :  on  en  compte  huit  à  dix  environ 
dans  chacune  des  rangées  verticales  qu'elles  forment  sur  les  parties, 
latérales  du  tronc. 

Le  triangle  thoracique  se  compose  de  sept  k  onze  squames.  Les. 
plaques  ventrales  forment  huit  séries  longitudinales.  Dans  cha- 
cune des  deux  séries  les  plus  externes,  il  y  a  seulement  vingt-quatre- 
â  vingt-six  plaques  fort  petites,  aussi  longues  que  larges  et  parabo- 
liques. Dans  chacune  des  deux  séries  médianes,  il  y  en  a  trente  on 
Crente-nne  paraboliques  aussi ,  mais  moins  petites  et  un  peu  élar- 
gies. Les  plaques  des  quatre  autres  séries  sont  quadrilatères ,  plua 
grandes,  et  dilatées  transversalement,  surtout  celles  des  deux 
séries  qui  bordent  les  médianes. 
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Lft  région  preiioift.e  «flr  cunè  granae  Diacnie  a  onatre  càtes  nu 
antërienr,  grand ,  curriligne  ;  nn  poitëriear  do  moyenne  étendue, 
transrersal,  droit  ;  et  dcuic  latéraux ,  petiU,  obliques.  Cette  pla* 
que ,  devant  et  de  chaque  cdté ,  est  bordée  d'une  série  de  sept  a 
neuf  squames  sub-rhomboïdales ,  imbriquées  de  dedans  en  de- 
hors sur  la  médiane. 

11  y  a  douze  à  dix-neuf  pores  sous  chaque  cuisse.  Les  écailles 
caudales ,  dont  on  compte  enriron  cent  douze  ▼erticilles ,  sont 
quadrilatères  oblongues ,  surmontées  chacune  d'une  carène  médio- 
longitudinale ,  formant  une  petite  pointe  en  arrière. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  du  Lézard  des  souches  n'est 
pas  le  même  chez  les  deux  sexes. 

Le  mdle  a  les  parties  supérieures  d'un  gris-brun  plus  ou  moins 
clair.  Une  série  de  grandes  taches  quadrilatères ,  d'un  brun  foncé 
on  noires ,  marquées  chacune  d'un  trait  longitudinal  blanchâtre  , 
règne  tout  le  long  des  régions  cerricale  et  dorsale ,  ou  parfois ,  en 
se  fondant  les  unes  avec  les  autres»  elles  forment  une  large  bande 
qui  se  prolonge  en  se  rétrécissant  graduellement  jusque  vers  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  queue.  Il  arrive  assez  souvent  que  les 
traits  blanchâtres  dont  nous  venons  de  parler,  se  soudent  aussi  les 
mis  avec  lesautres,  d'où  il  résulte  une  seule  et  même  raie  longitudi- 
nale ;  et  alors ,  au  lieu  d'une  seule  série  de  taches  dorsales  quadri- 
latères, il  y  en  a  deux.  Les  parties  latérales  de  la  tête ,  les  côtés  du 
cou  et  les  flancs  sont  verts  ou  d'un  vert  bleuâtre,  quclqoerois  à  re- 
flets dorés,  offrant  deux  ou  trois  séries  de  petites  taches  arrondies, 
jaunâtres  on  blanchâtres ,  environnées  complètement  ou  incom- 
plètement de  brun  noirâtre,  qui  forme  lui-même  une  tache  tantôt 
irrégulièrement sub-quadrilal ère,  tantôt  circulaire  on  à  peu  près 
circulaire ,  plus  on  moins  dilatée ,  mais  tonjouM  davantage  dans 
la  série  supérieure  que  dans  les  inférieures.  Les  parties  latérales 
de  la  queue  présentent  chacune  ,  sur  un  fond  gris  -  brun 
roussâtre ,  une  raie  noire  ,  lisérée  de  blanc  inférieurement. 
Les  membres  ,  en  dessus ,  sont  semés  de  gouttelettes  grises,  ou 
blanches,  ou  jaunâtres,  entourées  d'un  cercle  brun  foncé ,  pins 
ou  moins  élargi.  Le  devant  des  bras  et  des  cuisses ,  le  dessous  de 
la  tête ,  celui  du  cou ,  la  gorge ,  la  poitrine  et  le  ventre,  sont  co- 
lorés en  vert  clair,  marqué  d'un  très  grand  nombre  de  petites  ta- 
ches noires.  Un  blanc-gris  glacé,  d'une  teinte  cuivreuse,  se  voit 
smr  le  dessous  des  membres  et  de  la  queue.  L'iris  est  d'un  rouge 
doré  ;  les  ongles  sont  bruns. 
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Les  femelles  n  oat  point  les  çâftés  da  corps  yerts,  mais  d  na  gns- 
bniii  on  fauve ,  oa  bien  cuiirrenx  ;  et  les  taches  blancbâtres  envi- 
Tonnées  de  noir,  qui  les  ornent,  sont  généralement  pins  neUief , 
plus  distinctement  séparées  les  mies  des  antres  que  chez  les  mâles. 
Sn  un  mot  ces  tacbes  latérales,  ches  la  plupart  des  individus  fe- 
melles, ressemblent  â  ce  que  Ton  nomme  des  ocelles.  Trésr^ran- 
ment  le  dessous  du  corps  est  tacheté  de  noir  ;  sa  couleur,  la  plus 
ordinaire,  est  un  gris-blanc  à  reflets  cuivreux,  ou  d'unveii- 
jaune. 

Varié: é  à  dos  rouge,  U  y  a  des  Lésards  des  souches  dont  le  des- 
sus du  cou ,  la  région  dorsale  tout  entière ,  et  une  partie  de  la 
face  supérieure  de  la  queue ,  offrent  une  belle  couleur  rouge  de 
brique,  par^nis  semé  depetits  points  bruns  ,  mais  le  pins  souvent 
uniforme.  Ce  mode  de  coloration  se  montre  plus  volontiers  parmi 
les  individus  maies  que  parmi  ceux  de  l'autre  sexe* 

DiMEKsioNs.  Le  Lézard  des  souches  n*atteint  jamais  plus  de  vingt- 
cinq  CCI)  limô  très  de  longueur,  et  il  est  même  rare  que  Ton  rea- 
contre  des  individus  de  cette  taille.  Les  dimensions  suivantes  sout 
celles  d*un  de>  plus  grands  exemplaires  que  nous  ayons  été  dans 
le  cas  d'examiner. 

Longueur  totale,  ai"  7"*.  Tête,  Long.  a'\  Cou,  Long,  i"  tV". 
JW>m?.  I^ng.  5"  8'".  Memh.  aniér.  Long,  t'  5"'.  JUemb.  porter. 
Long,  r  3*'.  Queue.  Long,  u"  4"'. 

Pataie  et  ugecbs.  Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe^ 
excepté  tout  à  f  it  au  nord ,  où  elle  ne  s'avance  pas  autant  que  le 
Lézard  des  maroilles.  Elle  vit  aussi  dans  certaines  contrées  de 
TAsie  ;  car  on  l'a  renco!itrée  en  Crimée ,  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspienne ,  dans  quelques  provinces  du  Caucase ,  etc. 

I^  Lézard  des  souches  habite  les  plaines  et  les  collines,  mais 
jamais  les  montagnes  comme  Tespèi^e  suivante,  le  Lézard  vivipare. 
Farlout  où  nous  avons  pu  l'observer,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Suisse,  en  Ilalie,  en  Sicile,  nous  avons  irmarqné  qu'il  se 
tient  de  préféi  eucc  sur  la  lisière  des  bois ,  dans  les  haies  ,  daxis 
les  grands  jardins ,  on  bien  dans  les  vignes.  Sa  demeure  est  un 
trou  étroit,  plus  ou  moins  profond,  creusé  sous  une  touffe  d'herbes 
<m  entre  le^  racines  d'un  arbre  :  il  s'y  tient  caché  tout  l'hiver, 
après  en  avoir  bouché  l'entrée  avec  un  peu  de  terre  ou  quelques 
feuilles  sèches.  Il  n'en  sort  plus  alors  que  dans  la  belle  snison,  on 
lors([ne  le  temps  est  favorable  à  la  chasse  des  insectes  dont  il  fait 
fa  nourriture,  tels  qne  des  mouches ,  de  petits  orthoptères,  et 
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quelquefois  des  chenilles.  La  femelle  du  Lézard  des  souches  pend 
nenf  à  treize  œnfi  qui  sont  cylindriques ,  tronqués  aux  deux 
bonis. 

Observations.  Nous  n'ayons  pas  cru  devoir,  à  l'exemple  de  quel- 
ques erpëtologistcs  modernes,  donner  à  la  présente  espèce  le  nom 
de  Laeerta  agilis  s  attendu  que ,  loin  de  croire  comme  eux  que 
c'est  plus  particulièrement  celle  que  Linné  a  eu  l'intention  de 
désigner  ainsi  ;  nous  sommes  au  contraire  convaincus  que  sons 
cette  dénomination  il  a  confondu  les  espèces  de  Lézards  de  notre 
pays  qu'il  a  pu  observer.  11  nous  a  semblé  plus  rationnel  de  pré- 
férer le  nom  de  Laeerta  stirpium^  sous  lequel  le  mâle  a  été  décrit 
par  Daudin  pour  la  première  fois,  de  manière  à  ne  pas  s'y  mé-. 
prendre. 

Il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  que  le  Lézard  arénicole  de  cet 
auteur  est  la  femelle  de  son  Lézard  des  souches  ;  et  que  son  Lézard 
de  Lanrenti  (  Seps  jirgus  Laurenii  )  en  est  le  jeune  âge.  On  sait 
également  que  le  Seps  ruber  de  Laurenii  est  une  variété  à  dos 
Touge  de  la  même  espèce* 

5.  LE  LÉZARD  VIVIPARE.  Laeerta  pivipara,  Jacquin. 

CàRÂCTÈBEs.  Une  senle  plaque  naso-frénale.  Tempes  revêtues 
de  squames  polygones  ou  disco-polygones,  au  milieu  desquelles 
est  un  disque  massetéiin.  Une  occipitale  petite  ;  pas  de  dents 
«u  palais.  Sillon  gulaire  à  peine  visible.  Ecailles  dorsales  di- 
stinctement oblongues  ,  hexagones.  Haqucs  ventrales  formant 
huit  séries,  dont  deux  très-courtes»  les  marginales  externes,  com- 
posées do  fort  petites  pièces;  et  six  longues,  dont  les  deux  mé* 
dianes  plus  étroites  que  les  quatre  autres.  Nenf  à  douze  pores 
fémoraux.  Dos  brun ,  olivâtre  ou  roussâtre ,  offrant  de  chaque 
c6të  une  bande  noire ,  lisérée  de  blanc  en  haut  et  en  bas  ;  une 
raie  noire  le  long  de  la  région  rachidienne.  Ventre  tacheté  de 
noir  sur  un  fond  jaune  orangé. 

Sthortmib.  Lacer  lus  terrestris  vulgaris  ventre  nigro  maeulato, 
Merrelt,  Pinax,  pag.  169. 

Laeerta  vu! garis,  Charlet.  Exercîtat.  de  diiTerent.  et  uominib. 
«nim.  pag.  s 8. 

Laeerta  agilis,  Berkenk.  syn.  i ,  p.  56. 

Laeerta  agilis.  Turt.  Brii.  Faun.  pag.  79. 

Lacertus  vulgaris,  Ray.  synops.  anim.  pag.  164* 
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The  nevp  or  evei.  Borlase.  nfttiir.  Hist.  of  Gornw.  pag.  384  ». 
tab.  38 ,  fig.  35 . 

Scaly  Lizard.  Penn.  Brit.  Zool.  tom.  3 ,  pag.  3i ,  tab.  3,  n^  7» 

Laeeria  çivipara.  Jacq.  Nor.  act.  Helret.  tom.  i,  p.  33,  tab.  i. 

Laceria  a^iVâ.Sheppard.  Descrip.  of  the  Brit.  Liz.(Traiisac.  of 
the  Linn.  societ.  tom.  7  ,  pag.  49O 

Laeerta  œdura.  Id.  loc.  cil.  pag.  5o. 

Lacerta  crocea.  Wolf.  Deutscb.  Faun.  Abtheil.  3,  Heft.  4. 

Laeerta  moniana.  Mik.  Storm's  Deutschl.  Faun.  Abtheil.  3» 

Heft.  4. 

Laeeria  vmpara,  Lenckart. 

Laeerta  pyrrkogaster,  Merr.  Tent.syst.  amph.  pag.  67. 

Lacerta  agilis»  Lichtenst.  Verzeicb.  Doablett.  Zoolog.  mitf» 
Berl.  pag.  93. 

?  Laeerta  unicolor.  Kuhl.  Beitr.  pag.  isi. 

Laeeria  crœea.  Filzinger.  Nene  cla»if.  der  Rept.  pag.  53. 

Laeeria  agilis,  Flem.  Brit.  anim.  pag.  i5o. 

Laeerta  schreihersiana,  Mibie  Edwards.  Axm.  se.  nat.  tom.  iG» 
(i8j9)pag.  83,pl.  5,fig.  5. 

Laeeria  sehreibersiana.  Dngès.  Ann.  se.  natur.  tom.  16,  pag.  3/ 

(i8»9). 
2Uteioea  (Laeeria  vmpara  Jaoqnin).  Wagl.  Sytt.  amph.  p.  i55« 

Sehrehers  Lizard.  Gray.  Synops.  Rept.  ia  GrifBth's  anim. 
Kiogd.  tom.  9 ,  pag.  82. 

Lacerta  agilis,  Gray.  ProceedÎDg  of  the  zoolog.  societ.  part.  3 
(i833),  pag.  IIS. 

Laeerta  montana,  Schinz.  Natnrgesob.  und  Abbild.  Rept. 
pag.  loi ,  tab.  38. 

Laeerta  erocea.  Eversm.  NouT.  mém.  societ.  imper.  Mosc« 
3»  pag.  347  T  tab.  3,  fîg.  i-s. 

Laeeria  pratieola,  Id.  loc.  eit.  p.  345,  tab.  3o,  fîg,  2. 

Zaotoca  eroeea'.  Wiegm.  Herpet.  mezîc.  pars  i ,  pag.  5  ,  pag.  9. 

Zootœa  Jaequin.  Th.  Coct.  magaz.  zool.  Guer.  class.  3. 

Zootoea  Guerin,  Th.  Coct.  magaz.  zool.  Guer.  class.  3  ,  tab.  9. 

Laeeria  agilis  (eommon  Lizard),  Jeonyof .  man.  of  Brit.  rerteb. 
anim.  pag.  393. 

Laeeria  schreibersiana.  Hollaod.  Dotice  sar  les  miuar.  et  quel- 
ques autres  anim.  des  environs  de  Metz ,  pag.  8. 

Laeerta  sekreibersiana.  Id.  Faun.  départ,  de  la  Moselle,  pag. 
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Zûofoea  pyrrhognsinr.  Tscfandi.  monograph.  Schfweizerffleh. 
Echt.  (Nonv.    mém.   de  la  aociet.  Helvet.  des   scieiic.  natnr. 

Lmceria  croeett.  Rrjnicki  obserrat.  qaœd.  de  Rept.  indîg. 
Bbllet.  aociet.  imper,  natnr.  Bfose.  n^  3  (iSSy),  pag.  5i. 

Lacerta  vivipara.  Reichenb.  laia.  tom.  3o  (iSS;)  ,  pag.  5ii. 

Lizard.  var.  Magaz.  of  natnr.  Hittor.  of  Charlesworth.  (om.  i, 
(183;),  pag  109. 

Zoaioca  vivipira  {nimbh  Lizard,  common  Lizard)  Th.  Bell. 
Hîstor.  of  brit.  rept.  pag.  32. 

DESCRIPTION. 

FofiMEs.  Le  Lézard  rtYipare  est  d*tme  taille  bien  inférienr^  & 
celle  du  Lézard  des  souches  ;  ses  membres  sont  proportionnel* 
lement  aussi  courts,  mai»  sa  qnene  ,  an  contraii-e,  a  pins  d'é- 
tendue* et  nne  forme  qui  lui  est  pour  ainsi  dire  particulière;  car 
au  lieu  de  diminuer  graduellement  de  difimétre  a  partir  de  sa 
racine ,  comme  cela  s'ofosenre  chez  les  espèces  préc  édentes ,  eHe 
conserre  à  peu  près  la  même  grosseur  jusque  vers  la  moitié  de 
sa  longueur ,  après  quoi>  elle  ne  se  rétrécit  même  encore  qae 
d'une  manière  trés-insensible. 

La  tête  légèrement  pointue  en  avant  est  d'un  tiers  environ  plus 
longue  qu  elle  n'est  large  en  arrière.  Les  pal  tes  de  devant ,  lors- 
qu'on les  étend  le  long  du  cou ,  arrivent  a  Tœil  ;  et  celles  de  der* 
rière  mesurent  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  flancs. 
Le  tronc  est  assez  é'roit  et  subcylindrique ,  et  la  queue  un  pea 
plus  de  deux  fois  aussi  longue  que  le  reste  de  l'animal  ;  cyclo-té- 
tragono  à  sa  base  seulement ,  elle  se  montre  distinclement  ar- 
rondie dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue. 

Le  palais  est  dépourvu  de  dents. 

Aux  deux  mâchoires ,  il  en  existe  de  semblables ,  et  en  même 
nombre  que  chez  le  Lézard  des  souches. 

Les  plaques  snscrauiennes  ne  sont  pas  non  plus  diflerentes  de 
celles  de  celle  dernière  espèce. 

Le  Lézard  vivipare  n'a  qu'une  seule  plaque  na«o*frénale,  dont  la 
forme  est  triangulaire  ;  elle  est  suivie  d'une  post-naso-fréuale  mé- 
diocre ,  vertico-rcctangulaire  ou  carrée ,  et  celle-ci  d'une  fréno- 
oculaire  grande  ,  quadrangnlaire ,  présentant  quelc^uefois  une 
légère  saillie  a  son  bord  postérieur. 

Les  paupières  ressemblent  à  celles  de  Tespèce  précédente  ;  mais 
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IkHivertare  de  Toreille  «st  peiitretr6.uii.pea  plus  étroite  que  celle 
da  Lésard  des  souches. 

Le  milieu  de  1»  teoipe  est  occupé  par  nue  grande  plaque  poly- 
gone, autour  de  laquelle  sout  des  squames  polygones  aussi,  iué- 
quilatérales ,  affectant  parfois  une  forme  circulaire. 

Des  écailles  arrondies,  convexes,  juxta-posées ,  garnissent  le 
dessus  et  le  côté  du  cou.  Celles  qui  rerctent  le  dos  sont  allongées» 
étroites,  hexagones,  en  dos  d*âae ,  et  de  mâme  juxta -posées  ;  sur 
le»<:âtés  du  troue  on  en.  remarque  qui  sont  aplaties,  disco-qna- 
drilatères,  lisses  et  un  peu  imbriquées ,  comme  on  lobserve ,  au 
XBSle,  chez  le  Lézard  des  souches,  auqud  le  Léxard  viripare  res- 
semble encore  par  l'écaillurede  toutes  les  autres  parties  du  corps. 
Tootofois  neus  devons  dire  qu  ici  il  y  a  deux  rangs  de  squames 
autour  de  la  piaque  impaire  qui  protège  presqu  a  elle  seule  la 
région  préaoale. 

Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  de  neuf  à  douze  pores. 

G>lobàtion.  Conservés  dans  l'alcool ,  tels  que  nous  les  possédons 
dans  nos  collections,  les  individus  du  Lézard  vivipare  offrent  tous, 
sur  la  ligne  moyenne  et  supérieure  du  corps»  nue  raie  noire,  qnel- 
^paefois  interrompue  de  distance  en  distance,  raiecpii  régne  de- 
psisla  plaque  occipitale  jusque  sur  la  première  moitié  de  la  queue. 
Tout  ont  également  une  bande  noire  ou  brunâtre,  liséréede  blanc 
à  ses  bords  supérieur  et  inférieur,  qui  s  étend  sur  toute  la 
partie  latérale  de  l'animal ,  à  partir  de  l'œil  jusque  sur  le  coté  de 
le  base  de  la  queue.  Chez  certains  sujets  le  dos ,  à  droite  et  à 
gHDche  de  la  raie  noire  qui  le  partage  en  deux ,  est  uniformément 
d*ane  teinte  oUvàtre  ou  bronzée,  tandis  que  chez  d'autres  ou  y 
remarque  un  semis  irrégulier  de  petites  taches  noires,  parfois 
entremêlées  de  poinb  blancs  :  presque  toujours ,  alors ,  il  y  a 
aussi  des  points  blancs  répandus  sur  la  bande  latérale  noire.  Le 
crâne ,  le  dessus  des  membres  et  celui  de  la  queue  présentent 
généralement  une  couleur  peu  différente  de  celle  des  côtés  du 
dos.  En  dessous ,  tantôt  toutes  les  régions  sont  tachetées  de 
Aoir  sur  un  fond  blanc ,  bleuâtre  ou  verdâtre  ;  tantôt  ce  fond  est 
HBÎoolore. 

M.  Tschndi  qui,  plue  heureux  que  nous ,  a  eu  l'avantage  d'ob- 
server cette  espèce  à  l'état  de  vie ,  donne  de  son  mode  de  colo- 
nition  la  description  suivante  :  «Le  maie  est,  sur  le  dos,  d'un 
*  farun  de  noix  ou  d'un  brun  de  bois  passant  au  brun  rougeatre  ; 
»  le  long  du  milieu  de  cette  partie  supérieure  du  corps,  règne 
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•  une  raie  noire ,  et  de  chaqne  cdté  une  série  de  poinU  noin  qui , 
»  quelquefois,  se  réunissent  en  une  strie,  et  qui  ordinairement  vont 
>  se  joindre  à  une  ligne  grise.  La  gorge  est  bleuîitre,  [>assant  à  une 
«  teinte  rosée  ;  Tabdomen  et  le  dessous  des  membres  sont  d*im 

•  brun-vert  avec  un  grand  nombre  de  points  noirs. 

»  La  femelle  a  le  dos  et  le  sommet  de  la  tête  d'un  brun-rooge  : 

•  cbez  elle  les  points  et  les  stries  noirs  sont  moins  distincts.  11  n*7 
»  a  pas  de  ligne  grisâtre  r  le  dessus  est  plus  foncé  ;  tout  le  des- 
»  sons  du  corps  est  d'un  brun-jaune ,  souvent  safran,  et  rongeâtre 

•  sur  ses  parties  marginales.  Une  teinte  lilas  avec  un  reflet  jaune 
»  etTOse  se  montre  sur  la  gorge.  Tant6t  ce  sont  les  stries  blanches 

•  qui  sont  le  mieux  marquées  ;  tantôt  ce  sont  les  brunes ,  ce  qui 
-»  produit  un  grand  nombre  de  nuances  dans  le  mode  de  colora- 

•  tion  de  ces  animaux.  Les  jeunes  ne  se  distinguent  des  adultes 
»  qu'en  ce  que  leurs  couleurs  ne  sont  pas  aussi  prononcées.  ■ 

DixERSioifS.  Longueur  totale^  19'*  4"*.  Tête.  Long,  i**  \"\Cou. 
\joo%,  8"*.  Tronc.  Long.  3"  1'**.  Memb.  aniér.  Long,  i"  7'".  Memh, 
poster.  Long,  s"  3'".  Queue.  Long.  1 1"  3*". 

Patrie  ET  M(EURS.  Le  Lézard  vivipare  se  trouve  en  France,  en 
Italie ,  en  Suisse ,  en  Allemagne»  en  Ecosse  ,  en  Irlande  et  aussi 
en  Russie:  car  M.  Eversmann  a  publié ,  sous  les  noms  de  Laeerim 
eroeea  etpraiicola  ,  des  figures  faites  d'après  des  individus  appar- 
tenant bien  évidemment  à  cette  espèce:  individus  qu'il  avait 
trouvés  dans  quelques  parties  du  Caucase  »  dans  le  gouvem«|BMnt 
de  Kasan  et  dans  celui  d'Odembourg.  Notre  musée  renferme  des 
exemplaires  du  Lézard  vivipare ,  recueillis  dans  les  Pyrénées  fran- 
çaises, par  M.  Rambure  ;  au  Mont-d'Or,  par  M.  Isid.  Geoffroy  ;  dans 
la  forêt  d'Eu,  par  M.  Guérin  ;  en  Italie,  par  M.Bailly;  d'autres  nous 
ont  été  donnés  en  Angleterre  par  M«  Bell ,  et  nous  en  possédions 
plusieurs  depuis  longtemps  qui  avaient  été  envoyés  de  Vienne  par 
M.  Schreibers  ;  ceux-là  même  d'après  lesquels  M.  Milne  Edwards 
a  établi  sa  Lacerta  Schreibersiana,  Le  Lézard  vivipare  vil  rare- 
ment ailleurs  que  dans  les  montagnes.  M.  Tschudi  nous  apprend 
<|u'en  Suisse  il  fréquente  de  préférence  les  bois  de  sapins  secs,  où 
il  se  creuse  des  trous  sous  les  feuilles  tombées ,  pour  s'y  réfugier 
à  l'approche  du  danger.  Cependant  on  le  rencontre  quelquefois 
dans  les  forêto  sombres  et  humides.  Dans  ce  pays  il  n'est  pas  aussi 
«ommun  que  le  Lézard  des  souches.  En  Angleterre ,  c'est  le  cou- 
traire.  Sa  nourriture  consiste  en  insectes  de  divers  ordres  ;  mais 
il  recherche  plus  particulièrement  les  Diptères. 
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OB&ÉtTifiôMl.  La  femelle  dé  ceite  espèce  dé  Léaurd  fait,  vers  lé 
mois  de  jttiiii  cinq  k  sept  œilfs,  d*oiî  quelques  tainutes  après  qu* ils 
ontétépondâs,  les  petits  sortent  parfaitement  développés.  Ce 
fait ,  observé  pour  la  première  fols  par  Jacquin,  a  été  vériâé  de- 
puis par  Leuckart  et  Cocteau.  Ce  dernier,  en  particulier,  a  écrit 
sur  ce  sujet  une  excellente  dissertation  consignée  dans  le  Magaa 
sin  de  zoologie  de  Guério. 

Gomme  voilà  le  premier  exemple  d*un  Reptile ,  qui  donne  en 
apparence  naissance  à  des  petits  vivants ,  nous  croyons  devoir 
présenter  quelques  réflexions  sur  cette  circonstance.  .Ge  fait ,  en  * 
lui-même ,  n  exige  pas  de  modifications  notables  dans  Torganisa- 
tion.  Souvent,  dans  un  même  genre ,  on  observe  certaines  espèces 
qui  pondent,  des  œufs,  tandis  que  d*autres  sont  vivipares.  Tels 
sont  quelques  diptères  parmi  les  Insectes ,  plusieurs  Mollusques , 
un  grand  nombre  de  Poissons  cartilagineux  et  quelques  osseux  ; 
et  dans  la  classe  des  Reptiles  en  particulier,  les  Orvets,  genre  de 
Sauriens  ;  les  Vipères ,  et  quelques  autres  Serpents  ;  enfin  les 
Salamandres  parmi  les  Batraciens.  Dans  tous  ces  cas,  il  y  a  eu  né- 
cessairement fécondation  préalable  de  l'œuf  à  l'intérieur  ;  le  germe 
qu*i]  renfermait,  une  fois  vivifié ,  s*est  développé  dans  Foviducte  9 
il  y  est  resté  le  temps  nécessaire  pour  qu'il  ait  pu  être  déposé  par 
la  mère  dans  les  circonstances  qu'elle  a  jugé  les  plus  convenables 
an  genre  de  vie  du  jeune  individu. 

Les  Laeeria  crocea  de  Wolf ,  pyrrhogaster  de  Merrem,  Schrsi- 
hersiana  de  Milne  Edwards ,  praiicola  d'Eversman ,  ainsi  que  le 
Lézard  Guérin  de  Goctean ,  sont  autant  d'espèces  nominales  qu'il 
faut  toutes  rapporter  au  Lézard  vivipare  de  Jacquin.  Nous  croyons 
devoir  y  réunir  Clément  la  Lacer  ta  montana  de  Mikan ,  dont  la 
figure  semble  bien  évidemment  avoir  eu  pour  modèle  un  de  ces 
individus  du  Lézard  vivipare,  dont  les  côtés  du  dos  et  les  flancs 
sont  ponctués  de  noir  et  de  blanc. 

M.  Tscbudi  prétend,  au  contraire ,  que  cette  Lacer  (a  montana 
de  Mikan  est  une  espèce  distincte  que  lui-même  a  observée  en 
Suisse.  11  se  peut  effectivement,  et  nous  souunes  disposés  à  croire, 
que  Vespèce  inscrite  par  M.  Tschudi,  sous  le  nom  de  Zootoca 
montana ,  dans  sa  Monographie  des  Lézards  de  Suisse ,  diffère  de 
la  Laccrta  vivipara;  mais  ce  dont  nous  doutons ,  c'est  qu'on  doive  ' 
regarder  comme  lui  ressemblant  spécifiquement,  la  Lacerta  mon- 
tana de  Mikan,  qui ,  nous  le  répétons ,  est  la  même  espèce  que  le 
Lézard  vivipare.  Nous  donnons  ici  en  note  la  description  de  la 
Zootoca  montana  de  M.  Tschudi,  qui,  selon  nous,  se  placerait 
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plus  Datarellement,  à  cause  de  son  écaillure  dorsale,  prèsdei 
Lézards  moréotique  et  de  Fitzioger ,  qu'à  la  suite  du  Lézard 
vivipare  (i)*  M.  Tschudi  considère  la  Za^^rla  nig^ra  deWolf, 
comoLe  une  variété  mélanienne  de  sa  Zootoca  montana, 

6.  L£  LÉZAHD  VERT.  Lacerta  piridù.  Daudin. 

CuuoTBRBs.  Deux  plaques  naso-frénales  régulièrement  super- 
posées. Tempes  revêtues  de  squames  polygooes,  inéquilatérales* 
parmi  lesquelles  une  centrale  plus  grande  que  les  autres;  une  occi- 
pitale petite.  Des  dents  au  palais.  Sillon  gulaire  bien  prononcé. 
Écaille»  dorsates  granuleuses,  hexagones  oblongues,  en  dos  d'Ane. 

(i)  Zootoca  moHtana.  TscBODi.  La  largear  dé  la  tête  est  à  sa  Ion* 
gueur  dans  le  rapport  de  3  a  4;  1^^^  longuear  de  la  tête  est  à  celle 
du  corps  ilans  le  rapport  de  i  à  5.  Cette  grandeur  relative  dis- 
tingue an  premier  coup  d'oeil ,  cette  espèce  de  toutes  les  précé* 
^ûulM  {Lme»  tnrtdis.  Lac.  stiryium.  Lac.  vivipara).  La  tête  est  pe- 
tite y  tronquée ,  large  en  arrière,  ce  qui  rapproche  cette  espèce  de  , 
la  Lacerta  avilis  {Lacerta  s tirpium  nob.)  Les  écailles  de  la  mâchoire 
inférieure,  des  tempes  et  de  la  tête  ressemblent  à  celles  de  la  Zootoca 
fyrrhogàstra  {Lacerta  vivipara  nob.)  Les  écailles  da  do&  sont  très- 
irrégalieres.  Une  série  d'écaillés  minces,  allongées,  commence 
derrière  la  plaqae  occipitale;  quelquefois  elle  est  très-saillante, 
d'autres  fois  elle  est  interrompue  et  remplacée  par  des  séries 
transversales  de  grandes  écailles  rhomboïdales ,  qui  tantôt  se  rap- 
prochent et  se  touchent,  tantôt  se  rangent  en  séries  horizontales, 
cofume  sur  les  côtés ,  laissant  souvent  de  grands  espaces  inter- 
médiaires. Sur  la  nuque,  les  écailles  sont  pentagones  et  très-ser- 
rées. Les  plaques  abdominales  forment  six  séries  et  ressemblent  à 
des  losanges  :  par  ces  écailles,  la  Zootoca  montana  réunit  les  deux 
sous-genres  Zootoca  et  Lacerta ,  par  Tintermédiaire  de  la  Lacerta 
agiiis  {Lacert.  stirpium  nob  )  Les  extrémités  et  la  queue  sont  ex* 
trêmemept  courts  ;  cette  dernière  est  d'un  volume  égal  jusqu'au 
milieu  ;  mais  à  partir  de  là  elle  va  en  pointe. 

Le  dos  est  d'un  gris  verdâtre  offrant  des  séries  de  petils  points- 
noirs  et  blancs  ;  les  côtés  sont  un  peu  plus  foncés.  Un  brun  clair 
règne  sur  la  tête  ;  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  jaunâtres  chez  la 
femelle,  verdâtres  chez  le  mâle  La  queue  et  la  face  interne  des 
membres  sont  couvertes  de  points  noirs.  Ce  Lézard  devient  ton- 
jours  bleuâtre  dans  l'esprit- de- vin. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique ,  la  Zootoca  montana  est  une  es- 
pèce de  montagne,  mais  je  ne  puis  pas  dire  exactement  jusqu'à 
quelle  hauteur  elle  s'élève.  Comme  elle  est  très- rare,  nous  ne  savons 
rien  de  certain  sur  sa  manière  de  vivre,  de  se  nourrir  et  de  se 
reproduire.  Il  est  probable  qu  a  cet  égard,  elle  agit  comme  la  Zoo» 
toca  pjrrrhogastra.  JNous  ne  savons  pas  non  plus  si  les  <B«fs  éclosent 
loms  i'iûilaencc  des  rayons  solaires  ou  dans  le  veutre  de  la  mère. 
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Plaques  ventrales  formant  huit  séries ,  dont  deux  courtes  »  les  mar« 
ginales  externes,  compos  es  de  très-petites  pièces  ;  et  six  longues , 
dont  les  deux  médianes  plus  étroites  que  les  autres.  Douze  à  ringt 
pores  fémoraux.  En  dessus,  soit  uniformément  vert,  on  bmn  pi- 
queté de  Tert ,  on  vert  piqueté  de  jaune  ;  soit  d  une  teinte  brune 
marquée  de  taches  vertes  ou  blanches ,  ondées  de  noir,  ou  bleu 
de  raies  longitudinales  blanches  liserées  de  noir  an  nombre  de 
deux  à  cinq:  ventre  jaune. 

SnvoTiTiiiE.  S^ps  ierrcstris.  Laur.  synops.  Rept.  pag.  6i  et  i(6, 
tab.  3,  fîg.  X. 

Lacerta  viridU.  Petiver.  Gazophyll.  nat.  et  art.  dec.  lo,  p,  lo, 
tab.  95,  n»  r 

Lézard  vert.  var.  d.  Latr.  Hist.  Salam.  pag.  XY. 

Lézard  9cri.  ¥ar,f.  Idem,  loc.  cit.  pag.  XVI. 

Le  Lézard  vert.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  i,  p.  336. 

Lacerta  viridii,  Daad.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  144,  tab.  34. 

Lacerta  bilineata.  Idem.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  i5St  tab«  35 , 

fig.  ï. 

Lacerta  viridù,  Wolf.  Deutschl.  Fann.  Abtheil.  3,  Heft.  4» 
Lacerta  chloronata,  Raffîn.  Gtratt.  alcnn.  nuov.  geaer*  pag,  7. 
Lacerta  serpa.  Idem  loc.  cit.  pag.  8.  ^ 

Le  Lézard  vert  piqueté.  Guv.  Regn.  anîm«  (  i**  édit.  )  to|n.  9t 

P«g-  »9- 
Le  Lézard  à  deux  raies.  Idem.  loc.  cit.  pag-  S9. 

Lacerta  virid'u.  Merr*  Syst.  arnph*  pag-  64* 

Lacerta  viridis.  Licbtenst.  Verzeich.  Doublett.  2oolgisch.  Mus. 

Berl.  pag-  9t. 

Lézard  pert.  Desmar.  Fann.  franc.  Rept.  pi-  6. 

Lézard  â  deux  raies.  Idem,  loc-  cit.  pi-  8 

Lacerta  viridis.  Riss.  Hist.  natur-  Europ.  méndioQ. ,  tom*  3, 

peg.  86. 

Lacerta  viridis.  Fitzing.  Neue  classificat-  Rept  ,  pag.  5i- 

Lacerta  çiridis .  Bory  de  St- Vincent,  Résum-  Erpétol.,  pag.  io5. 

Lacerta  viridis.  MilL  Faun.  département  de  Maine^t-Loire, 
pag.  610. 

Lacerta  bilineata.  Idem.  loc.  cit- ,  pag.  61 1. 

Le  Lézard  piqueté.  Milne  £dw-  Ann.  scienc  nat.  tom.  16,  pag. 

64et83,  tab.  4,fîg-  ^• 

Lacerta  viridis,  DugèiAnn.  icienC' natur- tom.  16,  pag-  373  « 
tab- 15,  fig.  3 

.4. 
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L^  JUtard  veH  plquéU»  Cuv*  Kêgn-  aûlffl.  (  t«  ëdit)  tdtt.  i, 

pag.  3t. 

Laceria  {Lacèrta  piridis,  Dalid.)-  Wagl.  Syst.  amph.,pag.  i55. 

Laceria  çiridû-  GrifT.  Anim.  Kîngd-  Guy.,  tom.  9,  pag.  116.  . 

€reen  Lizard.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffith's  anim.  Kingd.  , 
tom.  g,  pag.  33. 

Laceria  exigua.  Eichw-  Zoolog-  spécial-  Ross,  et  Polon.  tom.  3, 
pag.  188  (jemie). 

Laceria  gracilis.  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  188  (jeune  ). 

Laceria  sirigaia.  Lient,  loc  cit.,  pag.  189. 

Laceria  viridis.  Ménest-  Gatalog.  raisonn.,  pag.  61. 

Laceria  tmaragdina,  Schinz.  Naturgesch.  mid  Âbbildung- 
Rept.  pag.  99,tab.  37,  fig.  s. 

Laceria  bisiriaia.  Idem-  loc.  cit.  pag.  loo  ,  tab-  07,  fig.  i. 

Laceria  bilineata.  Idem,  loc.  cit.  pag.  100,  tab.  38,  fig.  4- 

Laceria  viridis,  Eyersm.  Nouv.  mém.  Societ.  imper,  nataral. 
Mosc.  tom.  3,  pag.  339. 

Laceria  syhicola.  Idem,  loc.  cit.  pag.  3^4,  tab.  3o,  ûg,  a. 

Laceria  viridis,  Gh.  Bonap.  Faun.  ital. 

Laceria  viridls,  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars  t,  pag  9. 

Laceria  vîridis.  Bib.  et  Bor.  St-Vinc.  Ezpéd.  scient.  Mor.  Repf . 
pag.  66,  tab.  10,  fig.  i,  a,  b,  c,  d  de  la  troisième  série. 

Laceria  çiridis.  Jenyns.  Man.  brit.  yertebr.  Anim.  pag.  29s. 

Laceria  viridit,  Genr.  Ann.  se.  natur.  (  nour.  sér.  ) ,  tom.  vi , 

pag  309. 
Laceria  vlridis.  Tschndi  Monog.  Schweizericb.  Ecbs.    (Nouv. 

mem.  Societ. beWet.  Scienc.  nat.  tom.  i, pag.  18.) 
Laceria  viridis,  Krynick.  Obsenrat.  Rept.  indig.  Bullet.  Societ. 

imper,  natur.  Mosc.  (1837,  III),  pag.  47. 
Laceria  çiridis,  Schinz.  Faun.  helvet.  (Nour.  mém.  Societ. 

hely.  Scienc.  natur.  tom<  i ,  pag.  139.  ) 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  a  en  longueur  totale  le  double  de  sa  hauteur, 
laquelle  est  un  peu  moindre  que  la  largeur  ;  le  dessus ,  à  partir 
du  front ,  présente  un  plan  faiblement  incliné  en  avant.  Le  mu- 
seau est  légèrement  pointu  et  peu  épais.  Gouchées  le  long  du  cou, 
les  pattes  antérieures  atteignent  la  narine  ;  celles  de  derrière  , 
lorsqu'on  les  porte  en  avant ,  s*étendent  en  général  jusqu'à  l'ais- 
selle ,  mais  quelquefois  leur  longueur  égale  seulement  les  quatre 
cinquièmes  de  retendue  des  flancs. 
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La  qnene ,  cyclotétragone  à  sa  racine ,  conique  et  de  plus  en 
plus  effilée  en  s'éloignant  du  tronc  ,  fait  à  elle  seule  les  deux  tiers 
de  Ja  longueur  totale  du  corps. 

II  y  a  une  douzaine  de  petites  dents  coniques»  simples,  de 
chaque  coté  du  palais.  On  compte  onze  à  treize  dentà  intennaxil- 
laires ,  une  quarantaine  de  dents  maxillaires  supérieures  ,  et  qua- 
rante-huit à  cinquante  maxillaires  inférieures. 

La  plaque  rostrale  est  ordinairement  creasée  d*un  léger  sillon 
longitudinal  ;  Finterpariétale  est  petite ,  un  peu  alongée ,  repré- 
sentant un  rhombe  assez  souvent  tronqué  en  arrière  ;  Toccipitale, 
quelquefois  simplement  linéaire ,  a  le  plus  ordinairement  la  forme 
d'un  triangle  isocèle  tronqué  en  avant  ;  chez  les  individus  où 
elle  présente  le  plus  grand  développement ,  elle  a  presque  autant 
de  Ifirgeur  que  la  frontale.  Il  existe  deux  petites  naso-frénales , 
tontes  deux  de  même  étendue  et  à  peu  près  carrées ,  elles  sont 
régulièrement  placées  Tune  au-dessus  de  l'antre  ;  derrière  ces 
deux  plaques  est  une  post-naso-frénale  verticale ,  rectangulaire* 
La  fréno-oculaire  est  grande ,  subquadrangulaire  et  ondulée  à  son 
bord  postérieur. 

L'oreille  et  les  paupières  ressemblent  à  celles  du  Lézard  des 
souches. 

Deux  grandes  plaques  oblongues ,  subquadrilatères ,  sont  appli- 
quées ,  Tune  à  la  suite  de  l'autre,  contre  le  bord  supérieur  de  la 
tempe  ,  laquelle  est  revêtue  de  squames  plates ,  unies ,  d'inégale 
grandeur,  à  plusieurs  pans  inéquilatéraux  et  parmi  ces  squames 
on  en  remarque  presque  toujours  une  centrale,  un  peu  plus  déve- 
loppée que  les  autres.  Chez  certains  individus ,  ces  squames  sont 
plus  petites  que  chez  d'autres  ;  aussi  tantôt  on  en  compte  une 
quinzaine  seulement ,  tantôt  vingt  et  quelquefois  plus. 

Des  granules  ovales ,  en  dos  d'âne ,  garnissent  le  dessus  du  cou 
et  le  commencement  du  dos,  sur  lequel  on  les  voit  peu  à  peu,  en 
s'avançant  vers  la  queue  ,  prendre  ime  forme  plus  distinctement 
hexagone  ;  les  côtés  du  tronc  en  offrent  qui  sont  ovales  ,  un  peu 
moins  épais,  mais  néanmoins  toujours  légèrement  renflés  longitu- 
dinalement ,  excepté  aux  trois  ou  quatre  séries  qui  avofsinent  les 
plaques  ventrales  ;  car  ils  sont  là  tout  â  fait  aplatis  et  un  peu 
plus  dilatés.  On  peut  compter  une  cinquantaine  de  ces  écailles 
granuleuses  dans  une  rangée  transversale  observée  vers  le  milieu 
du  tronc ,  depuis  le  bord  de  l'un  des  flancs  jusqu'à  l'autre  ;  elles 
sont  certainement  plus  petites  que  celles  du  Lézard  des  souches. 
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Les  écailles  caudales ,  aloDgées  et  étroites  ,  sont  pentagones  ; 
attendu  que  leur  bord  postérieur  forme  un  petit  angle  obtus  ; 
elles  portent  toutes  une  carène  longitudinale  qui  les  partage  éga- 
lement par  la  moitié- 

Les  écailles  gulaires  et  les  sous-collaires  ont  beaucoup  de  res- 
lemblance  arec  celles  de  l'espèce  précédente  ;  les  premières,  hexa- 
gones, pblongues,  imbriquées,  disposées  en  séries  obliques  qui  for- 
ment des  chevrons  B*emboîtant  les  uns  dans  les  autres,  sont  sépa- 
rées des  lecoudes  par  un  sillon  transversal  très-prononcé;  les 
écailles  sous-collaires  sont  transverses  hexagones,  imbriquées 
aussi ,  mais  disposées  par  séries  longitudinales.  Le  demi-collier 
est  crénelé  et  composé  de  neuf  squames  imbriquées  de  dehors  en 
dedans  sur  la  médiane.  Il  y  a  dix-sept  ou  dix-huit  plaques  sur  la 
poitrine  ;  celles  qui  protègent  la  région  abdominale  forment  huit 
séries  longitudinales  ;  aux  deux  séries  médianes,  elles  sont  étroites 
paraboliques;  aux  deux  séries  les  plus  externes,  elles  sont  encore 
plus  étroites ,  on  même  beaucoup  plus  petites  ,  mais  de  forme 
semblable  à  peu  près  ;  puis  aux  quatre  autres,  elles  sont  subtrans- 
Terso-rectan  gui  aires.  Les  deux  séries  marginales  sont  plusc  urtes 
et  moins  distinctes  que  les  autres.  L'ensemble  de  ces  plaques 
ventrales  forme  une  trentaine  de  bandes  transversales.  Une  très- 
graude  plaque,  affectant  une  figure  en  losange,  couvre  presque 
k  elle  seule  la  région  préanale ,  dont  le  bord  antérieur  et  les  laté- 
raux portent  deux  séries  curvilignes  de  squames  rhombotdales. 

On  compte  quinze  a  vingt  pores  sous  chaque  cuisse. 

GoLOftiTtON.  Le  mode  de  coloration  de  cette  espèce  de  Lacer  liens 
ii*est  pas  moins  sujet  à  varier  que  celui  du  Lézard  mural.  On  peut 
en  distinguer  huit  variétés  principales ,  qui  se  trouvent  encore 
fort  souvent  liées  Tune  à  l'autre  par  des  nuances  intermédiaires 
qu*il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  caractériser. 

Kariététit  ouconcolore.  Les  individus  qui  s'y  rapportent  sont, 
en  dessus,  d'un  beau  vert  pur,  tandis  qu'un  jaune  serin  ou  légè- 
rement verdâtre  colore  toutes  leurs  régions  inférieures. 

Kariété  b ,  ou  tiquetée  de  noir»  Chez  celle-ci ,  le  fond  de  la  cou- 
leur des  parties  supérieures  est  vert,  ou  vert  jaunâtre  ou  bleuâtre, 
temé  d'un  nombre  considérable  de  très-petits  points  noirs. 

Variété  c,  ou  tiquetée  de  Jaune,  Ici  tOMt  le  dessus  de  l'animal  est 
finement  ponctué  de  jaune  sur  un  fond  vert  clair  ou  très-foncé  ; 
en  général ,  les  taches  jaunes  du  crâne  sont  pins  dilatées  que  les 
ttttres. 
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Variété  d,  ou  â  tête  hleue.  Cette  variété ,  dont  les  câ(és  et  le 
dessous  de  la  télé  offrent  une  belle  teinte  bleue,  peut  avoir  'e  reste 
dn  corps  coloré  de  la  même  manière  que  Tune  ou  Vautre  des  trois 
▼ariétés  6,  c  tie.  C'est  particulièrement  en  Italie ,  en  Sicile ,  que 
le  trouTe  cette  variété  </• 

Kariéié  e,  eu  taehâtée.  On  rencontre  souvent  des  sujets  marqués, 
snr  un  fond  brun  on  vert,  de  taches  quadrilatères  noirâtres,  près 
de  chacune  desquelles  se  montre  presque  toujours  une  tache 
blanchâtre  ou  jaunâtre.  Ces  taches,  qui  peuvent  être  peu  on 
trës-dîlatées,  en  petit  ou  en  grand  nombre ,  affectent  une  disposi- 
tion en  séries  longitndinales  ou  en  quinconce. 

Variété  f,  ou  tiquetée  et  à  quatre  raies.  Celle-ci  est  on  la  variété 
5,  on  la  variété  c,  avec  quatre  raies  longitudinales  jaunes  ou 
blanches ,  deux  de  chaque  côté  du  dos,  plus  ou  moins  marquées, 
quelquefois  entières ,  dautres  fois  interrompues  de  distance  en 
distance. 

On  ne  trouve  généralement  que  des  mâles  sons  ce  mode  de 
coloration. 

Variété  g ,  ou  tachetée  et  à  quatre  raies.  Elle  offre  une  couleur 
rerte  plus  ou  moins  claire  snr  laquelle  sont  tracées  quatre  raies 
longitndinales  d*un  blanc  jaunâtre,  liserées  de  noir,  situées  deux 
1  droite ,  deux  k  gauche ,  partant,  les  supérieures  des  angles  dn 
crâne  pour  aller  se  perdre  sur  les  côtés  de  la  queue ,  les  inférieur 
res  des  bords  postérieurs  des  oreilles  pour  se  continuer  jusqu  au- 
dessus  des  cuisses.  Ces  raies  sont  bordées  par  des  taches  irrégu- 
lières ,  affectant  cependant  une  forme  quadrilatère ,  petites  on 
assez  dilatées ,  noirâtres  ou  d'un  vert  très-foncé.  Cette  variété  ne 
se  rencontre  guère  que  chez  les  sujets  femelles. 

Variété  hf  ou  â  cinq  raies.  Sur  un  fond  vert  clair  uniforme  ou 
tiqueté  de  brun  ,  ou  bien  sur  un  fond  brunâtre  ou  roussâtre  se 
dessinent  cinq  raies  longitudinales,  blanches  oujaunes,  liserées  de 
noir  :  trois  de  ces  raies ,  une  médiane  et  deux  latérales  régnent 
sur  le  dessus  du  cou  ,  sur  le  dos,  et  se  prolongent  même  assez 
avant  snr  la  queue;  les  deux  autres  s'étendent ,  celle-ci  à  droite  , 
celle-là  k  gauche,  le  long  de  la  région  collaire,  des  parties  latérales 
du  tronc  et  de  la  queue.  Le  plus  souvent  deux  de  ces  raies ,  les 
inférieures,  sont  interrompues  de  dislance  en  distance,  ou  mieux 
remplacées  par  deux  séries  de  taches  de  la  même  couleur.  Cette 
variété  à  cinq  raies  est  celle  qu'on  rencontre  le  plus  communé- 
ment dans  la  partie  orientale  de  l'Europe  et  dans  la  partie  occi- 
dtntale  de  TAsie. 
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P^ùriété  iy  ou  bariolée.  N'ayant  pas  eu  roccasion  d'obserrer  nous' 
mcmes  cette  rariété ,  noiu  rapportons  ici  la  description  qu  en  a 
donnée  M.  Dugès  dans  son  excellente  Monographie  des  Lézards  de 
notre  pays.  «  Toute  l'étendue  du  dos  et  l'origine  de  la  queue  sont 

•  couTertes  d'un  semis  irrégulier,  et  bigarré  de  points  et  de  lignes 
>  vermiculéeSy  les  uns  jaunes,  les  autres  noirâtres,  ressemblant 

•  en  quelque  sorte  au  réseau  des  rieux  Lézards  ocellés.  Quelque- 

•  fois  même  cette  bigarrure  de  teintes  yives  et  tranchées  s'étend 
»  jusque  sur  les  flancs  ;  d'autres  fois  le  dos  proprement  dit  est  seul 
»  tapiré  de  «étte  manière ,  et  deux  lignes  longitudinales ,  bien 
»  reconnaissables  pour  être  les  mêmes  que  celles  de  la  variéié 
»  rayée  {Lacerta  hilineaia  ,  Daud.  )  encadrent  en  quelque  façon 
»  cette  chamarure ,  dont  le  coup  d'oeil  est  assez  agréable.  Enfin 
»  il  est  encore  des  individus  chez  lesquels  il  n'existe  presqpe  plus 
»  de  lignes  contournées,  mais  seulement  des  taches  et  des  points 
»  jaunes'et  noirs,  irrégulièrement  mélangés ,  ce  qui  établit  le  pas- 
»  sage  entre  cette  rariété  et  l'une  des  précédentes ,  la  tachetée.  Le 
»  reste  du  corps  est  coloré  comme  chez  les  variétés  tiquetées.  » 

Tous  les  individus,  n'importe  à  quelle  variété  ils  appartien- 
nent ,  ont  l'iris  d'un  blanc  rougeâtre ,  les  ongles  bruns  ,  la  langue 
noirâtre  et  la  paupière  supérieure  marquée  d'un  point  noir. 

Jeuhe  AGE.  Le  mode  décoloration  des  jeunes  sujets  est,  en  dessus, 
d'un  vert  bouteille  ou  d'une  teinte  brunâtre  avec  quatre  ou  cinq 
raies  longitudinales  jaunâtres  ou  blanchâtres,  lesquelles  sont 
presque  toujours  liserces  de  noir.  Lorsqu'une  de  ces  raies  man- 
que ,  c'est  toujours  la  médio-dorsale.  Quelquefois  il  leur  arrive 
à  toutes  ,  d'autres  fois  à  quelques-unes  d'entre  elles ,  d'être  rem- 
placées par  des  séries  de  taches ,  cela  a  plus  ordinairement  lieu 
pour  les  deux  inférieures ,  au-dessous  de  chacune  desquelles  il 
règne  parfois  une  rangée  de  points  ou  de  gouttelettes  blanches. 

Dimensions.  En  France  le  Lézard  vert  n'atteint  pas  plus  de 
irente-six  à  trente-huit  centimètres  de  longueur;  mais  en  Morée» 
par  exemple ,  il  devient  aussi  grand  que  le  Lézard  ocellé.  Voici 
au  reste  les  mesures  oflertes  par  un  individu  originaire  de  cette 
contrée  de  la  Grèce  : 

Longueur  totale.  47".  Tête.  Long.  4".Cott.  Long.  %'\Tronc,  Long. 
10".  Memb.  antér.  Long.  5".  Memb.  poster.  Long.  7".  Queue ^ 
Long.  3 1". 

Patrie  et  mcbdbs.  Le  Lézard  vert  est  répandu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  Toutefois  il  ne  s'avance  pas  beaucoup  an  nord. 
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Josqn^ici  il  ii*a  jamais  été  obseryé  en  Angleterre,  en  Irlande  ni  en 
Ecosse.  Les  côtes  méditerranéennes  de  l'Afrique  le  produisent  • 
ainsi  que  la  plupart  des  contrées  situées  à  Toocident  de  FAsie. 
Notre  collection  en  renferme  des  échantillons  recueillis  dans  plu- 
sieurs de  nos  départements,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Sicile,  en 
Grèce ,  en  Algérie  et  en  Grimée.  Suivant  M«  Tschudi,  cette  espèce 
n*habite  que  la  partie  méridionale  de  la  Suisse ,  dans  le  Tésin,  le 
Valais ,  le  pays  de  Vaud ,  où  on  le  renccmtre  dans  les  montagnes 
jnsqu  à  une  hauteur  de  4,000  pieds.  Le  Lézard  vert  fréquente  les 
herbes  touffues,  les  haies,  les  buissons ,  sur  lesquels  il  grimpe 
arec  facilité;  il  se  nourrit  de  mouches,  de  sauterelles,  de  petits 
coléoptères  et  de  chenilles.  En  domesticité,  il  mange  Tolontiers 
des  lombrics,  des  vers  à  farine  ou  larves  de  ténébrîons< 

Observât^otis.  C'est  à  tort,  selon  nous ,  que  plusieurs  erpétolo- 
gistes  ont  considéré  le  Sept  sericeus  de  Laurenti  comme  étant 
de  la  même  espèce  que  le  Lézard  vert  ;  car  la  figure  qui  le  repré- 
sente et  la  description  qui  accompagne  celle-ci ,  indiquent  plutôt 
qu'elles  ont  eu  pour  modèle  un  Lézard  des  murailles.  Il  faut  par 
conséquent  éloigner  aussi  de  la  liste  des  synonymes  du  Lézard 
vert ,  la  Lacerta  sericea  de  Daudin  ,  qui  est  établie  en  partie  d'a- 
près le  Seps  sericeus  du  savant  erpétologiste  viennois ,  en  partie 
d  après  un  Lézard  trouvé  dans  les  Pyrénées  par  M.  Brongniart  ; 
Lézard  que  sa  description  nous  fait  regarder  comme  étant  ou 
un  jeune  Lézard  des  souches ,  ou  un  individu  du  Lézard  vivi- 
pare qui  aurait  été  dépouillé  de  son  épiderme. 

Quant  à  la  Laeerta  iiliguerta  ou  caliscertula  de  Getti ,  espèce 
que  M.  Bugès  supposait  aussi  ne  pas  être  différente  du  Lézard 
vert,  on  ne  doit  plus  aujourd'hui  conserver  le  moindre  doute  sur 
son  identité  spécifique  avec  le  Lézard  des  murailles,  c*est  ce  qui  a 
été  démontré,  d'une  manière  on  ne  peut  plus  claire,  par  M.  Gêné 
dans  Tezcellente  dissertation  qu'il  a  publiée  à  ce  sujet. 

On  a  également  cité  la  figure  publiée  par  Desmarest ,  sous  le 
nom  de  Lézard  soyeux,  dans  la  Faune  française,  comme  repré- 
sentant un  jeune  Lézard  vert  ;  ceci  pourrait  être  une  erreur, 
attendu  que  rien  dans  cette  figure,  dont  l'exécution  est  au-dessous 
du  médiocre ,  n'indique  qu'elle  ait  été  faite  plutôt  d'après  un 
Lézard  vert  que  d'après  l'une  ou  l'antre  de  nos  autres  espèces 
indigènes. 

Bans  sa  Zoologie  delà  Russie,  M.  Eichwald  a  bien  évidemment 
établi  deox  espèces  an  dépens  de  celle  du  présent  article  :  ainsi 
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sa  Laeerta  ttrigata  correspond  à  notre  rariété  à  cinq  raies  da 
Léiard  vert ,  et  sa  Laeerta  exigua  repose  sur  un  jeune  sujet  de  la 
même  espèce,  dont  les  flancs  portaient  des  séries  de  points  blancs. 
Il  a  également  été  décrit  et  figuré  par  M.  ETersman  (Mémoir.  de 
la  Sociét,  imper,  des  natur.  de  Mosc.)  un  jeune  Lézard  vert,  sous 
le  nom  de  Laeerta  taxieola,  La  Laeertû.  bistriata  ^  représentée 
dans  les  Ahhildungen  de  Schinz  est  encore  une  rariété  du  Lézard 
rert ,  auquel  il  faut  ausî  rapporter  la  Laeerta  smaragdina  de 
Ifeissner.  Les  Lmeeria  ckioronata  ,  Laeerta  ehlorii  et  Laeerta  Mi" 
tkahelletU ,  espèces  que  M.  Fitzinger  admet  comme  distinctes,  ce 
qu'il  annonce  d*une  manière  positive  dans  une  lettre  adressée  par 
lui  an  prince  Charles  Bonaparte,  qui  a  bien  voulu  nous  la  com- 
muniquer, ne  doivent  pas  non  plus  être  séparées  du  Lézard  vert, 
dont  la  prétendue  Laeerta  ehloris  (  laquelle  correspond  aux  La- 
eerta exigya^  Eichw.  Lac.  saxicola,  Eversm.  )  est  le  jeune  Âge , 
et  la  Lae»  Michahelletii  {Lac,  strigata»  Eichw.)  notre  variété  A,  ou 
à  cinq  raies. 

m*  GROUPE.   ESPÈCES  A  EGAILLES  DORSALES  DISTIVCTEMIKT 

GRANULEUSES  ,   JUXTAPOSÉBS. 

A.  Paupière  inférieure  squameuse. 

7.  LK  LÉZARD  OCELLÉ.  Laeerta  ocellata,  Daudin. 

CiKàCTÈKES.  Deux  plaques  naso-frénales  régulièrement  super- 
posées. Une  occipitale  triangulaire,  aussi  large  ou  plus  large  que  la 
frontale.  Tempes  revêtues  d'un  pavé  de  petites  squames  polygones, 
snb- égales.  Ecailles  du  dos  petites ,  granuleuses ,  sub-ovales ,  lé- 
gèrement en  dos  d*Âne ,  très-serrées.  Des  dents  au  palais.  Onze 
squames  au  collier  sous-coUaire.  Dix  séries  longitudinales  de  pla- 
ques ventrales ,  dont  deux,  les  marginales  externes,  courtes, 
composées  de  petites  pièces  non  élargies;  et  huit  longues  compo- 
posées  de  grandes  pièces  dilatées  transversalement.  Quatorze  à 
vingt  pores  fémoraux.  Dessus  du  corps  vert ,  varié ,  tacheté ,  ré- 
ticulé ou  ocellé  de  noir  ;  de  grandes  Uches  bleues  arrondies ,  nr 
les  flancs. 

Synoutmir.  Lacertut  major  viridis  admodum  et  simul  eleganter 
^riegattu  intermixtis  macutis  cœruleU,  Mus.  Kirch.  pag.  176. 
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Laeertiu  nu^or  Gibraliariensis ,  PetWer,  Gazopbjll.  tab.  9a, 
fig.  I. 

Le  gros  Lézard  vert  et  moucheté^  £dw.  Hist.  natnr.  ois.  tom.  4, 
pag.  aos. 

Le  Lézard  vert  ^  L^cép.  Hist.  natur.  quad.  oylp.  tom.  i  , 
pag.  309 ,  PI.  xo. 

Le  Lézard  vert ,  Bonnat.  Encycl.  mëtb.  Erpet.  pag.  46,  PI.  VI , 

fig.  3. 

Diegrune  EidecKse  ^  Becbst.  de  Lacepede's  naturgescb.  ampb. 
tom.  9  ,  pag.  9 1 ,  tab.  1 ,  fig.  i . 

Lézard  vert ^  variété  a,  Latr.  Hist.  nat.  Salam.  pag.  XIV. 

Le  Lézard  vert  de  Provence ,  Latr.  Hist.  natur.  Rept.  tom.  i  ^ 
pag.  235. 

Lacerta  ocellata  ,  Dand.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  126  ,  tab.  33. 

Laeerta  Jamaicensit^  id.  Loc.  cit.  tom.  3,  pag.  149. 

Lacerta  lepida,  id.  Loc.  cit.  tom.  3 ,  pag.  204 ,  tab.  3;,  fig.  i. 

Le  grand  Lézard  vert  ocellé ,  Gut.  Règ.  anim.  (l'^édit.)  tom.  2, 
pag.  28. 

Le  Lézard  gentil  ^  id.  Loc.  cit.  !«m.  j  pag.  29. 

Lacerta  Jamaicensis ^  Kuhl.  fieitr.  pag.  122. 

Lacerta  ocellata^  Goldf.  Handb.  Zoolog.  pag.  s  70. 

Lacerta  ocellata  ,  Merr.  Tentam.  Syst.  ampbib.  pag.  65. 

Laeerta  ocellata ,  Licbtenst.  Verzeichn.  doublett.  Zoologisch. 
Mus.  Berl.  pag.  92. 

Lacerta  ocellata,  Riss.  Hist.  natur.  Ettr.  mërid.  tom.  3,  pag.  86. 

Lacerta  ocellata ,  Fitzîng.  Neue  classificat.  Rept.  pag,  5i. 

Le  grand  Lézard  vert,  Bory  St.-Vinc.  Rësum.  d'erpét.  pag.  104. 

Le  Lézard  ocellé,  Desmar.  Faun.  Franc.  Rept.  Saur.  PL  V. 

Le  grand  Lézard  ocellé,  Milne  Edw.  Ann.  scienc.  natur. 
tom.  16,  pag.  63  et  82  j  tab  5,  fig.  i  et  lO;  tab.  7,  fig.  6;  tab.  8, 

fig'  4. 

Lacerta  ocellata,  Dugès.  Ann.  scienc.  natur.  tom.  x6,  pag.  368, 

tab.  i5,  fig.  i,  2,  7,8,9. 

Le  grand  Lézard  vert  ocellé ,  Cut.  Règn.  anim.  (  2*  édît.  tom.  2, 
pag.  3o. 

Lacerta  ocellata ,  Wagl.  Syst.  ampb.  pag.  i55. 

Lacerta  ocellata,  Gb.  Bonap.  Faun.  italic.  pag.  et  PL  sans 
numéros. 

The  great  green  Lizard,  Griff.  anim.  kingd.  Cut.  tom.  9  , 
ptg.  116. 
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Ey^dLizard,  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griffith*s  anim.  kingd. 
Car.  tom.  9,  fMg.  3s. 

Laceria  oeellata ,  Meisn.  De  amphib.  papill.  glandai,  fémoral, 
pag.  10,  tab.  I,  fig.  i. 

Laeerta  margariiata ,  Schinz.  natnrgeschich.  und  abbildnng. 
Rept.  pag.  98,  tab.  33 ,  fig.  3. 

Laceria  oeellata ,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i,  pag.  9. 

Laceria  oeeliaia^  Dar.  in.  Car.  Regn.  anim.  (3*  ëdit.)  tab.  is. 

DESCRIPTION. 

FoRiiBS.  Geste  espèce  est  la  plus  grande  de  toutes  celles  du 
genre  auquel  elle  appartient;  Tensemble  de  ses  formes  est  le 
même  que  celui  du  Lézard  rert.  Sa  tête  fait  le  quart  de  l'étendue 
comprise  entre  le  bout  du  nez  et  la  racine  de  la  queue;  en 
ayant  des  yenx ,  les  côtés  en  sont  assez  comprimés ,  ce  qui  rend 
le  museau  légèrement  pointu ,  étant  aussi  un  peu  aplati  à  son 
extrémité.  Les  joues ,  au  contraire ,  sont  assez  renflées.  La  hau- 
teur de  la  tête  est  égale  à  la  moitié ,  et  sa  largeur  aux  deux  tiers 
de  sa  longueur. 

Les  pattes  de  derant ,  mises  le  long  du  cou ,  n'arrivent  pas  tout 
à  fait  jusqu'à  la  narine  ;  celles  de  derrière ,  placées  le  long  du 
corps ,  atteignent  presque  toujours  à  l'épaule. 

La  queue  entre  pour  plus  des  deux  tiers  dans  la  longueur  totale 
de  l'animal  ;  à  son  origine,  elle  est  assez  forte  et  cyclotétragone  ; 
puis  en  prenant  insensiblement  une  forme  tout  à  fait  circulaire , 
elle  diminue  peu  à  peu  de  diamètre  jusqu'à  sa  pointe ,  qui  se 
montre  très-effilée. 

Il  y  a  de  chaque  côté  du  palais  une  douzaine  de  petites  dents 
coniques,  mousses,  disposées  irrégulièrement  sur  un  ou  deux 
rangs  longitudinaux.  On  compte  onze  dents  intermaxillaires,  une 
quarantaine  de  dents  maxillaires  supérieures  en  tout ,  et  environ 
vingt-quatre  maxillaires  inférieures  de  chaque  côté. 

Les  plaques  suscrâniennes  sont  réunies  par  des  sutures  forte- 
ment prononcées.  En  général ,  leur  surface  est  creusée  de  légers 
sillons  parallèles  à  leurs  bords.  La  plaque  occipitale  est  plus  large 
ou  au  moins  aussi  large  que  la  frontale  :  cette  plaque  occipitale 
a  ordinairement  la  forme  d'un  triangle  isocèle  tronqué  à  son 
sommet  antérieur;  quelquefois  elle  est  divisée  en  deux  ou  trois 
parties.  Il  existe  toujours  un  rang  de  granules  bien  distincts  entre 


Id  bord  interne  iiireilkire  et  la  marge  eïteme  des  plaqnes  phU 
pëbraled* 

La  narine ,  petite  ou  médiocre ,  circulaire ,  est  bordée  en  ar** 
rière  par  deux  petites  plaques  naso-fréuales  superposées  ;  Finfé-^ 
rieure  est  quadrilatère,  affectant  une  figure  triangulaire;  la 
Supérieure  est  pentagone ,  mais  de  forme  presque  carrée.  La  post- 
naso-frénale ,  qui  a  quatre  ou  cinq  pans,  est  un  peu  penchée  en 
arant  et  toujours  pins  étendue  dans  le  sens  vertical  que  dans  le 
sens  longitudinal  de  la  tête  ;  sa  hauteur  est  égale  à  celle  des  deux 
naso-frénales.  La  fréno-oculaire  est  grande ,  un  peu  dilatée  lon- 
gitudinalement ,  un  peu  plus  courte  a  son  bord  antérieur  qu'à 
son  bord  postérieur,  qui ,  assez  souTcnt ,  présente  plusieurs 
échancrures  anguleuses.  Les  maires  des  paupières  sont  granu- 
leuses ,  et  le  milieu  de  la  surface  de  celle  d*en  bas  est  revêtu  d  un 
pavé  de  petites  écailles  plates,  poljgones,  régulièrement  disposées 
par  séries  longitudinales. 

Deux  grandes  plaques  rectangulaires  sont  appliquées  contre  le 
bord  supérieur  de  la  tempe ,  qui  est  couverte  de  petites  squames 
à  plusieurs  pans,  plates  ou  faiblement  renflées  sur  leur  ligne  mé  • 
diane ,  et  dont  le  diamètre  diminue  à  mesure  qu'elles  s'éloignent 
deVœil,  pour  se  rapprocher  de  l'oreille.  Parmi  ces  squames  tem- 
porales du  Lézard  ocellé ,  il  est  très-rare  d'en  apercevoir  une  cen- 
trale un  peu  plus  développée  que  les  autres ,  ainsi  que  cela  s'ob- 
serve chez  le  Lézard  des  souches ,  le  vert  et  le  vivipare.  Au  reste 
ces  squames,  dans  l'espèce  du  présent  article,  sont  proportion- 
nellement plus  petites  que  dans  les  espèces  que  nous  venons  de 
citer. 

L'oreille  est  grande,  ovalaire. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  du  Lézard  ocellé  sa  compose 
de  pièces  encore  plus  petites  que  chez  le  Lézard  vert  ;  sur  le  des- 
sus et  les  côtés  du  cou ,  elles  ressemblent  à  des  granules  circu- 
laires ;  sur  le  dos,  elles  ont  aussi  la  forme  de  granules ,  mais  elles 
se  montrent  un  peu  ovales  et  légèrement  en  dos  d'âne  ou  en  toit  ; 
sur  le  haut  des  flancs  elles  sont  moins  épaisses,  mais  toujours  fai- 
blement renflées  dans  leur  ligne  médio-longitudinale  ;  et  plus  eUes 
se  rapprochent  du  ventre ,  plus  elles  s'aplatissent  en  se  dilatant 
peut-être  un  peu ,  et  en  prenant  une  figure  rhomboïdale  et  une 
disposition  imbriquée.  Le  nombre  de  ces  écailles  granuleuses  est 
de  soixante  -  quatorze  dans  une  série  transversale  observée  vers 
le  nûlien  du  tronc,  de  l'un  des  bords  du  ventre  à  l'autre» 
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Il  7  «  cent  deux ,  à  cent  tept  rerticilles  autour  de  la  qnena  •  rer- 
ticilles  qui  sont  composés  d'écaillés  quadrilatères  allongéei , 
étroites,  carénées ,  et  ayant  comme  une  sorte  de  pointe  obtuse  à 
leur  bord  postérieur.  11  nexiste  pas  de  sillon  transTersal  sons- 
maxillaire  ,  ou  il  est  excessiTement  peu  marqué.  Proportionnel- 
lement moins  grandes  que  chez  le  Lézard  vert ,  les  écailles  de  la 
gorge  et  du  dessous  du  cou  s*j  montrent  cependant  de  la  même 
forme ,  et  disposées  de  la  même  manière.  Le  demi-collier  anté- 
pectoral  se  compose  de  onze  squames  imbriquées  de  dehors  en 
dedans  sur  la  médiane  ;  le  bord  libre  en  est  crénelé.  La  poitrine 
est  conrerte  d'une  trentaine  de  squames.  Les  plaques  de  l'abdo- 
men sont  disposées  sur  dix  séries  longitudinales  ;  aux  séries  mar- 
ginales elles  sont  très-petites,  sub-losangiques,  et  au  nombre  d'une 
vingtaine  dans  chacune  ;  aux  séries  qui  touchent  immédiateipent 
à  ces  marginales  externes,  elles  sont  paraboliques,  et  à  peine  plus 
larges  que  longues  ;  aux  séries  médianes,  snb-hexagoues  sur  la  ré- 
gion antérieure ,  paraboliques  sur  la  région  postérieure  ;  et  aux 
quatre  autres  séries,  rhomboïdalesou  sub-rectangulaires,  très-dila- 
tées  tran&Ter8alement.Cbacune  de  ces  huit  dernières  séries  contient 
vingt-cinq  ou  vingt-six  plaques.  La  région  préanale  offre  une 
grande  plaque,  au  devant  de  laquelle  il  y  a  un,  deux  et  même 
trois  rangs  curvilignes  de  petites  squames  en  losanges,  ou  rbom- 
boïdales.  Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  de  douze  à  dix- 
huit  pores. 

GoLOEÂTioif .  Les  individus  de  cette  espèce ,  conservés  dans  nof 
collections,  présentent  les  différences  suivantes  dans  la  manière 
dont  ils  sont  colorés.  Parmi  ceux  qu'on  doit  considérer  comme 
parvenus  à  l'état  adulte ,  il  en  est  qui ,  tantôt  sur  un  fond  oli- 
vâtre ,  tantôt  sur  un  fond  noir,  ont  le  dessus  du  cou  et  la  région 
dorsale  parcourus  par  des  lignes  réticuliformes,  jaunes,  entre- 
mêlées de  petits  anneaux  de  la  même  couleur.  Chez  d'autres,  cù 
fond  est  jaunâtre ,  marqué  d'un  grand  nombre  de  petits  cercles 
bruns  ou  olivâtres ,  entre  lesquels  serpentent  des  traits  également 
bruns  ou  olivâtres.  Quelques-uns  offrent ,  en  travers  du  dos  dea 
bandes  olivâtres,  sur  lesquelles  sont  imprimés  des  anneaux 
jaunes ,  et  qui  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lignes  en 
zigzag  ou  réticulaires  dessinées  sur  un  fond  noir.  Ces  trois  dif- 
férentes variétés  ont  les  régions  inférieures  jaunâtres ,  le  dessus  de 
la  tête  et  celui  de  la  queue  olivâtres,  parfois  semés  irrégulière^ 
ment  de  petites  taches  brunes.  Sur  les  flancs  on  aperçoit  de  grandes 
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Ucbes  vTondies ,  d*uii  bleu  éridemmeut  altéré  par  la  liqueur 
conaenratrice.  Nous  possédons  un  échantillon  dont  le  bout  et  les 
côtés  du  museau  sont  jaunes,  qui  a  le  crâne  verdatre  et  les  tempes , 
le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  les  flancs  et  la  face  supérieure  def 
membres  colorés  uniformément  en  Tert  bleuâtre  ;  le  dessous  da 
son  corps  est  blanc,  glacé  de  rert.  Nos  jeunes  sujets  ont  leurs  par- 
ties inférieures  blanches ,  et  les  côtés  de  la  tête ,  le  cou ,  le  dos , 
les  flancs  et  les  membres ,  en  dessus  semés  ,  sur  un  fond  Tert , 
oliTatreou  ardoisé ,  d'un  grand  nombre  de  gouttelettes  blanches , 
euTironnées  chacune  d'un  cercle  noir.  Il  y  a  certains  indiyidui 
qui  conservent  toute  leur  vie  la  livrée  du  jeune  âge  ;  nous  en 
possédons  un  qui  est  dans  ce  cas  :  il  a  été  envoyé  d'Alger  par 
M.  Guyon. 

Le  mode  de  coloration  du  Léxard  ocellé ,  dans  l'état  de  vie  « 
diffère  assez  de  celui  que  nous  venons  de  faire  connaître  d'api  es 
des  individus  morts ,  poui*  que  nous  croyions  devoir  reproduire 
ici  la  description  détaillée  qu'en  a  publiée  M.  Dugés  dans  sa 
Monographie  des  Lézards  de  France. 
Prem'ur  4g€,  «  Lorsque  l'animal  est  vivant  et  récemment  dé- 
pouillé de  son  épiderme ,  tout  le  dessous  du  corps  et  des  membres 
est  d'un  blanc  verdatre,  le  dessus  d'un  vert  décidé.  Cette  teinte 
reste  pure ,  on  bien  elle  est  tachetée  de  jaune  sur  la  tête.  La 
paupière  supérieure  porte  un  gros  point  noir  ;  le  dessus  du  cou 
et  du  dos  est  partagé  par  douze  à  treize  bandes  noires ,  irrégu- 
lièrement transversales,  sur  chat-une  desquelles  sont  semées 
quatre  à  cinq  taches  rondes  de  couleur  jaune  d'or  on  un  peu 
verdatre ,  mais  toujours  plus  pâles  que  le  fond.  Sur  les  flancs , 
les  bandes  noires  se  prolongent  en  embrassant  dps  taches  éga- 
lement arrondies  et  d'un  bleu  clair  :  on  en  compte  sept  à  huit 
a  chaque  rangée  longitudinale ,  et  ees  rangées  sont  au  nombre 
de  trois  à  quatre.  Sur  la  face  interne  des  membres  ,  on  trouve 
aussi  plusieurs  bandes  noires  semées  de  taches  jaunes.  Le  dessus 
de  la  queue  est  moucheté  de  noir  et  de  jaunâtre ,  sur  un  fond 
vert.  La  langue  est  noire,  l'iris  d'une  couleur  orangée  terne,  les 
ongles  noirâtres.  A  mesure  que  le  Lézard  avance  en  âge  ,  on 
voit  la  couleur  jaune  des  taches  devenir  de  plus  en  plus  verte , 
et  le  bleu  de  plus  en  plus  foncé.  Chez  un  certain  nombre  d'in- 
dividus ,  les  bandes  noires  se  divisent  :  elles  ne  forment  plus 
qu'une  bordure  circulaire  à  chaque  tache  jaune ,  et  des  mou- 
cbetorei  noire»  le  disséminât  duos  leois  ioter^AUes*  finfint 
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*  lonqne  ranimai  à  atteint  dix  i  qaîkuee  ponôet  de  longueur  td^ 
taie,  et  aisez  conatamment  dans  les  mois  de  Juillet  et  d*aoât , 
un  grannle  on  deux  commencent  à  brunir,  puis  k  noircir  au 
centre  de  chaque  tache  jaune  :  c*est  le  passage  du  premier  au 
deuxième  âge  ;  passage  qui  s'opère  plus  promptement  chez  les 
maies  que  chez  les  femelles,  et  qui  a  sans  doute  quelque  relation 
avec  la  puberté.  » 

Dtuxième  âge,  «  Le  fond  vert  se  distingue  encore  du  ryt-jaune, 
moins  foncé  des  taches  ocellées.  Celles-ci ,  rarement  isolées,  or- 
dinairement unies  par  des  lignes  ou  des  taches  noires ,  sont  en 
nombre  égal  aux  taches  jaunes  de  Tâge  précédent,  et  compo- 
sées d'une  ligne  noire  irrégulièrement  circulaire ,  entourant 
une  ligne  rerdâtre ,  qui  elle-même  enferme  deux  on  trois  gra- 
nules noirs.  Ce  noir  tire  quelquefois  sur  le  rouge  ;  le  dessus  de 
la  tête  est  aussi  fréquemment  bronzé  ;  ces  taches  des  flancs  se 
sont  agrandies ,  et  leur  bleu  est  derenu  plus  yif.  Le  point  noir 
de  la  paupière  supérieure  persiste  ;  la  langue  perd  sa  couleur 
noire.  Les  membres,  et  surtout  les  postérieurs,  conservent 
longtemps  des  taches  uniformes  d'un  vert  clair,  entouré  de  noi- 
râtre ;  plus  tard  un  point  noir  se  forme  aussi  à  leur  centre  :  la 
queue  nf  change  pas.  » 

Troisième  âge,  «  La  disposition  ocellée  est  conservée  plus  long- 
temps par  les  femelles  que  par  les  mÂles.  Chez  ceux-ci  on  ne 
trouve,  à  un  certain  âge,  qu'un  réseau  de  lignes  en  zigzag, 
les  unes  noires,  les  autres  vertes,  irrégulièrement  entremêlées 
avec  des  points  de  même  couleur.  A  cette  époque ,  le  fond  pri- 
mitif ne  se  distingue  plus  de  ce  qui  a  d'abord  appartenu  aux 
taches  :  ce  qui  se  conserve  le  mieux  et  le  plus  intact ,  ce  sont  les 
taches  bleues  des  flancs  ;  quelquefois  leur  bordure  noire  a  dis- 
paru. Le  dessons  du  corps  est  souvent  aussi  d'un  vert  bleuâtre  ; 
le  gosier,  un  peu  plus  pâle ,  est  fréquemment  onde  de  nuances 
d'un  vert  tirant  sur  le  jaune.  Les  taches  bleues ,  dont  nous  avons 
parlé ,  sont  celles  que  l'alcool  altère  le  plus  promptement.  • 
DiMENSioifs.  Longueur  totale ,  43"  6'".  Tête.  Long.  4"  3**'-  ^u. 
Long,  i"  8".  IVonc,  Long.  lo"  5'".  Membr.  antér.  Long.  5"  5'". 
Membr,  poster.  Long.  S".  Queue.  Long.  t6". 

Patrie  et  vsons.  L'Europe  et  l'Afrique  produisent  le  Lézard 
ocellé;  dans  la  première  de  ces  deux  parties  du  monde,  c'est 
dans  le  midi  de  la  France ,  en  Italie ,  en  Espagne  qu'on  les  ren- 
contre. Dam  la  seconde,  il  n'a  jusqu'ici  encore  été  observé  qu'en 
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Algérie.  Cette  espèce,  lorsqu'elle  est  jeune,  dit  M.  Dugès ,  se  creuse 
le  plus  flouveut  un  terrier  ou  boyau  le  long  des  fossés  d'une  terre 
•  laboorable,  et  surtout  un  peu  sablonneuse.  A  l'âge  adulte,  elle  s'é- 
tablit dons  un  sable  dur,  souvent  entre  deux  couches  d'une  roche 
calcaire  et  sur  une  pente  rapide ,  abrupte ,  exposée  plus  ou  moins 
directement  au  midi  ou  au  sud  est.  Je  l'ai  aussi  trouvée,  ajoute  ce 
MTant  naturaliste ,  entre  les  racines  d'une  vieillesouche ,  soit  dans 
les  Ytgnes,  soit  dans  les  baies.  Le  Lézard  ocelli^se  nourrit  de  t  rs 
et  d'insectesappartenant  particulièrement  à  l'ordre  desOrthoptères 
et  dès  Coléoptères';  la  femelle  pond  sept  à  huit  œufs  oblongs. 

Observatio/u.  C'est  une  chose  bien  reconnue  aujourd'hui  que  le 
Lézard  gentil  deDaudin,  aTaitétéétabli  sur  un  jeune  Lézard  ocellé. 
H  est  également  certain  que  le  gros  Lézard  vert  et  moucheté  de 
Georges  Edwards ,  dont  Uaudin  a  fait  son  Lézard  de  la  Jamaïque 
ne  diffère  pas  de  l'espèce  du  présent  article.  Le  Lézard  ocellé  est 
le  type  de  la  description  dvk  Lézard  rert  de  Lacépède ,  qui  en  a 
donné  une  figtu^  assez  reconnaissable ,  faite  d'après  un  individu 
qui  avait  été  envoyé  do  Provence  au  Muséum  à'histoirc  naturelle. 
A  l'histoire  du  Lézard  ocellé ,  l'auteur  de  l'ouvrage  sur  les  qua* 
drupèdes ovipares ,  a  mêle  celle  du  Lézard  vert  ordinaire,  et 
mentionné  dans  le  même  article  une  espèce  fort  différente ,  c'est- 
à-dire  la  Lacerla  viridis  de  Catesby,  qui  est  VAnolis  chloro^ 
Cjranus, 

8.  LE  LÉZARD  DU  TAURUS.     Lacéria  Taurica.    Pallas. 

CàBàCTÈaEs.  Une  seule  plaque  naso-f rénale  ;  une  occipitale  ,  pd- 
lite;  des  dents  au  palais.  Tempes  revêtues  de  petites  squames 
hexagones  on  sub-hexagones,  plates  ,  lisses,  au  milieu  desquelles 
i\  en  est  une  t>lus  dilatée  que  les  autres.  Sillon  gulaire  bien 
marqué.  Ecailles  dorsales ,  petites,  circulaires,  convexes.  Collier 
sons-collaire  crénelé ,  composé  de  neuf  à  onze  squames.  Six  séries 
longitudinales  de  plaques  ventrales.  Parties  supérieures  olivâtres* . 
avec  deux  raies  blanchâtres  de  chaque  côté  du  dos  ,  entre  les- 
quelles (i^ez  les  femelles)  est  un  semis  de  gouttelettes  noirâtres. 
Flancs  marqués  de  zigzags  noirs  (chez  les  mâles  ). 

Stuortmie.    Lactrta    Taurica^    Pall.  Zoograpb.  Ross,  asibtic. 
iom.  ^^ag.  3o. 

Lactrta  Peloponttiaca ,  Bib.  et  Bory,  Expédit.  scfenlif.  Mot. 
Il«pt.  pag.  66 ,  «V  série ,  tab.  lO ,  Gg.  4» 

REPTILES ,    V.  *  ^ 
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Laeerta  muralU,  id.  loc.  cit.  pag.  66 ,  3e  série,  tab.  lo,  flg»  s, 
a ,  b ,  c ,  d  (maie)  ;  fig.  3 ,  a ,  b ,  c ,  d  (  femelle ). 

Laeerta  agilis,  Ménest.Catalog.  raison,  pag.  6o,  n^  sog,  ezcl. 
synonym.  Làc.  muralis,  Latr.  {Lac,  muralis.) 

Laeerta  Tauriea,  Ratke.  Beitr.  Faun.  Krym.  Mém.  des  8ar« 
étrang.  Âcadëm.  Imper,  flcienc.  St.-Pëtersb.  tom.  3  ,  pag.  3os, 
tab.  1,  fîg.  1-4* 

DESCKIPTION. 

Formes.  Celte  espèce  a  les  formes  peat-etre  un  peu  moias  sreltes 
que  le  Lézard  des  murailles,  et  un  peu  plus  élancées  que  le  Lézard 
des  souches.  Néanmoins  sa  tête  est  courte,  épaisse,  obtuse  en 
arant  comme  celle  de  ce  dernier.  Li  longueur  de  cette  tête  fait  le 
quart  de  l'étendue  de  l'animal,  mesurée  depuis  le  bout  du  museau 
jusqn  à  la  racine  de  la  queue. 

La  patte  de  devant ,  couchée  le  long  du  cou  ,  arrire  an  bord 
antérieur  de  l'ceil  ;  celle  de  derrière ,  appliquée  contre  le  flanc  , 
montre  qu  elle  a  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  et  quelquefois  un 
peu  plus. 

La  queue  est  une  Ibis  plus  longue  que  le  reste  du  corps  ;  coui- 
que  et  arrondie  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue ,  elle 
offre  cependant  une  forme  cyclotétragone  à  son  origine. 

Il  existe  plusieurs  petites  dents  coniques  de  chaque  cdté  de  Té- 
chancrare  du  palais.  On  compte  onze  dents  întermaxiUaires , 
quarante  maxillaires  supérieures ,  et  environ  quarante-six  maxil- 
laires inférieures. 

La  plaque  occipitale ,  de  forme  triangulaire  ,  est  assez  petite  , 
c'estrà-dire  moitié  moins  large  que  la  frontale.  On  n  observe 
qu'une  seule  plaque  naso-frénale,  qui  est  quadrilatère,  et  un  peu 
plus  petite  et  aussi  moins  haute  que  la  post-naso-frénale ,  dont 
la  figure  est  la  même.  La  fréno-oculaire ,  assez  développée ,  éga- 
*  Icment  à  quatre  pans ,  en  offre  un ,  le  postérieur,  qui  est  moins 
court  que  Tantérieur  et  légèrement  ondulé. 

Les  paupières,  les  oreilles  ressemblent  à  celles  du  commun  des 
Lézards. 

.  Trois  et  quelquefois  quatre  petites  plaques  sont  appliquées  con- 
tre le  bord  supérieur  de  la  tempe ,  dont  le  reste  de  la  surface 
présente  un  pàvé'de  petites  squames  plates,  lisses,  hexagones, 
souvent  sub-circulaires ,  parmi  lesquelles  on  en  remarque  une 
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centrale  pins  dilatée  que  les  autres,  quand  les  squames  qui  eatou- 
rent  celle  plus  grande  qui  occupe  le  milieu  de  la  tempe,  se  trouvent 
être  assez  petites ,  ce  qui  arrive  quelquefois  ;  alors  cette  tempe 
du  Lézard  du  Taurus  ne  diffère  pas  de  celle  du  Lézard  des  mn^ 
railles.  Le  sillon  gulaire  est  très-prononcé  ;  quant  aux  écailles  de 
la  gorge  et  du  dessous  du  cou ,  elles  sont  les  mêmes  que  chez  le 
Lézard  vert.  Le  demi-collier  sous-collaire  se  compose  de  neuf  à 
ouze  scotelles  ,  ass^  grandes ,  quadrilatères  et  imbriquées  de 
dehors  eu  dedans  sur  la  médiane,  d'une  manière  un  peu  oblique, 
ce  qui  donne  au  bord  libre  du  demi-collier  Tapparence  dentelée 
ou  crénelée.  Le  dessus  et  lés  côtés  du  cou ,  ainsi  que  le  dos ,  sont 
garnis  de  petites  écailles  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  cir- 
culaires ,  en  apparence  simplement  convexes ,  mais  réellement 
coniques ,  ainsi  qu'on  le  reconnaît  lorsqu'on  les  examine  à  la 
loupe.  Celles  des  côtés  du  tronc  sont  aplaties,  quadrilatères,  et  ont 
leurs  angles  arrondis  ;  les  plus  voisines  du  dos  semblent  avoir  leurs 
lignes  médianes  légèrement  renflées.  Une  des  rangées  transversales 
que  forment  ces  écailles  du  dos  et  des  flancs,  en  contient  cinquante- 
six  a  soixante.  11  y  a  environ  dix-huit  scutelles  sur  la  poitrine.  Les 
plaques  ventrales  forment  vingt-six  on  vingt-sept  rangées  trans- 
versales et  huit  sâries  longitiidixudes  :  aux  deux  séries  marginales* 
qui  sont  plus  courtes  que  les  autres,  elles  ont  un  fort  petit  dia- 
mètre. Quant  à  la  forme  de  toutes  ces  plaques  ventritles ,  elle  est 
absolument  la  même  que  chez  le  Lézard  vert ,  auquel  le  Lézard 
du  Taurus  ressemble  encore  par  son   écaillure  préanale.   Le 
nombre  des  pores  fémoraux  est  de  quatorze  à  vingt  de  chaque 
côté.  Les  écailles  caudales  sont  allongées ,   étroites ,  à  quatre 
pans,  dont  un ,  le  postérieur,  fait  un  peu  Tangle  obtus  ;  chacune 
d*elles  est  surmontée  d*une  carène  longitudinale. 

CoLOBATiofi.  En  dessus,  les  individus  des  deux  sexes  offrent 
une  couleur  olivâtre  ;  en  dessons  une  teinte  blanche ,  glacée  de 
vertou  de  bleu  ;  dans  l'état  de  vie ,  la  face  inférieure  des  membres 
et  de  la  queue  est  d*une  teinte  ronge  rosée .  Les  mâles  ont  les  parties 
latérales  du  cou  et  du  tronc uiarquées  de  taches  noires  confluentes 
qui  forment  comme  des  zigzags.  Ces  taches  sont  plus  ou  moins 
nombreuses,  plus  ou  moins  dilatées,  et  parfois  assez  distinctes  les 
unes  des  autres.  Les  femelles  laissent  voir,  de  chaque  coté  du  dos , 
deux  raies  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  entre  lesquelles  il  existe  un 
semis  de  points  noirs.  On  peut  aussi  apercevoir  ces  raies ,  mais  ra- 
remeat,  chee  les  individus  de  l'autre  sexe. 

i5. 


araS"  LÊsjtnns  iacertieits  ou  autosauaes. 

Jeune  éçe,  1^  collection  renferme  nn  jeune  individu  de  ccUe 
espèce,  dont  les  parties  supérieures  sont  d'un  brun  foncé  ;  il 
porte  deux  raies  blanches  sur  le  milieu  du  dos ,  et  deux  autres  de 
même  couleur  le  long  de  chaque  ilano. 

Dimehsiors.  Longueur  ioiaU ,  jo"  6"\  7V/«r.  Long,  i"  g"*.  Cou, 
Long.  \\  Trône,  Long.  4"  5"*.  Membr,  anlér.  Long,  s"  i"*, 
Afemhr.  poster.  Long.  3"  4'".  Queue,  Long.  i3"  j'". 

PiTHiK.  Cette  espèce,  qui  nous  paraît  être  bien  évidemment  la 
Laeeria  Taurieade  Pallas,  vit  en  Grimée,  et  est  fort  commune 
en  Morée ,  d'où  elle  a  été  rapportée  en  grand  nombre  par  les 
membres  de  la  commission  scientifique  ;  on  Ta  également  reçue 
de  Corfon,  et  nons-même  Tarons  trouvée  en  Sicile,  où  nous 
avons  observé  que  ses  habitudes  sont  les  mêmes  que  celles  du 
Lézard  des  murailles. 

Obterçationt,  Cette  Laeeria  Taurica  a  été  décrite  et  figurée 
récemment  par  M.  Ralke,  dans  sa  Faune  de  Crimée.  Des  indivi- 
dus recueillis  dans  ce  pays  par  M.  Nordmanut  qui  nous  a  permis 
de  les  examiner,  nous  ont  offert  une  exacte  ressemblance 
avec  des  sujets  trouvés  en  Grèce  et  eu  Sicile  ;  pourtant,  chez 
ceux*la,  la  taille  est  peut-être  un  peu  plus  gi*andc .  et  le  dessin 
pins  large  et  mieux  coloré  que  chez  ceux-ci.  Nous  avions  à  tort 
décrit  et  fait  représenter,  sous  le  nom  de  Laeeria  Peloponesiaca 
le  jeune  âge  de  ce  Lézard  du  Taurus ,  dans  le  grand  ouvrage 
sur  la  Morée,  à  côté  d'individus  adultes,  que  nous  considérions 
comme  appartenant  i  une  espèce  différente  ,  c'est-à-dire  an 
Lézard  des  murailles  :  erreur  que  nous  nous  empressons  de  recti- 
fier  aujourd'hui- 

•.  LE  LEZARD  DES  MURAILLES.  Laeeria  muralit. 

GAnicTÈREs.  L'ne  seule  plaque  naso-£rénale ,  une  très-petite  oc^ 
cipitale  ;  très-rarement  des  dents  au  palais.  Tempes  offrant  cha- 
cune une  grande  plaque  discoïdale ,  autour  de  laquelle  sont  des 
petites  écailles  sub-circulaires.  Sillon  gulaire  distinct.  Demi-col- 
lier sous-collaire  non  dentelé ,  composé  de  onze  squames.  Ecailles 
du  dos ,  petites ,  circulaires ,  convexes  ;  six  séries  de  plaques 
ventrales. 

Strontiiie.  i  Laccrla  ,  Mathioli ,  Gomment.  Dioscor.  pag.  199. 
7  Laeeria  cinereut ,  Schwenckf.  Theriotroph.  Siles.  pag.  149. 
L(teerla  og'dis,  Wulff ,  Ichtliyolog.  Boruss.  cum amphib.  pag.  4. 
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Seps  muralii,  Lanr.  Synops.  Rept.  pag.  6i  et  162,.  tab.  i  , 
fig.  4. 

Sept  tericeus,  id.  loc.  cit.  pag.  6:  et  160,  tab.  s,  df;.  5. 

Lacer  ta  tdigueria  caîiseertula  ^  Cetli  amfibi  e  Peici  di  Sardcg. 
tom.  3 ,  pag.  i5. 

Le  Lézard  gris  d Espagne ,  Datib.  Ilîst.  sociét.  roy.  niédec« 
J780-1781. 

Le  Lézard  gris,  Daabcntoo.  Adiid.  quadrup.  OTip.  pag.  63(>. 

Le  Lézard  gris,  Lacép.  Iliit.  quadrup.  oVip.  tom.  i*  pag.  198. 

Le  Lézard  iiîiguerta  ,    id.  loc.  cit.  tom.  i ,  pag.  3to. 

Le  Lézard  gris ,  Razoumonsk.  Ilist.  nat.  Jor.  tom.  i ,  pag.  loS  , 
tab.  I ,  (ig.  3,  a. 

Le  Lézard  gris,  Bonnat,  Encycl.  méthod.    pag,  44,  Pi.  G, 

fig.  «. 

jimeiça  iiîiguerta  ^  Mey.  synops.  Rept.  pag.  s8 ,  n*  1. 

Die  iiîiguerta,  Dound.  Thiergesch.  paç:.  480,  n^  16. 

Die  Kleine  sardinische  eidex,  id.  Enropaisch.  Fann.  tom.  7, 
pag.  14t.  Tk*^  I* 

Die  iiîiguerta,  Donnd.  Zoolog.  Beytr.  tom.  3,  pag.  iir. 

Die  Graue  Eideehse,  Bechst.  de  Lacepedc*B  natm'gescbitht. 
amphib.  tom.  2 ,  pag.  i. 

Die  Tiliguerta,  id.  loc,  cit.  tom.  2  ,  pag.  3i. 

Le  Lézard  des  murailles,  Latr.  liist.  Salamand.  pag.  XVI. 

Tiliguerta  Lizard ,  Schaw ,  Gcner.  zoolog.  tom.  3,  pag.  2. {9. 

Le  Lézard  gris ,  Latr.  Hiftt.  Rept.  tom.  1 ,  pag.  2  29. 

Le  Lézard  tiliguerta ^  id.  loc.  cit.  pag.  289. 

Le  Lézard  gris  des  murailles  (Lacerta  agilis),  Daud.  Ilist.  aatnr. 
Rept.  tom.  3,  pag.  21 1,  PI.  38,  fig.  i. 

Lacerta  Brongnartii  .  id.  loc.  cit.  pag.  221. 

Lacerta  maculata ,  id.  loc.  cit.  pag.  20S,  Pl«  07,  fig.  2. 

Lacerta  tiliguerta,   id.  loc.  cit.  pag.  167. 

?  Lacerta  olivacea  ^  Rafin,  Alcnn.  nupT.  gêner,  délia  Sicil. 
pag.  8. 

?  Lacerta  puccina,  id.  loc.  cit.  pag.  8. 

Le  Lézard  gris  des  murai  lies ,  Cuv.  Règn.  anim.  (  >«ëdit.  )  , 
loro.  s  »  pag.  29. 

Lacerta  serieea ,  Merr.  Tenlam.  syst.  amphib.  pog.  63. 

Lacerta  tiliguerta  ,  id.  loc.  cit.  pag.  6^^. 

Lacerta  maculata,  id.  loc. cit.  pag.  65. 

Lacerta  muralis  ^  id.  lot.  cit.  pag.  67» 
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Lacerta  mi/ra///^  Lichtenst.  Verzeichn.  doublett.deszoologisch. 
Mus.  Berl.  pag.  9s,  exclus,  synonym.  Lacerta  pyrrogatter^  Merrcm  ; 
Laeeria  çitnpara ,  Jacquin  (  Laceita  TÎTipara  )  ;  Lacerta  Taurica  , 
Ptfll.  {Lacerta  Taurica.) 

Lacerta  agilis  (Lézard  gris) ,  Riss.  Higt.  natur.  Eurpp.  mérîd. 
ifim.  3,  pag.  86. 

Lacerta  maculata^  id.  loc.  cit.  pag.  86. 

Lacerta  Merremia^  id.  loc.  cit.  pag.  86. 

Lacerta  fatciata^  id.  loc.  cit.  pag.  87. 

Lacerta  muralU,  Fitzing.  Neue  classif.  Rept.  pag.  5i,  exclus, 
synonym.  Lacerta  lepida,  Daudin.  (Lacerta  ocellata.) 

Lacerta  tiliguerta ,  id.  loc.  cit.  pag.  5i. 

Seps  muralU .  Koch ,  Starm.  deulsch.  Faun.  abtheil.  3 ,  heft  5, 

und  6. 

Lacerta  agilis  i, Lézard  gris  des  murailles),  Millet,  Faune  de 
Maine-et-Loire    tom.  s,  pag.  61 1. 

Le  Lézard  Brongniartien ,  Desmar.  Faun.  Franc.  PL  9,  fig.  i. 

Le  Lézard  des  murailles,  Milne  Edw.  Ann.  scienc.  natur. 
tom.  16.  pag.  67  et  84 ,  tab.  6,  fig.  i  ;  tab.  7,  %.  3;  tab.  8, 

fig.  2. 
Lacerta  muralis ,  Dugès ,  Ann.  scienc.  natur.  tom.  iG,  pag.  38q, 

tab.  i5,  fig.  5. 

Lacerta  muralis ,  Gêné.  Osserrazion.  intom.  alla  tiliguerta  di 
Cetti;  Mem.  délie  scienz.  diTorin.  tom.  36,  pag.  3o2. 

Le  Lézard  gris  des  murailles ,  Cuv.  Règn.  anim.  (  «•  édit-  ) , 

tom.  2,  pag.  3i. 

Lacerta  muralis ,  Guér.  Icon.  Règ.  anim.  Guy.  Rept.  tab.  5 , 

fig.  I. 

Podarcis  muralis ,  Wagl.  Syst.  ampb.  pag.  i55. 

Podarcis  muralis,    Cb.  Bonap.  Faun.  Ital.   pag.  et  pi.  sans 

numéros. 

lacerta  agilis,  Griff.  Anim.  kingd.  Cuv.  tom.  9,  pag.  116, 

tab.  38,  fig.  I. 
Lacerta  muralis,    Eicbw.   Zoolog.   Ross,  et  Polon.  tom-  3, 

pag.  189. 
Lacerta    muralis,  Suhinz.  Naturgesch.  und  Abbild.  pag,  lOi , 

lab.  39 ,  fig.  I  et  2. 

Lacerta  Saxicola,  Eversm.  Nouv.  mém.  Sociét.  Impér.  natur. 
Mosc.  tom.  3  ,  pag.  349,  tab.  3o,  fig.  i. 
Podarcis  muralis ,  "NYiegra.  Herpct.  Mexic.  pars  x,  pag.  9. 


GŒLODONTES    L£IODACTYL£S.    G.    LÉZARD.    9.  a3 1 

Le  Lézard  gris  des  murailles ,  IIolL  Notice  sur  Ict  Mnsar.  et 
quelques  antres  auimanz  des  euTirons  dû  Metz  »  pag.  9. 

Le  Lézard  gris  des  murailles  ^  id.  Faun.  departem.  Moselle. 

Podarcis  muralis.  Tschudl,  Monograph.  der  SGhweizerîsch. 
£cbs.  (  Nonv.  mém.  sociét.  scienc.  nat.  tom.  i,  pag.  34.) 

Laeerta  Saxicola  ,  Kryuickî ,  Obserr.  Rept.  iudigeo.  (Bnllet. 
societ.  impér.  Datur.  M08C.  1887,  n**  m.) 

Laeerta  muralis,  Schiuz.  Faun.  Helvet.  (Nout.  mém.  societ. 
heWët.  scienc.  nat.  tom.  i ,  pag.  iâ8.  ) 

Podarcis  Merremi,  FiUing.  inlitter.  Ch.  Bonap. 

DESCRIPTION. 

FoaMU.  La  tête  dn  Lésard  des  murailles  a  en  longueur  le  quart 
de  l'étendue  qui  existe  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Torigine 
de  la  queue.  £n  général  elle  est  distinctement  déprimée;  mais 
quelquefois  sa  hauteur  postérieure  est  presque  égale  à  sa  plus 
grande  largeur  ;  Textrémité  antérieure  en  est  toujours  assez 
pointue. 

Les  pattes  de  devant ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  cou ,  at- 
teignent soit  à  la  narine,  soit  au  bout  du  nez  ;  celles  de  derrière 
se  montrent  tantôt  d'un  tiers  moins  longues ,  tantôt  aussi  longues, 
et  même  ua  peu  plus  longues  que  les  flanca. 

La  quene«  cyclotétragone  à  son  origine ,  s'arrondit  peu  à  peu 
en  s'eiBlant 'beaucoup  vers  sa  pointe  ;  son  étendue  f^it  les  deux 
tiers  de  toute  celle  de  l'animal. 

La  plupart  des  individus  n'ont  pas  de  dents  au  palais  ;  néan-' 
moins  on  en  rencontre  quelques*uns  chez  lesquels  il  en  existe 
réellement;  les  dents  inter-maxillaires  sont  au  nombre  de  six  à 
neuf  ;  les  maxillaires  supérieures ,  de  trente  à  .trente-quatre ,  et 
les  inférieures,  de  plus  de  quarante.  • 

La  narine ,  petite ,  circulaire ,  est  limitée  en  arrière  par  une 
plaque  naso-frénale  quadrangulaire,  plus  ou  moins  rétrécie  vers 
le  haut.  La  post^naso-frénale  est  carrée  ;  la  fréno-oculaire ,  l'oo- 
cipitale  et  l'interpariétale  sont  semblables  à  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente. Une  plaque  circulaire ,  ou  comme  on  la  nomme  le  disque 
massetérin ,  dont  le  diamètre  est  très-variable,  occupe  à  peu  près 
le  milieu  delà  région  temporale,  contre  le  bord  supérieur  de  la- 
quelle sont  appliquées  quatre  ou  cinq  petites  squames  sub-qua- 
drilatères ,  -  et  dont  le  reste  de  la  surface  est  couvert  de  granules 
disco-hexagones  ou  ovalaires. 
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Les  paupières  et  les  oreilles  n  offrent  rien  de  particulier. 
Les  petites  pièces  qui  composent  I  eeaillure  de  la  gor^e  et  da 
dessous  du  rou ,  ont  la  même  forme  et  la  même  disposition  que 
chez  les  espèces  précédentes  ;  toutefois  elles  sont  proportionnel- 
lement plus  petites  que  celle  du  Lézard  du  Tanrus.  Le  sillon 
gulaire  est  bien  marqué.  Le  bord  libre  du  demi-collier  anté- 
pectoral  est  drojt  et  non  crénelé  ou  dentelé  comme  celui  des 
Lézards  des  souches,  vert,  ocellé,  et  du  Tauriis  :  on  compte,  ace 
demi-collier,  neuf  à  onze  squames  en  général  assez  épaisses. 

Les  régions  cerricale  et  dorsale  offrent  des  granules  en  appa- 
rence circulaires  et  simplement  convexes,  mais  qui  sont  réel- 
lement sub-ovales  et  un  peu  en  dos  d'âne,  ainsi  qu'on  le  reconnatt 
en  les  examinant  avec  le  secours  de  la  loupe.  Les  côtés  du  tronc 
en  sont  revêtus ,  et  leur  forme  est  à  peu  près  la  même  quoique 
assez  aplatis.  Une  rangée  transversale  de  ces  écailles,  à  partir 
d'un  bord  du  ventre  à  l'autre,  en  contient  une  soixantaine.  On 
compte  environ  vingt-deux  squames  sur  la  poitrine.  Les  plaques 
abdominales ,  toutes  à  peu  près  carrées  ,  forment  six  séries  lon- 
gitudinales ,  et  vingt-trois  ou  vingt-quatre  rangées  transversales. 
Une  seule  plaque  couvre  presque  toute  la  région  préanale;  elle 
offre  en  avant  et  de  chaque  côté  une  bordure  curviligne,  com- 
posée de  deux  rangées  de  petites  squames.  Le  dessous  de  chaque 
cuisse  est  percé  de  quinze'  à  vingt  pores.  Les  écailles  de  la  face 
inférieure  de  la  queue  sont  lisses ,  celles  de  la  face  supérieure 
carrées  ;  mais  les  unes  et  les  autres  ont   une  forme  quadrila- 
tère ,  allongée ,  étroite ,  avec  une  petite  pointe  obtuse  a  leur 
bord  postérieur. 

CoLOBATion.  F'ariété  a.  Les  parties  supérieures  sont  d'un  gris 
ol't^âtre,  parfois  ondées  d'une  teinte  plus  claire ,  laquelle  forme  de 
chaque  côté  du  doi  une  raie  qui  prend  naissance  à  l'angle  du  hon- 
clier  suscranien,  et  se  termine  au-dessus  de  la  cuisse.  Le  haut  des 
flancs  est  semé  de  petites  taches  blanchâtres  sur  un  fond  bran. 
Tout  le  de&sons  du  corps  offre  une  couleur  jaune  blanchâtre.  Cette 
variété  a  été  observée  par  nous  en  Sicile.  La  collection  du  Muséum 
en  renferme  plusieurs  échantillons. 

Variété  b.  Le  dessus  de  la  tête  est  olivâtre ,  le  dos  d'un  vert 
grisalie,  quelquefois  doté,  et  offrant  a  droite  et  à  gamhe  une 
raie  b'aiRhÙLie  placée  entre  deux  séries  de  points  noirs  Certains 
individus  ont  une  troisième  raie  semblable  à  celles-ci  sur  la  ligne 
moyciiuo  et  loiigiluUinMle  du  corps.  Les  flancs  présentent  une 
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teinte  càÎTreiue  ou  dorëe,  et  sont  anssi,  dans  quolqaeacas,  cou- 
pées longitudinalemeut  par  une  ligne  blanchâtre,  bordée  de  très- 
petits  points  noirs.  La  face  supérieure  des  membres  et  de  la  queue 
est  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  dos.  Toutes  left  régions 
inférieures  sont  blanches  ou  d'un  rouge  de  brique ,  ou  d*nn  rose 
plus  ou  moins  foncé.  Cette  seconde  variété  se  trouve  dans  le 
royaume  de  Naples ,  en  Dalmatie  et  à  Ténériffe. 

Fariété  c.  Le  bouclier  suscranien  est  irrégulièrement  tacheté 
de  noir,  sur  un  fond  fauve  olivâtre  ;  le  dos  grisâtre  ou  roussâtre» 
et  chacun  de  ses  côtés  marqué  d'une  bande  noire  qui  commence 
derrière  Toeil  et  va  finir  sur  les  parties  latérales  de  la  queue  :  sur 
cette  bande  noire  sont  imprimées  deux  raies  blanches  qui  partent, 
l'une  du  bord  supérieur  de  la  tempe,  l'autre  du  dessous  de  l'œil, 
pour  aller  se  perdre  toutes  deux  vers  l'extrémité  caudale.  £n  gé- 
néral ,  le  dessus  des  membres,  dunt  la  couleur  ressemble  à  celle 
du  dos  ,  est  semé  <ie  gouttelettes  blanches  ;  deux  séries  de  taches 
noires  se  font  parfois  remarquer  sur  la  queue.  En  dessous  il  règne 
partout  une  teinte  blanchâtre.  La  France  ,  l'Italie  et  la  Corse  pro- 
duisent cette  variété.  Nous  en  possédons  de  ce  dernier  pays  mu 
échantillon  qui  nous  a  été  donné  par  M.  Rambure. 

Fariété  d.  £lle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle  a  le  dos 
marqué  de  taches  noires  plus  ou  moins  serrées  les  unes  contre  les 
autres,  formant  ordinairement  des  séries  transvenales  ondulées. 
On  remarque  souvent  des  individus  appartenant  à  cette  variété  , 
qui  ont  les  bords  des  bandes  noires  des  cdtésdu  corps  crénelés  ou 
comme  déchiquetés.  Il  en  est  aussi  dont  les  flancs  offrent  des 
taches  bleues,  arrondies;  taches  qui  disparaissent  dans  l'alcool.  La 
coUt^ction  reuferme  des  individus  appartenant  à  cette  variété,  qui 
ont  été  recueillis  en  Frauce,  en  Espagne  et  dans  les  environs  de 
Trébizondc.  C'est  à  cette  variété  que  se  rapporte  la  Lacerla  macu* 
laia  de  Dandio: 

FariéléL  Toutes  les  partiessupérieures,  à  l'exception  delà  queue, 
sont  piquetées  de  noir  sur  un  fond  gris  fauve;  une  bande  brune, 
assez  pale,  s'étend  depuis  le  bord  postérieur  de  l'œil  jusqu'au-des- 
sous de  la  cuisse.  Inférieurement,  le  corps  est  d'un  blanc  jaunâtre; 
la  gorge  et  la  face  externe  des  membres  sont  semées  de  petits  points 
noirs  :  nous  n'avoi:S  jamais  vu  de  cette  variété  que  quelques  indi- 
vidus récoltés  eu  Espagne  par  M.  Rambure,  qui  les  a  généreu- 
sement donnés  au  Muséum. 

Fariété^,  Il  existe  »  sur  un  fond   gris -fauve,  gris  olivâtre 
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ou  grû  yerdatre  ,  des  taches  irrégulières  noiratref ,  souyent  con- 
fondues ensemble.  Elles  forment  trois  séries,  occupant,  lune  a 
ligne  moyenne  et  longitudinale,  les  deux  autres  les  parties  laté- 
rales du  dos  ;  chacune  de  ces  taches  est  plus  ou  moins  complète- 
inent  entourée  de  blanchâtre.  Des  taches  bleues  se  remarquent 
au^si  quelquefois  le  long  des  flancs ,  comme  dans  la  yariété  précé- 
dente. Cette  yariété  g  se  rencontre  en  France .  en  Italie  et  en 
Corse. 

yariéU  h.  Une  belle  couleur  yerte ,  qui  deyient  bleuâtre  et 
ardoisée  dans  l'alcool,  est  répandue  sur  le  dessus  et  les  côtés  de  la 
tête,  sur  ceux  du  cou ,  sur  le  dos  et  la  face  supérieure  des  mem- 
bres. Des  taches  irrégulières ,  brunes  ou  noirâtres ,  souyent  con- 
iluentes ,  se  montrent  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur  les 
flancs;  d autres  taches  noires  se  laissent  yoir  sur  le  dessus  des 
pattes.  La  queue  est  oHyâtre.  Toutes  les  régions  inférieures  sont 
blanches ,  le  plus  souvent  glacées  de  yerdatre.  C*est  sans  doute  à 
cette  yariété  ,  dont  la  collection  renferme  des  échantillons,  les  uns 
recueillis  par  nous-méme  en  Sicile ,  les  autres  envoyés  de  Rome 
par  le  prince  Ch.  Bonaparte ,  que  se  rapporte  la  Laceria  iiUguerta 
de  Cetti. 

F'ariéU  i.  On  remarque  sur  les  parties  supérieures ,  dont  le 
fond  de  la  couleur  est  grisâtre ,  d'abord  une  bande  brune  ou 
noire ,  formant  une  sorte  de  chaînon  qui  régne  depuis  la  nuque 
jusque  sur  la  queue  ;  puis  d'autres  taches  noires  de  la  forme  et  de 
la  disposition  desquelles  il  résulte ,  sur  les  parties  latérales  du  cou 
et  du  tronc ,  une  espèce  de  marbrure  ou  de  dessin  réticulaire.  En 
dessous,  toutes  les  régions  sont  blanches.  Cette  variété  habite  par- 
ticulièrement l'Italie.  Nous  en  possédons  des  échantillons  qui 
proviennent  de  Rome ,  de  Naples  et  de  presque  tous  les  points  de 
la  Sicile. 

f^ariété  j.  Ici  toutes  les  parties  supérieures  sont  plus  ou  moins 
largement  marbrées  ou  vermiculées  de  noir  sur  un  fond  gris,  ou 
gris  olivâtre  ou  gris  verdâtre.  Le  dessous  du  corps  est  blanc.  Nos 
échantillons  ont  été  rapportés  de  Corse ,  de  Naples  et  de  Sicile. 

yariéU  k.  Cette  variété  a  tou!  le  dessus  du  corps  d*un  noîr 
profond ,  sur  lequel  sont  répandues  un  très-grand  nombre  de  ta- 
ches formant,  soit  des  marbrures ,  soit  un  dessin  vermiculaire  ;  les 
parties  inférieures  sont  blanches  et  semées  de  taches  noires  quel- 
quefois trcs-dilatées,  et  si  rapprochées  les  unes  des  autres,  que  ces 
parties  paraissent  entièrement  noires,  Cest  également  de  Rome,  de 


COELODONTES   ISIODACTTLES.    G.    LÉZaBD.     IO.  2^5 

Naples  et  de  Sicile  que  notre  miuée  a  reçu  des  exemplaires  ains^ 
colorés. 

DiviifsiOKS.  Longueur  totale  s  s"  5'".  Tête.  Long,  sa"  5"*.  Cou, 
Long,  i"  8"*.  Tronc,  Long.  4"  a"*.  Membr,  antér.  Long,  a"  8"'. 
JUembr.  poster.  Long.  4".  Queue,  Long.  i5". 

Patris.  Le  Lëzard  des  murailles  est  répandu  dans  tonte  l'Eu- 
rope ;  il  habite  aussi  la  partie  occidentale  de  TAsie. 

OhserpatioTis,  An  nombre  des  espèces  nominales  qui ,  arec  juste 
raison,  ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  rapportées  au  Lézard  des 
murailles,  il  faut,  selon  nous,  ajouter  la  Lacerta  Saxicola  d'Evers- 
mann ,  qui  n'en  est  pas  non  plus  différente. 

10.  LE  LÉZARD  OXYCÉPHALE.  Lacerta  oxj-cephala.  Scblegel. 

GARicnaES.  Une  plaque  naso-f rénale  seulement ,  une  occipitale 
plus  étroite  que  la  frontale.  Pas  de  dents  au  palais.  Tempes  gar- 
nies de  petites  écailles  bombées,  au  milieu  desquelles  il  en  est  une  , 
moins  petite  que  les  autres.  Ecailles  dorsales ,  ovales ,  légèrement 
conrexes.  Six  séries  de  plaques  ventrales. 

STKoifTKiE.  Lacerta  ox/'cephala ,  Schleg.  Mus.  Lugd.  Batav. 

DESCRIPTION. 

FoBms.  Ce  Lézard ,  bien  que  fort  voisin  du  Lézard  des  mu- 
railles, en  diffère  cependant  par  la  dépression  beaucoup  plus  grande 
de  la  tête  ;  par  son  museau  plus  allongé ,  plus  pointu  ;  par  le  dé-    ^ 
veloppement  remarquablement  moindre  des  squames  de  son  demi- 
collier  sous-collaire  ;  enfin  parla  forme  assez  régulièrement  ovale 
du  disque  que  composent  les  plaques  palpébrales  ou  sus-oculaires  ; 
disque  qui ,  chez  le  Lézard  des  murailles ,  est  rétréci  en  angle 
presque  aigu  antérieurement ,  et  que  ne  bordent  pas  extérieure- 
ment des  granules  aussi  gros  que  dans  le  Lézard  ozycéphale ,  où 
ces  granules  s'avancent  aussi  un  peu  plus  en  avant  que  cela  n'a 
lieu  chez  l'espèce  précédente.  Le  Lézard  oxycéphale  se  distin- 
gue encore  du  Lézard  des  murailles  «  par  son  disque  masscter  in, 
qui  est  excessivement  petit,  c'est-à-dire  à  peine  deux  fois  plus 
grand  que  les  petites  écailles  convexes ,  sub-circnlaires,  qui  re- 
vêtent les  régions  temporales. 

Quelquefois  la  plaque  naso- frênaie  est  divisée  en  deux,  suivant 
le  sens  longitudinal. 
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GoLOBÀTioir.  Les  parties  snpérîeiires  présentent  une  teinte  ou 
rouseotre,  ou  d*un  yert -olive,  ou  bleuâtre  ;  un  dessin  réticulaire 
de  couleur  brune ,  à  mailles  presque  arrondies ,  couvre  le  cou  et 
le  dos ,  d'où  il  descend  sur  les  flancs.  Le  bouclier  sus-cranien  est 
tacheté  de  noir,  d  autres  taches  noires  sont  semées  sur  les  cdtés 
du  ventre .  quelquefois  sur  la  poitrine  et  sous  les  membres.  Le 
fond  de  la  couleur  de  toutes  les  régions  inférieures  du  corps  est 
d'un  blanc-verdatre  ;  chez  les  jeunes  sujets ,  le  dessin  réticulaire 
du  dos  est  très-peu  distinct. 

DiMEKSions.  Longueur  totale^  ij)**  8'".  TéU.  Long.  a*'.  Cou, 
Long,  i"  5"'.  Tronc,  Long.  4"  5*".  Membr,  aniér.  Long,  i'*  6'". 
Membr,  poster.  Long.  4".  0«<?««. -Long.  11"  8'". 

Patrie  et  mûeors.  La  collection  renferme  cinq  individus  appar- 
tenant à  cette  espèce  :  deux  proviennent  du  musée  de  Leyde ,  où 
ils  avaient  été  envoyés  de  Dalmatie  ;  les  trois  autres  ont  été  don- 
nés à  notre  établissement  par  M.  Rambure ,  qui  les  a  recueillis 
lui-même  dans  Tile  de  Corse.  Ce  savant  entomologiste  a  observe 
que  le  Lézard  oxycépbalc  ne  se  rencontre  jamais  dans  les  plaines; 
il  habite ,  au  contraire ,  les  parties  les  plus  élevées  des  montagnes, 
où  il  se  tient  toujours  daus  les  rochers. 

Observations.  Nous  avons  consei'vé  à  cette  espèce  le  nom  sous 
lequel  elle  nous  a  été  envoyée  du  musée  de  Leyde. 

.  LE  LÉZARD  DE  DUGÉS.  laceria  Dugesii.  Milne  Edwards. 

Cabagtères.  Deux  plaques  naso-frénales ,  superposées  ;  une  oc- 
cipitale moins  large  que  la  frontale.  Pas  de  dents  au  palais. 
Tempes  revêtues  de  petites  écailles  égales ,  sans  disque  masséterin 
au  milieu.  Sillon  gulaire  légèrement  mai^qué.  Demi-collier  sous- 
collaire,  non  dentelé  ,  composé  de  onze  à  treize  petites  squames. 
Ecailles  dorsales  très-petites ,  granuleuses.  Six  séries  de  plaques 
ventrales. 

SrMOKTUiE.  ?  Laeerta  Maderensis  ,  Fitzing.  Neue  classifT.  Rept. 
pag.  5i. 

Laeerta  Dugesii  ^}Aï\nt  Edw.  Ann.  scienc.  uat.  lom.  16,  pag.  84, 
tab.  6 ,  fig.  t . 

DESCRIPTION. 

FoBuxs.  Cette  espèce  a  l'ensemble  des  formes  du  Lézard  des 
murailles;  mais  sa  tête ,  quoique  aussi  épaisse  en  arrière ,  est  plus 
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poiotueen  arant.  Le  cou  est  renflé ,  c  e8t-à*dire  un  pen  plus  largo 
et  nn  peu  plus  iiaut  que  la  tête  ;  et  sa  peau ,  immédiatement  on 
arrière  de  ceile-ci,  forme  tout  autour  un  petit  plî  dont  iebord  libre 
est  dirigé  en  avant. 

Les  pattes  antérieures  s  étendent  jusqu'au  bout  du  museau,  lors- 
qu'on les  couche^  le  long  du  cou.  Les  postérieures  offrent  une 

longueur  à  pen  près  égale  &  celle  qui  existe  entre  Faisselle  et 

1»  • 
ame. 

La  queue ,  cyclotétragone  à  sa  racine ,  conique  dans  le  reste 
de  son  étendue,  failles  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  ra- 
nimai. 

Nous  n'avons  pas  vu  de  dents  au  palais  ;  on  compte  neuf  dents 
intermaxillaires  supérieures,  et  trente-deux  maxillaires  infé- 
rieures. 

M.  Milne  Edwardsdi  t  n'avoir  pasobservé  de  plaque  occipitale  chez 
lé  Lézard  de  Dugès.  Cependant  nous  pouvons  assurer  que  tous  les 
individus ,  au  nombre  de  plus  de  douze,  que  nous  avons  examinés, 
nous  en  ont  offert  une  à  peu  près  do  même  grandeur  et  do  mémo 
forme  que  chez  le  Lézard  des  murailles.  Les  paupières  ressem- 
blent  également  à  celles  de  ce  dernier.  L'oreille  se  trouve  un  peu 
couverte  par  le  pli  que  forme  la  peau  du  cou  à  la  jonction  de 
celui-ci  avec  la  tcte. 

Les  tempes  sont  revêtues  de  petites  écailles  granuleuses  ,  ovalo- 
hexagones ,  sans  disque  massétcrin  au  milieu  d'elles.  11  y  a  con- 
stamment deux  plaques  naso-frcnales  carrées  ;  la  post-naso-frénale 
aussi  est  carrée ,  et  la  fréno-oculaire  a  la  forme  ordinaire. 

Le  pli  sous-maxilloire  est  faiblement  marqué  ;  les  écailles  de  la 
gorge  et  du  dessous  du  cou  ne  difflèrent  que  par  leur  petitesse  de 
celles  du  Lézard  des  murailles.  Les  squames  du  collier  anté-tho- 
racique  sont  aussi  moins  développées  que  dans  celle  dernière  es- 
pèce. Leur  forme  est  carrée ,  et  leur  nombre  de  onze  a  treize  ;  le 
bord  libre  de  ce  collier  n'est  ni  crénelé ,  ni  dentelé.  L'écaillure  dvL 
dessus  et  des  côtés  du  cou,  du  dos  et  des  parties  latérales  du  tronc,  sa 
compose  de  granules  extrêmement  fins,  dont  le  nombre  est  de  qua- 
tre-vingts à  peu  prc5 ,  dans  une  rangée  transversale  s'étcndant  d'un 
des  bords  du  ventre  à  l'aulre.  11  y  a  environ  trente-deux  squames 

pectorales.  L'abdomen  est  protégé  par  six  séries  longitudinales  de 
plaqnes  rectangulaires.  La  région  préanalo  offre  une  grande  pla» 
que  qui  est  bordée  en  avant  et  de  chaque  côté  par  deux  rangées 
curvilignes  de  très -peti tes  squames^  Les  écailles  de  la  queue  ne 
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différent  pu  de  celles  da   Lézard  des  murailles.  Sons  chaque 
cuisse  il  existe  nue  suite  de  quinze  à  vingt  pores. 

Coloration.  Les  jeunes  Lézards  de  Dugés  portent  de  chaque 
côté  du  corps  ,  depuis  la  tempe  jusque  sur  ta  partie  latérale  de  la 
queue ,  une  grande  bande  noire  toute  piquetée  de  jaune ,  et  lar- 
gement bordée  de  Terdâtre  pâle  supérieureo^pt  et  inférieure- 
ment.  Le  dos  est  d*nn  gris  olivâtre ,  sur  lequel  sont  dessinés  denr 
petits  chaînons  longitudinaux  de  couleur  brune.  Le  dessus  de  la 
queue  offre  une  teinte  olive  concolore,  ou  finement  tachetée  soit 
de  noir  ,  soit  de  jaune ,  ou  bien  même  de  ces  deux  couleurs  a  la 
fois.  Les  régions  inférieures  se  montrent  entièrement  blanches,  ou 
d*nn  blanc  glacé  de  vert.  Lorsque  ce  Lézard  est  adulte ,  ses  parties 
supérieures  sont  piquetées  de  jaune  sur  un  fond  noir  ou  brun 
foncé. 

DmcNSieiis.  Longueur  totale,  17"  7*".  Téie.Loag.  1*'  8*".  Cou. 
Long.  7".  Tronc,  Long.  4".  Memb.  aniér.  Long.  1"  3*".  Memb, 
poster.  Long.  3"  3'".  Queut.  Long.  11"  i'". 

Pâteis.  Le  Lézard  de  Dngès  habite  Itle  de  Madère  et  celle  de 
Ténériffe. 

Obsehfaiiont.  C'est  d'après  les  individus  de  notre  musée ,  re- 
cueillis à  Madère  par  feu  Delalande,  que  M.  Milne  Edwards  a 
réellement  mis  la  science  en  possession  de  cette  espèce ,  en  la  dé- 
crivant dans  sa  monographie  des  Lézards  ;  car  Fitzinger  n'avait 
fait  que  l'indiquer  dans  le  catalogue  de  la  collection  erpétologique 
du  musée  de  Vienne ,  inséré  à  la  suite  de  son  travail  sur  la  classi- 
fication des  Reptiles ,  qui  a  paru  en  i8s6.  Dans  ce  catalogue  f  le 
Lézard  de  Dugès  est  inscrit  sous  le  nom  de  Lacerta  MaderentU. 

12.  LE  LÉZARD  DE  GALLOT.  Lacerta  Calloti.  Nobis. 

CiRiCTBRES.  Une  seule  plaque  naso-frénale  ;  une  occipitale  un 
peu  moins  large  que  la  frontale.  Des  dents  au  palais.  Un  très-petit 
disque  masséterin  au  milieu  de  fort  petites  écailles  granuleuses. 
Sillon  gulaire  excessivement  peu  marqué.  Collier  sous-collaire 
non  dentelé ,  composé  de  onze  à  treize  squames.  Ecailles  dorsales 
disco-quadrangulaires,  légèrement  aplaties.  Douze  ou  quatorze 
séries  de  plaques  ventrales.  Vingt-cinq  à  trente  pores  fémoraux. 

SnYOïfVMiB.  Lacerta  Calloti ,  P.  Gerv.  Hist.  des  Canaries ,  par 
AVebb  et  Bcrthelot,  Part.  zool. 
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DESCRIPTION. 

FoBMES.   Par  ses  formes  et  ses  proportions,  cette  espèce  a 
beaucoup  plus  de  rapports  a^ec  le   Lézard   vert  quayec   au- 
cune autre  de  ses  congénères.  L'étendue  des  pattes  de  devant 
est  égale  à  celle  qui  existe  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
Fépaule ,  à  laquelle  les  pattes  de  derrière  atteignent  par  leur 
extrémité  ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  des  flancs.  Il  y  a  cinq 
on  six  petites  dents  coniques  de  cbatfue  côté  de  Téchancrure 
du  palais  ;  le  nombre  des  dents  maxillaires  supérieures  et  infé- 
rieures est  le  même  que  chez  le  Lézard  de  Dugès.  Le  Lézard 
de  Gallot  n* a  qu  une  seule  plaque  naso-frénale,  qui  est  pentagone; 
la  post-naso-frénale  a  la  même  forme  ;  la  fréno-oculaire  ressemble 
à  celle  du  commun  des  espèces  du  genre  Lézard  ;  la  plaque  occi- 
pitale représente  un  triangle  équilatéral  ;  mais  le  plus  souvent  le 
sommet  antérieur  en  est  tronqué  :  sa  largeur,  surtout  chez  les 
jeunes  sujets ,  est  presque  égale  à  celle  de  la  frontale.  Les  pau- 
pières et  les  oreilles  n  offrent  rien  de  particulier.  Le  milieu  de  la 
tempe  est  occupé  par  un  très-petit  disque  masséterin  qu'entou^- 
rent  des  écailles  granuleuses  également  fort  petites.  A  peine  dis- 
tingue-t-oa  le  sillon  gnlaire  ;  le  collier  sons-collaire  est  droit ,  et 
sans  dentekures  à  son  bord  libre  ;  les  squames  qui  les  composent 
sont  petites,  au  nombre  de  onze  à  treize,  et  imbriquées  de 
dehors  en  dedans  sur  la  médiane ,  qui  est  un  peu  plus  développée 
que  les  autres.  L  ecaillure  de  la  gorge  et  du  dessous  du  cou  ne 
diffère  pas  de  celle  du  Lézard  de  Dugès ,  c'est-à  dire  que  les  pièces 
qui  la  composent  sont  plus  petites ,  mais  de  même  forme  et  dis- 
posées de  la  même  manière  que  chez  le  Lézard  des  murailles. 
Quarante  squames  an  moins  couvrent  la  poitrine.  Le  ventre  offre 
douze  séries  longitudinales  de  plaques  carrées,  formant  vingt-six 
ou  vingt-sept  rangées  transversales.  Le  cou ,  en  dessus  et  latéra- 
lement, est  garni  de  très^tits  granules  assez  serrés  les  uns  contre 
les  autres.  Le  dos  et  les  parties  latérales  du  tronc  présentent  de 
petites  écailles  quadrangulaires  à  peine  bombées ,  affectant  une 
forme  circulaire  ;  ces  écailles ,  qui  sont  unies  et  non  entuilées 
ont  leur  bord  supérieur  un  peu  plus  élevé  que  l'antérieur  :  on  en 
compte  près  d'une  centaine  dans  une  seule  ligne  transversale  ob- 
servée vers  le  milieu  de  la  longueur  du  tronc.  La  plaque  préanale 
est  proportionnellement  moins  développée  que  chez  aucune  autre 
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espéco  de  Lczards  ;  les  squames  qui  la  bordent  de  chaque  côté  et 
en  avant ,  sont  trcs-peliles  et  disposées  sur  deux  séries  curvilignes  ; 
ces  écailles  caudales  n'ont  rien  qui  les  distingue  de  celles  du  Lé- 
zard  des  murailles.  Vingt -cinq  à  trente  petits  pores  constituent 
une  longue  rangée  sous  chaque  cuisse. 

CoLOBATiox.  On  obsenrc  sur  le  dos,  qui  est  d*un  gris-oUyâlre  , 
quatre  séries  de  taches  sub-quadrilatères  noires ,  marquées  cha- 
cune d'uiie  petite  tache  blanche  :  deux  de  ces  quatre  séries  de 
taches s*avancent  sur  la  queue,  dont  le  dessus,  aussi  bien  que  la 
face  supérieure  de  la  tête  et  des  membres,  offre  la  même  couleur 
que  le  dos.  En  dessous,  ce  Lézard  est  blanc ,  ou  bien  d'un  bleu* 
▼erdâtre.  Parmi  les  jeunes  sujets ,  il  en  est  qui  présentent  le 
même  mode  de  coloration  que  les  individus  adultes,  seulement  les 
taches  sont  mieux  dessinées  et  plus  vivement  colorées  ;  tandis  que 
d'autres  portent  sur  un  fond  noirâtre ,  tantôt  quatre,  tantôt  cinq 
raies  lon^^itudinales  blanches ,  deux  de  chaque  côté  du  corps  ;  et 
la  cinquième,  lorsqu'elle  existe,  sur  la  ligne  moyenne  du  dos. 
Chez  les  uns  et  les  autres ,  le  dessous  de  chaque  branche  sous- 
maxillaire  est  rayé  de  noir  en  long  et  un  peu  obtiquement ,  ce 
qui  forme  des  espèces  de  chevrons  sous  la  gorge. 

DiMENSioTis.  Longueur  iotaU ^  si"  7'".  Téie.  Long.  i"5'".  Cbif* 
Long,  i"  5'".  Tronc.  Long.  5"  2"'.  ifemb.  aniér.  Long.  3"  t"\ 
Memb.  poster.  Long.  5"  C\  Queue.  Long,  is"  S'". 

Patkix.  Le  Lézard  de  Gallot  est ,  comme  celui  de  Dugès,  origi* 
naire  des  îles  de  TénériQe  et  de  Madère. 

Observations.  C'est  a  la  mémoire  d'un  jeune  et  intéressant  na* 
turalisle  voyageur,  Auguste  Gallot,  mort,  en  Amérique,  victime 
de  son  zèle  pour  la  science,  que  nous  dédions  cette  espèce ,  dont 
il  a  le  premier  adressé  des  exemplaires  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  J^puis,  le  même  établissement  en  a  reçu  d'autres  qu'il 
doit  k  la  générosité  de  MM.  Webb  et  Berthelot. 
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13.  LE  LEZARD  DE  DELALANDE.  Lacerta  Dclalandii. 

'    Milne  Edwards. 
(f>rex  Planche  4&') 

Caractères.  Deux  plaques  nafo-f rénales  ;  interpaxiétaleloDgae, 
étroite  ;  occipitale  très-petite.  Des  dents  au  pakis.  Tempes  rc> 
▼étnes  de  petites  écailles  oviflo  -  hexagones,  convexes ,  égales. 
Ecailles  dorsales  sub  -  circulaires ,  bombées.  Demi- collier  sous- 
collaire  faiblement  dentelé ,  composé  de  onze  à  treize  squames. 
Huit  téries  de  plaques  ventrales  ;  les  deux  marginales  externes 
composées  de  pièces  plus  petites  que  les  autres.  Pattes  postérieures, 
ayant  en  longnenr  la  moitié  ou  les  trois  quarts  de  l'étendue  des 
flancs.  Treize  à  quinze  pores  fémoraux. 

SnfORTXix.  Lacerta  Ihtalandii,  Milne  Edw.  Ann.  scienc.  nat. 
tom.  16,  pag.  70  et  8^«  Planche  XV,  no  6,  et  PI.  Vil ,  n*"  5. 

Lacerta.  uUtrtexta ,  Smith ,  Contribut.  to  the  natur.  Hist.  of 
SoaÛï  AfiriQ*  (Magax.  of  natur*  Hist.,  nav  terics ,  by  Gharlesworth, 
tom.  S|  n«  Ut  PAg*  930 

DESœiPTlON. 

FoBXES.  Par  l'ensemble  de  ses  formes ,  celte  espèce  a  pour  ainsi 
dire  pins  de  ressemblance  arec  certains  Chalcidiens  qu'avec  les 
antres  Lézards  ;  attendu  que  «es  pattes  sont  généralement  fort 
conrtea,  tandis  qu'elle  a  le  tronc  et  la  queue  assez  étendus.  Sa 
tâte ,  dont  les  quatre  faces  sont  à  peu  près  égales ,  est  courte 
et  obtnse  en  avant  ;  elle  fait  le  cinquième  de  la  longueur  qui 
existe  depuis  son  extrémité  antérieure  jusqu'à  la  racine  de  la 
qneoe:  celle-ci  entre  pour  beaucoup  plus  des  deux  tiers  dans  l'é- 
lend^iotale  de  l'animal  ;  ej'clotétragone  a  son  origine ,  puis  en- 
saiMpriaiCement  arrondie ,  elle  ne  commence  à  diminuer  de 
diaflèlre  que  fort  loin  en  arrière  du  corps.  Couchée  le  long  du 
cou ,  la  patte  de  devant  arrHn  à  l'œil  ;  placée  le  long  du  flanc  , 
celle  de  derrière  n'atteint  guère  qu'a  la  moitié ,  ou  au  plus  aux 
trois  quarts  de  la  longueur  du  tronc ,  mesuré  de  l'épaule  à  la  ra- 
cine de  la  cuisse.  Le  corps  est  presque  cylindrique. 

Le  palais  est  armé  de  six  petites  deilts  coniques,  de  chaque  t6ié 
de  son  écbancmre.  Le  nombre  des  dents  intermaxillaires  est  de 
neuf  «  celui  des  dents  maxillaires  supérieures  de  lren(e-six  ,  et 
ti  des  maxillaires  inférieures  de  quarante. 

BEPT1LKS,    T.  16 
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Il  y  a  deux  plaqnes  naso-frcnales  placées  Tegnlièrement  l'uDe 
an-desmis  de  Tantre  «  leur  forme  est  carrée  on  trapézotde  ;  ïa  post- 
naso-frénale  est  rectangulaire ,  et  aussi  haute  que  les  deux  uaso- 
frênaies  ensemble  ;  la  fréno  oculaire  est  carrée.  Une  grande  pla- 
que quadrilatère  oblongne ,  souYcnt  divisée  en  deux  ou  trois 
portions ,  te  troure  appliquée  contre  le  bord  supérieur  de  la 
tempe,  dont  le  reste  de  la  surface  offre  un  paré  de  petites  écailles 
bombées ,  égales ,  affectant  une  forme  oyale ,  bien  que  réellement 
hexagones.  La  plaque  frontale  prâente  un  siRon  longitudinal 
plus  on  moins  profond.  L'interpariétale,  presque  aussi  longue  que 
les  pariétales ,  est  étroite ,  souvent  pointue  en  arrière  «  tandis 
qu'elle  oflVe  un  petit  angîe  obtus  en  avant.  L*occipitale ,  qui  est 
ibrt  petite,  ressemble  tantôt  à  un  simple  granule ,  tantôt  à  un 
triangle,  tantôt  à  un  rhombe.  On  n'observe  pas ,  en  travers  de  la 
gorge,  la  moindre  trace  de  ce  sillon  qui  existe  chez  presque  tontes 
les  autres  espèces  de  Lézards.  L'écaillstre  gulaire  et  la  sous-collaire 
n'ont  rien  de  particulier.  Le  collier  anté-tboracique  se  compose 
de  on2e  k  treize  lames  minces  ,  quadrilatères  :  son  bord  fibre  esC 
un  peu  curviligne ,  et  en  général  très-légèreme&t  dentelé.  On 
remarque  sur  la  région  des  flancs  qui  avoisine  les  plaques  ven- 
trales,  trois  ou  quatre  séries  longitudinales  d'écaillés  carrées , 
plates^  lisses,  imbriquées;  puis  sur  tout  le  reste  des  côtés  du 
tr4»nc ,  aussi  bien  q^e  sur  les  parties  supérieures  et  latérales  du, 
qon ,  se  montrent  des  écailles  arrondies ,  convexes,  moins  petites, 
et  moins  serrées  les  unes  eontre  les  antres  q^  chez  aucune  dea 
eq^èces  précédentes.  Yingt-troisou  vinglt-<piatre  sc^^mes  couvrent 
la  poitrine.  Les  places  de  l'abdomen  forment  huit  séries  loogi- 
tndinalfis  ;  aux  deux  séries  marginales,  ^les  sont  petites»  parabo* 
liqnes;  aux  six  autres,  grandes,  sub^-rhombcildales ,  dilatées  en 
travers.  L'ensemble  de  ces  plaq^ies  ventrales  forma  une  sorte  de- 
cuirasse  composée  de  trente-cinq  rangées  transversales*  Une  dou- 
zaine de  grandes  squames  inégales,  laevét  la  région  préanale. 
Parmi  elles  il  y  ema  presque  tonjoncf^une  ou  deux,  les  médianes, 
qui  sont  un.  peu  plus  Mévelgppées  que  les  autres.  Les  éeailles 
caulUes  seraient  parfaitement  rectangulaires  „  sans  un  petit  an^ 
gle  obtus  que  forme  leur  bord  postérieur  :  chaeune  d'elles  porte 
une  carène  longitudinale ;.aelles  de  la  face  supérieure. sont  moins 
étroites  que  eellesde  la.Cace  inférieure.  On  coopte  treize  à  quinze 
pores  sons,  l'une  comme  sons  l'antre  cuisse. 
Coloration,  f^ariéic  c^  Le  coa  et  le  dos  mut  semés  ipr  an  fond. 
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grisâtre,  grlS'fovre^  o«  ronssâ^ro,  d'an  asstz  grand  nombre  de 
petites  taches  noires ,  portant  une  pupille  blanche.  Des  goutte- 
lettes noires  soÀt  répandues  ftur  les  flancs,  et  assez  .souvent 
aussi  sur  )e  fond  blanc  de  quelques  unes,  ou  même  de  tontes  les 
parties  inférieures  du  corps.  Le  bouclier  stiscrânien  est  géoéf  ale^- 
meot  taébsitëde  bran  ;  preis^e  toujours  il  existe  une  strie  Ion- 
gftadiftal«  blancbe  «tu:  chaque  plaque  poriéti^e.  Les  bords  de  la 
honefae  sont  blancs,  marqués  de  raies  rerticales  doives  ;^  et  le» 
tempe^  noires  ,•  rayées  de  blane  dans  le  sens  de  leur  bailtetiré 

f^ariété  b.  (jAceria  iniertexta  Smith,)  Au  lieu  d*un  grand  nom- 
bre de  petites  tabfaee  noires  papiltées  de  blane ,  comme  cher  la 
variété  précédente ,  il  n  en  existe  que  deux  séries  de  chaque  côté 
du  dos  ;  ir  la  vérité  elles  sont  mi  peu  plus  grandes.  La  lèvre  supé- 
riente  porte  deux  ou*  trois  Cache»  irrégnlières  noirâtres.  Il:  y  a  deux 
bandés  verticaie»  de  la* même  couleur  sur  la  tempe,  qui  est  blan- 
che ;  une  troisième  existe  an-dessus  de  Toreille ,-  et  trois  on  quatre 
autres  sont  imprimées  sur  le  cotf.  On  en  voit  encore  d'autres  le 
long  des  flancs  ;  mais  elles  sont  pins  courtes ,  et  en  les  examinant 
avec  soin,  on  devine  pour  ainsi  dire  la  manière  dont  elles  se  sont 
formées,  il  est  probable  que ,  dans  le  premier  âge ,  c'était  des 
taches  blanche?  cerôlées  de  noir  qui  existaient  sur  les  flancs  ;  peu 
à  peu,  en  se  dilatant ,  le  cercle  noir  d'une  tache  s'est  ouvert  à  sa 
partie  inférieure  et  à  sa  partie  supérieure  ;  puis  chacune  de  ces 
deux  portions  s'est  redressée  et  soudée  avec  l'une  des  portions  du 
cercle  de  la  tache  voisine ,  en  même  temps  que  le  point  blanc  qui 
en  occupait  le  centre  s'alloâgeatt  par  le  haut  et  par  le  bas,  ce 
qui  a  naturellement  produit  des  bandes  ^tîcales  noires  alternant 
avec  des'  bandes  verticales  blanches.  Le  ddbsns  des  patteà  de  der- 
rière est  semé  de  quelques  taches  blanches  incomplètement  envi- 
ronnées de  noirâtres.  Les  pattes  de  derrière  oflrent ,  sur  un  fond 
Mânchâtire,  des  lignes  confluentes  de  couleur  brune,  formant 
une  sorte  de  dessin  réticulaire.  Des  taches  noires  sont  jetées  çà  et 
là  sur  la  face  supérieure  de  la  queue,  vers  son  origine  ;  d'autres, 
plus  petites,  se  montrent  sur  les  parties  latérales,  où  elles  se 
trouvent  placée»'  si  régulièrement  et  si  près  les  imes  des  antres , 
qifelle»  forment  une  véritable  rirfe  longitudinale.  Tout  le  dessous 
du  éorp»  est  blane. 

f^arUté  c,  GeUe-ci ,  '  sur  un  fond  de  couleur  semblable  à  celui 
de»dettx  précédentes  variétés ,«  offre ,  en  travers  du  dos ,  des 

16. 
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eommençmt  fur  la  r^îqo  pgsWrifforeda  bQuclm  cépbidiqp) 
■parcourMit  le  cou,  le  4ob ,  et  yqnt  se  perdire  ^ur  la  qoeue  :  une 
aatxe  raie  bUaebe  ,  qui  sembla  et|rp  formée  d*aiie  »uite  (}'oq»11^ 
isenJâf  4'iuxe  teinte  vfmfon,  part  du  haut  de  Toreille  pour  ae 
ceadre  «cl  arrîèrp  de  U  puifie  ;  pui»  encore  une  antre  raie  blai^jche 
•  étend  do  bord  postérieur  de  rprpille  jusqu'à  laine.  Toutes  les 
joégîons  in£»riearii  sop(  blanebe* f  L'individn  qui  non»  a  Qflert 
«elte  Ttriété  est  ér id^snunent  j^ne  ;  il  lÎMt  partie  de  la  collection 
du  dodeor  SmiU). 

Fariété  d,  (  Xaeerta  elegans  ,  Smith.  )  La  laee  sopérienre  de 
la  tête ,  la  région  eerricale  ,  le  doa,  le  liant  des  côtés  du  trône , 
ainsi  que  le  dessus  de»  membres ,  présentent  nne  teînt#  fenve 
extrêmement  claire.  On  distingue  sur  le  con  conune  deux  raies 
blanches  ,  lisérées  de  brun  ou  de  noir.  En  dessus ,  la  quepe  est 
d'une  couleur  plus  claire  que  le  dos  ;  un  blanc  sale  règne  sur  les 
lèvres ,  sur  les  parties  latérales  du  cou  inférieurement ,  sur  le  bas 
des  flancs  et  sur  toutes  les  régions  inférieures  :  tel  est  le  mode  de 
'coloration  que  présentent  les  indiv^idus  conserrés  dans  Valcool  ; 
mais  dans  Tétat  de  Tte ,  ce  Lézard ,  suivant  le  docteur  Smith ,  a 
le  dos  et  les  cétés  du  tronc  d*un  brun-rongeÂtre  clair,  la  queue 
et  les  cuisses  rouges ,  et  le  dessous  du  corps  d'un  blanc -rongeÂtre. 

PiMEN8i0T«(S.  Longueur  totale,  21"  7"*.  7V/tf.  Long,  i"  5*".  Cou, 
Long,  r*  s"\  rronc.  Long.  4"  i*".  Memh,  antér.  Long,  a"  3'", 
3îemh,  poster.  Long.  4*'.  Queue,  Long.  lô*'. 

Patkii.  Le  Léxard  marqueté  habite  plusieurs  ppints  d#  la  co- 
lonie du  cap  de  Bonne-Espérance.  ;  on  l'a  aussi  rencontré  beiin- 
coup  plus  avant  dans  l'intérieur;  car  les  indiridua  d'-après  lesquels 
nous  avons  décrit  la  variété  d,  en  particuliert  proviennent  dn 
pays  des  petits  Namaquois. 

Ohserçaiions.  C'est  au  docteur  Smith  que  la  science  est  redeva- 
ble de  la  connaissance  de  cette  espèce  ;  ce  savant  naturaliste  a  bien 
voulu  faire  don  de  deux  beaux  exemplaires  à  notre  musée,  qui 
n'en  possédait  aucun ,  et  nous  en  confier  plusieurs  autres ,  afin 
que  nous  puissions* donner  dans  cet  ouvrage  une  description  da 
Lézard  marqueté ,  aussi  complète  que  possible. 
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Ift.  LE  LËZÂBB  A  BANDUCTTIS.  lacèria  tanioiata ,  Smith. 

CiucnBn.  Une  seule  plaqlie  nato-fréoile  ;  une  très-petite 
oœipttale»  Pat  de  dente  an  pidais.  Ecaillée  temporales  oTalo-liexa- 
gonei,  égales,  ooiàTeKes^  celles  du  dos  arrondies.  Neuf  squamee 
au  eoUier  eous-c^dlaire  $  huit  séries  de  plaques  Teoftrales.  PatM 
portériemei  powrant  atteindre  répaule.  Qaatorke  fn,  qainse  potée 
féoMirattz. 

STMOMTMn.  lactrUi  ÉamwUia^  Smith,  Gontrib.  to  the  iiit«r« 
histor.  of  Sonth  Africa.  (Magaz.  of  natur.  histor. ,  nnr  94neèf  by 
Cherienrorth,  lora.  t,  va  14,  pag«  98.) 

DESCRIPTION. 

Fouos.  Si  ce  n*étaît  see  formes  généralement  pl«^  «miM,  et 
une  plaqne  naso-frénale  de  moins ,  nous  aurions  eMOfe  Mmi 
cette  espèce  an  Lézard  marqueté,  comme  n'en  éMt  ifu'une  sitti* 
pie  rariété ,  tant  elle  offre  d'ailleurs  de  ressembitmees  a¥ee  lai  : 
rien  autre ,  en  effet ,  que  ce  que  nous  Tenons  d'indiquer  Ile  Yth, 
distingue,  k  port  le  mode  de  coloration  qui  *  eomftiê  on  le  sait , 
est  une  circonstance  extrêmement  variable  d'inditidtt  k  Indftidt 
chez  les  es^ces  appartenant  an  genre  Lésard. 

CoLoaiTiOM.  Un  des  deux  sujets  que  flous  Ayons  été  dans 
le  cas  d'examiner,  offre  une  couleur  faute  sut  le  dessus  et  les 
côtés  antérieurs  de  la  tête.  Les  plaques  labiales  supérieures  sont 
mevqnées  chacune  d'une  tache  joanrron  ;  les  deux  ëemières  pal- 
pébrales  sont  nuagées  de  brun  ;  Tinterpariétale  et  les  pariétales , 
de  marron  et  de  blanchâtre.  Un  brun-marron  clair  règne  sur  ley 
tempes  et  la  face  supérieure  des  quatre  pattes  ,  qui  est  finement 
tachetée  ou  mieux  linéolée  de  blanc  ;  e^est  àuboutraire  Une  teiAte 
marron  ibnoé  qui  est  répandue  sur  la  région  eertieàle ,  le  dos , 
les  parties  latérales  du.ooa,^le§ des  flauos,  et  le  dessus  de  là 
queue I  à  sa  racine.  Deux  lignes  blanches  prennent  naissanoe  der- 
rière l'occiput ,  parcourent  le  cou ,  le  dos,  et  vont  se  perdre  sur 
la  queue.  Entre  ces  deux  raies  dorsales,  11  en  est  une  antre  qui 
ne  Ta  pas  plus  loin  que  les  épaules.  Sur  les  côtés  du  corps  sont 
aussi  tracées  des  rates  blanches,  trûis  à  droite,  Croisa  gauche, 
l'une  part  do  sourcil  et  Ta  en  droite  ligne  se  terminer  sur  le  eèté 
de  la  qoeue  ;  la  seconde  comfpence  an  bas  de  l'œil  1  traTenè  la 
tempe ,  passe  au-dessus  de  l'oreille ,  et  Ta  aussi  finir  sur  la  partie 
la(érale  de  la  queue  ;  la  troisième  prend  naissance  sur  le  bord 


*. 
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iDfërieuT  da  trou  aoricnlaîre ,  et  va  mourir  au-doflnu  de  la  cnÎMe. 
Uoe  grande  portion  de  la  quene ,  en  arrière ,  présente  une  teinte 
couleur  de  chair  oh  rosée.  Tout  le  dessous  du  corps  est  blanc. 
Chez  le  second  exemplaire,  le  fond  de  la  conlenr  du  dessus  et  des 
cAtés  du  cou .  de  la  région  dorsale  et  des  flancs  est  d*nn  bnm- 
noirâtre  ;  les  six  raies  blanches  latérales  existent ,  mais  atténuées 
Ters  leur  extraite  postérieure  ;  on  retrouTC  aussi  les  trois  dor- 
sales ,  mais  ayant  pris  une  teinte  d'un  gris-fauve  •  et  étant  telle- 
ment élargies  vers  la  région  postérieure  du  dos,  qu'elles  la  cou- 
vrent en  partie. 

Dimensions.  Les  mesures  suivantes  sont  cdles  du  second  eiem- 
plaire  dont  nous  venons  de  parler  ;  il  est  un  peu  plus  grand  que 
l'autre. 

Longueur  totale,  i6"  6"*.  T^te.  Long,  i"  4*^.  Cdu.  Long.  i". 
Tronc.  Long.  3*'  5'".  Memb.  antér,,  Lùn^.  s*'  i"'.  Memb, potier. 
Long.  3*'.  Queue.  Long,  lo'*  8". 

Patuk.  Le  Lézard  a  banddettes  vient  du  cap  de  Bonne- 
Espéranoe. 

Observations,  Notre  description  a  «té  faite  d*après  dettx  indi- 
vidus ,  qui  nous  ont  été  obligeamment  prêtés  par  M.  le  docteur 
Smith  ,  de  la  collection  duquel  ils  font  partie. 

Espèces    a  paupière   ihférieuri  tbihspabiutb  ou 

PERSPICILLil. 

m 

Quoique  nous  n'ayons  pu  rapporter  à  ce  groupe  que 
la  seule  espèce  dont  la  description  va  suivre  »  nous  n'a- 
vons par  balancé  à  l'établir ,  parce  que  cette  conforma* 
lion  particulière  de  l'œil  indique  des  babitudes  spé- 
ciales, et  la  faculté  que  ces  animaux  doivent  posséder 
de  distinguer  leâ  objets,  même  lorsqu'ils  ont  les  pau- 
pières rapprochées  et  l'oeil  clos  ,  ce  qui  protège  le  globe 
lorsque  le  sable  le  plus  fin  pourrait  s'y  introduire.  Au 
reste,  cette  conforu[iation ,  ou  quelque  disposition 
analogue ,  se  retrouvera  plus  tard  lorsque  nous  ferons 
connaître  les  Ërémias ,  qui  forment  un  genre  dans 
cette  même  division  des  Lacertiens ,  et  surtout  dans  un 
assez  grand  nombre  d'autres  espèces  de  la  famille  des 
Scincoïdieus. 


CCBL0D0VTI8    lilODACTTLXS.    G.    IiiZAHD.    l6.         ^49 
le.  LE  LÉZARD  A  LUNETTES,  lacerin  peripicillala.  Nobif. 

CâiiCTÈBU.  Denz  plaques  naso-frénales  superposées.  Pas  de  dents 
palatines.  Occipitale  pelHe.  Tempes  revêtues  de  petits  granules 
égrax.  Ecailles  dorsales  circulaires ,  convexes.  Sillon  gulaîre  fai- 
btoDent  marqné.  Collier  soos-collaire  non  dentelé ,  composé  de 
onse  sqinames.  Dix  séries  de  plaques  ventrales;  treize  pores  fé* 
moranx. 

SraoRmif  ? 

DESCRIPTION. 

FoaMif .  Cette  espèce  se  distingue  de  suite  de  tontes  celles  dn 
groupe  des  Cœlodontes  Léiodactyles ,  en  ce  qu'elle  est  la  seule 
dont  la  paupière  inférieure  soit  transparente ,  particularité  qui 
s'observe  plus  fréquemment  parmi  les  Pristidactyles.  Elle  othre 
deux  petites  plaques  naso-frénales  carrées ,  placées  positivement 
Time  ao-denus  de  l'autre.  Ses  tempes  ont  tonte  leur  surface  cou- 
verte de  très-petits  granules  égaux  ;  d'antres  petits  granules 
revêtent  le  cou,  en  dessus  et  de  côté,  ainsi  que  le  dos  et  les  flancs. 
Le  sillon  gnlaire,  bien  que  faiblement  marqué  t  est  néanmoins 
distinct.  Neuf  petites  squames  quadrilatères  composât  le  demi- 
collier  anté-tboraciqne ,  dont  le  bord  libre  est  droit  et  non 
dcBtelé.  La  poitrifie  est  protégée  par  une  quinzaine  de  squames. 
U  j  a  dix  séries  de  plaques  carrées  sur  l'abdomen.  La  région 
préanale  est  défendue  par  une  très-grande  plaque  mince ,  ayant 
en  avant  et  de  ebaque  côté  une  double  bordure  curviligne  de 
squames  assez  développées.  On  compte  une  suite  de  treize  pores 
tous  cbaqne  cuisse. 

Goi.oBATioir.  Une  teinte  brmse  règne  sur  la  tête ,  le  cou  et  le 
dot;  la  queue,  ou  fdntôt  les  écailles  qui  l'entourent  sont  bleues, 
marquées  chacune  d'un  petit  point  noir,  d'où  il  résulte  que  cette 
partie  du  corps  semble  être  annelée  de  bleu  et  de  noir.  La  gorge 
est  blanche,  le  ventre  noirâtre ,  et  le  reste  du  dessous  de  l'animal 
d'un  blanc  bleuâtre. 

DiiovsioNS.  Longueur  totale,  5"  7*".  Tête.  Long.  1".  Cou. 
Long.  5'".  Trône,  Long.  1"  G'".  Miemb.  antér.  Long.  i".  Mfemb. 
poster.  Long,  i"  3'".  Queue.  Long.  1"  6  ". 

Patiik.  Cette  espèce  de  Lézard  nous  a  été  envoyée  d'Alger. 

Obierpationt.  Elle  ne  nous  est  encore  connue  que  par  un  seul 
tnjet ,  évidemment  fort  jeune. 
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ir  GROUPE.    COELODOMTES  à  doigu  carénés  oa 

dentelés. 

LES  PRISTIDACTYLES. 

Les  Lacertiens  Ccslodontes  appartenant  k  oe  gftoupe 
sont  ceux  qui  ont  les  doigts ,  soit  dentelés  latéralement , 
soit  carénés  à  leur  face  inférieure ,  ou  bien  tout  à  la 
fois  pourvus  de  carènes  en  dessous ,  et  de  dentelures 
le  long  de  leurs  bords.  Aucun  d'eux  n'a  les  tempes 
revêtues  de  plaques  ou  grandes  squames.  On  observe 
que,  cbez  la  plupart  des  espèces  ,  les  plaques  qui  en-* 
tourent  les  narines  sont  plus  ou  moins  renflées ,  que 
le  disque  palpébral  est  presque  complètement  entouré 
d'un  cordon  de  granuLss ,  et  que  les  lamelles  vaatralas» 
ainsi  que  les  écailles  préanales  ,  sont  plus  petites  et 
plus  nombreuses  que  dans  les  Gœlodontes  Léiodactyles. 
Ces  trois  particularités  suffisent  pour  donner  aux  pristi- 
dactyles  une  physionomie  réellement  différente  de  celle 
que  présentent  la  plupart  des  espèces  du  groupe  pré» 
cèdent,  physionomie  qui  les  fait  reconnaître  à  l'instant 
même ,  pour  peu  qu'on  y  fasse  la  moindre  attention. 

Dans  une  des  planches  qui  accompagnent  ce  volume, 
la  5&-'',  nous  avons  fait  graver  quelques  ligures  d'après 
lesquelles  on  pourra  se  former  une  idée  exacte  de  la 
singulière  conformation  offerte  par  les  doigts  de  ces 
Gœlodontes  Pristidactyles.  Sous  les  n**  ic  et  Irf  sont 
représentées  une  patte  de  devant  et  une  patte  de  der- 
rière du  Scapteire  grammique ,  dont  les  scutelles  du 
dessous  des  doigts  sont  planes  et  lisses  ,  tandis  que  les 
écailles  qui  en  garnissent  les  bords  sont  effilées  comme 
les  dents  d'un  peigne.  La  figure  qui  porte  le  n®  2  re- 
présente la  patte  de  derrière  d'une  espèce  d'Acantho- 
dactyle,  genre  chez  lequel  les  doigts  sont  dentelés 
latéralement  et  carénés  à  leur  face  inférieure. 
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XIV  GENRE.  P&AMMOBJUOME.—PS^MMO- 
DMQMUSii).  Fitzinger.  {tfotopholisj  Aspistis, 
Wagler,  Ch.  Bonaparte ,  Wiegmann  ;  Psammo» 
dromus ,  Wiegmann.  ) 

Cabact^iuss.  Langue  à  base  non  engainante ,  médio- 
erement  longue ,  échancrée  au  bout ,  couverte  de  pa- 
pilles squamiformes ,  imbriquées.  Dents  intermasil- 
laires  coniques,  simples.  Dents  maxillaires  ua  peu 
comprimées  ;  les  premières  simples ,  les  suivantes  tri- 
cuspides.  Une  seule  plaque  naso-rostrale  non  renflée, 
dans  laquelle  s'ouvre  la  narine,  qi;i  est  située  sous  le 
canthus  rostralis ,  'au-dessus  de  la  suture  unissant  Ia 
rostrale  arec  la  première  labiale.  Des  paupière^.  Un^ 
membrane  du  tympan  distincte.  Un  plia  peine  sensible 
en  travers  de  la  face  inférieure  du  cou ,  et  oouvert 
d'écaillés  aussi  petites  que  celles  qui  les  précèdent.  Un 
petit  pli  arqué  devant  chaque  épaule.  Lamelles  ven- 
trales quadrilatères ,  lisses ,  en  quinconce.  Des  pores 
fémoraux.  Pattes  terminées  chacune  par  cinq  doigts 
faiblement  comprimés,  carénés  en  dessous,  sans  den- 
telures latérales.  Queue  cyclotétragonc  à  son  origine, 
arrondie  dan^  le  re^^ed^  sa  longueur. 

Les  Psammodromes ,  ayant  des  paupières ,  ne  peuvent 
être  confondus  avec  le  genre  suivant,  ou  celui  des  Ophîops 
qui  sont  dëpourvqs  de  ces  voiles  membraneux  protecteur 
de  rœil.  L'absence  d'un  véritable  i-epli  de  la  peau  en  tra- 
vers du  dessous  do  cou  ,  servirait  seule  à  les  distinguer  dés 
quatie  autres  genres  du  groupe  desPristidactyles ,  si  tfai!- 


(i)  De  ^A^/40(,  ore/ia,  sable;    et  de/fo/xivfi   cwrsor  y  vehx  ,  qui 
court  rapidtmient  sur  le  sable.' 
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leurs  ils  ne  difTéraient  encore  :  1*  des  Acanthodactyles  par  le 
manque  de  dentelures  le  long  des  bords  des  doigts  ;  2^  des 
Scapteires  par  le  non  aplatissement  de  ces  mêmes  doigts; 
39  des  Calosaiires  et  des  Erémias  par  une  seule  plaque  naso- 
rostrale ,  au  lieu  de  deux. 

Ce  genre  a  la  langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  revêtue 
de  papilles  aplaties,  imbriquées,  en  un  mot,  conformée 
de  la  même  manière  que  celle  des  Létards  proprement 
dits ,  auxquels  les  Psammodromes  ressemblent  aussi  par 
la  forme  de  leurs  dents ,  par  la  figure  et  la  disposition  de 
leurs  plaques  suscraniennes  ,  dont  certaines  d'entre  elles , 
les  palpébrales  ou  susoculaires ,  n'ont  pas  le  disque  qu'elles 
forment  presque  entièrament  entouré  d'un  cordon  de  gra- 
nules ,  comme  dans  les  Acanthodactyles ,  les  Erémias  et  les 
Scapteires ,  mais  seulement  gai*ni  le  long  de  son  boi^  ex- 
terne, ainsi  que  cela  a  lieu  également  chez  les  Ophiops  et  les 
Calosaures. 

^  C'est  dans  la  seule  plaque  naso-rostrale  qui  existe  chez  les 
Psammodromes  que  se  trouve  pratiquée  en  entier  l'ou- 
verture de  la  narine ,  qui  par  conséquent  n'entame  ni  la 
naso-frénale ,  par  laquelle  elle  est  boi*dée  en  arrière  ,  ni  la 
rostrale  et  la  poemièi^e  labiale  qui  la  limitent  inférieure- 
ment  :  cet  orifice  nasal  externe  est  situé  sur  le  côté  et  tout 
à  fait  k  l'extrémité  du  museau ,  positivement  au-dessous  du 
canthus  rostraUs.  L'ouverture  de  l'oreille  est  assez  grande  ; 
elle  laisse  voir  la  membrane  du  tympan  qui  est  tendue  en 
dedans  de  ses  bords.  C'est  à  peine  si  l'on  aperçoit  une  trace 
de  pli  formé  par  la  peau  en  travei*s  de  la  partie  inférieure  et 
postérieure  du  cou  ;  mais  il  en  existe  une  petite ,  légère- 
ment arquée,  au-devant  de  Tune  et  de  l'autre  épaule.  Les 
doigts  sont  légèrement  comprimés  ;  ils  ofirent  des  carènes 
en  dessous ,  mais  n'ont  pas  leurs  bords  dentelés.  Aux  mains» 
les  trois  premiers  sont  régulièrement  étages ,  le  quatrième 
présente  la  même  longueur  que  le  troisième,  et  le  cinquième 
est  un  peu  plus  court  que  le  second  ;  aux  pieds ,  les  quatre 
premiers  vont  en  augmentant  graduellement  de  longueur, 
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et  l'eitrémitë  da  deraier  ne  dépasse  pas  celle  du  second. 

La  queue ,  légèrement  aplatie  sur  quatre  &ce$ ,  à  son  ori- 
gine ,  prend  peu  à  peu  une  forme  arrondie  en  s'éloignant  du 
corps.  Une  ligne  de  pores  parcourt  toute  l'étendue  de  la 
face  inferieure.de  chaque  cuisse.  Le  ventre  est  garni  de  pla- 
ques ou  petites  lamelles  à  quatre  côtés ,  dont  la  disposition 
est  telle  qu'elles  forment  en  même  temps  et  des  séries  lon- 
gitudinales et  des  rangées  transversales.  L'écaillure  du  dos 
et  celle  de  la  queue  se  compose ,  chez  la  seule  espèce  qu'on 
connaisse  encore  aujourd'hui,  de  petites  pièces  rhomboïdales, 
carénées  et  entuilées. 

Le  genre  Psammodrome,  établi  en  1826  par  Fitxinger, 
a  pour  type  un  petit  Saurien  du  midi  de  l'Europe  qui  avait 
reçu  de  cet  auteur  le  nom  spécifique  d^ffispanicus^  lors- 
qu'en  1829  M.  Dugès  le  décrivit  comme  une  espèce  de 
Lézard  encore  inédite  qu'il  dédia  à  M.  Milne  ^dwards.  Puis 
quelque  temps  après ,  Wagler,  qui  n'avait  pas  reconnu 
Fidentité  du  Lézard  d'Edwards  avec  le  PsammodromuM 
hispanicus  »  fit  de  nouveau  de  cette  espèce  un  genre  parti- 
culier qull  appela  d'abord  AspUtU ,  j^uis  ensuite  Notopho" 
lis ,  attendu  que  la  première  dénomination  avait  déjà  été 
employée  pour  désigner  un  genre  de  Poissons.  Le  nom  de 
Psammodrome  étant  celui  sous  lequel  ce  genre  a  été  créé , 
nous  avons  nécessairement  dû  l'adopter  de  préférence  à 
celui  de  Notopholis. 

1.  LE  PSABiMODHOME  D'EDWARDS.  Ptmnmodrwnw  Edmafdsu. 

Nobts. 

CiiAGTÊflB.  Une  seule  plaque  naso-frénale.  Pas  de  dents  au  pa- 
lais. Tempes  garnies  d'écaillés  sub  ^ales ,  à  plusieurs  pans ,  non 
imbriquées.  Un  très-faible  sillon  gnlaire  interrompu  au  milieu. 
Écailles  dcwsales  rhomboïdales»  entuilées,  carénées.  Six  séries  de 
plaques  ventrales.  Une  douzaine  de  pores  fémoraux.  Dos  semé  de 
petites  t«ches  noires ,  et  marqué  de  djsnx  raies  blanchâtres  de 
chaque  côté. 

SrnoiiTMiv.  Ptammodromui  ffUpanieui*  Fltzing.  Mené  classific. 
Rept*  pag.  Ss. 
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LacâNa  Edtvardtiana,  Diigès.  Ann.  seienc.  nat.  tom.  i$.  p.  S86, 
tab.  14»  fîg*  1-6. 

Jq)istU  et  NotopkolU  Edu^aràUMna.Wà^T^Sjal.  afidph.  p.  xâ€. 
et  14-^. 

Edwar<Vs  Lizard,  Gray.  Synops.  rept.  in  i&riffith'g  anim.  kiogd. 
CuT.  toffl.  ^  pag.  33. 

Noiophôlis  Edwardsiana,  Wiegm,  Herpet.  Mexiom.  par»  i, 
pag.  10. 

DESCÏUPTIOIf. 

Formes.  Le  Psammodrome  d*£dwards  a'  te  ikUMaan  effile ,  ]et 
membre»  grêles ,  et  le  veatré  afese^^  soiivent  renfié.  Portée  en 
avant ,  la  patte  de  devant  touche  à  la  narine  par  son  extrémité  -y 
celle  de  derrière ,  placée  le  long  des  flancs ,  s'étend  jusqu a  le- 
panîe  où  la  dépasse  même  un  peu.  La  longueur  de  la  queue 
entre  pour  les  deux  tiers  dans  Tétendue  totale  du  corps.  La' 
pfoqutD  occipitale  est  petite  et  trapézoïde  ;  les  granules  qui  se 
trouvent  enire  le  bord*  sUï'Ciliaire  et  celui  du  disque  palpëbral 
sont  géhéralement  fort  petits.  H  n'y  a  qu'uike  seule  plaque  naso- 
frénale,  doat  ki  forme  est  sub^triangnlaire  ;  la  post-naso-frénale' 
est  carrée.  Def  éeailiet  en'  losanges  ou  hexagones  iuéqiiilatérdes  » 
peu  inégales  entre  elles  »  et  saas  carènes ,  si  ce  nest  quelques^uneé 
v«n  le  bord  sapérienr ,  garnissent  les  régions  temporales.  La 
plaque  auriculaire  est  fort  étroite.  Des  petits  granules  aplatis  re- 
vêtent les  paupières.  11  existe  un  sillon  gulaire ,  mais  excessive- 
ment peu  prononcé ,  et  mémo  interrompu  au  milieu.  La  gorge 
et  le  dessous  du  cou  offrent  des  écailles  plates  »  lisses ,  très-imbri- 
quées ,  sub-hexagones,  oblongues  sur  la  première ,  dilatées  trans- 
versalement sur  la  seconde ,  où  leur  développement  est  un  peu 
plus  considérable.  Les  écailles  sous-coUaires  les  plus  rapprochées 
de  la  poitrine ,  sans  se  confondre  avec  celliss  de  cette  région ,  n'en 
sont  cependant  pas  séparées  par  un  espace  couvert  de  petits  gra- 
nules ,  comme  chex  les  Lézards  proprement  dits.  Les  parties 
latérales  du  cou  sont  garnies  de  petitesécailles  fortépaisies  aytait* 
un  aspect  conique  ;  la  région  inférieure  des  flancs*  en  oflW$  de 
rhomboTdales ,  plates' et  lisses;  puis  partout  ailleurs,  sur  le 
tronc ,  c'est-â-dire  sur  le  cou  j  le  dos  et  le  haut  des  flancs  »  il  n  ^en 
existid  que  de  trèff^randes ,  rhombotdiilcs,  carénées  et  entuilées  -. 
ce  sont  également  des  écailles  rhomboïdales  carénées  qui  pro- 
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tégtal  Ift  qnene  âotoitr  de  kqvelle  clto»  tont  disposées  en  Terti- 
cilles.  Huit  séries  de  plaques  eomrreftt  la  région  abdomiiMile  ; 
tontas  sont  rhomboidakles»  exeeplécelles  des  deux  séties  médianes, 
dont  la  iome  est  parabottqœ;  leur  diamètre  tranSTersal  est 
«Hpi  moins  considérable  qne  celni  des  autres.  L  ensembie  de  ces 
plaqnes  centrales  ioxment  iiingt-bnit  »  trente  rangées  transrer^ 
sales.  Une  igimpl»  en  lostng»,  s*stt  ëkrgio ,  nyant  vue  petite 
sqnaaie  de  chaqne  eôté  ,  cevfre  nue  grande  pûvtîoa  de  la 
région  proanale  dcmt  le  boitl  antésiesp  esl  garni  d'sntres  |f>etrtet 
squames^cn  losange.  Il  y  a  sons  chaque  cuisse  une  ligne  de  douze 
à  quinze  pores  iubulenx. 

GoLORAtioff .  Les  sujets  du  Psammodrome  d*£dwards ,  que  nous 
possédons  conservés  dans  Talcool ,  ont  les  parties  supérieures 
sois  âunini^  soiiTerC  grisfttve  on  simplement  grisâtres,  arec  quatre 
OK  six  raie»  UanchcB  qni'  paivconrent  longilndinalement  le  éhs  tt 
lencâêéad»  corp»t  ayant  tente»  à  droite  et  à  ginobe  une  séfie  de 
palîAe»  taebes  qnadrilaitAse»  noite»,  pk»  .eu  mmt»  dilMées.  Il 
mnme  pagfbis  à  ces  tacbesd»  seseoder  ,  ponr  ainsi  dire,  les  unes- 
ai^ee  te  antres  f  dn  telle  sevte  qu  effes  se  trourent  transfiormées  en 
neàres.  On  rencontre  des>  BodSridns  snr  le  dos  desquels  '^ 
dnsîMrs  série»  d^  petite»  taches  moitié  bhittcbes ,  moitié 
Tew  ont  1^  régions  iuftérienres  blanchâtres; 

^léiei',  d^ap^  If,  BUgàs^  le» différentes  variétés  de  conleur  qae 
pséswile  etftte  espèce  (ors^'^ll^  ^^  t-ÎTante.  «  Tout  le  dessons 
dorom^  est  d'nnrbllinc  luisant  arec  dles  reflets  irisés  ;  le  dessus  est 
dTui  gris  blenâfre  oaronssâtre  ;  la  tête  saupoudrée  de  brun  foncé 
smitouC  an  bord  des  ^qnîss  snscrânienne»;  un  point  noir  occupe 
la  paupière  supérieure.  Le  dos  porte  de  chaque  côté  trois  raies 
kof  ilodînaks  et  pnrallédes ,  de  conleur  jaunâtre  ;  de  distance  en 
distance  une  padtelaohe  blanche*  on  jaune  interrompt  ees  lignes , 
eteha«pwtaohne8tflanqnéededeux  gros  points  de  même  fjrme' 
et  d'nn,  brun  noir.  Poâr  l'ordinaire,  œs  groupes  alternat  d'une 
raie  à  l'antre ,  d'autrefois  ils  se  toochent  et  se  confondent.  La 
q^ene  est  grise  et  conserre  à>  peine  qnelqoes  traces  des  couleurs 
dn  dos;,  le  dessus  des  membres- porte  des-  aréoles  rondes*,  blan- 
châtres ,  bordées  de  brun }»  elles  forment  deux  à^  tuois  rangées 
transversales  sur  chaqne  cuisse.  Sur  des  sujets  vivement  colorés , 
on  trouve  sur  chaque  tempe  une  tache  blanche ,  et  au-dessus  de 
Fatiselle  une  tache  d*un  beau  bleu  verdatre  ;  une  trace  verdâtre 
régne  aussi  le  long  des  flancs,  au  voisinage  de  la  face  inférieure 
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da  corps.  La  laogne  ert  noirâtre  ;  lei  ongles  d'an  bran  pâle  ;  lirit  » 
à  peine  TÛible,  fait  paraître  l'œil  tout  noir. 

Les  jeunes  indÎTidns  sont  en  général  assez  lisses  et  colorés  d'an 
fond  bleuâtre.  Les  yieux  sont  roussâtres,  et  beaucoup  plus  mgneox 
à  cause  de  la  grandeur  de  leurs  écailles.  On  [lonrrait  aussi  disUn- 
guer  deux  Tariétés,  selon  que  les  lignes  pâles  ou  les  taches  qui  les 
interrompent  prédominent  ;  il  est  en  effet  des  individos  tout  à  fait 
rayés,  et  d'autres  comme  marquetés;  cela  arrire  surtout  quand 
les  taches ,  placées  de  niveau ,  se  touchent  et  se  confondent.  • 

DiMENftioTTS.  Longueur  totale,  i4"  7*".  Télé.  Long.  1"  4*".  Cou, 
Long.  8'".  Tronc,  Long.  s".  Memhr,  antér.  Long.  1"  9"*.  Membr* 
poster.  Long.  3.  Queue,  Long.  10". 

PATaiB.  Notre  midi  de  la  France  produit ,  et  mâme  aaseï  abon- 
.damment ,  à  ce  qu  il  parait ,  ce  Psanmiodrome  d'Edwards ,  qui 
doit  aussi  trâs-probablement  habiter  l'Italie  «  quoiqu'ancnn  nata- 
raliste  ne  semble  l'y  avoir  observé  jusqu'ici.  11  est  trét-eonmraii 
en  Espagne ,  d'où  il  nous  en  a  été  rapporté  dernièrement  plu- 
sieurs beaux  échantillons  par  M.  Rambure.  Dugès  «  en  parlant 
des  habitudes  de  ce  Saurien ,  dit  qu'il  se  rencontre  aux  envirooa 
de  Montpellier  dans  les  terrains  montagneux  et  stériles,  nommés 
garriquet  par  les  habitants  du  pays  ;  qu'il  est  très-commnn  sur  la 
plage  entre  les  étangs  et  la  mer  :  là  il  se  crenstf,  an  pied  d'nae 
touffe  de  joncs,  un  trou  peu  profond  et  cyliodroCde,  vers  lequel 
il  s'élance ,  avec  la  rapidité  d'an  trait,  a  l'imminence  du  danger. 
La  rapidité  de  sa  course  est  telle  qu'il  échappe  presqu'à  la  vue  et 
qu'on  serait  tenté  de  le  prendre  pour  quelque  gros  insecte  volant 
&  rase  terre. 

ObttrtNttiom,  M.  Schlegel  ayant  eu  l'obligeance  de  nous  en* 
voyer  en  communication  des  individus  du  Putmmodromw  kùpti' 
nicut ,  provenant  du  musée  de  Vienne  où  sans  le  moindre  doute 
ils  avaient  été  ainsi  nommés,  d'après  M.  Fitztnger,  ou  peut-être 
bien  par  cet  habile  erpétologtste  même }  c'est  par  ce  moyen  que 
nous  sommes  assurés  de  leur  identité  spécifique  avec  les  Lézards 
d'Edwards,  recueillis  en  Espagne  et  dans  nos  provinces  méridio- 
nales de  France. 
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XV   GENRE.  OPHIOPS.  —  OPHIOPS  (1). 

Mènes  triés. 

{jâmystes,  Wiegmann.  ) 

Caractères.  Langae  en  fer  de  flèche,   médiocre- 
ment  longue,  échancrée  au  bout ,  couverte  de  papilles 
squamîformes  »    imbriquées.    Dents  intermaxillaires 
coniques ,  simples.  Dents   maxillaires  un  peu   corn- 
primées;   les  «antérieures   simples,  les   postérieures 
tricuspides.  Deux  plaques  naso-rostrales  un  peu  ren- 
flées ,  entre  lesquelles  s'ouvre  la  narine,  qui  est  située 
sur  la  ligne  même  du  canthus  rostralis.  Pas  de  pau- 
pières. Une  membrane  du  tympan  tendue  en  dedans 
du  trou  auriculaire.  Pas  de  collier  squameux  sous. le 
cou  ;  un  petit  pli  au  devant  de  chaque  épaule.  Des  la- 
melles ventrales  quadrilatères ,  lisses ,  eu  quinconce. 
Des  pores  fémoraux.  Pattes  ayant  ch«icune  cinq  doigts 
légèrement  comprimés ,  carénés  en  dessous ,  mais  non 
dentelés  latéralement.  Queue  cyclotétragone  à  sa  ra- 
cine, arrondie  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Le  principal  caractère  du  genre  Ophîops ,  c'est  de  man- 
quer de  paupières ,  caractère  qui  le  distingae  de  tous  les. 
autres  Cœlodontes  Pristidactyles  connus ,  sans  exception. 

La  langue  des  Ophiops  ressemble  tout  à  fait  à  celle  des 
Lézards  proprement  dits  :  c'est  un  petit  ruban  rétréci  et 
échancré  en  avant,  élargi  et  fourchu  en  arrière,  qui 
n  est  pas  susceptible  d'être  logé ,  en  partie ,  dans  une  gatne 
pratiquée  sous  la  glotte ,  comme  cela  s'observe  chez  plu^ 
sieurs  Lacertiens  Pléodontes ,  tels  que  les  Sauvegai*des ,  les 
Améivas,  etc.  Cet  organe  est  gai*ni,  à  sa  surface,  de  papilles, 

(i)  D'ofK,  serpent;  «4>  faciès.  Âpparenge  de  Serpent. 

UPTUiES,    TOME  V.  I7 
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que  leur  forme  aplatie  et  leur  disposition  imbriquée  font  y 
en  quelque  sorte  ,  ressembler  à  des  écailles.  La  seule  espèce 
d'Opbiops  qu'oD  connaisse  encore  aujouj'd'bui  n'a  pas  le 
palais  armé  de  dents  ;  les  mâchoires  en  offrent  qui  ne  dif- 
férent pas  de  celles  du  genre  précédent.  Les  plaques  sus- 
crâniennes  ,  par  leur  nombre  ,  leur  figure  et  leur  arrange- 
ment ,  ne  présentent  pas  de  différence  avec  celles  des  Lézards 
proprement  dits ,  paimi  les  Gcelodontes  Léiodactyles  ;  et 
des  Psammodromes  et  des  Calosaures ,  parmi  les  Gœlo- 
dontes  Pristidactyles.  La  narine  des  Opbiops  n'est  pas  po- 
sitivement située  sur  le  côté  du  museau^  au  sommet  de  la 
région  frênaie ,  mais  un  peu  au-dessus ,  sur  la  ligne  même 
du  canthus  rostralis ,  entre  deux  plaques  qui  s'articulent 
toutes  deux  en  avant  avec  la  rostrale ,  de  sorte  qu'il  y  a 
réellement  deux  naso-rostrales  ,  une  supérieure  ,  une  infé- 
rieure. En  arrière  de  la  nai'ine ,  ou  plutôt  en  arrière  des 
deux  naso  -  rostrales ,  est  une  naso-frénale  ,  qui ,  chez 
rophiops  élégant ,  l'unique  espèce  du  genre  ,  est  double  \ 
puis  vient  une  post-naso-frénale  et  une  fréno-oculaire.  Les 
lèvres  sont  protégées  par  des  plaques  semblables  à  celles  des 
Lexards  ;  parmi  les  supéneui*es ,  il  y  en  a  une  oblongue  qui 
s'élève  jusqu'au  bord  inférieur  de  l'orbite  ;  on  voit  égale- 
ment une  petite  plaque  subovale  sur  la  marge  antérieure  du 
trou  auriculaire.  Les .  paupières  sont  réduites  à  un  simple 
cercle  qui  entoure  le  globe  de  l'œil.  La  membrane  du  tympan 
est  tendue  en  dedans  du  bord  de  l'ouverture  de  l'oreille.  A 
la  partie  inférieure  du  cou  ,  entre  celui-ci  et  la  poitrine ,  il 
n'existe  pas  de  repli  de  la  peau  portant  des  écailles  d'une 
ferme  et  d'un  diamètre  différents  de  celles  des  auti'es  régions 
du  dessons  du  cou  ,  mais  on  remarque  un  pincement  de  la 
peau  au  devant  de  chaque  épaule. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  des  Opbiops  est  la 
m^me  que  celle  des  espèces  du  premier  groupe  du  genre 
Lézard,  que  celle  des  Psammodromes  et  des  Calosaures  ; 
0  est-à-dire  qu'elle  se  compose  de  petites  pièces  rhomboïda- 
les ,  carénées  et  imbriquées.  Le  ventre  est  protégé  par  des 
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plaquet  minces  »  lisses ,  quadrilatères ,  disposées  en  bandes 
longitudinales  et  transversales. 

Les  trois  premiers  doigts  des  pattes  de  devant  sont  régu* 
lièrement  étages  ,  le  quatrième  n'est  pas  piuÀ  long  que  le 
troisième ,  et  le  cinquième  est  un  peu  plus  court  que  le  se- 
cond ;  aux  pieds,  l'extrémité  du  cinquième  doigt  ne  dépasse 
pas  celle  du  second ,  et  les  quatre  autres  augmentent  gra* 
duellement  de  longueur  à  partir  du  premier.  Tous  offrent 
deux  fortes  carènes  sous  chacune  de  leurs  scutelles  infé- 
rieures. On  observe  une  série  de  pores  sous  l'une  et  l'autre 


C'est  à  M.  Ménestriés  qu'on  doit  l'établissement  du  genre 
Ophiops  9  et  la  première  description  qui  ait  été  publiée  de 
la  seule  espèce  qu'il  renferme;  car  c'est  trois  ans  api^ès  que 
son  Catalogue  raisonné  avait  paru,  que  M.  Wiegmann 
publia ,  comme  nouvelle ,  l'espèce  déjà  indiquée  par  M.  Mé- 
nétriés,  proposant  d'en  former  un  genre  particulier,  ^- 
quel  il  donnait  le  nom  SAmystes, 

1.  L'OPHIOPS  ÉLÉGANT.  Ophiops  élégant,  Ménestriés. 

CjLRACTÈRts.  Deux  plaques  naso-frénales.  Pas  de  dents  au  palais. 
Une  très-iietîte  plaque  occipitale.  Pas  de  sillon  gnlaire.  Tempes 
revêtues  d'un  pavé  de  petites  écailles  à  plusieurs  pans.  Écailles 
dorsales  rhomboïdales ,  carénées,  imbriquées.  Unit  séries  de 
plaques  ventrales.  Neuf  a  douze  pores  fémoraux.  Parties  supé- 
rieures du  corps  oliviltres  ou  bronzées ,  semées  de  taches  noires , 
avec  deux  lignes  blanchâtres  de  chaque  cttÂ  du  dos. 

SrvoivYifiE.  Ophiops  elegans.  Ménestr.  Catal.  raisomi.  pag.  63  y 
n^  J17  (i83j). 

Antysies  Ehrenbergii,  Wiegm.  Gesellsch.  naturf.  Flreund  m 
Ber!.  (marsi8S5). 

BESCRIPTION. 

FoBJiss.  L*Ophiops  élégant  est  un  petit  Lacertien  svelte  et 
élancé  dont  la  tête,  en  forme  de  pyramide  quadrangulaire  ,  est 
k  peu  près  aussi  haute  que  large  en  arrière ,  et  deux  fois  moins 
loQgue  que  le  corps  mesuré  de  la  nuque  a  lorigine  de  la  queue  ; 

»7- 
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dont  les  pattes  de  devant ,  couchées  le  long  du  cou ,  s'étendent 
j  iisqu*au  bout  du  nez ,  et  celles  de  derrière ,  mises  contre  les 
flancs ,  arrivent  k  Fépaule  ;  enfin ,  dont  la  queue  fait  à  elle  seule 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps. 

La  plaque  interpariétale  est  allongée ,  étroite ,  pointue  en  ar- 
rière ,  et  obtnsément  anguleuse  en  avant  ;  l'occipitale  est  fort 
petite  et  triangulaire.  La  première  plaque  palpébrale  et  la  qua- 
trième sont  excessivement  petites;  les  deux  médianes,  au  contraire, 
sont  très-développées  ;  toutes  quatre  forment  un  disque  subovale 
dont  le  bord  externe  est  garni  d'un  cordon  de  petits  granules. 
Les  plaques  naso-frénales ,  articulées  toutes  deux  en  avant  avec 
les  naso-rostrales ,  sont  petites ,  carrées ,  et  placées,  la  supérieure 
un  peu  au-dessus  de  la  ligne  du  canthus  rosiralU ,  l'inférieure  au 
sommet  même  de  la  région  frênaie.  Des  granules  très-fins  gar- 
nissent le  cercle  palpébral.  La  tempe  se  trouve  encadrée  :  en 
avant ,  par  trois  ou  quatre  écailles  convexes  ;  en  arrière ,  par  la 
squame  auriculaire  ;  en  haut ,  par  trois  plaques  subrectangu- 
laires ;  en  bas ,  par  trois  autres  plaques ,  dont  une  est  trapézoïde, 
et  les  deux  autres  carrées  ou  pentagones. 

De  petites  écailles  épaisses ,  rhomboïdales  ,  imbriquées ,  ren- 
flées longitudinalement ,  revêtent  les  côtés  du  cou  ,  dont  la  face 
supérieure  offre ,  ainsi  que  le  dos  et  les  flancs  ,  d'assez  grandes 
écailles  rhomboïdales ,  imbriquées  •  et  Irès-fortement  carénées. 
La  gorge  et  le  dessous  du  cou ,  où  il  n'existe  ni  sillon  ni  pli  trani 
vcrsaux ,  sont  protégés  par  des  écailles  plates ,  lisses ,  élargies , 
qui  ressemblent  à  des  losanges.  D'autres  écailles  en  losanges  cou- 
vrent la  poitrine ,  mais  elles  sont  plus  grandes  et  proportionnel- 
lement moins  dilatées  en  travers  que  les  gulaires  et  les  sous-col- 
^aires.  Les  plaques  ventrales  forment  huit  séries  longitudinales  ; 
aux  deux  séries  marginales,  elles  sont  petites  et  paraboliques;  aux 
six  autres  ,  elles  sont  grandes ,  rhomboïdales  et  élargies. 

La  queue  ,  de  forme  cyclotétragone  dans  la  plus  grande  portion 
de  son  étendue ,  est  recouverte  d'écailles  rhomboïdales  ,  imbri- 
quées f  dont  les  carènes ,  disposées  régulièrement  h  la  suite  les 
unes  des  autres  conslituent  quatre  lignes  saillantes  longitudinales 
autour  de  cette  partie  du  corps.  La  région  préanale  présente  une 
petite  plaque  médiane  losangiquc ,  et  deux  séries  curvilignes  de 
squames  assez  grandes ,  ressemblant  aussi  à  des  losanges.  La  face 
inférieure  de  chaque  cuisse  est  percée  de  neuf  à  douze  pores ,  en  • 
toorés  chacun  de  trois  petites  écailles. 
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CotoBÀTioif .  Une  teinte  olÎTatre  on  bronzée  est  répandue  sur  le 
dessus  du  corps.  Deux  lignes  jaunâtres  s'étendent  le  long  de 
chaque  partie  latérale  du  tronc  ,  Tune  depuis  l'angle  du  bou- 
clier suscrânien,  l'autre  depuis  la  commissure  des  lèrres  jusque, 
sur  le  côté  de  la  queue  :  chacune  de  ces  lignes  blanchâtres  sépare 
deux  séries  de  taches  noires ,  petites  et  bien  distinctes  chez  les 
sujets  jeunes  et  en  moyen  âge ,  mais  plus  ou  moins  dilatées  et 
confondues  ensemble  chez  les  individus  adultes.  Toutes  les  ré- 
gions inférieures  sont  blanches. 

DfMXHSioits.  Longueur  totale,  i3"  6"*.  Tête,  Long.  1**  1'".  Cou. 
Long.  9"*.  Tronc.  Long,  a"  5"'.  Memb.  antér.  Long.  1"  7"'. 
Memb,  poslér.  Long,  j"  8"*.  Queue,  Long.  9". 

PiTaiE.  Les  échantillons  de  TOphiops  élégant  qui  font  partie  de 
notre  collection  erpétologique  ont  été  recueillis,  les  unsàSmyme, 
par  M.  lA>uis  Rousseau  ;  les  autres  aux  environs  de  Bakou ,  par 
M*  Ménestriés. 


XVI- GENRE.  CtiLOSMi^^.—CALOSAU£A(i). 

Nobis. 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  médiocre- 
ment longue»  échancrée  au  bout,  couverte  de  pa« 
pilles  squamiformes  ,  imbriquées.  Dents  intermaxil- 
laires coniques,  simples.  Dents  maxillaires  un  peu 
comprimées;  les  premières  simples ,  les  suivantes  tri- 
cuspides.  Deux  plaques  naso-rostrales  un  peu  renflées» 
dans  lesqueUes  se  trouve  percée  la  narine ,  qui  est 
située  sur  la  ligne  même  du  canthus  rostralis.  Des 
paupières.  Membrane  du  tympan  tendue  en  dedans  du 
trou  auriculaire.  Pas  de  collier  squameux  sous  le  cou. 
Un  petit  pli  devant  chaque  épaule.  Scutelles  ventrales 
quadrilatères,  lisses,  disposées  par  bondes  longitudi- 
nales. Des  porcs  fémoraux.  Pattes  tenninées  chacune 

(i)  De  KA\iç,  pulcher^  beau,  et  de  TAUfA^  Lézard. 
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par  cinq  doigts  faiblement  comprimés,  carénés  en  des- 
sous, mais  non  dentelés  latéralement.  Queue  cyclotétra- 
goneà  sa  racine,  arrondie  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Tous  les  caractères  des  Ophiops  se  reproduisent  chez  les 
Calosaures ,  qui ,  de  plus  que  ces  demie»  «  ont  des  pau-» 
pières  bien  développées.  Ce  genre ,  par  ses  deui  plaques 
naso-rostrales ,  au  lieu  d'une  seule ,  se  distingue  des  Psam- 
modromes  ;  et ,  par  l'absence  de  pli  sous-oollaire ,  des  Sré- 
mias ,  des  Acanthodactyles  et  des  Scapteires  ,  ceux-ci  et  les 
Acanthodactyles  ayant  d'ailleurs  les  côtés  des  doigts  dente- 
lés 9  ce  qui  n'existe  pas  chez  les  Calosaures. 

On  ne  connaît  encore ,  dans  l'état  present  de  la  science , 
qu'une  seule  espèce  appartenant  au  genre  Galosaure  :  en 
voici  la  description  détaillée. 

1.  LE  CALOS\URE  DE  LESCHENAULT.  —  CaUfauru  Utehe* 

nauUii,  Nobis. 

CiBiCTÈnES.  Deux  plaques  naso-frénales  ;  une  frontale  fort  ré- 
trécie  en  arriére  ;  une  très-petite  occipitale.  Pas  de  dents  au  pa- 
lais. Paupière  supérieure  courte,  l'inférieure  grande ,  transpa- 
rente. Tempes  revêtues  de  petites  écailles  égales  ,  hexagones  , 
earënëet,  subirabriquées.  Pas  de  sillon  gulaire.  Ecailles  dorsales 
rbomboïdales ,  oarénées ,  ontuilées.  Six  séries  longitudinales  de 
lamelles  yentrales ,  les  médianes  et  les  marginales  moins  élargies 
que  les  autres.  Quinze  ou  seize  pores  fémoraux.  Dessus  du  corps 
brun,  avec  deux  bandes  blanchâtres  de  chaque  côté. 

Stnoutxie.  Lézard  de  Leschenault.  Milne  Edw.  Ann.  sciences 
natnr.  tom.  16,  pag.  80  et  86,  PI.  YI,  fig.  9. 

DESCRIPTION. 

FoRuxs.  La  tête,  légèrement  déprimée  et  un  peu  pointue  en 
ayant,  entre  pour  plus  du  quart  dans  l'étendue  du  corps,  mesuré 
du  bout  du  museau  à  Toriginç  de  la  queue ,  laquelle  fait  les  deux 
tiers  de  la  longueur  totale  de  l'onimal.  Placées  le  long  du  cou ,  les 
pattes  de  derant  atteignent  l'extrémité  antérieure  de  la  tête; 
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cèUeB  de  derrière,  appliquées  contre  les  flancs,  s*étendent  «u 
delà  de  l'épaule ,  c'est-à-dire  qu'elles  touchent  presqu*à  Toreille. 
Les  doigts  sont  grêles  et  leurs  scutelles  inférieures  bicarénées. 
Le  palais  est  lisse.  Les  plaques  céphaliques  ont  a  peu  près  la 
même  forme  que  celles  du  commun  des  Lézards  :  la  frontale , 
fort  longue  et  hexagone ,  est  moitié  moins  large  en  arrière  qu*en 
tTant  ;  rinterpariétale  et  Foccipitale  sont  peu  développées,  celle- 
ei  est  triangulaire  on  en  losange ,  celle-là  presque  linéaire.  Le 
disque  formé  par  les  plaques  palpébrales,  présente  encore, 
comme  chez  les  Lézards ,  les  Psammodromes  et  les  Ophiops ,  un 
orale  allongé ,  rétréci  à  ses  deux  bouts  et  bordé  de  granules  à  sa 
marge  externe  seulement.  La  narine,  petite,  circulaire,  est  située 
positivement  à  l'extrémité  du  canthus  roitralU  entre  deux  plaques 
qui  8*articnlent  avec  la  rostrale.  Les  deux  plaques  nasivroitrales 
sont  un  peu  boml)ëes ,  et  ont  derrière  elles  une  paire  de  petites 
plaques  qui  sont  les  analogues  des  naso-frénales  des  Lézards; 
Tune  de  ces  deux  naso  -  frênaies  se  trouve  placée  au-dessus ,  et 
l'autre  au-dessous  de  la  ligne  du  canihus  rotiralis,  sur  lequel  est 
replié  le  bord  supérieur  de  la  plaque  post-naso-frénale ,  qui  est 
petite ,  à  peu  près  carrée ,  tandis  que  la  fréno-oculaire  est  très» 
grande  comparativement ,  et  de  forme  triangulaire ,  tronquée  ea 
avant. 

La  paupière  supérieure  est  très-courte  et  squameuse,  l'inférieure 
au  contraire  est  fort  développée  et  transparente  ;  elle  ressemble  à 
un  verre  de  montre  qui  serait  encadré  dans  un  cercle  de  gra- 
nules. De  très-petites  écailles  presque  entuilées,  égales,  hexagones, 
épaisses ,  portant  une  carène  sur  leur  ligne  mé<iio- longitudinale, 
revêtent  les  régions  temporales  contre  le  bord  supérieur  desr 
quelles  sont  appliquées  trois  petites  plaques  quadrilatères.  Il  y  a 
un  petit  pli  arqué  en  avant  de  l'épaule.  On  n'aperçoit  pas  la 
moindre  trace  de  sillon  transversal  sous  la  gorge ,  que  garnissent 
des  écailles  lisses,  imbriquées,  oblongues,  en  losanges,  un  peu 
moins  grandes  que  celles  également  lisses ,  imbriquées  et  en  lo- 
sanges 9  mais  dilatées  transversalement ,  qui  revêtent  la  face  infé- 
rieure du  cou.  Les  côtés  de  celui-ci  en  offrent  qui  sont  très- 
,  épaisses ,  rhomboïdales ,  imbriquées  et  renflées  sur  leur  ligne  mé- 
diane. D'autres  écailles  de  même  forme  que  ces  dernières,  mais 
plus  développées ,  assez  minces,  entuilées  et  carénées ,  protègent 
la  région  cervicale ,  le  dos  et  les  flancs.  Les  écailles  qui  couvrent 
la  poitrine  sont  a  peine  différentes  de  celles  du  dessous  du  cou. 
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Les  plaques  rentrales ,  toules  à  peu  près  rhomboïdatet ,  forment 
six  séries  longitudinales  et  TÎngt-cinq  ou  vingt-six  rangées  trans- 
versales ;  aux  deux  séries  médianes  et  aux  deux  marginales ,  elles 
présentent  moins  de  largeur  qu'aux  deux  autres.  Ou  voit  sur  la 
région  préanale  une  plaque  médiane,  bordée  de  petites  squames, 
en  avant  et  de  chaque  côté.  Les  pores,  au  nombre  de  quinze  oa 
seize,  qui  existent  sous  chaque  cuisse,  sont  percés  chacun  au 
centre  d'une  petite  rosace  composée  de  trois  écailles.  L'écaiUure 
de  la  queue  est  formée  de  petites  pièces  quadi*ilatères,  imbriquées 
et  surmontées  d'une  carène  longitudinale  dont  la  direction  est 
légèrement  oblique. 

"CoLOEÀTioif .  La  région  médio4ongitudinale  du  dos  est  grisâtre  ; 
les  côtés  et  les  flancs  oflrjent  une  belle  couleur  noire  sur  laquelle 
sont  imprimées  quatre  larges  bandes  blanches,  deux  à  droite,  deux 
à  gauche.  De  chaque  cdté ,  Tune  de  ces  bandes  prend  naissance 
sur  le  bord. inférieur  de  l'œil ,  passe  sous  l'oreille ,  longe  le  flanc  « 
et  va  finir  au-dessus  de  la  cuisse  ;  l'autre  part  du  bord  surcilière , 
parcourt  le  haut  du  cou,  le  côté  du  dos,  et  vient  se  perdre  le  long 
de  la  queue.  Celle-ci  est  peinte  en  grisâtre  ou  en  roussâtre  ;  la 
fiice  supérieure  des  membres  l'est  en  brun  fauve ,  et  toutes  les 
régions  inférieures  sont  blanches. 

DiHENsiOKS.  Longueur  totale.  i3"  7'".  Tête,  Long.  1"  3'".  Càu, 
Long.  i".  Tronc,  Long.  3".  Memb,  antér.  Long.  s".  Memhr, 
poster.  Long.  3".  Queue.  Long.  8"  S"'. 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  des  Indes-Orientales;  les 
exemplaires  que  renferme  la  collection  nationale  ont  été  envoyés 
^'^  de  la  côte  de  Coromandel ,  par  M.  Leschenault. 
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XVIP  GENRE.  ACANTHODACTYLE. 

ACANTHODACTYLVS.  (1).  Fitzinger. 

(  Podarcis ,  part.  Wagler.  ) 

Caragtèbes.  Langue  en  fer  de  flèche  ,  médiocre- 
ment longue ,  échancrée  au  bout ,  couverte  de  pa- 
pilles squamiformes ,  imbriquées.  Palais  non  denté. 
Dents  intermaxillaires  coniques.  Dents  maxillaires  un 
peu  comprimées  ;  les  premières  simples ,  les  suivantes 
tricuspides.  Une  seule  plaque  naso-rostrale.  Narines 
s'ouvrant  entre  cette  plaque  naso-rostrale,  la  première 
labiale,  et  une  naso-frénale.  Des  paupières.  Membrane 
du  tympan  tendue  en  dedans  du  trou  auriculaire.  Un 
collier  squameux.  Lamelles  ventrales  quadrilatères  , 
lisses,  disposées  par  séries,  souvent  obliques,  quel- 
quefois rectilignes.  Des  pores  fémoraux,  Pattes  termi- 
nées chacune  par  cinq  doigts  faiblement  comprimés , 
i%irénés  en  dessous  et  dentelés  latéralement.  Queue 
cyclotétragone  à  son  origine ,  arrondie  dans  le  reste  de 
son  étendue. 

En  comparant  ce  genre  avec  ceux  qui ,  comme  lui ,  ap- 
partiennent au  groupe  des  Cœlodontes  pristidactyles,  on 
remaixjue  qu'il  diffère  d'abord  des  Erémias  en  ce  que  les 
boixk  de  ses  doigts  sont  dentelés,  que  le  bout  de  son  mu- 
seau porte  une  paire  de  plaques  naso-rostrales  de  plus  de 
chaque  côté  ;  puis  des  Scapteires,  par  ses  doigts  non  dépri- 
més ,  si  lisses  en  dessous ,  mais  légèrement  comprimés  et 
carénés  à  leur  face  inférieure  ;  ensuite  des  Psammodromes 
par  ses  dentelui^s  digitales  et  la  présence  d'un  repli  de  la 
peau  en  avant  de  la  poitrine  ;  d'une  autre  part ,  ces  deux 
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derniers  caraotères ,  joints  à  celui  d'avoir  des  paupières,  le 
distioguent  des  Opbi  ops ,  de  même  qu'ils  ne  permettent  pas 
qu'on  le  confonde  avec  les  Calosaures,  qui ,  au  reste ,  ont 
deux  plaques  naso-rostrales ,  au  lieu  d'une  seule  de  chaque 
càté  du  bout  du  museau. 

La  langue  et  les  dents  des  Acanthodactyies  sont  confor- 
mées absolument  de  la  même  manière  que  chez  les  Psam- 
modromes ,  les  Ophiops  et  les  Galosaures  \  m^is  leur  bouclier 
sUscrânien  présente  ,  dans  sa  composition  ,  quelques  légères 
difiérences  avec  celui  de  ces  trois  genres  :  ainsi  il  n'existe 
jamais  de  plaque  occipitale ,  à  moins  qu'on  ne  considère 
comme  telle  un  petit  granule  qui  parfois  en  occupe  la  place  ; 
la  région  sus-oculaire  ou  palpébrale,  au  lieu  d'être  protégée 
pac  quatre  plaques  ,  ne  l'est  que  par  deux ,  lesquelles  for- 
ment un  disque  sub-circulaire ,  qui  offre  des  granules  le  long 
de  son  boi*d  externe ,  en  arrière  et  en  devant,  lorsqu'ils  n'y 
sont  pas  i*emplaeés  par  deux  petites  squames  ;  la  frontale , 
dont  le  bord  antérieur  affecte  ordinairement  une  forme  ar- 
rondie, est  fort  rétrécie  en  arrière  et  presque  toujours 
creusée  plus  ou  moins  profondément  d'un  sillon  longitudi- 
nal. Il  n'y  a  qu'une  seule  plaque  naso-rostrale  dans  laquelle 
est  percée  la  narine ,  qui  se  trouve  circonscrite  par  cette 
même  plaque  naso-rostrale ,  par  la  première  labiale  supé- 
rieure,  et  par  une  naso-frénale  ;  en  général,  ces  trois  plaques 
sont  légèrement  renflées  ;  par  suite  de  cette  disposition ,  l'o- 
rifice nasal  externe  est  situé  au  sommet  de  la  région  fi*énale. 
On  observe  une  post-naso-frénale  et  une  fréno  -  oculaire , 
comme  dans  tous  les  autres  genres  de  Lacei*tiens  Cœlodontes. 
Il  arrive  rarement  aux  deux  dernières  plaques  labiales  supé- 
rieures de  s'écarter  pour  laisser  descendre  la  sous  -  oculaire 
jusque  sur  le  bord  de  la  lèvre.  Le  nombre  des  plaques  la- 
biales supérieures  est  de  cinq  ou  six  ;  la  première  a  toujours 
la  forme  d'un  triangle  tronqué  à  son  sommet  supérieur. 
Aucune  des  espèces  qu'on  a  observées  jusqu'ici  n'a  offert  de 
dents  an  palais  ;  tontes  ont  les  tempes  revêtues  de  petites 
écailles  égales.   La  membrane  du  tympan  est  tendue  en 
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dedans  de  l'oreille ,  dont  le  contour  présente  nn  ovale  ayant 
son  plus  grand  diamètre  dans  le  sens  vertical  de  la  tête.  L'i- 
négalité des  doigts  est  la  mcme  que  chez  les  Psammodr ornes, 
les  Ophiops  et  les  Galosaures;  leurs  sculeiles  inférieures 
sont  carénées,  et  leurs  écailles  latérales  plus  ou  moins  allon- 
gées en  petites  pointes ,  ce  qui  en  rend  les  bords  dentelés  ou 
pectines.  La  queue  est  cyclo-tétragone  à  son  origine  et 
arrondie  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  peau  de  la  partie 
inférieure  du  cou  forme ,  sur  la  région  voisine  de  la  poitrine, 
nn  repli  transversal  ou  en  chevron  dont  le  bord  est  généra- 
lement garni  d'une  rangée  d'écaillés  plus  grandes  que  celles 
qui  les  précèdent.  L  ecaillure  du  dos  se  compose  de  pièces 
riiomboïdales ,  imbriquées ,  plus  ou  moins  dilatées  ,  soit 
unies,  soit  cai^nées;  celle  des  membres  est  de  même  que 
chez  les  Lézards  et  les  trois  genres  pi^écédents.  Certaines 
espèces  ont  un  faible  sillon  gulaire  ;  d'autres  n'en  offrent 
pas.  Les  lamelles  ventrales  sont  plus  petites  et  plus  nom- 
breuses que  chez  les  Lézaixls  ;  mais  elles  ont  aussi  une  forme 
quadrilatère  et  une  disposition  en  quinconce.  Parmi  les 
squames  qui  revêtent  la  région  préanale  ,  il  en  existe  pres- 
que toujours  sur  la  ligne  piédiane  deux  ou  trois  plus  dilatées 
que  les  autres.  Il  y  a  des  pores  fémoraux  dont  les  deux  séries 
se  rejoignent  sur  la  région  pubienne. 

L'idée  de  former  un  groupe  particulier  des  espèces  de  La« 
certiens  réunissant  les  caractères  génériques  que  nous  venons 
d'exposer^  appartient  à  M.  Fitzinger  ;  car  cest  d'après  les 
notes  ccMnmuniqnées  par  ce  savant  à  M.  Wiegmann ,  que  le 
genre  Âcanthodactyle  a  été  établi  dans  l'ouvrage  que  ce  der- 
nier a  publié  sous  le  titre  d! Herpetologia  Mexicana,  Une 
partie  des  espèces  qu'il  renferme  était  rangée  par  Wagler 
dans  le  genre  Podarcis  de  cet  auteur.  Nous  avons  constate 
l'existence  de  six  espèces  d'Acaothodactyles  :  les  voici  toutes 
indiquées  dans  le  tableau  synoptique  suivant,  où  nous  nous 
sommes  appliqués  à  signaler  les  différences  qui  peuvent  en 
rendre  la  détermination  plus  facile. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  ACANTHODACTYLE. 


égales , 


fgraouleDz I.  A.  CowKOif. 
denliculé a.  A.  PoMimi. 


en  chevron 3.  A.  db  Sationt. 


renflées  ou  carénées/ 
lons^iludinaleroeni  :  j 

collier  j  IransTersal,  lfçérc-1    ,    ^    LwÉo-porctoê 
V     ment    cumligne.  )    ^ 


distinctement  plus  grandes  sur  la  région  )  ^     .     n^^n,-- 

postérieure  que  sur  la  région  antérieure.  ) ^*  *'  "<**«°'™* 


1.  L'ACANTHODACTYLE  COMMUN.  Jcanthodactylut  vufgarU. 

Nobîs. 

Cahàctèrks.  Les  deux  plaques  palpébrales  formant  un  disque 
suboyale,  garni  de  granules  en  dehors,  derrière  et  devant,  où  il 
y  a  aussi  deux  petites  squames  renflées.  Plaque  naso-rostrale  à 
peine  bombée  ;  naso-frénale  et  première  labiale  supérieure  plates; 
bord  inférieur  de  la  sous^oculaire  formant  un  angle  très-onvert , 
enclavé  entre  les  deux  dernières  des  cinq  labiales  supérieures. 
Pas  de  dents  au  palais.  Paupière  inférieure  écatlleute. ^Bord  an- 
térieur de  l'oreille  granuleux.  Collier  sons-collaire  en  chevron , 
ayant  son  sommet  libre ,  et  offrant  neuf  à  onze  squames ,  dont  la 
médiane  est  un  peu  plus  dilatée  que  les  autres.  Écailles  du  dos 
égales,  rhomboïdales ,  petites,  unies.  Dix  séries  de  lamelles  ven- 
trales. 

Stnontmie.  Laceria  velox.  Dugès,  Ann.  sciences  nalur.  tom.  i6, 
p.  38i.  Exclus,  synouym.  Laceria  Boskiana,  Daud.  Laceria  ,  fjg.  9, 
PI.  I  ;  Rept.  d'Egypte  (supplém.)  ,  par  Savigny  {  Jcanthodacijrlut 
hathianui)  ;  Teiuanha  de  Pison  {Jmeiva  ?)  ;  Lézard  gris  dErpagnt^ 
Daubent.  {Laceria  muralit);  Tecunhana  du  Brésil,  Séb.  tom.  i« 
l«b.  91,  fig.  4  {Cnemidophorus?  ). 
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DESCRIPTION. 

Fouies.  L'ensemble  des  formes  de  l'Af  anthodactyle  commmi  est 
le  même  que  celui  du  Lézard  des  murailles.  La  tête ,  un  peu  pins 
large  qu'elle  n'est  haute ,  a  en  longueur  totale  le  quart  de  l'éten- 
due dn  corps ,  mesuré  du  bout  du  museau  à  l'origine  de  la  queue. 
Les  pattes  de  derant ,  couchées  le  long  du  cou ,  dépassent  à  peine 
les  narines  ;  celles  de  derrière,  mises  le  long  des  flancs,  touchent 
à  Toreille  par  leur  extrémité.  La  queue  entre  pour  plus  des  deux 
tiers  dans  la  longueur  totale  de  l'animal.  Parfois  un  granule  tient 
lien  de  plaque  occipitale.  Les  pariétales  sont  tnipézoïdes ,  les 
fronto  -  pariétales  triangulaires ,  subéquilatérales  ;  Tinterparié* 
taie ,  qui  se  trouve  enclavée  ou  milieu  de  ces  quatre  plaques ,  a 
la  flgure  d'un  losange.  Le  sillon  que  présente  la  frontale  est  pro- 
fond en  avant  ,  mais  à  peine  marqué ,  et  quelquefois  mémo 
insensible  en  arrière.  La  ligne  médiane  des  fronto-intemaso-ros« 
traies  est  relevée  en  dos  d'âne.  Les  deux  plaques  palpébrales 
forment  un  disque  qui  n'est  ni  positivement  circulaire,  ni  absolu- 
ment ovale  ;  un  simple  rang  de  granules  en  garnit  le  bord  ex- 
terne ,  tandis  qu'il  en  existe  deux  rangées  en  arriére  et  en  avant  » 
où  assez  souvent  l'on  remarque  aussi  une  ou  deux  petites  squames 
oblongues  ,  inégales ,  renflées.  Les  orifices  externes  des  narines 
sont  circulaires ,  assez  ouverts,  et  situés  l'un  à  droite,  l'autre  à 
gauche  de  l'extrémité  du  museau ,  sur  la  ligne  même  du  canthm 
rcstralis ,  entre  le  bord  inférieur  de  la  naso-rostrale ,  et  le  bord 
supérieur  de  la  première  labiale ,  et  ayant  en  arrière  la  naso-fré- 
nale.  Celle-ci ,  petite ,  subrhomboïdale ,  avec  ses  angles  assez 
souvent  arrondis ,  a  son  bord  supérieur  replié  sur  le  canthiu  ros^ 
iralis.  Le  long  de  la  lèvre  supérieure  ,  il  y  a  cinq  plaques ,  tontes 
fort  grandes,  excepté  la  dernière  ;  la  première  ressemblerait  à  un. 
triangle  éqnilatéral ,  si  elle  n'était  point  tronquée  à  sa  partie  in*, 
férienre  ;  la  seconde  est  carrée  »  la  troisième  de  même ,  la  qua- 
trième à  la  figure  d'un  triangle  isocèle,  placée  longitndinalement, 
et  la  cinquième  est  subrhomboïdale  ou  en  losange.  Les  bords  in- 
férieurs de  la  plaque  sons-oculaire ,  qui  est  très-développée  dans 
le  sens  longitudinal  de  la  tête ,  forment  un  angle  fort  ouvert  que 
laissent  descendre  entre  elles ,  souvent  jusque  sur  le  bord  de  la 
lèvre ,  les  deux  dernières  labiales  supérieures.  Les  labiales  infé- 
rieures ont  à  peii  près  la  moitié  de  la  grandeur  des  supériaure»; 
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on  en  compte  six  ou  sept  de  chaque  côté ,  ayant  tontes  nne  fonne 
quadrilatère  ou  pentagone  oblongne.  La  plaque  mentonnière  est 
tre»-développée  ;  elle  est  suivie  de  cinq  paires  de  plaques  sous- 
HMxUUifes  formant  deux  rangées  qui  marchent  parallèlement 
jamplk  la  troisième  paire ,  après  quoi  çlles  s*écartent  l'une  éê 
Tavlre  k  la  manière  des  branches  d*un  V.  La  région  supérieure 
4e  la  tempe,  contre  le  bord  suscrânien  de  laquelle  se  trouTe  ap- 
pliquée  une  petite  plaque  quadrQatère,  est  rerétue  d'un  pavé  de 
granules  circulaires,  extrêmement  fins  ;  la  partie  inférieure  o&% 
MNsfi  des  granules ,  mais  dont  la  forme  est  ovale  hexagone ,  et  U 
grcMMiir  double  de  celle  des  autres.  La  plaque  auriculaire  est 
Irès-pea  développée  »  et  le  bord  antérieur  de  Toreille  complète* 
nent  dépourvu  de,  dentelure.  De  fort  petites  écailles  garnissent  U 
sorfiace  externe  des  paupières.  Le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les 
flancs  ont  pour  éoaillure  de  très-petites  pièces  égales ,  rhomboï* 
dales ,  unies,  légèrement  entuilées.  Ce  sont  des  granules  presque 
coniques  qui  protègent  les  c6tés  du  cou ,  dont  la  face  inférieure 
éSbe  des  écailles  en  losanges ,  plus  larges  que  longuet ,  et  moina 
petites  que  les  écailles  gulaires,  qui  sont  rhomboïdales  oblongnes« 
On  ne  distingue  pas  de  sillon  sous-maxillaire.  Le  repli  que  fait  la 
peau  en  avant  de  la  poitrine  est  tout  à  fait  libre  ;  sa  forme  esl 
eelle  d'un  angle  asses  ouvert  dont  les  côtés  se  prolongent  à  droi  e 
et  k  gauche  jusqu'au-dessus  du  bras ,  en  se  courbant  légèrement. 
Le  bord  de  ce  repli  sous  -  coUaire  porte  neuf  a  onze  petites 
iqnaraes  rhomboïdales,  imbriquées  de  dehors  en  dedans  sur  la 
médiane  «  qui  est  un  peu  plus  dilatée  que  les  autres.  Parmi  les 
petites  pièces  squameuses  qui  revêtent  la  poitrine,  il  y  en  a  de 
^[uadrilatères  oblongucs  ;  ce  sont  celles  de  La  première  rangée  ; 
tontes  les  antres  ressemblent  à  des  losanges.  On  compte  dix  sériée 
4e  lamelles  ventrales  ;  aux  quatre  séries  marginales,  elles  sont  ISoH 
petites  et  distinctement  rhomboïdales  ;  aux  six  autres»  elles  sent 
grandes  *  élargies  »  ayant  aussi  une  forme  rhombo!dale ,  mai* 
aMiins  prononcée.  La  région  préanale  est  garnie  de  squames  en 
loMnges  »  paimi  lesquelles  il  en  est  trois  ou  quatre,  sur  la  ligne 
médiciie,  qui  sont  un  peu  plus  développées  que  les  autres.  La 
qineae  est  entourée  de  verticilles  composés  d*écailles  rh<MnboI- 
dales  ;  eelles  de  ces  écailles  qui  occupent  la  partie  inférieure  sont 
lises ,  tandis  que  celles  de  la  face  supérieure  offrent  une  carène 
qui,  étant  parallèle  à  Taxe  de  la  qume ,  les  coupe  obliquement 
par  k  noîtié.  Lei  doigts  préseatent  de  faibles  dent^ui!^  latéralfSr 
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mais  leurs  tcutelles  inférieures  sont  fortement  bicarénées.  Les 
ongles  sont  longs ,  pointus  et  assez  crochas.  Vingt-deux  à  trente 
pores  tub aïeux  forment  une  longue  série  sous  chaque  cuisse. 

Coloration.  Variété  a.  Le  dessus  de  la  tète  et  de  la  queue  offre 
nne  teinte  brune  plus  ou  moins  claire ,  tandis  qu'un  noir  quel- 
quefois très-foncé ,  d'autres  fois  passant  au  brun,  règne  sur  toutes 
les  autres  parties  supérieures  du  corps.  Des  gouttelettes  blanches 
sont  répandues  sur  les  pattes.  Quatre  raies  de  la  même  couleur 
sont  imprimées  le  long  de  chaque  coté  du  cou  et  du  tronc  :  Tune 
d'elles  commence  sous  Toreille,  marche  directement  jusqu'à  l'é- 
paule où  elle  s'interrompt  pour  recommencer  sous  l'aisselle  et  m 
continuer  jusque  dans  Vaine  ;  la  seconde  prend  naissance  au- 
dessus  de  la  joue ,  passe  sur  le  bord  supérieur  de  l'oreille ,  longe 
le  cou  •  le  milieu  du  flanc ,  et  arrive  à  l'origine  de  la  cuisse  $  la 
troisième  part  de  la  région  surcilière  et  se  dirige  en  droite  ligne 
▼ers  le  dessus  de  la  queue  ;  la  quatrième  va  également  se  perdre 
sur  cette  partie  terminale  du  corps,  après  être  partie  de  la  nuque 
et  avoir  parcouru  le  dos  dans  toute  sa  longueur,  un  peu  eu  de« 
hors  de  la  région  rachidienne.  Une  ueuvième  raie  blanche  existe 
gnr  la  ligne  médio-longitudinale  du  cou.  Toutes  les  parties  infé- 
rieures sont  blanches  ;  pourtant  la  queue,  fort  souvent,  et  la  partie 
postérieure  des  cuisses  sont  colorées  en  rouge  tirant  sur  le  rose  ; 
mais  cette  belle  couleur  disparaît  promptement  après  la  mort. 

yarUtè  b.  Cette  variété ,  de  même  que  la  précédente ,  a  neuf 
raies  blanches  sur  un  fond  brun  ou  brun-noirâtre  ;  mais  ces  raies 
sont  parfois  interrompues  de  telle  manière  que  des  séries  de 
taches  semblent  les  avoir  remplacées  ;  puis  toujours ,  soit  que  ces 
raies  soient  entières  ou  divisées  eu  taches ,  chacun  des  intervalles 
qui  les  séparent  est  rempli  par  une  suite  de  taches  noires  irrégu- 
lièrement quadrilatères,  alternant  avec  un  nombre  égal  de  petites 
taches  blanchâtres. 

Dimensions.  Longueur  totale,  a**  a 8*".  Tête.  Long»  1"  8"*.  Cou. 
Long,  i"  Tronc,  Long.  4".  Memb.  antér.  Long.  î"  8'".  Memb. 
potier.  Long.  4"  •*>"*.  Queue.  Long.  16". 

Pathiv.  L'Acanthodactyle  commun  habite  le  midi  de  la  France, 
l'Italie  et  l'Espagne. 

Obtervatiom.  Comme  nous  doutons  que  cette  espèce  soit 
réellement  celle  que  Pallas  a  eu  l'intention  de  faire  eonuaître 
dans  ses  ouvrages,  sous  la  dénomination  de  Velox,  nous  avons  cru 
devoir  la  désigner  ici  par  un  autre  nom,  bien  que  plusieurs  erpëto* 
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logistes  distingués  Teiusent  déjà  mentionnée  sons  celui  de  Feloxg 
mais  sans  motif  valable ,  attendu  que  la  description  donnée  par 
Pallas  de  sa  Laceria  velox  n'indique  réellement  rien  qui  no  soit 
commun  à  plusieurs  autres  espèces  de  Cœlodontes  Lciodactyles  ou 
Pristidactyles.  G*est  à  tort  quon  a  rapporté  à  cette  espèce,  le  Lézard 
Bosquien  de  Daudin ,  qui  en  est  tout  à  fait  diflerenl ,  ainsi  qu*oa 
peut  s*en  convaincre  en  comparant,  avec  les  caractères  de  TA- 
cautbodactyle  commun  ceux  de  V  Jcanthodactjrlut  Boskianus  dé- 
crit un  peu  plus  loin. 

a.  L'ACANTHODACTYLE  POMMELÉ.  Jeanihodaef^liu  tcuttlla- 

tut,  Nobis. 

Caractères.  Pas  de  plaque  occipitale ,  quelquefois  on  granule 
en  tient  lieu.  Deux  plaques  palpébrales  formant  un  disque  sub- 
ovale ,  garni  de  granules  à  son  bord  externe ,  mais  offrant  deux 
petites  squames  en  avant  et  une  troisième  en  arrière.  Plaque  naso- 
rostrale  à  peine  bombée;  naso-frcnale  et  première  labiale  supé- 
rieure plates.  Bord  inférieur  de  la  plaque  sous-oculaire  non  en- 
clavé entre  les  deux  dernières  labiales.  Six  plaques  labiales  supé- 
rieures. Pas  de  dents  au  palais.  Paupière  inférieure  écailleuse.  Bord 
antérieur  de  Foreille  denticulé.  Pli  anté-pectoral  anguleux,  garni 
de  onze  à  treize  squames ,  dont  une ,  la  médiane ,  est  plus  grande. 
Écailles  du  dos,  petites,  égales,  rbomboïdales ,  lisses.  Quatorze 
séries  de  lamelles  ventrales. 

Sysonysiie.  Laceria  scutellata*  Aud.  Explicat.  somm.  Planch* 
Rept.  (Supplém.)  publié  par  Savign.  (Descript.  Egypt,  tom.  1  , 
pag.  172,  tab.  I,  fig.  7.) 

Le  Lézard  pommelé,  Milne  Edw.  Ann.  scienc.  nat.  tom.  16, 
pag.  85  et  94.  PI-  6,  fig.  3. 

Shielded  Lizard.  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griffitb*s  auim.  kind. 
Cuv.  tom.  9 ,  pag«  33. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'Acanthodactyle  pommelé  diffère  du  commuu  :  i^  par 
sa  plaque  frcno-nasale,  qui  est  située  un  peu  plus  baut ,  c'est-à- 
dire  tout  à  fait  en  travers  du  eanlhut  rostralis;  1^  par  Tabsence 
de  granules  au  devant  du  disque  palpébral ,  à  la  place  desquels 
sont  une  petite  squame  et  une  grande  ;  3^  par  sa  plaque  soot- 


CQBLODOVTES  9RISTIBACTYLE8.  G.  ACANTHODACTYLE.  3.    3^3 

oculaire,  dont  le  bord  inférieur  est  droit  ou  à  peu  prés ,  et  ne  se 
trouve  pas  odclaTë  entre  les  deux  dernières  labiales  supérieures , 
qui  sont  au  nombre  de  six  au  lieu  de  cinq  ;  4^  par  les  trois  ou 
quatre  petits  appendices  fixés  le  long  du  bord  antérieur  de  To- 
reiUe,  ce  qui  le  rend  festonné  ou  denticnlé  ;  5^  parla  forme  diffé- 
rente et  le  nombre  plus  grand  de  ses  lamelles  ventrales ,  qui , 
excepté  celles  des  deux  séries  médianes ,  sont  carrées  el  dont  on 
compte  effectivement  quatorze  bandes  longitudinales  ;  60  par  le 
développement  plus  prononcé  de  ses  dentelures  digitales  ;  7»  enfin 
par  son  mode  de  coloration. 

Coix>BATioii.  £n  dessous ,  ce  petit  Saurien  est  tout  blanc  ;  en 
dessus,  •c*e8t-à-dire  sur  le  cou  et  le  dos,  dont  le  fond  de  la  couleur 
est  gris,  lavé  de  verdâtre,  il  offre  un  dessin  réticulaire  d*un 
brun  plus  ou  moins  foncé.  Une  teinte  d*un  gris  clair,  tirant  sur 
le  bleuâtre  est  répandue  sur  la  tête ,  sur  les  membres  et  sur  la 
queue,  qui  présente  un  semis  de  très-petites  taches  quadrilatères 
noirâtres.  La  face  supérieure  des  cuisses  et  des  jambes  est  mar* 

quée  de  gouttelettes  blanches  entre  lesquelles  ser{>entent  des 

lignes  brunes,  d'où  il  résulte  un  dessin  analogue  à  celui  du  dos. 
Divusiiws.  Longueur  totale.  18"  6".  Tête,  Long.  r'8***.  Cbu. 

Long.  1"  8"'.  Tronc.  Long.  3".  Memh.  antér.  Long.  s".  Memb. 
fostir.  Long.  4'*.  Queue.  Long.  13". 

pATin.   Jnsqnici,    nous  ne  savons  pas  qu'on  ait   rencontré 

cette  espèce  ailleurs  qu'en*  Egypte  :  la  collection  du  Muséum  en 

renferme  plusieurs  échantillons ,  qui  ont  été  donnés  par  M.  A. 

Leiebvre. 

Obsenwtiem.  L'Acanthodaetyle  pommelé  est  fort  bien  repré- 

•ente  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Égjpte. 

a.   L'ACANTHODACTYLE  DE  SAVIGNY.   Jcanthodaei^lus 

Sanfp^jri.  Nobis. 

Gabictèbes.  Pas  de  plaque  occipitale.  Quelquefois  un  granule 
en  tient  lieu.  Deux  plaques  palpébrales  formant  un  disque  8ub« 
ovale  ou  subnîirculaire  offrant  des  granules  le  long  de  son  bord 
externe ,  en  arrière  et  en  avant ,  où  il  existe  aussi  une  ou  deux 
petites  squames.  Naso-rostrale  et  naso-frénale  légèrement  bom- 
bées; première  labiale  supérieure  un  peu  convexe.  Plaque  sous- 
oculaire  descendant  en  angle  très-ouvert  entre  les  deux  dernières 
labiales.  Cinq  plaques  labiales  supérieures.  Pas  de  dents  an  palais. 
KaPTILES,  V.  ï8 
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Paupière  inférieure  ëcailleuse.  Bord  antérieur  de  Toreille  snbden- 
ticulé.  Pli  anté-pectoral  anguleux,  bordé  de  onze  à  treize  squames 
presque  égales ,  les  médianes  se  confondant  arec  celles  de  la  poi- 
trine. Écailles  du  dos  égales,  petites,  rhomboîdales ,  un  peu 
renflées  longitudinalement.  Douze  ou  quatorze  séries  de  lamelles 
rentrales. 

SnioicTVfE.  Laeeria  Sûvignjri,  Aud.  Descript.  somm.  PL  Rept« 
(Snpplém.)i  publ.  parSarign.  — Descript.  de  TÉgypte,  tom.  I» 
pag.  i7î,Pl.  i.fig.  8. 

?Lacerta  OUvieri.  Id.  loc.  cit.  pag.  174,  Pi.  I,  flg'  iv« 

Lézard  de  Savignjr,  Miln.  Edw.  Ann.  scienc.  nat.  tom.  169 
pag.  73,  85,  PI.  6,  fig.  4. 

Lézard  du  désert,  Id.  loc.  cit.  pag.  79,  86,  PI.  6,  fig.  8. 

Lézard  de  Duméril,  Id.  loc.  id.  pag.  76,  85,  PI.  7,  fig.  9. 

?  Laeeria  grammica,  RalVe.  Faun.  der  Krym.  (Mém.  sav.  étrang. 
publ.  par  VAcadém.  scienc  Saint-Pétersb.  tom.  3,  pag.  3o3). 

DESCRIPTION. 

FoMfu.  Cet  Acantfaodactyle  est  moins  srelte  que  les  deux  pré- 
cédentes espèces.  Portées  en  avant ,  les  pattes  antérieures  n'arri- 
yent  jamais  jusqu'aux  narines,  et  les  postérieures ,  placées  le  long 
des  flancs,  s'étendent  à  peine  au  delà  de  l'épaule  ;  la  queue  elle- 
même  est  de  moitié  seulement  plus  étendue  que  le  reste  du 
corps.  Couunecbezl'Acanthodactyle  pommelé Ja  plaque  naso*fré- 
nale  se  trouve  placée  positivement  sur  la  ligne  du  canthus  rotiratU, 
et  le  Lord  antérieur  de  l'oreille  présente  quelques  dentelures ,  à  la 
vérité  un  peu  moins  profondes.  Ici  les  trois  plaques  qui  entourent 
la  narines  ou  la  naso-rostrale  ,  la  naso-frénale  et  la  première  la- 
biale supérieure  sont  légèrement  renflées  ;  puis  la  son»oculaire  a 
son  bord  inférieur  anguleux  et  enclavé  entre  les  deux  dernières 
des  cinq  plaques  qui ,  de  chaque  côté ,  garnissent  la  lèvre  snpé- 
Kieure.  Néanmoins  il  arrive  quelquefois  au  bord  inférieur  de  cotte 
plaque  sou^oculaire  de  ne  pas  descendre  plus  bas  que  le  niveau 
supérieur  des  plaques  labiales,  au-dessus  desquelles  elle  est  située. 
Au  devant  du  disque  palpébral ,  sont  des  granules  et  une  ou  deux 
petites  squames  qui ,  chez  certains  sujets ,  envahissent  toat  l'es- 
pace compris  entre  ce  disque  palpe  bral  et  la  plaque  du  fronto-inter- 
naso-rostrale  :  la  même  remarque  est  applicable  à  l'Acanlhodac- 
tyle  commun.  Les  écailles  du  dos  sont  un  peu  plus  épaisses  que 
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celles  de  ce  dernier,  de  forme  rhomboîdale  ou  losangique  ;  elles 
présentent  parfois  une  très-faible  saillie  médiane  qui ,  dans  quel- 
ques individus,  se  transforme  en  véritable  carène,  particulière- 
ment vers-  la  région  postérieure  du  dos.  L*écaillure  de  la  queue 
n* offre  pas  la  moindre  différence  avec  celle  des  deux  espèces  dé- 
crites précédemment ,  l'Acanthodactyle  commun  et  l'Acanthodac- 
tyle  pommelé.  Le  pli  anté-pectoral  a  aussi  la  même  forme  que  cbez 
ces  derniers  Lacertiens,  mais  la  pointe  en  est  ordinairement  ûxée 
sur  la  poitrine ,  en  sorte  qu*il  n  est  libre  que  de  chaque  côté  ;  une 
antre  observation  à  faire ,  c*est  que  les  squames  de  la  partie  mé- 
diane de  ce  pli  sous-collaire  ne  sont  pas  différentes  de  celles  de 
la  poitrine,  avec  lesquelles  elles  se  confondent.  Cette  sorte  d*é- 
caîUure ,  composée  de  petites  pièces  en  losanges ,  plates ,  lisses  « 
imbriquées ,  s'avance  un  peu  sur  la  région  abdominale ,  dont  les 
lamelles  commencent  plus  en  arrière  que  chez  les  Acanthodac- 
tyles  commun  et  pommelé.  Ces  lamelles  ventrales,  qui  offrent  une 
figure  rhomboîdale ,  sont  disposées  de  manière  à  former  douze 
on  quatorze  séries  longitudinales  ,  les  deux  externes  de  chaque 
côté  étant  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres ,  et  une  vingtaine 
de  rangées  transversales.  Parmi  les  petites  squames  losangiques  et 
asez  nombreuses  qui  revêtent  la  région  préanale ,  il  en  est  une 
médiane  placée  sur  le  bord  de  la  lèvre  du  cloaque ,  dont  le  déve- 
loppement est  un  peu  plus  considérable  que  celui  des  autres.  Les 
deux  qui  la  précèdent  offrent  une  surface  moindre  que  la  sieone, 
il  est  vrai ,  mais  plus  étendue  que  celle  des  squames  latérales.  Les 
dentelures  qui  garnissent  les  côtés  des  doigts  sont  aussi  courtes 
que  chez  l'Acanthodactyle  commun,  mais  les  carènes  des  scutelles 
de  leur  face  inférieure  sont  très-prononcées.  Il  y  a  vingt  a  vingt- 
deux  pores  fémoraux  de  chaque  côté. 

GoLORATiOiV.  F'ariêlé  a.  La  région  cervicale  ,  le  dos  et  la  face 
supérieure  des  membres  présentent ,  sur  un  fond  blanchâtre , 
grisâtre  ou  gris-verdatrc ,  une  sorte  de  réseau  brun  à  mailles  ar- 
rondies ,  formé  par  des  raies  bien  moins  étroites  que  |chez*rAcan- 
thodactyle  pommelé.  Un  brun  fauve,  uniforme  ou  nuage  de 
brunâtre,  colore  le  crâne,  et  une  teinte  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé ,  plus  ou  moins  verdâtre ,  est  répandue  sur  toute  l'étendue 
de  la  queue.  Quelques  individus  portent  une  large  bande  fauve 
on  blanchâtre  le  long  de  la  région  du  flanc  ,  la  plus  voisine  du 
ventre.  Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches. 

f^arie'lé  b.  Cette  variété  diffère  de  la  précédente  par  les  quatre 

l8. 
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OU  six  lignes  blanchâtres  qni  parcourent  longitudinalement  le 
dessus  et  les  côtés  du  corps ,  ainsi  que  par  le  semis  de  petites  ta- 
ches noirâtres  qu  on  remarque^assez  souvent  sur  la  face  supérieure 
de  la  queue. 

'yarUiéc.  Celle-ci  est  semée  de  nombreuses  petites  taches 
noires  sur  le  même  fond  de  couleur  que  les  Yariétés  a  et  6.  Il 
règne  de  chaque  côté  du  corps  une  large  bande  blanchâtre ,  qui 
commence  derrière  l'oreille  et  se  termine  dans  l'aine. 

DiMBHSioNs.  Longueur  totale,  i6".  Tête,  Long,  i"  5"'.  Cbu, 
Long.  i".  Tronc.  Long.  3'*  5*'*.  Memh,  antér.  Long.  %",  Memb^ 
poster.  Long.  3"  8'".  Queue.  Long.  i&\ 

PàTBii.  Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  de  Barbarie  ,  en 
Egypte ,  an  Sénégal  et  en  Grimée. 

Observations.  Les  Lézards  de  Savigny,  du  Désert  et  de  Duméril, 
considérés  par  M.  Milne  Edwards  comme  trois  espèces  différentes, 
appartiennent  tous  trois  à  la  même  ;  c'est-à-dire  à  notre  jâcantho» 
daetjrlus  Savignjriy  auquel  il  faut  peut-être  réunir  aussi  la  Lacerta 
grammica  de  M.  Ratke ,  s'il  ne  s'est  véritablement  pas  trompé  en 
citant ,  comme  représentant  sa  Lacerta  grammica ,  la  fig.  8  de  la 
PI.  I  des  Reptiles  (supplément)  de  l'ouvrage  d'Egypte.  Autrement 
ce  serait  comme  synonyme  de  Y  Jcanthodact^lus  scutellatus  que 
devrait  être  indiquée  la  Lacertn  grammica  de  M.  Ratke,  lequel  a 
peut-être  appliqué ,  soit  à  l'Acanlhodactyle  pommelé ,  soit  à 
TAcanthodactyle  de  Savigny,  le  nom  d'une  espèce  tout  àfaitdiffé* 
rente,  espèce  qui  est  le  type  du  genre  Scapteire  de  Fitzinger,  la 
Lacerta  grammica  de  Lichtenstein. 

4.  L'AGANTHODACTYLE  RAYÉ  ET  TACHETÉ.  Jcanthodaetrlut 

Hneo-maculatus.  Nobîs. 

GàBACTÈac^.  Pas  de  plaque  occipitale.  Deux  plaques  palpébnJes 
formant  un  disque  sub-ovale ,  ayant  des  granules  eu  avant ,  en 
arrière  et  le  long  de  son  bord  externe.  Naso-rostrale,  naso-fré- 
nale ,  et  première  labiale  supérieure  légèrement  renflées.  Bord 
inférieur  de  la  plaque  sous-oculaire  anguleux ,  enclavé  entre  les 
deux  dernières  des  cinq  plaques  qui ,  de  chaque  côté,  garnissent 
la  lèvre  supérieure.  Pas  de  dents  au  palais.  Paupière  inférieure 
squameuse.  Bord  antérieur  de  l'oreille  granuleux.  Pli  anté-pectoral 
transversal ,  libre,  légèrement  arqué,  portant  neuf  scutelles  assex 
développées  »  dont  la  médiane  l'est  plus  que  les  autres.  Ecailles 
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du  dos  petites ,  égales ,  rhomboïdales ,  imbriquées ,  distinctement 
carénées.  Dix  séries  de  lamelles  rentrales. 

Stmontmie?  Laceria  cruenta,  Pall.  Toy.  Emp.  Rnsse  ,  tom«  t, 
pag.  456,  n«  i3. 

?  Lalgire  variété ,  Lacép.  Qtiad.  OTip.  tom.  I ,  pag.  368. 

?  Laceria  cruenia^  Gmel.  Syst.  nat.  tom.  1 ,  pag.  1073,  n**  6*4. 

?  Laeeria  eruenia^  Donnd.  zoologich.  Beytr.  tdm.  pag.  117. 

P  Der  Mgirer^  pariéié,  Bechst.  deLacepede'snatnrgesch.  amph; 
tom.  2  ,  pag.  gS. 

P  Red'iail  Lizard ,  Schaw,  Gêner.  Zoolog.  tom.  3  ,  pag.  244. 

?  Scinetts  cruentatut ,  Latr.  Hist.  Hept;  tom.  S,  pag.  25i« 

?  Scineus  cruentaius,  Dand.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  278. 

?  Laceria  coccinea,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  69,  n°  27. 

DESCRIPTION. 

FoBuss.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  arec  celle 
décrite  dans  l'article  précédent  ;  pourtant  on  Ten  distingué  aisé- 
ment à  son  collier  anté-pectoral ,  qui  est  transversal ,  crénelé,  un 
peu  arqué  et  libre  dans  toute  sa  longneut  ;  à  ses  écailles  pecto- 
rales ,  dont  les  premières  surtout  sont  quadrilatères  oblongues  ; 
au  moindre  nombre  de  ses  lamelles  yentrales  qui  forment  dix 
séries  au  lieu  de  quatorze  ;  aux  petites  pièces  de  son  écaillure  dor- 
sale ,  qui  sont  tontes  distinctement  carénées  ;  à  Vabsenoe  enfin 
d*nne  rentable  dentelure  le  long  du  bord  antérieur  de  l'oreille^ 
qui  n*ofijre  que  des  granules  très-fins. 

CoLoaitiON.  Le  dessus  du  cou  et  le  dos  de  cet  Acanthodactyle 
présentent,  sur  un  fond  grisâtre  ou  cuivreux,  prenant  même,  chee 
certains  sujets,  une  belle  teinte  dorée,  des  taches  dont  la  grandeur 
Tarie  et  dont  la  forme  est  mal  arrêtée  ;  ces  taches  sont  disposées  en 
quatre  séries,  placées  chacune  entre  deux  raies  blanchâtres,  conti- 
nues le  phis  souvent ,  mais  parfois  aussi  interrompues  d'une  ma- 
nière régulière  de  distance  en  distance.  Une  autre  Série  de  taches 
parcoure  la  partie  supérieure  de  chaque  flanc,  depuis  l'épaule  jus 
qu'an  devant  de  la  cuisse  ;  mais  celles-ci  sont  bleues ,  environnée! 
chacune  d'un  cercle  noir,  et  liées  successivement  Tune  à  l'antro 
par  un  petit  trait  de  cette  dernière  couleur.  On  remarque  sur  les 
membres ,  dont  la  teinte  fondamentale  ressemble  à  celle  du  dos , 
des  gouttelettes  blanches  auxquelles  se  mêlent  assez  souvent  des 
points  noirs  en  plus  ou  moins  grand  nombre.  Le  bouclier  sus- 
crânien  est  coloré  en  fauve ,  et  toutes  les  régions  inférieures  sont 
blanches. 
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DwEKSioifi.  Longueur  totale,  16"  4"'-  Tête,  hon^.  ï"  3"\  Cou, 
Long.  i".  Tronc.  Long.  3"  3"'.  Memb,  antér.  Long.  1"  8'".  Meml, 
poster,  LoBg.  3"  2'".  Queue.  Long.  10"  8"'. 

Patrie.  Cet  Acanthodactyle  nous  a  été  envoyé  de  Maroc  »  par 
M.  Laporte ,  consul  français  à  la  résidence  de  Mogador. 

Ohtervations.  11  se  pourrait  que  la  Laeerta  cruenta  de  Pallas  ne 
fût  pas  une  espèce  différente  de  celle-ci  ;  c'est  a  elle  au  moins  que 
nous  semble  le  mieux  s*appliquer  la  description  publiée  par  cet 
illustre  naturaliste. 

5.  L'ACANTHODAGTYLE  B05QUIEN.  AcanthodactylutBothianut. 

Fitzinger. 

CàKACTÈREs.  Pas  de  plaque  occipitale  ;  quelquefois  un  granule 
en  tiept  lieu.  Quatre  plaques  palpébrales  formant  un  disque 
oblong,  pointu  en  avant ,  n'ayant  de  granules  que  le  long  de  son 
bord  externe.  Naso-rostrale ,  naso-frénale,  et  première  labiale 
supérieure  très-distinctement  bombées.  Bord  inférieur  de  la  pla- 
que sous-oculaire ,  formant  un  angle  très-ourert  enclavé  entre  les 
deux  dernières  des  cinq  labiales  supérieures.  Pas  de  dent»  au  pa- 
lais. Paupière  inférieure  écailleuse.  Bord  antérieur  de  1  oreille 
denticulé.  Pliante-pectoral  en  chevron,  non  fixé  par  sa  pointe 
sur  la  poitrine ,  et  garni  de  neuf  à  onze  squames  »  dont  une  ,  la 
médiane ,  est  un  peu  plus  développée  que  les  autres.  Ecailles  du 
dos  rhomboïdales ,  carénées ,  imbriquées ,  beaucoup  plus  grandes 
sur  la  région  postérieure  que  sur  la  région  antérieure.  Dix  séries 
de  lamelles  ventrales. 

Synonymie.  Laeerta  Boskiana,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  188. 
tab.  36,  fig.  2  (jeune). 

Laeerta  Botkiana ,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  63,  n»  3. 
Laeerta  Boskiana ,  Lichtenst.  Verzeich.  Donblett.  Zoolog.  Mus. 
Berl. ,  pag.  100. 

Laeerta  atpera,  Aud.  Explicat.  somm.  planch.  Rept.  (supplém.) 
publ.  par  Savigny  (Descript.  Egypt.  tom.  i,  pag.  174,  PI.  x  « 
fig.  10.) 
Laeerta  Botkiana^  Id.  loc.  cit.  Pi.  I,  fig.  9. 
Laeerta  carinnta ,  Schinz.  Naturgesch.  und  Abbild.  Rept. 
pog.  102  ,  tab.  39,  fig.  4.  Exclus,  synonym.  Lézard  taeheté  d'Es- 
pagne^ Daud.  {Laeerta  muralis),  Laeerta  Edivardsiana ^  Dugès 
(Psammodromua  Edwardsianus), 
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Laeeria  longicaudata^^euss.  Zoolog.  Mîscell.  mus.Senckenberg, 
tom.  I,  part.  3,  pag.  3o. 

jécanihodacijrlui  Sotkianus,  Fitzing.  manuscript. 

jéeanthodactjrltu  Botkiamu.  Wiegm.  Herpetolog.  mezic.  pan  i , 
pag.  10,  n<^  6. 

DE6CMPTI0N. 

FoiMxs.  Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  arec  ancon  dcf 
antres  Acanthodactyles  connus  »  attendu  qu'elle  est  encore  la 
seule  dont  les  écailles  de  la  région  postérieure  du  dos  soient  beau- 
coup plus  développées  que  celles  de  la  partie  antérieure.  Elle  est 
également  la  seule  qui ,  au  lieu  de  granules ,  offre  une  plaque  en 
avant ,  et  une  autre  en  arrière  des  deux  grandes  qui  composent 
le  disque  palpébral  chez  ses  congénères.  Etendues  le  long  du  cou, 
les  pattes  de  devant  arrivent  au  bout  du  museau  ;  celles  de  der- 
rière ,  mises  contre  les  flancs ,  s'étendent  jusqu'aux  oreilles.  Les 
trois  plaques  qui  circonscrivent  Torifice  externe  de  la  narine ,  la 
labiale  supérieure,  la  naso-rostrale  et  la  naso-frénale,  offrent  un 
renflement  bien  prononcé  ;  celle  de  ces  trois  plaques ,  qui  vient 
d'être  nommée  la  dernière,  se  trouve  placée  positivement  sur 
la  ligne  du  Canihus  rostralis.  Le  bord  infériem*  de  la  plaque  sous- 
oculaire  forme  un  grand  angle  très-ouvert,  et  la  marge  antérieure 
de  Voreille  porte  quatre  ou  cinq  petits  appendices  qui  la  rendent 
réellement  denticulée.  11  y  a  une  apparence  de  sillon  en  travers 
de  la  gorge.  Le  repli  sons-coUaire  ressemble  à  celui  des  Acantho- 
dactyles  commun  et  pommelé,  c'est-à-dire  qu'il  a  la  forme  d'un  an- 
gle dont  le  sommet  n'est  pas  fixé  sur  la  poitrine,  et  dont  les  bords 
portent  neuf  k  onze  squames ,  imbriquées  de  dedans  en  dehcHrs 
sur  une  médiane  plus  grande  que  les  antres.  Les  écailles  de  la  ré- 
gion cervicale  sont  petites ,  épaisses ,  rhomboidales ,  renflées  lon- 
gitndinalement  ;  celles  du  dos ,  plus  minces  et  distinctement  ca- 
rénées ,  mais  de  même  rhomboïdales ,  sont  d'abord  fort  petites , 
puis  s'élargissent  de  plus  en  plus  en  s'avançant  vers  la  queue ,  de 
telle  sorte  que ,  sur  la  partie  postérieure  du  tronc ,  elles  offrent 
un  développement  deux  à  trois  fois  plus  grand  que  celui  qu  elles 
présentent  sur  la  région  dorsale  voisine  des  épaules.  Les  lamelles 
ventrales  ne  diffèrent  ni  par  la  forme ,  ni  parle  nombre  de  celles 
de  l'Acanthodactyle  commun  ;  il  en  est  de  même  de  Técaillure  de 
la  région  préanale }  mais  les  dentelures  qui  garnissent  les  cdtésdes 
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doigte  sont  beaucoup  plus  prononcées.  11  règne  flous  chaque  cuisse, 
une  longue  série  de  vingt  à  vingtrdeux  pores  tubulenx*  Les  ongles 
sont  longs,  pointus,  légèrement  arqués. 

Coloration.  Kariité  a.  La  couleur  fondamentale  des  parties 
supérieures  est  un  gris  fauve.  De  chaque  angle  du  bouclier  sus- 
crÂnien ,  part  une  raie  noire  qui  s'élargit  toujours  davantage  à  me- 
sure qn  elle  s'avance  vers  la  qu6ue ,  sur  la  face  supérieure  de  la- 
quelle elle  se  perd  à  quelque  distance  de  son  origine.  Une  bande , 
également  de  couleur  noire ,  s'étend  tout  le  long  du  haut  du  flanc, 
depuis  le  bord  supérieur  de  Foreille  jusqu'au-dessus  de  la  dusses 
Une  ligne  noire  parcourt  le  milieu  de  la  région  cervicale;  et  4  ss 
droite  et  à  sa  gauche  on  en  observe  une  autre  qui  se  prolonge  parai* 
lèlement  au  racbis  jusque  près  de  l'extrémité  du  tronc.  Les  lèrree 
sont  marquées  de  rates  verticales  brunes ,  alternant  arec  d'antres 
raies  verticales  blanches.  Le  dénus  des  pattes  de  derrière  est  semé 
de  gouttelettes  blanches ,  ou  couvert  d'un  réseau  brun  à  maillai 
très-élargies.  Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches. 

yariité  b.  Cette  variété  offre ,  sur  le  même  fond  de  couleur  que 
la  précédente ,  six  à  huit  séries  longitudinales  de  taches  irrégi»- 
liéres ,  ou  de  très-petits  points  noirs. 

Jeune  ége.  Le  dessus  du  corps  des  jeunes  sujets  est  longitndi* 
nalement  coupé  par  sept  lignes  blanches,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  une  série  de  petites  taches  de  la  même  couleur.  Le  fond  de  !• 
couleur  des  individus  dépouillés  d'épiderme,  est  bleu. 

D1HEN810NS.  Longueur  totale ^  £s"  9".  Tête.  Long.  1".  Cou. 
Long.  1".  Tronc,  Long.  4"  4*".  Memb,  antér.  Long.  1"  8*".  Memh, 
poster.  Long.  4"  8".  Queue.  Long.  16"  5'"* 

Patrie.  L'Acanthodactyle  Bosquien  est  originaire  d'Egypte. 
Observations,  C'est  à  tort  que  Curier  et  quelques  autres  erpé* 
tologistes  ont  réuni  le  Lézard  Bosquien  de  Daudin  à  notre  Acan- 
thodactyle  commun ,  appelé  par  eux  Lacerta  peiox  de  Pallas  ;  le 
Lézard  Bosquien  a  été  établi  d'après  un  jeune  sujet  de  notre 
Jlcanthodacijrîus  Boskianus ,  sujet  qui  existe  encore  atijoardhni 
dans  notre  musée ,  et  que ,  par  une  erreur  malheureusement 
trop  commune ,  Daudin  avait  reçu  avec  une  fausse  indication 
de  patrie;  car  il  lui  avait  été  effectivement  donné  comme  Tenant 
de  Saint-Domingue.  L'Acanthodactyle  Bosquien  est  bien  cerai* 
ncment  une  espèce  égyptienne. 
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Xyin*  GENRE.  SCAPTEIRE.— 5C^PriS;/y?^(l). 

Fitzinger. 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche  >  à  base  non 
engainante ,  médiocrement  longue  ,  échancrée  à  Ve%-* 
trémitéantéHeure,  couverte  de  papilles' squamiformes, 
imbriquées.  Dents  intermaxillaires  coniques ,  simples < 
Dents  ma:sil]aires  un  peu  comprimées  ;  les  premières 
simples,  les  suivantes  tricuspides.  Narines  latérales 
circonscrites  par  trois  plaques  renflées  ;  une  naso- 
rostrale ,  deux  *  naso-frénales.  Des  paupières.  Mem^- 
branetympanale  tendue  en  dedans  du  bord  auriculaire. 
Un  repli  de  la  peau  en  avant  de  la  poitrine.  Des  la- 
melles sur  le  ventre.  Des  pores  fémoraux.  Pattes  ter-> 
minées  chacune  par  cinq  doigts  aplatis  ,  lisses  en 
dessous  ,  mais  dentelés  latéralement.  Queue  cyclo- 
tétragone  à  sa  racine  ^  arrondie  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

Le  genre  Scapteire  se  reconnaît ,  à  l'instant  même ,  entre 
tous  les  Cœlodontes  Pristidactjles ,  attendu  qu'aucun  autre 
de  ces  Lacertîens  n'a  les  doigts  aplatis ,  et  dépourvus  de  ca* 
rênes  à  leur  face  inférieure*  Il  se  distingue  en  outre ,  des 
Ophiops  par  la  présence  depaupières,  de  ces  mêmes  Ophîops> 
des  Galosanres  et  dés  Psammodromes,  par  l'existence  d'un 
pli  anté-pectoral ,  et  de  dentelures  sur  les  côtés  des  doigts  $ 
puis  des  Acdnthodactyles ,  en  ce  que  Tune  des  trois  plaques 
qui  ceignent  l'orifice  externe  des  narines  n'est  pas  la  première 
labiale  supérieure,  mais  une  seconde  naso^frénale. 

Les  Scapteires  sont,  pour  ainsi  dire,  des  Erémias  à  doigts 

(i)  Zj^ATTiffM^of,  fotsor,  fonlMetir, 
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déprimés  ;  car,  à  part  celte  différence  dans  la  structure  des 
extrémités  terminales  des  membres ,  ils  lear  ressemblent 
partons  les  autres  points  de  leur  organisation.  Cet  exemple 
d'une  espèce,  ayant  les  doigts  ainsi  conformés ,  est  au  reste** 
le  seul  qu'on  puisse  citer  dans  la  famille  entière  des  Auto- 
saures  ;  mais  on  en  retrouve  les  analogues ,  d'une  part , 
chez  le  Phrynocéphale  à  oreUles ,  parmi  les  Iguaniens  acro- 
dontes  ;  et ,  d'une  autre  part ,  chez  le  Scinque  officinal,  qui 
appartient  au  gi'oupe  si  nombreux  des  Sciocoîdiens  ou  Lé- 
pidosomes. 

Les  doigts  des  Scapteires  sont  proportionnellement  aussi 
développés  que  ceux  des  autres  Lacertiens  ;  mais  leur  iné- 
galité, particulièrement  aux  mains,  n'est  pas  si  gi*ande; 
ainsi  le  pouce  n'est  qu'un  peu  plus  court  que  le  second 
doigt  ;  celui-ci ,  un  peu  moins  long  que  le  troisième  ,  dont 
l'étendue  est  presque  égale  à  celle  du  quatrième ,  lequel  ex- 
cède de  quelques  lignes  le  cinquième.  Aux  pieds,  les  quatre 
premiers  doigts  sont  régulièrement  étages  ;  et  le  deniier,  qui 
est  inséré  fort  en  arrière  sur  le  tarse,  se  trouve  être,  par  son 
extrémité  antérieure ,  à  peu  près  de  niveau  avec  le  second , 
s'il  ne  le  dépasse  même  pas  un  peu.  Les  doigts  sont  réellement 
aplatis  de  haut  en  bas ,  ce  qui  ne  se  voit  distinctement  que 
loi*squ'ils  sont  écartés  ;  car  quand  ils  sont  rapprochés  les  uns 
conti*e  les  autres  ,  ils  paraissent  au  contraire  comprimés , 
attendu  que  ce  n'est  pas  le  côté  de  l'un  qui  touche  au  côté  de 
l'autre;  mais  la  face  inférieure  des  premiers,  qui  se  trouve 
appliquée  contre  la  face  supérieure  du  second ,  et  successi- 
vement ainsi  jusqu'au  dernier  :  ceci  est  beaucoup  plus  sen- 
sible aux  pattes  postérieures  qu'aux  antérieures.  En  dessus , 
ces  doigts  sont  revêtus  d'un  seul  rang  de  grandes  scutelles , 
lisses ,  quadrilatères ,  imbriquées ,  un  peu  élargies  ;  en  des- 
sous ,  c'est  absolument  de  même ,  et  de  chaque  côté  ils  se 
trouvent  bordés  par  une  série  d'écaiiles  pointues ,  placées 
horizontalement,  ce  qui  produit  une  véritable  dentelure, 
plus  profonde  aux  doigts  des  pieds  qu'à  ceux  des  mains. 
Les  ongles  sont  longs ,  mais  on  n'en  voit  que  la  moitié  ter- 
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minale,  car  la  portion  basîlaire  est  cachée  entre  deux 
grandes  squames  placées  l'une  en  dessus ,  l'autre  en  dessous, 
et  de  façon  que  d'un  côté  c'est  la  marge  de  la  supérieure 
qui  déborde  celle  de  l'inférieure  ;  et  que  de  l'autre  côté,  c'est 
la  marge  de  l'inférieure  qui  déborde  celle  de  la  supérieure. 
C'est  aussi  d'après  les  notes  de  M.  Fitzinger,  comme  il 
Ta  &it  pour  les  genres  Acauthodactyle  et  Erémias ,  que 
M.  Wiegmann  a  établi  le  genre  Scapteire ,  qui  ne  renferme 
encore  qu'une  seule  espèce ,  dont  la  description  va  suivre. 

X.  LE  SCAPTEIRE  GRAMMIQUE.  Seapieira  grammiea.  Fitzinger. 

{^Foxez  pi.  54,  fig.  I.) 

CiRACTÈEEs.  Une  très- petite  plaque  occipitale.  Pas  de  dents  au 
palais.  Disque  palpébral  oyalaire ,  entouré  complètement  d*un 
cordon  de  granules ,  et  ayant  devant  lui  une  petite  squame.  Pau- 
pière inférieure  squameuse.  Bord  antérieur  de  Toreille  deaticulé. 
Pli  anté-pectoral  transversal ,  droit ,  tout  a  fait  libre ,  garni  seu- 
lement de  cinq  ou  six  squames  très-petites.  Écailles  dorsales  pe- 
tites, égales,  circulaires,  convexes,  non  entuilées.  Lamelles  ven- 
trales petites,  égales,  carrées,  formant  des  séries  obliques  et  des 
rangées  transversales  ;  ces  dernières  au  nombre  de  trente-deux , 
dont  la  plus  étendue  se  compose  de  dix  -  huit  à  vingt  lamelles. 
Squamelles  préanales  fort  petites ,  très-nombreuses ,  subégales , 
seize  ou  dix-sept  pores  fémoraux. 

Stnontmie.  Seapieira  grammiea,  Fitzing.  manuscrip. 

Lacerla  grammiea,  Lichtenst^Verzeichn.  Doublelt.  mus.  Berl. 
pag.  100. 

Seapieira  grammiea,  Wiegm.  Herpet.  Mexican.  pars,  i ,  pag.  g. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Portées  en  avant ,  les  pattes  antérieures  dépassent  un 
peu  le  bout  du  museau  ;  les  postérieures  mises  le  long  des  flancs, 
n  arrivent  que  jusqu'aux  épaules.  La  queue ,  arrondie  dans  toute 
son  étendue,  excepté  à  sa  racine,  où  elle  est  cyclo-tctragone ,  n*a 
qu'une  demi -fois  plus  de  longueur  que  le  reste  du  corps  ;  elle  est 
néanmoins  assez  grêle  sm^tout  vers  son  extrémité  terminale.  11 
n  existe  pas  de  dents  palatines.  Un  granule  triangulaire  tient  lieu 
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de  plaque  occipitale.  L'inter-pariëtale  ressemble  à  na  losange.  Les 
deux  plaques  palpébrales  forment  un  disque  orale,  qu'un  cordon 
de  granules  entoure  complètement,  et  au  derant  duquel  est  une 
petite  plaque  soudée  à  la  frëno-oculaire  et  à  la  fronto-inter-naso- 
rostrale.  La  frontale»  deux  fois  plus  étroite  en  arrière  qu'en 
avant,  est  creusée  longitudinalement  d'un  sillon  qui  ne  s  étend 
pas  jusqu'à  son  bord  postérieur.  Les  fronto-inter-naso-rostralea 
ont  leur  région  médio  •  longitudinale  releyée  en  dos  d'âne.  L'in- 
ter-naso-rostrale  offre  un  léger  enfoncement  longitudinal.  La 
narine  est  située  sur  la  ligne  du  eanthus  rosiralU.  La  plaque  naao- 
rostrale  droite  s'articule  avec  la  naso-rostrale  gauche.  La  naso-fré- 
sale  inférietire  est  en  rapport  arec  la  naso-rostrale ,  arec  les  deux 
premières  labiales,  la  post-naso-fk'éuale  et  la  naso-frénale  supérieure 
qui  est  petite  et  triangulaire ,  limitée  de  chaque  cdté  par  la  naso- 
rostrale  et  par  la  naso-frénale  inférieure  ;  en  arrière ,  elle  est  bor- 
née par  rinter-nasorostrale.  La  post-naso-frénale  est  carrée  et 
fort  peu  développée.  La  fréno-oculaire  a  son  bord  supérieur  replié 
sur  le  canthut  rostralis.  La  sous-oculaire  reste  au-dessus  des  labiales 
avec  lesquelles  elle  est  en  rapport.  On  compte  sept  paires  de 
plaques  autour  de  chaque  lèvre.  Les  plaques  sous -maxillaires 
de  la  première  paire  sont  excessivement  petites  ;  celles  de  la  se- 
conde sont  près  de  trois  fois  plus  grandes  ;  celles  de  la  troisième 
cinq  à  six  fois  ;  puis ,  ^  partir  de  celle-là  jusqu'à  la  sixième  et 
dernière ,  elles  diminuent  graduellement  de  diamètre.  Au  bord 
interne  de  chacune  des  plaques  sous-maxillaires  de  la  quatrième 
paire ,  est  soudée  une  petite  plaque  dont  la  marge  antérieure  s'ar- 
ticule avec  une  portion  du  pan  postérieur  de  la  quatrième  plaqpie 
de  la  même  région.  Le  bord  antérieur  de  l'oreille  offre  plusieurs 
petits  granules  tuberculeux,  un  peu  comprimés,  qui  le  rendent 
comme  denticulé.  Les  deux  paupières  sont  garnies  de  petites 
écailles  égales.  Des  granules  très-Gns  revêtent  les  tempes,  le  long 
du  bord  supérieur  desquelles  on  en  remarque  plusieurs  assez  gros. 
11  y  a  un  sillon  en  travers  de  la  gorge.  Le  repli  que  fait  la  peau 
du  cou ,  en  avant  de  la  poitrine ,  est  grand ,  transversal ,  droit  et 
libre  dans  toute  son  étendue  ;  son  bord  libre  ne  porte  de  squames 
que  vers  sa  région  moyenne ,  aussi  le  nombre  n'en  est-il  que  de 
six  ou  sept.  Les  écailles  gulaires  et  les  sous-collaires  sont  complè- 
tement semblables  à  celles  de  toutes  les  espèces  d'Erémias.  Les 
squamelles  qui  composent  le  triangle  thoracique  sont  fort  petites , 
et  par  conséquent  très-nombreuses  ;  elles  ressemblent  à  des  rhom* 
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bes.  11 7  a  également  beaucoup  de  lamelles  ventrales  ;  elles  sont 
carrées  et  disposées  par  séries  obliques  de  chaque  c6ié  de  la  ligno 
médio-longiludinale  de  l'abdomen;  mais,  en  travers,  elles  for- 
ment des  bandes  rectilignes ,  dont  le  nombre  s*élève  à  trente* 
deux.  On  compte  jusqu  à  vingt  lamelles  dans  une  seule  des  bandes 
transversales,  choisie,   il  est  vrai,  parmi  les  plu& étendues.  La 
région  préanale  offre  plus  d*une  centaine  de  squamelles  carrées , 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  petites  en  s'approchant  du  bord 
de  la  lèvre  antérieure  du  cloaque.  Le  dessus  et  les  côtés  du  cou, 
le  dos  et  les  flancs  sont  revêtus  d*un  nombre  considérable  de  pe- 
tites écailles  circulaires,  convexes,  qui ,  au  lieu  d'être  imbriquées, 
se  trouvent  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  et  environnéei 
chacune  de  quelques  granules  extrêmement  fins.  Les  écailles  cau- 
dales sont  rhomboïdales  ;  celles  de  la  face  inférieure  sont  lisses,  et 
celles  de  la  supérieure  et  des  côtés  sont  carénées.  Le  dessous  de 
Tune  et  de  Tautre  cuisse  offre  une  série  de  seize  à  dix- huit  pores, 
percés  chacun  sur  le  bord  d'une  petite  squame  sub-circulaire.  En 
dessus ,  les  bras  sont  recouverts  d'écaillés  en  losanges,  imbriquées, 
mais  non  distinctement  carénées  ;  le  bord  externe  de  Tavant-bras 
porte  une  bande  de  scutelles  hexagones,  un  peu  élargies.  Le  des- 
sus des  membres  postérieurs  offre  à  peu  près  la  même  écaillure 
que  le  dos.  La  région  postérieure  des  cuisses  est  finement  grano* 
leuse.  Deux  rangées  longitudinales  de  squames  en  losanges,  lisses, 
très-faiblement  imbriquées  garnissent  les  mollets, 

GoLoiurioif.  Un  blanc  grisâtre,  lavé  de  verdAtre,  règne  sur 
tontes  les  parties  supérieures  du  corps-  Le  crâne  et  les  tempes  sont 
semés  de  points  noirs;  d'autres  points  noirs,  mais  plus  fins  et 
plus  nombreux ,  sont  répandus  sur  le  cou ,  le  dos  et  les  flancs , 
et  réunis  les  uns  aux  autres  par  des  linéoles  encore  plus  fines. 
Quelques  petits  traits  noirs  se  montrent  épat  s  sur  la  base  de  la 
qnene.  Le  dessus  des  membres. est  piqueté  de  noir  ;  toutes  les  ré- 
gions inférieures  sont  blanches. 

DiMEKsiONS-  Longueur  totale. [21*  s"*.  Té(e,  Long.  2'**  Cou^ 
Long.  i".  Tronc,  Long.  6".  Memb.  aniér.  Long.  1"  5"',  Memb. 
poster.  Long.  4**.  Queue,  Long.  i3"  2'". 

Pâtbie.  Le  Scapteire  grammique  est  une  espèce  africaine.  La 
description  qui  précède  a  été  faite  d'après  un  individu  envoyé  du 
musée  de  Berlin  a  cMui  de  Leyde ,  d'où  nous  l'avons  reçu  en 
communication.  Son  étiquette  portait  qu'il  avait  été  recueilli  en 
Nubie. 
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Obsâivaiions.  11  sous  semble  que  M.  Lichtenstein  a  confondu 
deux  espèces  bien  distinctes,  sons  le  nom  de  Lacerta  grammiea , 
celle  du  présent  article  et  notre  Acanthodactyle  pommelé:  car  sa 
description  indique  des  caractères  qui  appartiennent  à  lune , 
tandis  qu*ils  ne-cOnviennent  nullement  a  l'autre ,  et  réciproque- 
ment :  ainsi ,  il  dit  que  le  nombre  des  séries  des  lamelles  ventrales 
est  de  quatorze  à  vingt  ;  ce  dernier  nombre  est  effectivement  celui 
duScapteire  grammique,  et  le  premier  celui  de  l 'Acanthodactyle 
pommelé.  Le  collier,  d'après  ce  savant  erpétologiste ,  serait  tantôt 
obsolet,  tantôt  très-distinct  ;  le  premier  cas  est  applicable  à  l'A- 
canthodactyle  pommelé ,  et  le  second  au  Scapteire  grammique , 
qui,  au  reste,  n'a  pas  le  collier  garni  de  douze  squames,  mais  de 
cinq  ou  six  au  plus. 


XIX-  GENRE.  ÉRÉMIAS.  —  EREMIAS  (1). 

Fitzinger. 

(  Podarcis  (2) ,  part.  Wagler.  ) 

Caractères.  Langue  à  base  non  engainante,  mé^  ' 
diocrement  longue,  échancrée  en  avant,  en  fer  de 
flèche  ,  couverte  de  papilles  squamiformes  imbri- 
quées. Dents  intermai^illaires  coniques ,  simples. 
Dents  maxillaires  un  peu  comprimées  ;  les  premières 
simples ,  les  suivantes  à  sommet  tricuspide.  Une  pla- 
que naso-rostrale  formant  avec  deux  naso-frénales 
im  renflement  hémisphérique,  au  sommet  duquel  se 
trouve  situé  rorifice  externe  de  la  narine.  Des  pau- 
pières. Une  membrane  du  tympan  tendue  en  dedans 
du  trou  auriculaire.  Un  repli  de  la  peau,  transversal 
ou  anguleux ,  en  avant  de  la  poitrine.  Lamelles  ven* 
traies  quadrilatères  ,  lisses ,  formant  des  bandes  lon- 
gitudinales rectilignes  ou  légèrement  obliques.    Des 

(i)  £fii/<i«ir,  locideserti^  d'un  lieu  dénerl. 
(2)  Ilo/jtpftM;,  pedibus  celer j  vélocipède. 
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pores  fémoraux.  Pattes  terminées  chacime  par  cinq 
doigts  inégaux ,  légèrement  comprimés ,  carénés  en 
dessous ,  mais  non  dentelés  latéralement.  Queue  cy- 
do-tétragone  à  son  origine ,  arrondie  dans  le  reste  de 
son  étendue. 

__  * 

Par  leur  pli  sous-coUaire ,  les  Erémias  s'isolent  naturelle*» 

ment  des  trois  premiers  genres  du  gi*oupe  des  Pristidactyles , 
c'est-à-dire ,  des  Psammodromes ,  des  Ophiops  et  des  Calo- 
sanres,  dont  la  peau  de  la  face  inférieure  du  cou  est  parfai- 
tement tendue  :  ajoutez  à  cela  qu'ils  offrent  deux  paires  de 
plaques  uaso-frenales  ,  tandis  que  les  Psammadromes  n'eu 
ont  qu'une ,  et  que  leurs  yeux  sont  garnis  de  paupièi'es , 
membranes  protectrices  du  globe  de  l'œil  qui  manquent  en- 
tièrement aux  Ophiops.  Les  Erémias  ne  se  séparent  pas 
moins  nettement  des  Scapteires,  par  leurs  doigts  non  aplatis , 
mais  un  peu  comprimés ,  ni  lissés  en  dessous ,  mais  fortement 
carénés ,  et  de  plus ,  dépourvus  de  dentelures  le  long  de 
leurs  bords.  D'une  autre  part ,  cette  même  absence  de  den- 
telures aux  doigts  et  la  présence  de  deux  plaques  naso-fré* 
nales  au  lieu  d'une  seule  de  chaque  côté  du  museau ,  sont 
les  caractères  à  l'aide  desquels  on  distingue  aisément  le  genre 
Erémias  de  celui  des  Àcanthodactyles. 

Le  système  dentaire  des  Erémias  est  exactement  le  même 
que  celui  de  tous  les  autres  genres  de  Gœlodontes-pristidac- 
tyles  que  nous  avons  déjà  fait  connaître ,  la  conformation 
de  leur  langue  n'est  pas  non  plus  différente.  Ces  Lacertiens 
se  font  particulièrement  remarquer  par  la  forme  inaccoutu- 
mée de  leur  museau  ,  qui  offre  en  dessus  de  chaque  côté  de 
son  extrémité,  deux  renflements  hémisphériques  aux  sommets 
desquels  se  trouvent  situés  les  orifices  externes  des  narines  ; 
mais  ils  sont  dirigés  un  peu  latéralement*  Ces  deux  petites 
éminences  sont  produites  par  la  réunion  en  cercle  de  trois 
plaques  fortement  renflées ,  une  naso-rostrale  et  deux  naso- 
frênaies.  Les  deux  naso-frénalcs  sont  placées  l'une  au-dessus 
de  l'autre ,  et  la  supérieure  est  moitié  plus  petite  que  Tinfé- 
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Heure.  Il  y  a  comme  toujours  une  post-naso-frénale  >  et  fine 
fréno-oculaire.  La  naso-rostrale  tantôt  se  soude  avec  sa  cou* 
génère ,  tantôt  en  est  séprarée  par  la  plaque  inter-naso-ros- 
ti*ale.  De  même  que  chez  les  Acanthodactyles,  il  existe  sur  la 
région  palpébrale  ou  sus-oculaire,  deux  plaques  formant 
un  disque  subovale ,  qui  se  trouve  environné  de  granules  en 
tout  ou  0n  partie.  La  plaque  frontale  est  ti*ès-rétrécie  ca 
arrière  et  creusée  dans  toute  sa  longueur  d'un  sillon  plus  ou 
moins  profond ,  mais  toujours  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière.  La  plaque  inter-naso-rostrale  offre  une  légère  con- 
cavité ,  tandis  que  les  fronto-inter-naso-rostrales  sont  au 
contraire  loqgitudinalement  relevées  en  toit  ou  en  dos  d'âne. 
Telles  espèces  présentent  une  plaque  occipitale ,  telles  autres 
n'en  montrent  p^  le  plus  petit  vestige.  Ghei  toutes ,  les  su<» 
tures  suscrâniennes  sont  excessivement  marquées.  Le  palais 
peut  être  armé  de  dents  ou  en  manquer  tout'  à  faif.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas ,  la  paupière  inférieure  est  revê- 
tue de  petites  écailles  aplaties  ou  granuleuses  qui  la  rendent 
opaque  ;  mais  parfois  elle  offre  une  ou  deux  petites  plaques 
transparentes  au  travei*$  desquelles  la  lumière  peut  certaine- 
ment pénétrer  dans  le  globe  de  l'œil ,  mais  d'une  manière 
moins  vive ,  moins  intense ,  ce  qui  semblerait  être  le  but  dans 
lequel  la  nature  aurait  apporté  une  modification  si  utile  dans 
la  structure  des  membranes  palpébrales  de  ces  petits  ani- 
maux ,  destinés  qu'ils  sont  à  vivre  sur  les  sables  du  désert , 
exposés  aux  rayons  du  soleil  le  plus  ardent.  Jamais  ni  pla- 
ques ,  ni  scutelles  ne  revêtent  les  régions  temporales ,  que 
protègent  de  très-petites  écailles  ordinairement  granuleuses. 
L'oreille  ressemble  à  celle  de  tous  les  autres  Laoertiens  Cœlo- 
dontes,  et  les  doigts  considérés  sous  le  rapport  de  leur  longueur 
relative,  ne  dificrent  pas  de  ceux  des  espèces  de  Pristidactyles 
dont  nous  avons  précédemment  fait  l'histoire.  Les  doigts 
des  Erémias ,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  dit  plus  haut ,  n'ont 
pas  de  dentelures  sur  leurs  bords ,  mais  leur  face  inférieui^ 
ofire  une  double  série  de  carènes.  La  queue  a  la  forme  ordi- 
naiixî ,  c'est-à-dire  qu'elle  commence  par  être  cyclo-tétra- 
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gone  et  qu'elle  devient  peu  à  peu  aiTondie ,  à  mesure  qu'elle 
s'éloigne  du  tronc.  Les  cuisses  sont  garnies  de  pores  dont  les 
deux  lignes  ne  se  rejoignent  jamais  sur  le  devant  de  la  région 
préanale ,  ainsi  que  cela ,  au  contraire ,  s'observe  toujours 
chez  les  Acanthodactyles.  En  travers  du  cou,  immédiate- 
ment en  avant  de  la  poitrine ,  la  peau  fait  un  pli  qui  tantôt 
est  anguleux  j  tantôt  transversal ,  et  alors  il  est  ou  parfaite- 
ment droit ,  ou  plus  ou  moins  arqué.  Ce  pli  porte  toujours 
une  bordure  composée  de  squames  imbriquées  de  dedans  en 
dehors  sur  la  médiane  d'entre  elles,  dont  le  développement 
est  un  peu  plus  grand  que  celui  des  autres.  I^s  pièces  qui 
composent  l'écaillure  du  dos  sont  imbriquées  ou  non  imbri« 
quées,  plates  ou  convexes  ou  même  carénées.  Celles  du  dessus 
des  bras  ressemblent  à  de  petits  losanges  en  tuiles,  à  surface 
lisse  ou  relevée  d'une  carène.  Les  lamelles  ventrales ,  qui  va- 
rient en  nombre ,  suivant  les  espèces,  foilnent  toujours  des 
bandes  transversales  droites,  mais  disposées ,  soit  en  séries 
obliques,  soit  en  séries  rectilignes. 

De  même  que  ceux  du  genre  Acanthodactyle ,  les  carac- 
tères du  genre  Erémias  ont  été  focmulés  d'une  manière  peut- 
être  moins  précise  que  nous  venons  de  le  faire  ici ,  par 
M.  Wiegmann  dans  son  erpétologie  du  Mexique,  d'après  des 
notes  qui  lui  avaient  été  communiquées  par  M.  Fitûnger, 
qu'on  doit  donc  considérer  comme  le  fondateur  réel  du  genre 
Erémias. 

Plusieurs  des  espèces  que  nous  y  rangeons  formaient  une 
partie  du  genre  Podarcis  de  Wagler.  Voici ,  exposées  dans 
^  un  tableau  synoptique,  les  différences  les  plus  notables,  ou 
du  moins  les  plus  faciles  à  saisii* ,  que  présentent  les  douze 
espèces  d'Erémias  dont  on  trouvera  plus  loin  la  description 
détaillée ,  suivant  l'ordre  des  numéros  dont  leurs  noms  sont 
précédés. 
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ESPÈCES   A   PAVPIÊBC  IIIFJBRIEUBE  SQUAMEUSE. 

1.  L'ÉRÉMIAS  VARIABLE.  Eremias  variahUis.  FiUîjiger. 

Caracteees.  Pas  de  plaqne  occipitale.  Des  dents  au  palais. 
Disqne  palpébral  arrondi  en  avant ,  et  séparé  de  la  fronto-inter- 
naso-rostrale  par  des  granules  auxquels  se  joignent  parfois  deux 
petites  squames  renflées.  Les  trois  plaques  entourant  la  narine  très^ 
couTezes.  Bord  antérienrderoreillenon  denticulé.  Pli  sons-coUaire 
transversal,  droit,  libre,  garni  de  neuf  a  quinze  squames.  Écailles 
dorsales  oralo  -  rhomboïdales,  lisses ,  légèrement  redressées  en  ar- 
riére ,  peu  serrées,  entourées  chacune  de  quelques  granules.  La* 
melles  ventrales  subégales,  carrées,  formant  des  séries  obliques 
et  des  rangées  transversales  ;  cestlemières,  au  nombre  de  vingt- 
six  à  vingt-huît,  dont  la  plus  étendue  se  compose  de  seize  à  dix-huit 
lamelles.  Dessous  des  jambes  garni  de  squames  en  losanges»  non 
dilatées  transversalement.  Écailles  préanales  petites,  nombreuses, 
égales ,  excepté  parfois  une  médiane ,  près  du  bord  libre,  qui  est 
plus  développée  que  les  autres.  Huit  à  dix  pores  fémoraux.  Dos 
offrant ,  en  travers,  des  séries  plus  ou  moins  ondulées  d'ocelles 
noirs,  pupilles  de  blanc ,  ou  bien  des  bandes  noires  irr^^liéres , 
souvent  confluentes  ,  tachetées  ou  non  tachetées  de  blanc. 

SrnoNTHiE.  Lacerius  arguta.  Pall.  Voy.  en  plusieurs  provinces 
de  Tempire  Russe  (édit.  in-S»  )  tom.  3 ,  pag.  470 ,  et  tom.  8  , 
pag.87. 

Lacerta  arguiC'  Gmel.  Syst.  nat.  tom.  i ,  pag.  107s,  vfi^S. 

Ameiva  arguia,  Mey.  Synops.  Rept.  pag.  18. 

Lacerta  arguia,  Donnd.  Zoologisch.  Beïlr.  tom.  3,  pag.  117. 

jirguta  Lizard.  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom.  3,  pag.  sSo. 

Le  Lézard  àmuteau  pointu.  Latr,  Hist.  nat.  Rept.  tom.  i» 
pag.  s5o. 

Lacerta  arguta.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  s4o. 

Lacerta  variabilis,  Pall.  Zoograph.  tom.  3,  pag.  3i. 

Lacerta  variahUis,  Lichtenst.  Verzeichn.  Doublett.  Zoolagiscb. 
mus.  Berl.  pag.  98. 

Lacerta  pariahilit.  Fitzing.  Neue  classific.  Rept.  pag.  5i. 

Lacerta  variabilis,  Lichtenst.  Gitalog.  amphib.  recueillie  par 
Eversm.  (Voy.  d'Ozenbourg  à  Boukhara ,  par  M.  de  Meyendorff, 
pag.  45a)-  % 

Fariable  Lizard,  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griffith's  anim.  Kingd. 
tom.  9  pag.  '64, 
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Padareii  variabilis,  Menest.  Catal.  raisonn.  pag.  6s. 

Lacerta  çariabilis,  Evertm.  Lacer  t.  imper.  Ro».  (Noot.  mém. 
tociet.  imper,  natnr.  Mofic.  tom.  3,  pag.  35 1,  tab.  S9). 

Eremias  çariabilit»  Fitziog.  Maniucript. 

Ercmias  variabilis.  Wiegm.  Herpet  mezic.  pan.  i,  pag.  9. 

Lacerta  pariabilis.  Kryaicki. ,  Observât.  Rept.  indig.  (  Ballet, 
lociet.  imper,  natur.  Mosc.  (iSS;,  n»  ill),  pag.  5i). 

DESCRIPTION. 

FoBifii.  L*Érémiafl  Tariable  est  plus  trapu,  plus  ramasse  dans 
ses  formes ,  non-sealement  qn*aucun  autre  de  ses  cougéaères  • 
ntaîs  peut-être  qu'aucun  autre  Lacertien  ccelodonte.  Sa  tête ,  légè- 
rement déprimée ,  se  termine  antérieurement  en  un  museau  assez 
court,  mais  néanmoins  pointu,  an-deasus  duquel  s'élèvent  les 
deux  petites  proéminences  formées  par  les  plaques  nasales.  Cou- 
chées le  long  du  cou ,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jusqu'aux 
narines  ;  appliquées  contre  le  tronc ,  celles  de  derrière  touchent 
à  Taisselle  par  leur  extrémité.  La  queue ,  et  c'est  là  un  des  carac- 
tères spécifiques  de  cet  Érémias ,  en  même  temps  qu'elle  est  ex- 
trêmementcourte,  c'est*à-dire seulement  aussi  longue,  ou  un  tant 
soit  peu  plus  longue  que  le  reste  du  corps ,  offre  une  très-grande 
largeur  à  son  origine ,  puis  se  rétrécit  brusquement  pour  finir  en 
une  pointe  excessivement  aiguë.  Le  palais  est  armé  de  trois  ou 
quatre  petites  dents  coniques  de  chaque  côté  de  son  échancmre. 
Il  n'existe  pas  de  plaque  occipitale  ;  Tinlerçariétale  est  petite ,  et 
ressemble  à  un  losange.  Le  disque  sus-oculaire ,  de  forme  a  peu 
près  circulaire ,  se  compose  de  deux  plaques  de  même  grandeur, 
sondées  entre  elles  par  un  bord  droit  ;  au  devant  de  ce  disque  est 
un  assez  grand  espace  triangulaire  couvert  de  granules  ;  d'autres 
granules  forment  un  cordon  le  long  de  son  bord  externe,  et  deux 
ou  trois  rangs  derrière  son  bord  postérieur.  La  plaque  naso-ros- 
trale  gauche  s'articule  sur  la  ligne  médiane  du  dessus  du  museau 
avec  la  naso-rostralc  droite;  la  naso-frénale  inférieure,  qui  tient 
par  le  bas  aux  deux  premières  labiales ,  est  aussi  grande  que  la 
naso-rostrale  ;  mais  la  supérieure  est  au  contraire  deux  à  trois  fois 
plus  pctit<>.  La  post-naso-frénalc ,  qui  est  également  fort  petite  , 
est  de  figure  carrée,  et  suit  immédiatement  la  naso-rostrale  infé- 
rieure qu  elle  dépasse  à  peine'en  hauteur.  Les  plaques  labiales  su- 
périeures sont  au  nombre  de  sept ,  dont  les  deux  dernières  ne 
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t*écartent  pas  poiur  permettre  k  la  smu-ocalaire  de  deicenâre 
Jusque  sur  la  lèrre.  Les  paupières  sont  entièrement  grannleuief  • 
Les  tempes  sont  protégées  par  nn  paré  d*ëeailles  orales,  oonrezet, 
on  légèrement  tectiformes,  moins  petites  sur  la  région  inférienre 
que  sur  lA  supérieure.  Le  bord  antérieur  de  l'oreille  n*est  pM  ce 
qoe  l'on  peut  appeler  dentelé,  mais  semble  l'être  néanmoins , 
car  il  est  garni  de  très -petits  granules  d'une  forme  ooniqné 
dont  le  déreloppement  rarie  suivant  les  individus.  On  obserre 
une  trace  de  sillon  sons-maxillaire  ;  les  écailles  gulaires  sont  OTalo- 
rbomboïdales,  lisses,  nn  peu  imbriquées;  les  sous-collaires sont 
lisses  aussi  et  entnllées  ;  mais  elles  ressemblent  à  des  losanges,  et 
présentent  une  surface  un  peu  plus  étendue,  particulièrement 
celles  de  la  région  médiane.  Le  pli  anté-peetoral  est  tout  à  fidt 
transrersal ,  droit ,  complètement  libre ,  et  garni  de  neuf  à  quinie 
squames ,  dont  la  figure  est  k  peu  près  carrée.  Le  dessus  du  cou 
et  le  dos  sont  recourerts d'écaillés  oralo-losangiques, lisses, un 
peu  relevées  en  arrière,  ce  qui  leur  donne  l'apparence  conique. 
Les  squames  qui  rerétent  la  poitrine  sont  petites ,  nombreuses , 
égales  ,  en  losanges  et  légèrement  entuilées.  Les  lamelles  rentra- 
les ,  k  peine  plus  développées ,  sont  carrées ,  disposées  par  séries 
obliques ,  au  nombre  de  quatorze  à  seize  de  cbaque  cdté  de  la 
ligne  médiane  de  l'abdomen,  et  forment  ringt-cinq  k  vingt-six 
rangées  transversales ,  dans  la  plus  nombreuse  desquelles  on 
compte  quatorze  k  seize  lamelles.  Une  cinquantaine  de  petites 
squames  en  losanges,  lisses  et  imbriquées,  garnissent  la  région 
préanale  ;  parmi  elles  H  y  en  a  quelquefois  une  qui  est  plus  dilatée 
que  les  autres ,  c'est  celle  qui  est  située  au  milieu  et  sur  le  bord 
de  la  lèvre  antérieure  du  cloaque.  Le  dessus  du  bras  o(fre  des 
écailles  en  losanges,  lisses,  égales,  entuilées,  tandis  que  le  des* 
sous  présente  de  petits  granules  ovalo  -  rbomboidaux.  La  face 
inférieure  des  jambes  est  protégée  par  des  squames  en  losanges  , 
lisses,  imbriquées,  de  même  grandeur.  11  n'y  a  guère  qu'une 
dizaine  de  pores  fémoraux  de  chaque  côté  ;  les  lignes  qu'ils  for^ 
meut  s'arrêtent  dans  les  aines.  Les  écailles  de  la  queue  sont  car- 
rées vers  son  origine ,  et  recUngulaires  dans  le  reste  de  son 
étendue;  lisses  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus,  elles 
olft^nt  cependant  chez  quelques-uns  plutdt  nn  renflement  qu'une 
véritable  carène,  renflement  qui  les  parcourt  obliquement  dans 
leur  longueur ,  et  qui  se  termine  en  arrière  par  une  aorte  de 
pointe  mousse ,  un  peu  recourbée  verticalement. 
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Coloration.  Fariélé  a.  Un  gl>Î8  fanve ,  cendré  ou  olÎTatre , 
^elqnefoit  ardoisé ,  ré^e  snr  toutes  les  parties  supérieures  du 
corps  ;  le  cou ,  le  dos  et  la  queue  sont  parsemés  irrégulièrement 
d*ocelIes  noirs ,  xM>P>Hé8  de  blanc  ;  les  régions  inférieures  offirent 
une  teinte  blanchâtre  on  jaunâtre. 

Fariétéh.  Ici  les  ocelles  noirs  se  réunissent  par  bandes  trans 
rersales ,  souvent  confluentes ,  snr  lesquelles  on  distingue  quel 
quefoîs  des  gouttelettes  blanches. 

F'ariéié  c.  Cette  Tariété  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu*ll 
]i*eziste  plus  aucune  gouttelette  blanche  sur  les  bandes  noires, 
qui  se  dirisent  assez  ordinairement  en  grandes  tachas. 

DiKBMsiONS.  Longueur  totale,  17"  5***.  Tête.  Long,  s"  s*".  Cou 
Long,  i"  3"\  Trône,  Long.  5*'.  JfeipiÂ.  mntir.  Long.  S".  Memk, 
poster»  Long.  4'*  a"'.  Queue.  Long.  9". 

Pàtbie.  Cet  Érémias  se  tronre  en  Tartarie  et  en  Crimée. 

9.  L'ÉRÉIOAS  A  OCELLES  BLEUS.  Eremiûi  eœruleO'Ocellata. 

Nobis. 

CàiAGTÈRzs.  Pas  de  plaque  occipitale  ;  pas  de  dents  au  palais.  Dis- 
qœpalpébral  légèrement  anguleux  en  avant,  séparé  de  la  fronto- 
naso-rostrale  par  deux  petites  squames  et  quelques  granules  ; 
d'autres  granules  en  bordeot  le  oôtë  externe  et  la  région  posté- 
rieure. Plaques  entourant  la  narine  renflées.  Bord  antérieur  de 
Voreîlle  non  denticulé.  Pli  anté-pectoral,  transversal ,  droit,  libre, 
garni  de  onze  à  quinze  squames.  Ecailles  dorsales  ovalo-rhom- 
boïdales ,  lisses ,  légèrement  redressées  en  derrière ,  peu  serrées , 
entourées  chacune  de  quelques  granules.  Lamelles  ventrales, 
sub-^Ies ,  carrées ,  formant  des  séries  obliques  et  des  rangées 
transversales.  Parmi  les  squames  préanales,  qui  sont  de  moyenne 
grandeur,  il  en  est  une  médiane  de  moitié  plus  dilata  que  les 
antres.  Sur  la  face  inférieure  des  jambes ,  des  lamelles  hexagone 
très- élargies.  Treize  à  quinze  pores  fémoraux. 

SniOMTinx  ?  Lacerta  argulus^  Eichw.  Zoolog.  speo.  Hoii.  Polon. 
tom.  8,  pag,  188. 

Lacerta  çelojc.  Eversm.  Lacert.  imper.  Ross.  (  Nonv.  mém. 
sopiét.  imper,  natur.  Mosc.  tom.  3,  pog.  353 ,  tab.  3o,.fig.  3  ). 
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■ 

DEICRIPTION. 

■ 

FoiMBs.  Leê  différeacef  qui  ezitteat  entre  cette  espèce  et  la  pré- 
cédente, ou  rErémîat  rariable,  sont  :  d'aroir  la  tête  on  peu  plni 
effilée ,  la  queue  beaucoup  plus  longue  et  beaucoup  moins  grosse 
à  son  origine ,  la  plaque  interpariétale  plus  développée ,  les  deux 
séries  de  pores  fémoraux  plus  nombreuses  et  moins  éloignées  l'une 
de  l'autre  ;  les  écailles  caudales  carénées  ;  enfin  le  dessous  des  jam- 
bes non  revélu  de  squames  en  losanges,  d'égale  grandeur,  mais 
^*un  rang  de  lamelles  hexagones,  très-élargies ,  comme  chez  la 
plupart  des  Améivas  et  des  Gnémidophores.  Les  pattes  du  devant , 
couchées  le  long  du  cou ,  s^étendent  jusqu'au  bout  de  museau  ; 
et  celles  de  derrière ,  appliquées  contre  les  flancs  »  arrivent  pres- 
que jusqu'aux  oreilles. 

Coloration.  En  dessus  ,  cet  Erémias  est  d'un  brun  fauve,  avec 
de  petits  points  noirs  sur  les  régions  cervicale  et  dorsale ,  et  une 
suite  de  taches  bleues  cerclées  de  noir,  le  long  de  chaque  flanc.  La 
face  supérieure  des  patles  de  derrière  offre  un  dessin  réticulaire 
d'un  brun  noirâtre  ;  les  régions  inférieures  sont  blanches. 

DmxNsiOKS.  Longueur  totale ,  i5'\  Tête,  Long,  i"  8*".  Cou. 
I»ng.  1".  TVone.Long.  s"  6*".  Memb.  antér.  Long,  s"  s*".  Memù. 
pottér.  Ung.  »••  8'.  Qutue.U^n^.  9"  f\ 

Patrie.  Celte  espèce  se  trouve  en  Crimée. 

Observations,  M.  Eversman  pense  que  c'est  la  véritable  Lacerta 
velojc  de  Pallas.  Quant  à  nous,  nous  ne  pouvons  nous  prononcer  à 
cet  égard,  allcndu  que  la  description  du  célèbrevoyagenr  russe  est 
loin  d'être  assezdétaillée  pour  qu'où  puisse  précisément  reconnaître 
le  Lacerden  dont  il  a  voulu  parler.  Cet  Erémias  à  ocelles  bleus 
nous  semble  bien  être  la  même  espèce  que  la  Lacerta  arguius  de 
M.  Eichwald;  mais ,  dans  la  crainte  de  nous  tromper,  nous  avons 
préféré  lui  donner  un  antre  nom.  Nous  le  disons  ici  avec  regret , 
puisque  l'occasion  s'en  présente ,  les  descriptions  de  M.  Eichwald 
laissent  toujours  dans  le  vague ,  n'étant  pas  faites  d'une  manière 
comparative ,  et  n'exprimant  le  plus  souvent  que  des  différences 
tirées  du  mode  de  coloration ,  ce  qui  ne  peut ,  en  aucune  façon , 
aider  à  reconnaître  une  espèce ,  surtout  parmi  les  I^certiens , 
qui  varient  à  Tinfini ,  sons  le  rapport  des  couleurs,  et  la  manière 
dont  celles-ci  sont  distribuées. 
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3.  L  ÉRÉMIAS  A  POINTS  ROUGES.  Eremias  ruhrapuneiaia, 

FlUioger. 

Caractères.  Une  plaque  occipitale;  pas  de  dents  an  palais.  I>is- 
qne  palpébral  anguleux  en  avant ,  et  touchant  à  la  plaque  fronto- 
înter-naso-rostrale.  Les  trois  plaques  entourant  la  narine ,  for- 
tement renflées.  Bord  antàrîeur  de  Toreille  non  denticnlé.  Pli 
sons-collaire  légèrement  anguleux ,  libre  de  chaque  côté  seule- 
ment ,  garni  de  neuf  à  onze  petites  squames.  Ecailles  dorsales  sub- 
circnlaires,  convexes,  son  imbriquées»  entourées  chacune  de 
quelques  granules.  Lamelles  ventrales  carrées,  sub-égales,  formant 
des  séries  reclilignes  et  des  rangées  transversales  ;  ces  dernières 
au  nombre  d'une  trentaine,  dont  la  plus  étendue  se  compose 
d*nne  douzaine  de  lamelles.  Sur  la  région  préanale ,  une  grande 
plaque  impaire,  dont  la  partie  cintrée  est  bordée  de  deux  séries 
de  squamelles.  Treize  à  dix-sept  pores  fémoraux. 

Stmohtmix.  Laceria  rubropuneiaia ,  Lichtenst.  verzeichn.  der 
JDtonblett,  zoologisch.  mus.  Berl.  pag.  too. 
laceria  rubrcpunctaia  fFitàng,  Nene  classific.  Rept.  pag.  5i. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'ensemble  des  formes  dé  l'Erémias  a  points  ronges , 
rappelle  celui  de  notre  Lézard  des  murailles.  I..es  pattes  de  devant, 
lorsqu'on  les  couche  le  long  du  cou ,  s'étendent  jusqu'au  bout  du 
museau;  celles  de  derrière ,  placées  le  long  du  corps ,  touchent  à 
l'épaule  par  leur  extrémité.  La  queue  est  de  moitié  plus  longue 
que  le  reste  du  corps  ;  forte  et  élargie  a  sa  racine ,  en  même 
temps  que  déprimée  légèrement  sur  ses  quatre  faces ,  elle  prend 
peu  à  peu  une  forme  arrondie ,  et  devient  graduellement  pins 
grêle  en  s'éloignent  du  tronc.  Il  n'existe  pas  de  dents  au  palais.  La 
plaque  occipitale ,  triangulaire  et  tronquée  à  son  sommet  anté- 
rieur, est  plus  large  que  le  bord  postérieur  de  la  frontale  ;  l'in- 
terpariétale ,  oblongue,  offre  cinq  pans,  deux  petite  en  avant,  for- 
mant un  angle  obtus  ;  deux  latéraux  du  double  au  moins  plus 
longs,  et  un  postérieur  fort,  étroit.  Le  dis({ue  palpébral ,  qui  se 
compose  de  dei^x  grandes  plaques  rénoies  par  une  suture  trahs- 
vei-sale,  rectiligne ,  forme  en  avant  un  angle  dont  le  sommet  s'ar- 
ticule avec  la  plaque  fronlo^inteMiaio-rostrale  ;  son  bord  externe   . 
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est  garni  de  deux  ou  trois  petits  granules.  Les  trois  plaques  qui 
entourent  la  narine  de  ohaqne  c6té  sont  extrêmement  renflées; 
la  naso-rostrale  se  trouve  en  rapport  arec  la  naso-frénale  supé- 
rieure ,  la  naso-frénale  inférieure ,  la  naso-rostrale  et  Tinter-naso- 
rotkrale  ;  la  fréno-nasale  inférieure,  dont  la  grandeur  est  la  même 
que  la  naso-rostrale,  s'articule  avec  elle,  avec  la  rostrale ,  avec  la 
première  labiale,  la  post-naso-frénale  et  la  fréno-nasale  supé- 
rieure ;  celle-ci ,  extrêmement  petite ,  est  placée  entre  la  naso- 
rostrale  et  la  fréno-nasale  inférieure  ,  et  touche  à  Tinter-naso- 
rûstrale  par  son  bord  postérieur.  La  post^naso-ftrénale  est  quadri- 
latère ,  et  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  hante  ;  la  fréno-oculaire 
a  la  figure  d'un  triangle  isocèle.  Il  y  a  quatre  on  cinq  plaques  la- 
biales supérieures  devant  la  sous-oculaire,  et  deux  ou  trois  derrière 
la  même  plaque,  qui  descend  jusque  sur  le  bord  de  la  lèvre.  La 
mentonnière  est  simple  ;  on  compte  cinq  paires  de  plaques  labiales 
inférienres,  et  également  cinq  paires  de  plaques  sous-maxillaires. 
Le  contour  de  la  paupière  inférieure  est  granuleux ,   mais  sa 
région  centrale  est  occupée  par  une  asses  grande  plaque  lisse ,  et 
trois  ou  quatre  plus  petites  qui  ont  l'air  d'être  demi -transparentes. 
Le  bord  de  l'oreille  n'est  pas  denticnlé ,  on  ne  remarque  pas  de 
sillon  jugulaire.  Le  pli  anté-pectoral  donne  la  figure  d'un  V,  dont 
les  branches  se  recourbent  en  se  prolongeant  vers  les  épaules  ;  ce 
pli ,  libre  de  chaque  côté,  est  fixé  par  sa  pointe  sur  le  milieu  da 
la  poitrine,  et  porte  neuf  à  onze  petites  sqnames  en  losanges , 
toutes  à  peu  près  de  même  grandeur.  L'écaillure  delà  gorge  et  du 
dessous  du  cou  ne  difiere  pas  de  celle  de  l'Erémias  Tariable.  La 
région  cervicale  et  la  dorsale ,  ainsi  que  les  côtés  du  tronc ,   sont 
garnis  d'écaillé  suixirculaires,  légèrement  convexes,  non  im- 
briquées, et  entourées  chacune  de  quelques  petits  granules. 
La  poitrine  est  revêtue  de  petites  sqnames  quadrilatères  ou 
hexagones ,  inéquilatérales.  Le  ventre  offre  des  lamelles  car- 
rées ,  disposées  par  bandes  longitudinales  rectilignes ,  et  par 
rangées  transversales,  au  nombre  de  vingt-huit  k  trente ,  dans  la 
plus  étendue  desquelles  on  compte  douze  lamelles.  Sur  la  région 
préanale,  on  voit  de  petites  squames  polygones,  inégales  former 
un  double  rang  curviligne,  dont  la  concavité  est  remplie  par  une 
plaque  d'un  assez  grand  diamètre.  Il  existe  sous  la  jambe  une 
série  longitudinale  de  lamelles  hexagones,  dilatées  transversale- 
ment. Les  cuisses  oflrent  chacune  une  suite  de  dix  à  treize  pores 
percés  entre  trois  écailles.  Les  écailles  de  la  queue  forment  des 
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vertîciUei  îinbriquéB  ou  diftpofés  comme  les  marches  d'un  esealier, 
Tun  tonjoort  plus  ëlevë  que  celui  qui  le  précède,  et  mcceiaTe- 
ment  ainsi ,  depuis  la  pointe  jasquà  Torigine  de  cette  partie  du 
oorps.  Les  écailles  caudales  sont  tontes  lisses;  mais  les  unes,  c'est- 
k^ire  les  latérales  et  les  inférieures  sont  rectangulaires ,  tandis 
que  les  supérieures  représentent  des  triangles  isocèles  qui  auraient 
été  tronqués  à  leur  sommet. 

GoLoiATioK.  Les  échantillons ,  au  nombre  d'une  domaine  en- 
riron ,  que  nous  arons  été  dans  le  cas  d'examiner ,  étaient  en 
dessus  tout  parsemés  de  gouttelettes  brunâtres ,  sur  un  fond  fiinre 
très-clair ,  offrant  parfois  une  teinte  purpurine  on  rosée.  Dans 
Fétat  de  yie,  les  gouttelettes  brunâtres,  dont  nous  Tenons  de 
parler,  sont  d'une  couleur  rouge ,  ce  qui  a  valu  à  cet  Erémias, 
de  la  part  de  M.  Lichtenstein ,  le  nom  spécifique  deAu&ro- 
pimetaia. 

DiVBNSiOHS.  Longueur  totale.  14"  T".  Téie.  Long.  ]'*5*".  Cou. 
Long.  1*'.  Trône.  Long.  3"  8'".  membr.  aniér.  Long.  t".  Memhr. 
potier.  Long.  3'".  Queue.  Long.  7"  8'". 

Patux.  L'Érémias  à  points  rouges  habite  FÉgypte. 

4.  L'ÉRÉMIAS  DE  KNOX.  £remias  KnoxiL  Nobis. 

CiBACTÊHBS.  Une  plaque  occipitale.  Des  dents  au  palais.  Disque 
palpébral  arrondi  ou  tronqué  en  avant,  et  séparé  de  la  fronto- 
inter-naso-rostrale  par  une  squame.  Les  trois  plaques  entourant 
la  narine  médiocrement  renflées.  Bord  antérieur  de  Toreille  den- 
tîculé.  Pli  anté-pectoral  transversal,  droit,  garni  de  onze  à  treize 
squames.  Écailles  dorsales  en  losanges ,  très-fàiblement  convexes 
ou  comme  carénées ,  sub-imbriquées.  Lamelles  ventrales  sub-éga« 
les,  sub-rbomboldalcs ,  formant  des  séries  rectilignes ,  et  des  ran- 
gées transversales  ;  ces  dernières  au  nombre  de  vingi-six  à  vingt- 
huit,  dont  la  plus  étendue  se  compose  de  seize  lamelles.  Squames 
pré-anales  égales  ,  excepté  une  médiane  un  peu  plus  dilatée  que 
les  autres.  Seize  à  vingt  pores  fémoraux. 

Stnchtmie.  Lacerta  Knoxîi.  Milne  Edw.  Ann.  scienc.  natnr. 
tom.  16 ,  pag.  76  et  85,  PI.  6,  fig.  6. 

DESCRIPTION. 

FoBMis.  En  portant  les  pattes  antérieures  en  avant,  elles  attei- 
gnent aux  narines  ;  en  plaçant  celles  de  derrière  le  long  des 
flancs,  on  voit  leur  extrémité  dépasser  plus  ou  moins  Fépanle,  et 
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arrirer  même  quelquefois  jusqu'à  Foreille.  La  queue  est  cycloté- 
tragone  à  sa  racine ,  et  arrondie  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
elle  n'entre  pas  tout  à  fait  pour  les  |deux  tiers  dans  la  longueur 
totale  du  corps.  Quelques  petites  dents  coniques  arment  les  borda 
de  réchancrure  du  palais.  La  plaque  occipitale  est  fort  petite , 
ayant  ordinairement  la  figure  d'un  triangle  équilatëral ,  tronqué 
en  avant.  L'interpariétale  ,  assez  grande  ,  offre  deux  petits  côtés 
antérieurs,  deux  longs  bords  latéraux,  et  un  pan  postérieur  très- 
étroit.  Le  disque  palpébral ,  composé  de  deux  plaques  semblables 
par  la  figure  et  le  diamètre ,  représente  un  orale  bordé  de  gra- 
nules extérieurement,    suivi  immédiatement  de  deux  petites 
squames ,  et  précédé  de  deux  ou  trois  autres  squames  un  peu 
moins  petites.  Le  sillon  de  la  plaque  frontale  est  profond.  L'inter- 
naso-rostrale  elle-même  est  un  peu  en  gouttière.  Les  deux  fronto- 
inter-naso-rostrales  ont  leur  ligne  médiane  relevée  en  toit  ou  en 
dos  d'âne  ;  entre  ces  deux  plaques,  et  par, conséquent  devant  la 
frontale  et  derrière  l'inter^naso-rostrale,  est  une  petite  plaque  dont 
on  ne  rencontre  l'analogue  que  chez  quelques  espèces  du  genre 
Érémias,  parmi  lesCœlodoDtes  pristidactyles.  Les  trois  plaques  qui 
forment  le  petit  cercle ,  au  centre  duquel  vient  aboutir  la  narine, 
sont  bien  moins  renflées  que  chez  les  Érémias  variable  et  celui  à 
points  ronges;  la  naso-rostrale  droite  est  soudée  avec  sa  congénère 
du  cdté  opposé,  puis  elle  s'articule  avec  la  rostrale,  avec  l'inter-naso- 
rostrale ,  la  naso-frénale  supérieure  et  la  naso-frénale  inférieure  ; 
celle-ci ,  qui  est  aussi  grande  que  la  naso-rostrale ,  est  en  rapport 
avec  elle ,  avec  la  rostrale ,  avec  les  deux  premières  labiales,  avec 
la  naso-frénale  supérieure,  et  avec  la  post-naso-frénale ;  la  naso- 
frénale  supérieure ,  fort  petite ,  est  environnée  par  l'inter-naso- 
rostrale ,  la  naso-rostrale ,  la  naso-frénale  inférieure ,  et  la  post- 
naso-frénale ,  qui  est  peu  développée  ,  et  dont  la  forme  est  tantôt 
triangulaire ,  tantôt  quadrilatère  inéqnilatérale.  On  compte  six  a 
sept  paires  de  plaques  labiales  supérieures  ;  la  sous-oculaire  est 
fort  longue,  elle  a  son  bord  inférieur  droit,  et  ne  descend  pas 
entre  les  deux  dernières  ou  les  deux  avant-dernières  labiales , 
comme  cela  s'observe  chez  plusieurs  autres  espèces.  11  y  a  quatre 
ou  cinq  labiales  inférieures,  et  quatre  sous- maxillaires  de  chaque 
côté.  La  surface  de  la  paupière  inférieure  est  entièr(;ment  cou- 
verte de  petits  granules  égaux.  Contre  le  bord  supérieur  de  la 
teni})es  sont  appliquées  deux  plaqinfft  fort  étroites,  fortement  re- 
levées en  dos  d'âne  ;  le  reste  de  la  région  temporale  offre  de 
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petits  granules  qui ,  à  mesnre  qu'ils  descendent  yen  la  commis* 
sure  des  lèrres ,  prennent  une  forme  rhomboïdale ,  et  peut-être 
hexagone  plus  prononcée ,  en  même  temps  que  leur  ligne  mé- 
dio-longitudinale  se  relève  en  dos  d'âne.  Le  bord  antérieur  de 
l'oreille  est  garni  de  cinq  on  six  petits  appendices  triangulaires. 
Le  pli  anté-pectoral  est  transversal ,  tout  à  fait  libre ,  faiblement 
dentelé  ;  le  nombre  des  squames  auxquelles  cette  dentelure  est 
due,  est  de  oiae  à  treize.  On  Toit  sur  le  cou  et  sur  le  dos  de  très- 
petites  écailles  rfaomboïdales ,  faiblement  imbriquées,  un  peu 
convexes ,  mais  qui ,  a  mesure  qu'elles  avancent  vers  la  partie 
postérieure  du  tronc ,  prennent  une  carène  de  plus  en  plus  mar- 
quée. Sur  la  poitrine ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  rangs  transversaux  de 
squames  rhombo!dales ,  égales ,  entnilées.  La  région  abdominale 
offre  douze  séries  longitudinales  de  lamelles  ;  lamelles  qui ,  aux  ' 
deux  séries  médianes  et  aux  deux  séries  marginales ,  sont  para- 
boliques ,  tandis  qu'aux  autres  elles  affectent  une  forme  rhom* 
boïdale.  L'ensemble  de  ces  lamelles  constitue  vingt -quatre  à 
vingt-six  bandes  transversales.  Le  dessus  des  bras  est  revêtu  d'é- 
cailles  en  losanges,  carénées  et  imbriquées.  Le  dessous  des  jambes 
présente ,  le  long  de  son  bord  externe ,  une  série  de  grandes 
squames  très-élargles.  Il  existe ,  sous  chaque  cuisse ,  une  ligne  de 
seize  à  vingt  pores  fémoraux  ;  ces  deux  lignes  se  prolongent , 
mais  ne  se  rejoignent  pas  sur  la  région  préanale ,  où  Ion  voit  des 
squamelles  losangiques,  parmi  lesquelles  une  médiane  se  fait 
remarcpier  à  cause  de  son  développement  un  peu  plus  considé- 
rable que  celui  des  autres.  Les  écailles  caudales  sont  quadrilatères» 
carénées  obliquement  daos  leur  longueur. 

Golorâtiok.  Deux  ou  trois  bandes  noires,  a  bords  déchiquetés» 
parcourent  les  cdtés  du  cou  et  du  tronc  dans  toute  leur  longueur. 
Parfois  ces  bandes  noire» sont  divisées  en  taches  irrégulières,  au- 
près de  chacune  desquelles  ou  sur  chacune  desquelles  se  montre 
une  tache  blanchêtre.  Certains  individus  portent  une  raie  noire 
sur  le  milieu  de  la  région  cerricale.  Ordinairement,  le  dessus  des 
pattes  de  derrière  présente  des  gouttelettes  blanches ,  environ- 
nées de  noir.  Toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches. 

DiMEifSions.  Longueur  totale  y  i5"  7".  Téte,\jm%.  1"  5"*.  Cb«. 
Long,  i"  3"'.  Tronc.  Long.  3"  6'".  Memb,  anier.  Long.  i^.Memb, 
poster.  Long.  4".  Queue,  Long.  9"  3'". 

Fateie-  L'Erémias^  de  Knoz  est  un  des  Lacerliens  les  plus  ré- 
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IModas  danf  las  enYironi  du  cap  dttBonne^EipmuKee.  Delalilide 
en  a  rapporta  de  ce  pays,  au  Muieam  d'hktoire  naturelle  »  wi 
êm$z  grand  nombre  d*éohantill<mf. 

•.  LÉRÉMIAS  DU  G^.  EremUu  Capemu.  Nobîa. 

Gàa^enuB.  Une  pleqae  occipitale.  Pat  de  detadki  «n  palâii.  ïAh 
qtte  palpëbral  •ob-cirenlaire ,  oomplëftement  enTÎfonné  de  grâ* 
nnles.  Let  trois  plaques  entourant  la  narine»  nkëdiocrettent 
ranflées.  Bord  antérieur  de  l'oreille  non  dentelé»  Pli  anté-peetoral 
transTer^d  »  dât>it,  libre,  garni  de  orne  squames*  Ecailles  dor- 
flilesen  losanges,  plates,  lisses,  sub-imbriquées.  Lamelles  Ten* 
traies  snb*égales ,  snb^rhomboïdales,  formant  des  séries  rectîlignes 
et  des  rangées  transrersales  ;  ces  dernières  an  nombre  de  vingt- 
■ix  à  vingt-huit ,  dont  la  plus  étendue  se  compose  de  quatone  eu 
eeise  lamelles.  Squames  préanales  snb^'gales.  âeixe  à  ringt  porei 
fiémoranx» 

SnroimER.  LaceHa  Capenm.  Smith,  Magax.  oC  netoté  Histi, 
(nam  séries) «  by  Charlesworth ,  tom.  a  t  a*  i4  »  p«g-  93. 

DESCRIPTION. 

FoMifeS.  A  la  première  vue,  on  prendrait  cette  espèce  pour  «a 
Erémtas  de  Knox  ;  mais ,  en  Texaminant  avec  pins  de  soin ,  on 
remarque  qu'elle  en  diflire  par  les  caractères  suivants.  Le  bord 
entiaieur  de  Toreille  n'est  pas  dentelé }  la  plaqne  so«»*oeulaire 
descend  jusque  sur  le  bord  de  la  lèvre ,  entre  la  septième  et  la 
huitiènie  plaque  labiale  supérieure.  Le  disque  palpébral  ofire  un 
cordon  de  granules  de  chaque  c6té ,  cinq  rangs  en  arrière  et 
quatre  en  avant.  La  irontale  est  convexe ,  an  lien  d'étM  oraosée 
d*nn  sillon  ;  il  n*/  a  pas  de  plaque  apfdiquée  contre  le  bord  supé- 
rieur de  la  tempe.  Les  narines  sont  situées,  non  pas  sur  la  ligne 
oséBMif  mais  a»dassus  de  la  ligne  du  Ckmtlau  roiîmlU»  On  confie 
cinq  paires  de  plaques  Soos'^naxiUaires ,  et  donse  on  treiae  paires 
de  labiales  supérieures.  Les  écailles  du  dos  et  des  <;dtés  du  tronc 
ont  la  même  forme  et  sont  de  même  grandeur  que  chez  TErémiu 
de  Knox  :  mais  elles  sont  parfaitement  aplaties  et  tout  a  fait  lisses. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  que  noiu  a  ofibrt  le 
seul  individu  appartenant  à  cette  espèce ,  que  nous  ayons  encore 
été  dans  le  cas  d'examiner,  individu  que  M.  le  docteur  Smith  a 
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•B  VobligQanee  de  nous  mi^rofet  en  commiiniofttion ,  a  ^sgàreitieiit 
beenconp  de  reMemblaiice  avec  oeloi  de  rfirémlag  de  Knox.  Le 
fond  de  la  couleur  eit  d'un  gris^blanc»  comme  latë  de  Yerd^tM» 
Une  forte  de  <^inoa  noir,  composé  d'anneanx  irrégnlien  régne 
dediaqHecûtédvdoe)  un  antve^  maie  moîaf  dialinct,  s'étend 
tOBt  le  long  da  flanc ,  depuis  1  épaule  jusqu'à  la  naissanoe  de  M 
cûiei  deux  raies  noires  parcourent  la  ligne  médiane  du  eou  el 
dn  dos  •  en  se  rapprochant  un  pen  Tune  de  Tautre ,  de  telle  sortei 
4|n*airÎTées  sur  la  région  lombaire ,  elles  se  trouvent  tout  à  fait 
xêonies.  Le  dessous  du  corps  est  blanc. 

OiMXNsiOHS.  JUnguew*  ioiah ^  ia>\  Tétt.  Long*  i**  7'".  Cbu. 
Long.  1  ^  Tr0n9.  Long.  4"  ô"\  Mémh.  ûHiér.  Long,  k"  $*'*» 
Mtmh.foiiér.  Loftg.  4"  >'"•  (?«<««•  l^g-  tt''%r\ 

VàavM.  Cet  £fîuniaiTit  dans  les  lient  aridei  de<  èUTiVOUâ  du 
eap  de  fioiiiie-£q>érance. 

•.  L'ÉRÉMIAS  Dfi  BimCHELL*  ËrëmiâiBûreMli.  Nobts. 

GARACTBias*  Une  plaque  ooeipitale.  Pau  de  dents  au  palais.  Di»f 
qne  palpébral  efiîrtint  des  granulés  le  long  de  son  bord  externe, 
en  arrière  et  en  ayant.  Les  trois  plaques  entourant  la  narine , 
médiocrement  renflées,  fiord  antérieur  de  Tornlle  non  dentelé. 
Pliante-pectoral»  transTersal»  droit,  libre,  garni  desquames. 
Ecailles  dorsales,  petites,  granuleuses,  non  eatuiléel  Lamelles 
Tentrales  carrées ,  formant  des  séries  reetilignes  et  des  rangéeâ 
transrersales ;  ces  dernières,  an  nombre  de  vingl-s^pt  ou  vingt* 
huit,  dont  la  pins  étendue  se  compose  d'une  donaainede  lamelles» 
Squames  préanaiss,  petites*  égales.  Treîie  Im  quatorze  porei 
fémoraux. 

SmoHXHis.  Ltiuria  BurcheiiL  Smith  ^  Mannmript. 

DESCRIPTION. 

FoaiiBS.  Cette  espèce  est  très*Yoisine  de  la  précédente  et  dé 
celle  de  Knox ,  auxquelles  elle  ressemble  par  les  proportions  des 
membres  et  de  la  queue.  La  plaque  frontale  n  est  païf  creasée 
d'un  sillon  ;  les  deux  palpébrales  ont  devant  elles ,  trois  petites 
squames  et  de^  granules  ;  derrière  elles,  des  granules  seodement , 
et  le  long  de  leur  bord  externe  d'autres  granules  disposés  iiur  dent 
ranp.  La  plaque  sous^oculaire  descend  jusque  sur  le  boird  de  la 
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lèTre ,  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  labiale.  11  y  a  quatre 
paires  de  plaqnea  sons-maxillaires»  et  une  domaine  de  squames 
au  pli  sons-collaire  ;  les  tempes  sont  granuleuses  ;  le  bord  anté- 
rieur de  l'oreille  n*est  pas  dentelé  ;  le  dessus  et  les  côtes  du  cou 
sont  revêtus  de  granules  assez  fins  ;  le  dos  est  garni  d*écailles  qui 
ne  sont  ni  parfaitement  circulaires ,  ni  tout  4  fait  orales  ;  mais 
un  peu  conrexes ,  lisses ,  non  entnilées.  Celles  des  parties  laté- 
rales du  tronc  ont  la  même  forme ,  mais  sont  un  peu  imbriquées  ; 
et  celles  de  la  région  inférieure  des  flancs  sont  rfaomboldalest 
plates t  lisses,  entnilées.  Le  bord  antérieur  de TaTant^bras  porta 
sept  ou  huit  grandes  squames  quadrilatères,  unies ,  imbriquées , 
dilatées  transTersalement.  Les  scutelles  sous^igitales  offrent  cha- 
cune deux  carènes  qui  se  terminent  en  pointes.  Les  lamelles 
ventrales  sont  peu  développées,  le  nombre  de  leurs  rangées 
transversales  est  de  vingt-sept  ou  vingt-huit,  dans  la  plus  étendue 
desquelles  il  entre  une  douzaine  de  pièces  ;  les  bandes  quelles 
forment  dans  le  sens  longitudinal  sont  droites.  La  région  préanale 
offre  environ  vingt-cinq  squames  hexagones,  un  peu  élargies  et 
très-faiblement  imbriquées.  11  existe  une  suite  de  treize  ou  qua- 
torze pores  sous  chaque  cuisse.  Les  ongles  sont  assez  longs  >  peu 
courbés  et  pointus. 

GoLOBATioif.  Une  teinte  fauve  constitue  le  fond  de  la  couleur 
de  toutes  les  parties  supérieures  du  corps.  Des  taches  roussâtrês 
sont  irrégulièrement  répandues  sur  la  face  supérieure  de  la  tête. 
Le  milieu  du  dos  offre  deux  séries  de  linéoles  plus  ou  moins 
courtes,  d*un  brun  noirâtre;  une  suite  d'anneaux  irréguliers 
dans  leur  forme  et  leur  proportion ,  également  d*un  brun-noi- 
râtre ,  règne  de  chaque  côté  de  la  région  dorsale.  Le  dessus  des 
membres  est  semé  de  points  blancs ,  cerclés  de  roussâtre  ;  et  de 
petites  taches  noires ,  carrées,  se  montrent  sur  la  queue.  Les 
lèvres  sont  blanches,  la  supérieure  est  nuagée  de  roussâtre.Tont 
le  dessons  de  Tanimal  est  blanc. 

DiMiNsioifs.  Longueur  totale,  17".  Tête.  Long,  i"  7*'*.  Cbv. 
Long.  i".  Tronc,  Long.  8"  3"\  Metnh,  antér.  Long.  1"  i"*. 
Mtmb.  poster.  Long.  3"'.  Queue.  Long.  1 1". 

Patrik.  Cette  espèce  est  originaire  de  l'Afrique  australe. 

Observations,  Nous  n  en  avons  encore  observé  qu*un  seul  exem* 
plaire ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  docteur  Smith. 
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7.  L'ÉRÉMIAS  DOS-RAYÉ.  £remiai  dorsalU.  Nobis. 

Cakactèkes.  Pas  de  plaque  occipitale  ;  pas  de  dents  au  palais. 
Disque  palpébral  orale ,  entouré  complètement  d'un  cordon  de 
granules.  I^s  trois  plaques  circonscrivant  la  narine ,  médiocre- 
ment renflées.  Bord  antérieur  de  ToreiUe  non  dentelé.  Pli  anté« 
pectoral  transrersal,  curriligne,  entièrement  libre,  garni  de 
sept  à  bnit  squames.  Ecailles  dorsales  rbomboïdales ,  légèrement 
renflées  en  dos  d'âne ,  sub-imbriquées.  Lamelles  ventrales  qua- 
drilatères ,  snb-égales ,  un  peu  dilatées  en  travers ,  formant  des 
séries  rectilignes  et  des  rangées  transversales  ;  ces  dernières  au 
nombre  de  vingt-cinq,  dont  la  plus  étendue  se  compose  de  huit  la- 
melles. Squames  préanales,  petites,  nombreuses,  égales.  Treize 
a  quinze  pores  fémoraux. 

SnfoifTVix.  Eremias  dortalis»  Smith  t  mannscript. 

DESCRIPTION. 

FoBMSs.  Etendues  en  avant,  les  pattes  antérieures  atteignent 
fextrémité  du  museau;  les  postérieures,  placées  le  long  des 
flancs,  parviennent  jusqu'aux  oreilles.  Les  doigts  sont  longs, 
grêles,  noueux.  La  queue,  un  peu  déprimée  a  sa  base,  fait  les 
deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Le  palais  est  dé- 
pourvu de  dents  ;  on  ne  remarque  pas  de  plaque  occipitale  ; 
l'interpariétaleest  trés-pelite.  Les  disques  palpébraux  sont  ovales; 
cbacnn  d'eux  est  environné  d'un  cordon  de  granules.  La  plaque 
froutale  offre  un  sillon  longitudinal  ;  il  en  existe  également  un  , 
mais  moins  prononcé,  dans  la  plaque  inter-naso-rostrale.  Les 
ffonto-inter-naso-rottrales  sont  un  peu  relevées  en  dos  d'âne  ; 
mais  on  ne  voit  pas  entre  elles  deux  une  petite  plaque  comme 
cela  a  lien  chez  les  trois  espèces  précédentes,  les  Erémias  de  Knox» 
du  Cap  et  de  Bnrchell.  La  plaque  naso-rostrale  droite  s'articule 
avec  sa  congénère  du  côté  opposé  ;  la  naso-frénale  inférieure  est 
en  rapport  avec  la  naso-rostrale ,  la  rostrale,  la  première  labiale, 
la  post-naso-frénale ,  et  la  naso-frénale  supérieure.  Celle-ci  est 
fort  petite,  limitée  à  droite  et  à  gauche  par  la  naso-rostrale  et  la 
naso-frénale  inférieure;  et,  en  arrière,  par  Tinler-naso-rostrale 
et  la  post-naso-frénale.  Cette  dernière  plaque  est  carrée  et  assez 
grande.  La  fréno-ocnlaire  ressemble  a  un  triangle  isocèle  tron- 
BEPTUiES,  V.  20 


3o8  LÉZARDS   LACERTIEHS   OU    AUTOSAURES. 

rostrale,  qui  est  excettirementpeucreiuée  en  goattière;  les  fronto- 
inter-naso-rostrales  poraînent  planes.  La  plaque  naso-rostrale 
du  côté  droit  s'articule  ayec  sa  congénère  du  côté  gauche  ;  la 
naso-frénale  inférieure  est  en  rapport  arec  elle ,  arec  la  rostrale , 
avec  la  première  labiale ,  la  post-naso-frénale,  et  la  naso^-frénale 
supérieure:  celle-ci  est  fort  petite  et  enclavée  entre  la  naso- 
rostrale  et  la  naso-frénale  inférieure  ;  en  arrière ,  elle  touche  à 
Tinter-naso-rostrale  et  à  la  post-naso-frénale»  La  post^naso-frë- 
nale  est  quadrilatère  oblongue.  La  plaque  sous-oculaire  descend 
jusqu'au  bord  de  la  lèrre,  entre  li^  cinquième  labiale  et  la. 
sixième.  Ily  a  quatre  paires  de plaques^ sons-maxillaires.  La  pau- 
pière inférieure  est  garnie  de  granules ,  excepté  an  centre,  où  il 
existe  un  pavé  de  petites  squames  carrées ,  aplaties.  Le  bord  anté' 
rieur  de  Toreille  n'offre  pas  de  dentelures.  La  région  temporale 
cft  tout  entière  revêtue  de  petits  granules  égaux  ;  elle  n'a  pas  de 
plaques  appliquées  contre  son  bord  supérieur.  Le  pli  sous  collaire 
est  transversal  »  droit,  complètement  libre ,  garni  de  neuf  squames. 
L'écaillnre  du  dessus  du  cou  et  du  dos  se  compose  de  petites  pièces 
en  losanges,  unies,  un  peu  convexes,  non  entnilées.  De  grandes 
squames  hexagones,  très-élargies ,  protègent  la  face  inférieure  de 
la  jambe*  11  y  a  dix  ou  douxe  bandes  longitudinales  de  lamelles 
sur  la  région  abdominale  ;  lamelles  qui  sont  a  peu  près  carrées  et 
d'égale  grandeur,  excepté  celles  des  deux  séries  médianes  et  des 
deux  séries  marginales  externes ,  dont  la  figure  est  rhomboïdale, 
et  le  développement  moitié  moindre.  Seize  squames  environ,  sob- 
rhomboïdales  ou  losangiques ,  inégales,  couvrent  la  région  préa- 
nale. On  compte  orne  à  quinze  pores  fémoraux  de  chaque  cdté. 
Les  écailles  caudales  sont  quadrilatères,  oblongncs ,  surmontées 
chacune  d'une  carène  longitudinale  qui  la  parcourt  dans  une 
direction  oblique. 

Coloration.  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  offrent  cinq  rubans 
bruns  ou  noirs  ,  alternant  avec  six  raies  blanches  ;  le  ruban  noir 
qui  occupe  la  région  rachidienne  a  son  extrémité  antérieure 
divisée  en  fourche.  La  face  supérieure  des  pattes  de  derrière  est 
peinte  irrégulièrement  de  blanc  et  de  brun&tre.  Toutes  les  parties 
inférieures  sont  blanches. 

DiMSNSioMS.  Longueur  totale ,  18"  ô'".  Télé.  Long,  i"  5'".  Cou. 
Long.  1".  Tronc.  Long.  3'".  Mernb.  antér.  Long.  a".  Memb. poster. 
Long.  3"  j'".  Queue.  Long.  i3". 
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Patrie.  Cet  Krémias ,  dont  la  collection  renferme  des  échan- 
tillons envoyés ,  il  y  a  plus  de  yingt  ans ,  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, par  M.  Gatoire ,  a  été  trouvé  dans  ces  derniers  temps  par 
le  doctenr  Smith ,  dans  le  pays  desNamaqnois. 

•.  L'ÉRÉMIAS  LUGUBRE.  Sremias  luguhrh.  Nobis. 

Gasâctèbes.  Pas  de  plaque  occipitale;  pas  de  dents  au  palais. 
Disque  palpébral  complètement  euTironné  de  granules.  Les  trois 
plaques  entourant  la  narine  médiocrement  renflées.  Bord  anié* 
rieur  de  l'oreille  non  dentelé.  Pli  anté-pectoral  transversal ,  un 
peu  arqué ,  tout  à  fait  libre ,  garni  de  neuf  à  onze  squames. 
Ecailles  dorsales  en  losanges ,  lisses,  non  entuilées.  Lamelles  ven- 
trales formant  six  rangées  longitudinales.  Squamelles  préanales 
hexagones  rhomboïdales.  Quatorze  a  dix-huit  pores  fémoraux. 

Sticontmib.  Laeeria  lugubris,  Smith ,  Magaz.  of  uatnr.  hist. 
(  new  séries),  by  Gharlesworth ,  tom.  s  ,  n**  14  ,  pag.  g3. 

DESCRIPTION. 

FoBMXS.  L*£rémias  lugubre ,  quoique  fort  voisin  de  TErémiag 
Namaquois  ,  s'en  distingue  cependant  à  la  première  vue ,  par  le 
moindre  nombre  de  ses  lamelles  ventrales,  dont  il  n'y  a  que  six 
séries  longitudinales  an  lieu  de  dix  ou  douze. 

GoLOBATioii.  Le  deisus  et  le  dessons  du  corps  sont  d'une  couleur 
brune  foncée ,  plus  ou  moins  nuancée  de  noir.  La  queue  est 
généralement  colorée  en  rouge  clair  :  les  membres  sont  tacher 
tés  de  jaune.  Trois  raies  d'un  jaune  doré ,  entières  on  interrom- 
pues ,  parcourent  longitndinalement  la  face  supérieure  du  corps, 
depuis  la  nuque  jusqu'à  la  queue.  L'une  de  ces  trois  raies,  la  mé- 
diane, est  fourchue  à  son  extrémité  antérieure. 

DiifENSiORS.  Longueur  totale,  i3".  Tête.  I^ng.  5'  i"  2*".  Cou. 
Long.  9".  Tronc,  Long,  a"  }i*",Memb,  antér.  Long.  i\Memb. poster. 
Long.  3".  Queue.  Long.  8"  4"'. 

PâTBiE.  L'Erémias  lugubre  a  été  trouvé  par  le  doctenr  Smith , 
un  peu  au  delà ,  au  nord  >  des  frontières  de  la  colonie  du  cap  <le 
Bonne-Espérance. 
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!••  L*ÉaÉlfIAS  A  GOUTTELETTES.   Ertmiat gullulném.  Nobu. 

Câractèbes.  Une  pkqoe  occipitale  ;  pas  de  dents  an  palaitt 
Disque  palpébral  anguleux  en  avant ,  touchant  par  sa  pointe  à 
la  fronfaMnteiMLaso-rostrale.  Les  trois  plaques  entourant  la  narine, 
assez  fortement  renflées  ;  bord  antérieur  de  l'oreille  non  denti- 
cttlé*  PlisousKiollaira»  curviligne  t  entièrement  libre  »  garni  de 
nenfàtireisè  squames.  Ecailles  dorsales  en  losanges  «  légèremeat 
coaTekes ,  lisses  *  non  réellement  imbriquées.  Lamdles  ventrales» 
sab-rliombOïdales ,  égales ,  excepté  les  marginales,  qui  sont  pins 
petites ,  formant  des  séries  rectilignes ,  et  des  rangées  transver^ 
sales  \  ces  dernières ,  au  nombre  de  vingt-six  à  Tiagt-fauit ,  dont 
la  plus  étendue  se  compose  de  dix  lamelles.  Une  grande  plaque 
préanale,  dont  la  partie  convexe  est  bordée  de  deux  séries  de 
squamelles.  Dix  à  douze  pores  fémoraux. 

Stnontmie.  Laceria  guilulaia  ^  Lichtenst.  Yerzeichn.  Doublett« 
Zoologisch.  Mus.  Berl.  pag.  ici. 

Lacerta  Olivieri ,  Aud.  Explic  somm.  pi.  Rept.  (  supplément), 
par  Savigny.  Descript.  Egypte,  tom.  i,  pag.  175,  pi.  2,  flg.  i. 

Le  Lézard  d^ Olivier^  var,  id.  Loc.  cit.  pi.  s  ,  fig.  s. 

Le  Lézard  dOiiwr^yiilne^w.  Ann.  scienc.  natur.  tom.  16» 

{M^K*  94*  ?!•  ^*  fig^  ^' 
Laceringuiiulata,  Fitsing.  Nene  classifîcat.  Rept.  pag.  5i. 

DESCRIPTION. 

FoRMis.  La  patte  de  devant,  lorsqu'on  la  couche  le  long  du 
cou ,  touche  à  la  narine ,  par  son  extrémité  ;  la  patte  de  derrière» 
mise  le  long  des  flancs ,  s*étend  un  peu  au  delà  de  l'épaule  chez 
les  individus  mâles ,  et  n'arrive  pas  tout  à  fait  à  laisselle  chez  lél 
sujets  de  l'autre  sexe.  La  queue  fait  les  deux  tiers  de  la  longueur 
totale  du  corps.  11  n*y  a  pas  de  dents  au  palais.  La  plaque  occipi- 
tale est  triangulaire  équilatérale ,  ayant  parfois  son  angle  anté* 
rieur  tronqué  au  sommet.  La  largeur  de  cette  plaque  occipitale 
est  la  même  que  celle  du  bord  postérieur  de  la  frontale.  L'inler- 
pariélale,  oblongue,  assez  développée,  offre  quatre  pans»  deux 
antérieurs  petits,  et  deux  latéraux  de  moitié  plus  grands.  Le  disque 
palpébral  se  compose  de  deux  grandes  plaques  ;  il  est  arrondi  en 
arrière ,  et  bordé  de  deux  ou  trois  squames  très-petites.  En  avant 
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U  forme  im  angle  dont  le  sommet  8*articii1e  arec  la  poîiite  de  h. 
frontO'inter-naso-rostralb  ;  soti  botd  latéral  eilérne  est  garni  dé 
granules ,  mais  H  n'y  en  a  pas  le  long  de  son  bord  latéral  interné. 
La  phqae  frontale  présente  un  léger  crenx  longitudinal  ;  Tinter* 
naso-rostrale  semble  être  aussi  creusée  lôfogitudinalement ,  mà\ê 
d'une  manière  bven  ptai  tentîblB.  Les  fl-ontoHuter-naso^roltralea 
'  ont  leur  ligne  médiane  iait>lemebt  renflée.  La  n«io-rostra1e  du 
odcé  ganefae  s'articule  avec  sa  cotigénèrè  dn  côte  droit.  La  naâo- 
frëtiale  inferieore  se  trouve  en  rapport  avec  la  naso4'0strale  ,  lu 
rostrale,  la  première  labiale,  la  post-nato-frënale  et  la  nasè<- 
fkiénale  supérieure,  qui  est  fort  petite.  La  post*naso-fi'énale  est 
quadrilatère  obkmgne.  On  eompte  eiiiq  et  mâipe  six  paires  die 
plaques  sou^-maxillaires.  La  sous-oculaire  deseiend  jusqu'au  bord 
de  la  lèvre  ;  tantôt  elle  a  quatre ,  tantôt  cinq  plaques  labiales 
devant  elle,  et  deux  ou  trois  derrière.  La  paupière  inférieure  re»- 
setnble  à  celle  de  l'Erémias  a  points  rouges,  en  tant  que  sa  région 
centrale  offre  de  petites  squames  quadrilatères,  comme  demi- 
transparentes,  et  que  ses  bok'ds  sont  gitlmis  de  granules.  La  tempe 
est  couverte  de  granules  très-petits ,  à  l'exception  de  quatre  ou 
cinq  assez  gros  ,  qu*on  remarque  le  long  de  son  bord  supérieur. 
L'oreille  n'est.pas  denticulée.  Il  existe  un  pli  bien  marqué  en  tra- 
vers de  la  gorge  ;  le  repli  sons-collaire  est  légèrement  arqué , 
libre  dans  toute  son  étendue,  et  garni  de  neuf  à  treize  squames. 
Des  petites  écailles  égales ,  non  imbriquées ,  en  losanges  ,  affec- 
tant une  forme  circulaire  ,  un  peu  convexes  ,  revêtent  le  cou,  en 
desmis  et  de  chaque  côté ,  aussi  bien  que  le  dos  et  les  flancs.  LeA 
sqnamelles caudales  supérieures  sont  quadrilatères,  oblongnes, 
portant  chacune  une  carène  qui  les  coupe  obliquement  dans  Té 
sens  dé  leur  longueur.  Celles  de  la  face  inférieure  sont  lisses.  Une 
rangée  de  squames  hexagones ,  assez  grandes ,  mais  peu  élargies, 
se  montre  sons  chaque  jambe.  Les  lamelles  ventrales  sont  rhom- 
boîdales  ;  on  en  compte  vingt- cinq  à  vingt-^ix  rangées  tran^er- 
sales,  et  dix  bandes  longitudinales  parfaitement  droites.  Celles  de 
ces  lamelles ,  qui  composent  les  séries  marginales ,  sont  de  moitié 
plus  petites  que  les  autres.  Des  squamelles  sub-hexagones  on  rhom- 
boidales,  forment  sur  la  région  préanale  un  double  rting  curvi- 
ligne, dont  la  concavité  est  remplie  par  une  plaque  de  moyenne 
grandeur. 

Coloration.  Un  gris  fauve  ou  ardoisé  très-clair  est  répandu  sur 
les  parties  supérieures,  qui  offrent  quatre  séries  longitudinales  de 
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très-petites  gouttelettes  moitié  noires ,  moitié  blanches.  La  queue 
est  d'une  teinte  uniforme  beaucoup  plus  claire  que  celle  qui  règne 
sur  le  dos.  Toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches.  On  trouve 
dans  Fourrage  d*Égypte ,  PI.  s  t  Reptiles  (supplément) ,  n*^  i ,  une 
figure  qui  représente  exactement  ce  mode  de  coloration. 

Les  jeunes  siqets  ont  le  milieu  du  cou  et  du  dos  marqué  d*une 
;  bande  grisâtre  ;  et  le  long  de  leurs  parties  latérales ,  à  droite  et  a 
gauche ,  sont  imprimées  deox  lignes  blanches  qui  séparent  l'une 
de  lautre  trois  raies  brunes,  dont  les  deux  supérieures  portent 
chacune  une  suite  de  petits  points  blancs  enyironnés  d'un 
cercle  noir.  C'est  d'après  un  individu  offrant  un  semblable  mode 
de  coloration  qu'a  été  (aite  la  figure  gravée  n®  s ,  PI.  a  »  dans 
l'ouvrage  d'Egypte. 

Dimmsions.  Lonpieur  totaU,  i4*'  9*".  Tête,  Long,  i"  1***.  Cbv. 
Long.  8*".  Tronc.  Long.  3"  T".  Memb.  aniér.  Long,  i"  5*".  Memb. 
poster.  Long.  >"  5"'.  Queue.  Long.  9"  5'". 

Patbi£.  Cette  espèce  habite  l'Egypte  et  l'Algérie. 

ESPÈCES   A  PÀVPifiRB    IVF^&lBUfiE     TBAlTSPABElfTB. 
11.  L^ÉRÉMIAS  PANTHERE.  Eremias  pardalu. 

Caractères.  Une  plaque  occipitale.  Pas  de  dents  palatines.  Disque 
palpébral  anguleux  en  avant,  touchant  par  sa  pointe  à  la  fronto- 
inter-naso-rostrale.  Les  trois  plaques  entourant  la  narine  asses 
fortement  renflées.  Bord  antérieur  de  l'oreille  non  denlicnlé.  Pau- 
pière inférieure  offrant  au  milieu  deux  plaques  transparentes.  Pli 
sons-collaire  anguleux ,  libre  de  chaque  côté  seulement.  Ecailles 
dorsales  rhomboïdo-coniques ,  non  imbriquées.  Lamelles  ventrales 
quadrilatères,  élargies,  égales ,  excepté  les  marginales,  formant 
des  séries  rectilignes  et  des  rangées  transversales  ;  ces  dernières 
au  nombre  de  vingt-six  à  vingt-huit,  dont  lapins  étendue  se  com- 
pose de  dix  lamelles.  Une  grande  plaque  préanale  ayant  sa  partie 
convexe  bordée  d'une  première  rangée  curviligne  de  petites 
squames ,  et  d'une  seconde  rangée  de  moyeime  grandeur.  Treize 
à  quinze  pores  fémoraux. 

Stncntuie.  Laceria  pardalU.  Lîchtenst.   Verzeich.   Donblett/ 
Zoologfsch.  mus.  Berl.  pag.  99. 
lactNa pitrdaiù^  Fitsing»  Nene*  classiAc.  Rept.  pag.  Sri 
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DESCRIPTION. 

Fosvu.  Portées  en  ayant ,  les  pattes  antérieures  s*ëtendent  jus- 
qn*an  bout  dn  musean  ;  celles  de  derrière ,  placées  le  long  da 
corps ,  dépassent  un  peu  lepanle.  La  queue  est  une  fois  et  un 
quart  plus  longue  que  le  reste  du  corps.  Le  palais  est  dépourvu 
de  dents.  Les  plaques  suscrâniennes ,  les  labiales,  les  nasales  et  les 
sous^maxillaires  sont  tout  à  fait  semblables  à  celles  de  l'Érémias 
À  gouttelettes.  L*écaillure  de  la  tempe  n'est  pas  non  plus  différente 
de  celle  de  cette  dernière  espèce.  La  paupière  inférieure  est  re- 
marquable en  ce  qu'elle  of^re ,  encadrées  dans  son  contour ,  qui  ^ 
est  granuleux  ,  deux  petites  plaques  transparentes ,  placées  Tune 
à  cdté  de  Tautre ,  comme  le  seraient  deux  carreaux  de  Titres.  Il 
n*y  a  pas  de  dentelure  au  bord  antérieur  de  l'oreille,  mais  on  re- 
marque un  sillon  sous-maxillaire  peu  prononcé ,  à  la  vérité.  Le 
caUier  anté-pectoral  est  en  forme  de  V ,  sa  pointe  est  fixée  sur  le 
milieu  de  la  poitrine ,  et  ses  côtés  sont  libres  et  un  peu  crénelés , 
attendu  que  les  squames  qui  les  garnissent  ont  leur  bord  en  pointe 
arrondie.  Les  squames  de  la  partie  médiane  de  ce  pli  sous-collaire 
se  confondent  avec  celles  de  la  poitrine.  Les  lamelles  abdomi- 
nales, dont  la  figure  est  rhomboXdale,  sont  disposées  de  manière 
qu'elles  forment  vingt^ix  à  vingt-buit  rangées  transversales,  et 
dix  bandes  longitudinales  ;  elles  ont  toutes  à  peu  près  la  même 
grandeur ,  à  l'exception  des  marginales  externes,  qui  sont  plus 
petites  que  les  autres.  La  région  préanale  est  revêtue  de  pièces 
squameuses  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente,  a  laquelle 
l'Érémias  panthère  ressemble  encore  par  ses  écailles  caudales  qua- 
drilatères, obloDgues ,  et  surmontées  de  carènes  qui  les  partagent 
obliquement  en  deux  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Des  granules 
rhomboïdaux ,  affectant  une  forme  circulaire,  très-convexes,  juxta- 
posés ,  garnissent  les  câtés  et  le  dessus  du  cou,  le  dos  et  les  flancs. 
Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  de  treize  à  quinze  pores 
formant  une  série  qui  ne  se  prolonge  pas  tout  à  fait  jusqu'au  mi- 
lieu du  bord  antérieur  de  la  région  préanale. 

Coloration.  Un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  petites  taches 
quadrilatères  noires ,  bordées  ou  non  bordées  de  blanc  d'un  seul 
ou  des  deux  côtés ,  sont  disposées  en  cinq  à  sept  séries  longitu- 
dinales sur  le  cou  et  le  dos  ,  dont  le  fond  de  la  couleur, 
comme  les  autres  parties  supérieures  du  corps  ,  est  d'un  gris 
verdltre ,  très-pâk.  Le  dessus  des  jambes  est  parsemé  de  petits 
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points  noin ,  ou  parcouru  par  des  lînéoles  de  la  m^me  couleur. 
Toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches. 

DfttfeNSiORS.  i4>ngueur  totale.  i5"  3'".  Tête,  Long,  i"  i"'.  Cou. 
Long.  ê*".  Tront.  Long,  s"  5"\  M^mhr.  antér.  Long.  «".  Memhir. 
poster.  Long.  3*'.  Queue.  Long.  lo**  8*". 

Paraît.  Nous  ne  croyons  pfts  qu'on  ait  tkt>uVé  I*Érémias  pan- 
thère ailleurs  qu'en  Egypte  »  où  il  est,  à  ce  qn*îl  paraît  i  assez  ré- 
pandu. Les  échantillons  que  renferme  notre  musée  y  ont  été  rt- 
cmillM  par  M.  Bové  et  M.  A.  Lefebrre. 

12.  L'ÉRÉMIAS  LINÉO-OCELLÉ.  Èremias  lineo-oeellatu.  Nobis. 

CiaACTKRss.  Une  plaque  occipitale.  Des  dents  an  palais.  Bfecjflte 
palpébral  presque  entièrement  entouré  de  granules.  Les  trois 
plaques  entourant  la  narine  médiocrement  renflées.  RoHL  aiité- 
rieur  de  loreille  subdetitfKmlé.  Paupière  inférieure  oflnrant deux 
plaques  transparentes.  Pli  sous-collaire  transveHal ,  droit ,  tout  k 
fait  libre,  garni  de  onze  à  treize  squames.  Écailles  dorsales,  fhom- 
boTdales ,  carénées ,  imbriquées.  Lamelles  ventrales  subégales ,  eu 
losanges,  fornmntdes  séries  rectiligiles,  et  des  rangées  transrersaléi 
dont  la  plus  étendue  se  compose  de  quatorze  lamelles.  Écailles 
préanales  petites ,  assez  nombreuses ,  subégales.  Treize  ft  quinze 
pores  fémoraux. 

SnvoHYViE.  Lacer  la  tineo^cellata.  Smith,  manuscript. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Les  pattes  de  devant  s*étendent  jusqu'à  la  narine ,  ou 
même  jusqu'au  bout  du  museau ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du 
cou  ;  celles  de  derrière ,  mises  le  long  des  flancs ,  dépassent  plus 
ou  moins  Tépaule .  La  queue  n'entre  pas  pour  les  deux  tiers  dans 
la  longueur  totale  du  corps  ;  elle  est  forte  et  assez  déprimée  à  sa 
base.  La  plaque  occipitale,  de  forme  triangulaire ,  est  fort  petite  ; 
parfois  même  un  simple  granule  en  tient  lieu  ;  mais  l'inter-pa- 
riétale  est  trés-développée  ;  sa  figure  est  celle  d'un  losange  dont 
deux  des  quatre  côtés  seraient  plus  courts  que  les  deux  autres. 
Le  disque  palpébral  ou  sus-oculaire  est  orale  ;  au  derant  de  lui 
sont  quatre  ou  cinq  rangs  de  granules  ;  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
derrière ,  et  deux  le  long  de  son  berd  externe.  La  plaque  fron- 
tale est  creusée  en  gouttière.  Les  fronto-inter-naso-rostrales  ont 
leur  région  medio-longitudinale  un  peu  renflée.  L'inler-naso- 
rostrale  est  plane.  11  y  d  quatre  paires  do  plaques  sous-maxil- 
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lûires.  Lèt  labiales  et  la  fooMKmlai^  renemblant  à  eèllei  âm 
Krémiai  à  gonitelettes  et  panthère  ;  rëcaillure  des  teint)ei  n'eit 
pas  difiërente  non  plus  de  celle  de  oes  dent  espèces.  Le  boird  an- 
térienr  de  roretlle  est  faiblement  dentelé.  La  paupière  infêrtettre 
est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  Tespèce  précédente ,  rÉrénûal 
panthère.  On  ne  distingue  ni  pli,  ni  sillon  en  travers  de  la  gorgVi 
Le  repli  que  fait  la  peau  du  cou  *  en  avant  de  la  poitrine ,  est 
trantyenal ,  droit  et  tout  à  fait  libre.  Les  squames  qui  en  galr- 
nissent  le  bord  sont  petites ,  au  nombre  de  once  à  quinte ,  et 
disposées  de  telle  sorte  que  le  collier  qu*elles  forment  est  lëgè* 
rement  crénelé.  Des  écailles  rhomboïdales,  carénées,  imbriquées» 
revêtent  le  dessus  et  les  côtés  du  cou ,  le  dos  et  les  flancs.  Celles 
qui  entourent  la  queue  sont  plus  grandes ,  mais  ont  la  mémo 
forme.  La  fiice  inférieure  des  Jambes  est  garnie  d'une  bande  lon- 
gitudinale de  squames  hexagones ,  très-ëlat'gies.  On  compte  prèfe 
d'une  centaino  de  sqiiames  pectorales ,  disposées  sur  cinq  rangs 
transversaux.  Les  lamelles  qui  protègent  le  rentre  sont  petites, 
nombreuses ,  carrées  sur  la  région  antérieure ,  en  Idsanges  sur  la 
partie  postérieure  ;  elles  forment  une  trentaine  de  rangées  trani- 
▼ersaies,  et  quatone  séries  longitudinales,  rectilignes.  Les 
squames  préanales  sont  hexagones,  inéqtxilatérales ,  et  toutes  h 
peu  près  de  même  grandeur.  Le  nombre  des  pores  fémoraux  est 
de  treize  a  quinae  de  chaque  côté  ;  ils  sont  |>eroés  chacun  entR 
deux  écailles  dont  Tune  est  large  et  l'autre  exAssivement  petite; 
les  deux  séries  qu'ils  constituent  se  prolongent  jusque  sur  la  ré- 
gion préanale ,  sans  cependant  s'y  rejoindre. 

GoLORiiTioif.  Tantôt  le  fond  de  la  couleur  des  parties  supé- 
rieures est  grisâtre ,  tantôt  d'une  teinte  fauve  ou  café  au  lait  plus 
ou  moins  claire  ;  mais  toujours  il  règne  de  chaque  côté  du  cou  et 
du  dos ,  deux  séries  de  taches  blanchâtres ,  cerclées  de  noir  ;  ces 
deux  séries  sont  séparées  par  une  raie  blanche ,  et  une  autre  raie 
Manche  s'étend  le  long  du  flanc ,  au-dessous  de  la  série  d'ocelles 
la  moins  rapprochée  du  dos.  Un  semis  de  gouttelettes  blanches  se 
fait  remarquer  sur  les  pattes  de  derrière.  Tout  le  dessous  de  l'a- 
nimal est  blanc. 

yariélé.  La  tête  est  finement  piquetée  de  brun  ;  sur  les 
autres  parties  supérieures  du  corps  est  répandu  un  nuage  gris^ 
brun  au  travers  duquel  on  aperçoit  néanmoins  les  ocelles  et  les 
raies  qni  sont  tracés  sur  les  côtés  du  dos.  Ohes  les  jeunes  sujets, 
les  cercles  noirs  qui  entourent  les  taches  blanches  sont  confondbs 
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ensemble ,  ce  qui  fait  qae  chacnne  des  raies  blanches  latérales  dn 
dos  est  bordée  d*nne  bande  noire ,  sur  laquelle  se  montre  nne 
suite  de  gonttelettes  blanches. 

DiMBHSiONS.  Longueur  totale.  i5*'  5'".  Tête.  Long,  i"  8***  Cou, 
Long.  I*'.  Trône.  Long.  3"  s"\  Memb.  antér.  Long,  s"  »"'.  Memh, 
poster.  Long.  3"  8*".  Queue.  Long.  9"  5'". 

Patrie.  Cette  espèce  habite  l'Afrique  australe ,  noqs  en  possé- 
dons plusieurs  individus  recueillis  par  Delalande  ;  nous  en  avons 
surtout  observé  une  belle  suite  d'échantillons  dans  la  collection  du 
docteur  Smith. 

18.  UÉRÉMIAS  ONDE.  Eremias  undata.  Nobis. 

-  Cjlràgtèbis.  Une  plaque  occipitale.  Pas  de  dents  an  palais. 
Disque  palpébral  ovalaire ,  ayant  des  granules  devant  et  derrière 
lui ,  et  le  long  de  son  bord  externe.  Les  trois  plaques  entourant 
la  narine  médiocrement  renflées.  Qudqnes  granules  saillants  le 
long  du  bord  antérieur  de  Toreille.  Paupière  inférieure  ofi^rant  au 
milieu  deux  plaques  transparentes.  Pli  sous-collaire  transversal , 
droit ,  libre.  Écailles  dorsales  sub-rhomboîdales ,  lisses,  non  im- 
briquées. Lamelles  ventrales  carrées  ou  losangiques ,  formant  des 
séries  rectilignes  et  des  rangées  transversales,  dont  la  plus  étendue 
se  compose  de  quatorze  lamelles.  Squames  préanales  subégales , 
de  médiocre  graiffleur.  Onze  à  treize  pores  fémoraux. 

Stnontmie.  Lacerta  undata.  Smith,  Magaz.  of  natur.  histor. 
(now  séries)  by  Charlesworlh ,  tom.  s  ,  no  14 ,  pag.  93. 

DESCRIPTION. 

Foaifss.  Couchées  le  long  du  cou ,  les  pattes  de  devant  attei- 
gnent le  bout  du  museau ,  et  le  dépassent  même  quelquefois  ; 
celles  de  derrière,  mises  le  long  des  flancs,  s  étendent  jusqu'à 
Torèille  ou  jutqu  è  l'œil.  La  queue  ne  fait  pas  tout  à  £aÀi  les  deux 
tiers  de  la  longueur  totale  du  corps.  Le  palais  manque  de  dents. 
La  composition  du*bouc]ier  suscranien  est  la  même  que  chez  TÉ- 
rémias  linéo-ocellé.  Les  plaques  labiales,  la  sous-oculaire ,  et  les 
sou8*maziJlaires  ne  dî  fièrent  pas  de  celles  de  cette  dernière  es 
pèce ,  a  laquelle  TÉrémias  onde  ressemble  aussi  par  les  deux  pla- 
ques transparentes  qui  sont  enchâssées  dans  sa  paupière  infé- 
rieure I  comme  deux  petits  carreaux  dont  Tun ,  le  postérieur ,  est 
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moins  grand  qne  Tantérieiir.  Trois  ou  quatre  petits  granules 
coniques  bordent  la  marge  antérieure  de  Foreille.  Les  tempes 
offrent  la  même  écaillure  que  chez  les  Érémias  panthère  et  linéo- 
ocellé.  Le  repli  anté-pectoral  est  transversal ,  droit,  libre' dans 
toute  son  étendue  ;  il  porte  treize  ou  quatorze  petites  squames  de 
grandeur  à  peu  près  égale.  La  région  cerricale  et  la  dorsale  sont 
garnies  de  granules  lisses ,  non  imbriqués ,  sub-rhomboïdaux ,  af- 
fectant une  forme  oralaire.  Les  côtés  du  cou  en  offirent  qui  n'en 
diffèrent  que  par  leur  déyeloppement  moindre.  Des  écailles 
rhomboïdales  ou  en  losanges,  unies,  faiblement  imbriquées, 
rerétent  les  parties  latérales  du  tronc  ou  les  flancs.  Les  squames 
de  la  poitrine  et  les  lamelles  du  ventre  appartenant  aux  deux 
séries  médianes  sont  en  losanges  ;  mais  toutes  les  autres  plaques 
ventrales  sont  carrées.  Il  y  a  en  tout  sur  l'abdomen ,  quatorze 
bandes  longitudinales  de  lamelles.  Les  scutelles  sous 'digitales 
offrent  deux  carènes  qui  se  prolongent  en  pointes.  Les  pores  fé- 
moraux ,  au  nombre  de  onze  à  treize  de  chaque  côté ,  sont  percés 
chacun  entre  deux  écailles ,  une  très-petite  et  une  foil  grande. 
Les  écailles  caudales  sont  rhomboïdales  et  carénées. 

CoLORATioTi.  Quelques  taches  noires  sont  éparses  sur  la  région 

suscrânienne ,  qui  est  fauve  ;  les  plaques  pariétales  offrent  une 

bordure  noire.  Une  teinte  orangée  forme  le  fond  de  la  couleur 

des  autres  parties  supérieures  du  corps.  11  règne  de  chaque  côté , 

deux  bandes  longitudinales  noires  ;  l'une  ,  qui  quelquefois  est 

remplacée  par  une  sorte  de  chaînon  ,  part  du  bord  inférieur  de 

l'œil ,  passe  au-dessus  de  l'oreille ,  et  va  finir  à  l'origine  de  la 

cuisse;  Vautre  prend  naissance  en  arrière  du  sourcil ,  longe  le 

côté  du  dos  dans  une  direction  un  peu  oblique,  afin  de  se  réunir 

sur  la  base  de  la  queue  à  sa  congénère  du  côté  opposé.  Les  pattes 

de  derrière  ont  leur  face  supérieure  tachetée  de  noir.  Tout  le 

dessons  de  Tanimal  est  blanc. 

DiMEKSions.  Longueur  totale,  jo"  8*".  Tête.  Long.  i"3*".  Càu, 
Long.  9"*.  Tronc,  Long.  5".  Membr,  aniér.  Long.  1"  a"*.  Memhr. 
pottér.'hong.  3"  8'".  Queue.  Long.  7"  5'". 

Patrie.  Cet  Érémias  est  une  espèce  nouvelle  dont  on  doit  la 
connaissance  au  docteur  Smith.  Il  habite  les  contrées  de  la  co- 
lonie du  cap  de  Bonne-Espérance  situées  au  nord  et  à  l'ouest. 
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genres  voisins  des  Chalcides ,  et  les  ont  placé  à  la  fin 
de  Tordre  des  Lézards,  tandis  qu'ils  ont  laissé  les  Am- 
phisbènes  avec  les  Serpents,  et  cela  se  conçoit,  parce 
qu'ils  regardaient  ces  deux  ordres  comme  liés  intime- 
ment ,  et  n'en  formant  véritablement  qu'un  seul  qu'ils 
désignaient  sous  le  nom  de  Reptiles  ou  d'Amphibies 
écailleui. 

Oppel  est  le  premier  qui  ait  établi^une  famille  par- 
ticulière pour  les  Chalcides,  qu'il  distinguait  des 
Scincoïdiens  par  la  distribution  des  écailles  en  verti*- 
cilles  ;  mais  il  avait  laissé  les  Amphisbènes  avec  les 
Serpents. 

Ce  fut  M.  Gray,  qui,  en  18S5,  après  avoir  établi 
parmi  les  Lézards ,  un  troisième  ordre ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Saurophidiens ,  rapprocha  le  premier  dans 
une  même  division ,  les  deux  groupes  qu'il  désigna  sous 
les  noms  d'Amphisbénés  et  de  Chalcidinés. 

En  1826,  M.  Fitzhtger  réunissant  avec  intention  les 
Sauriens  et  les  Ophidiens ,  dans  le  même  tribu  qu'il 
désignait  sous  le  nom  de  reptiles  écailleux  ,  tribu  cor- 
respondante à  l'ordre  des  Bipéniens  de  M.  Blainville , 
caractérisa  les  premiers  par  la  soudure  des  branches  de 
leur  mâchoire  inférieure.  Ainsi  il  a  réellement  placé 
le  groupe  dont  nous  nous  occupons  parmi  les  Lacer-* 
tiens  ;  mais  il  en  distribua  les  genres  dans  quatre  fa- 
milles distinctes.  Les  deux  premières  qu'il  rapprocha , 
sont  les  Cordjrloïdes  et  les  Ophisauroïdes ,  qui  ont 
les  trous  auditifs  apparents  ;  et  les  Chacidoïdes,  chez 
lesquels  cet  orifice  est  caché.  Dans  ces  trois  tribus  les 
yeux  sont  munis  de  deux  paupières ,  la  gorge  n'est  pas 
dilatable ,  et  le  corps  est  annelé  et  écailleux.  La  qua- 
trième famille  comprend  les  Amplùsbénoides  ^  qui 
n'ont  pas  de  paupières,  et  dont  le  corps  est  également 
annelé  par  verticilles  ;  mais  sans  écailles  distinctes. 
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WiaiiKR  >  en  1830 ,  fit  d'une  partie  de  nos  Gyclo- 
saureSy  c'est-à-dire  de  nos  Glyptodermes,  un  cinquième 
ordre  »  soi»  ]e  nom  à'ylngues ,  pour  le  distinguer  des  ' 
Lacertœ  et  des  Serpentes,  après  lesquels  il  le  plaça .  Il  lui 
donna  pour  caractères  :  la  soudure  des  os  de  la  mâchoire 
inférieure  (1),  et  aussi  la  réunion  des  os  temporaux  et 
carrés  au  crâne  ;  mais  dans  ce  même  ordre ,  composé 
d'une  seule  famille,  il  rangea  les  Acontias  et  les 
Ghalcides  proprement  dits;  puis  il  laissa  la  plupart 
des  autres  genres  de  Chalcidiens  auprès  des  Scinques. 
L'année  suivante  M.  Mûller  ,  dans  son  beau  travail 
sur  Tanatomie  des  Amphisbènes,  indique,  delà  manière 
la  plus  précise,  leurs  rapports  avec  les  Sauriens.  Ce- 
pendant il  les  laissa  avec  les  Serpents ,  sous  le  nom 
A'Ophidia  nUcrostomata  (à  petite  bouche)  ;  il  est  vrai 
qu'il  les  rapprocha  des  genres  analogues  aux  Ghalcides, 
qu'il  appelle  Amphibia  anguina. 

Enfin  en  1834  j  M.  Wiegmann  rapprocha  les  Ghal- 
cides et  les  autres  genres  voisins ,  sous  la  dénomina* 
tion  que  nous  avons  adoptée  de  Ptychopleuri  (  plis  sur 
le  côté)  ;  mais  tout  en  reconnaissant  leur  analogie  avec 
les  Amphisbénoïdes ,  il  fit  cependant  de  ceux-ci  un 
groupe  distinct,  qu'il  désigna  même  comme  un  troi- 
sième sous-ordre  dans  la  grande  division  des  Sau- 
riens ,  sous  le  nom  d'Ânnélés  (  Aîinulati  ),  par  opposi- 
tion aux  cuirassés  (  toricati),  comme  les  Grocodiles,  et 
aux  écailleux  {squamati)^  qui  réunit  un  grand  nombre 
de  familles  et  de  genres  (2). 

Il  r^ésnlte  de  cet  exposé  que  la  famille  des  Ghalci** 


(i)  GtuUhida  mandibulœ  apice  connala,  System»  nmph*  pag.  t^y 
6rdo  V. 
(3)  Herpetoiogia  Mêxicatut,  Hi-(bl.  pag.  4  €t  aoi 
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diens  ou  des  Gydosaures ,  telle  que  noitt  allons  Tétu- 
dier  avec  les  genres  cpie  nous  y  avons  inscrits ,  réunit 
trois  ou  quatre  groupes  déjà  distingués  par  les  au- 
teurs^ mais  principalement  les  Chalcides  et  les  Am- 
phisbènes.  Les  premiers  avaient  reçu  par  Oppel  la  dé- 
nomination de  Chalcidiens ,  puis  de  Chalcides ,  par 
Merrem  et  Goldfuss  ;  de  Chalcidoîdesy  par  M.  Fit- 
singer  i  de  Chalddidés  ou  Chalcidinés,  par  M.  Gray  ; 
enfin  de  Ptychopleures ,  par  M.  Wiegmanu.  Quant 
aux  Glyptodermes  »  considérés  comme  Ophidiens ,  on 
en  fit  une  famille  sous  les  divers  nmns  d'^mphitiénés, 
d'jimphisbéniens  et  àiAmphisbénoïdes. 

Nous  avons  profité  de  tous  ces  travaux  »  et  surtout 
des  notions  exactes  et  détaillées  qui  nous  ont  été  fourv- 
oies par  les  recherches  anatomiques  que  nous  venons 
de  citer,  et  qui  se  sont  principalement  p<Miées  sur  Tor* 
ganisation  des  espèces  analogues  aux  Aniphisbènes. 

Nous  ne  reproduirons  pas  les  caractères  essentiels 
qui  font  différer  cette  Camille  de  Reptiles ,  de  toutes 
celles  qui  ont  été  précédemment  dÀ^rites.  On  retrou- 
vera ces  indications  au  commencement  du  diapitre  IX , 
par  lequel  nous  avons  commencé  le  présent  volume ,  à 
la  page  3.  Nous  dirons  seulement  que  les  Cyclosaures 
diffèrent,  par  la  régularité  et  l'apparence  annelée  de 
leurs  téguments  dans  toute  la  longueur  du  corps ,  d'a- 
bord des  Lacertiens ,  chez  lesquels  la  disposition  des 
écailles  du  dos  n'est  jamais  la  même  que  celle  des 
pièces  qui  composent  Técaillure  ventrale  ;  ensuite  des 
Scincoïdièns ,  qui  ont  toute  la  superficie  du  corps  re- 
vêtue et  protégée  par  des  écailles  entuilées  ou  placées 
en  Kj^ouvrement  sur  le  dos  comme  sur  le  ventre. 

Voici  les  principaux  caractères,  ou  du  moins  les  plus 
faciles  à  saisir  à  la  première  vue,  des  quinze  genres  que 
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nous  aTOoicru  devoir  ranger  dgns  les  deax  sous-fijiBiilles 
dea  Plychopleures  ou  Ghalcidiens  proprement  dits,  et 
des  Glyptodermes  ou  Amphisbénés.  Douze  genres  se 
rapportent  au  premier  groupe ,  et  trois  seulement  au 
sefx>nd.  Nous  allons  les  indiquer  seulement ,  puis  nous 
ferons  placer  en  regard  de  cette  page  un  tableau  sy- 
noptique qui  facilitera  leur  classification. 

Les  Pttghopleiires  ont,  comme  nous  l'avons  dit ,  le 
corps  revêtu  de  véritables  écailles  >  peu  ou  point  entui- 
lées  ;  et  distribuées  régulièrement  en  anneaux  autour 
du  corps,  qui  se  trouve  ainsi  comme  cerclé ,  et  le  plus 
souvent  ils  offrent  un  sillon  ou  enfoncement  qui  régne 
dans  toute  la  longueur  du  tronc ,  et  qui  sépare  les 
flancs  de  la  région  abdominale. 

Un  seul  genre  manque  entièrement  de  pattes.  Ce 
serait  un  vrai  Serpent  s'il  n'avait  des  paupières,  un 
conduit  auditif,  les  mâchoires  soudées,  la  langue  non 
engainée.  C'est  le  genre  Ophisaure  (1). 

Celui  des  Pseudopes  vient  ensuite  parce  qu'il  n'a , 
poor  ainsi  dire ,  que  les  rudiments  où  les  indices  de 
l'existence  d'une  paire  de  pattes  qui  sont  les  posté- 
rieures t  avec  le  sillon  latéral  en  longueiir  et  le  trou  de 
l'oreille  du  genre  qui  précède. 

Tous  les  autres  genres  du  même  groupe  ont  deux 
paires  de  pattes  ^  ou  du  moins  leurs  rudiments.  Dans 
ce  dernier  cas  sont  les  deux  genres  suivants  : 

Les  Chalcides ,  dont  les  appendices  antérieurs,  qui 
correspondent  aux  pattes  de  devant ,  se  terminent  par 
trois  ou  quatre  tubercules  écailleux,  tandis  que  la  paire 
postérieure  n'est  souvent  représentée  que  par  deux 


CO  Voyez ,  pour  l'étymologie  de  chacan  dea  noms  de  çenret ,  les  ar- 
iklof  qoi  tel  oonctroenl. 
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stylets  grêles.  Ici  il  n'y  a  ni  trace  de  canal  de  Toreille, 
ni  pores  fémoraux ,  et  le  sillon  latéral  est  excessive- 
ment peu  marqué. 

L'autre  genre  ou  celui  des  Chamésaures  a  bien 
les  quatre  appendices  tenant  lieu  de  pattes ,  mais  ils 
ne  sont  pas  divisés  en  doigts  à  leur  extrémité  ; 
l'oreille  est  apparente  extérieurement ,  et  il  n'existe 
pas  de  plis  le  long  des  parties  latérales  du  corps. 

Viennent  ensuite  les  espèces,  et  par  conséquent  les 
genres  qui  ont  les  quatre  pattes  terminées  par  des 
doigts  bien  séparés  les  uns  des  autres.  On  peut  les 
distinguer  en  ceux  qui  n'ont  en  devant  comme  der- 
rière que  quatre  doigts  ,  et  en  ceux  qui  en  ont  cinq 
bien  distincts. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  genre ,  celui  des  Sauropkides , 
qui  n'ait  aux  pattes  antérieures  et  postérieures  que 
quatre  doigts.  Leur  canal  auditif  ou  son  tympan 
est  visible  ,  ainsi  que  le  pli  longitudinal  et  même 
les  pores  fémoraux.  Parmi  les  genres  à  cinq  doigts 
à  toutes  les  pattes ,  genres  qui  par  cela  même  for- 
ment une  division  artificielle  se  rapprochant  tout 
h  fait  des  vrais  Lézards ,  il  en  est  un,  celui  des  Hété^ 
rodactyles ,  qui  a  été  ainsi  nommé  parce  que  le  cin- 
quième doigt  de  ses  pattes  antérieures  est  si  court  qu'on 
a  cru  qu'il  n'existait  pas  ;  d'ailleurs  ce  genre  n'a  ni 
tympan  y  ni  sillon  abdominal.  La  plupart  ont  en  outre 
des  pores  fémoraux  ,  excepté  cependant  le  genre  Ger- 
rhonote ,  dont  le  tympan  est  distinct ,  enfoncé  dans  un 
canal  et  chez  lequel  le  sillon  abdominal  est  très-ap- 
parent. 

Les  autres  genres  ont  des  pores  fémoraux;  mais 
deux  sont  privés  de  ce  pli  latéral  qui  se  trouve 
dans  le  plus   grand  nombre  des   espèces  de  cette 
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famille.  Ce  sont  les  genres  Ecpléope  et  Pantodactyle. 

Parmi  les  autres  genres,  il  en  est  un  dont  les 
espèces  n'ont  pas  autour  de  la  queue  des  écailles  for- 
tement épineuses ,  c'est  le  genre  Gerrhosaure  :  les 
espèces  qu'on  y  a  inscrites  ont  des  trous  auditifs ,  un 
sillon  latéral  et  des  pores  fémoraux.  Ils  ressemblent 
de  prime  à  bord  à  des  Scinques. 

Les  deux  autres  genres  portent  autour  de  la  queue 
des  verticilles  d'écaillés  rudes ,  solides.  Ce  sont  ceux 
des  Zonures  ou  Cordyles  et  des  Tribolonotes^  qui 
diffèrent  entre  eux  par  les  papilles  dont  leur  langue 
est  couverte.  Elles  sont  en  filets,  veloutées  chez  les  pre- 
miers ,  tandis  que  ce  sont  des  écailles  chez  les  seconds , 
qui,  en  outre  ,  m<inquent  de  plis  latéraux  et  ont  le  dos 
hérissé  de  fortes  épines  qui  semblent  être  adhérentes  à 
leurs  vertèbres. 

Les  Gltptodermes  qui  correspondent ,  comme  nous 
l'avons  dit,  au  groupe  des  Amphisbènes  ,  et  qui  sont 
caractérisés,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  par  les 
impressions  quadrillées  qu'on  observe  sur  toute  l'é* 
tendue  de  leur  peau,  qui  d'ailleurs  est  annelée  ou 
marquée  de  verticilles  avec  la  trace  du  sillon  latéral  ne 
comprend,  pour  nous,  que  trois  genres  principaux , 
quoique  les  auteurs  en  aient  établi  un  plus  grand 
nombre.  Ces  genres  sont  faciles  à  distinguer  entre  eux. 
D'abord  parce  qu'un  seul  est  muni  d'une  paire  de 
pattes,  qui  sont  les  antérieures,  et  dont  les  doigts  sont 
assez  distincts.  C'est  même  à  cause  de  cela  que  nous 
l'avons,  les  premiers,  depuis  longtemps  désigné  sous  le 
nom  de  Chirote.  Il  ressemble  d'ailleurs  aux  Am- 
phisbènes. 

Les  deux  autres  genres  n'ont  pas  de  pattes  :  aussi  les 
avait-on  rangés  généralement  avec  les  Serpents.  Un 
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dee  caractères  les  plus  notables  qui  las  distingu0&t 
entre  eux,  c'est  Texistence  des  pores  que  Ton  voit  au 
devant  de  Torifice  du  cloaque  dans  les  jimphisbènes , 
tandis  qu'il  n'en  existe  pas  la  moindre  trace  dans  les 
Zépidoster(ies  qui  ont  d'ailleurs ,  ainsi  que  leur  nom 
est  propre  à  l'indiquer,  de  grandes  plaques  écailteuses 
sous  Ja  partie  inférieure  et  antérieure  du  tronc  apréis 
le  cou. 

ORGAIflSATiON   ET   MGEURS  DES   CHALCIDIENS. 

Nous  connaissons  peu  les  mœurs  de  ces  Reptiles 
parce  que ,  pour  la  plupart,  ils  n'ont  été  recueillis  que 
dans  des  climats  cliauds  et  dans  des  lieux  déserts }  aussi 
les  Toyageurs  qui  nous  les  ont  transmis ,  n'ont-ils  guère 
pu  rencontrer  des  occasions  favorables  pour  observer 
leurs  habitudes.  Elles  sont  cependant  dénotées  jusqu'à 
un  certain  point  par  leur  conformation  générale. 

Nous  savons ,  par  exemple ,  que  la  plupart  ont  le 
tronc  et  toute  l'étendue  de  leur  corps  arrondi ,  d'une 
même  venue  et  presque  cylindrique ,  ainsi  que  nous 
avons  cherché  à  l'exprimer  par  le  nom  de  Gyclosaures  ; 
que  leur  tète  est  le  plus  souvent  confondue  avec  le 
cou ,  dont  cette  région  même  n'est  distincte  que  dans 
les  espèces  qui  ont  des  pattes  antérieures.  Or,  toute 
cette  disposition  n'est  pas  favorable  pour  exécuter  des 
mouvements  rapides  et  prolongés  ;  elle  indique  même 
leur  séjour  forcé  sur  la  surface  de  la  terre  ou  dans 
des  cavités  intérieures  ,  mais  c'est  surtout  le  peu  de 
longueur  des  deux  mâchoires,  principalement  des 
branches  de  l'inférieure,  qui  en  bornant,  en  limitant 
l'ouverture  et  la  capacité  de  la  bouche ,  a  forcé  ces 
Sauriens  à  ne  rechercher  que  de  très-^petites  proies; 
n  ayant  pas  de  dents  propres  h  couper  ou  à  retenir 


leurs  tFietimes;  Us  n'ont  dû  poursuivre  et  attaquer 
que  celles  qui  sont  faibles  et  d'un  petit  diamètre ,  an 
moins  dans  un  certain  sen»  et  pour  ainsi  dire  calibrées. 
Comme  ils  n'ont  aucun  moyen  d'attaque  ni  de  dé>- 
fenifr,  la  nature  n'a  pas  dû  les  douer  de  courage  et 
d'énergie*  Us  ne  recherchent  que  de  petits  animaux 
vivants  qui  ne  peuvent  leur  résister ,  tels  que  de  faibles 
mollusques,  des  annelides  et  des  insectes  terrestres. 
Car  aucune  espèce  de  Ghalcidiens  n'est  organisée  pour 
vivre  ou  pour  séjourner  dans  l'eau ,  même  momen- 
tanément. 

On  pourrait ,  avec  quelque  avantage  pour  l'étude  des 
moeurs  des  Ghalcidiens  ^  distinguer  les  genres  de  cette 
famille  en  ceux  qui  comprennent  seulement  des  espèces 
privées  de  pattes ,  ou  chez  lesquelles  les  membres  sont 
à  peine  développés  ;  et  en  genres  qu^ ,  étant  tétra- 
podes, peuvent  grimper,  courir  et  avqir  plus  d'activité 
dans  les  mouvements,  et  dont ,  par  suite  de  cette  con- 
formation ,  les  instincts  sont  les  mêmes  que  ceux  des 
Lézards  de  notre  pajs.  Quant  aux  Gjdosaures  apodes , 
ou  dont  les  pattes  sont  mal  conformées ,  on  conçoit 
qu'ils  doivent  être  obligés  de  ramper  à  la  manière  des 
Serpents ,  mais  surtout  à  l'aide  des  sinuosités  latérales 
qu'ils  impriment  à  leur  tronc.  Dans  cette  circonstance, 
on  peut  en  outre  supposer  que  le  sillon  latéral  et  pro- 
fond qu'on  observe  chez  le  plus  grand  nombre,  le  long 
de  la  ligne  latérale  inférieure  qui  sépare  les  flancs 
de  l'abdomen ,  peut  s'ouvrir,  s'élargir,  se  dilater  pour 
permetti*e  une  sorte  de  saillie  ou  de  déplacement  à 
l'extrémité  libre  des  câtes  nombreuses  qui  représentent 
de  véritables  prolongements  dans  les  apophyses  trans- 
verses des  vertèbres.  De  sorte  que  ce  serait  à  l'aide  de 
ces  c6tes  que  le  tronc  appuierait  sur  les  corps  voisins 
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de  ranimai  p  lorsque  ceux  «  ci  offrit  qudqae  réai- 
atance ,  ou  lorsqu'ils  se  refusent  au  déplacement. 

Les  deux  groupes  que  nous  ayons  cru  nécessaire 
d'établir  dans  cette  famille  se  distinguent  facilement 
par  la  nature  de  leurs  téguments.  Ainsi ,  pamii  les 
Chalcidiens  proprement  dits  ou  Ptychopleures,  le  plus 
grand  nombre  des  espèces  ont  la  peau  revêtue  d'écaillés 
cornées  y  distinctes»  distribuées  par  segments  drcu» 
laires  ou  par  anneaux  réguliers  ;  aussi  sont-elles  plus 
particulièrement  appelées  à  vivre  sur  la  terre.  Dans  ce 
but  elles  sont  munies  d'yeux  protégés  par  des  paupières; 
leur  corps ,  dont  la  supei^cie  est  surtout  très-lisse 
dans  les  genres  qui  sont  privés  de  pattes ,  ou  chez  ceux 
qui  les  ont  très-courtes ,  peut  glisser  facilement  sur  le 
sol  dans  le  sens  de  la  tête  à  la  queue.  Aussi  la  plu- 
part vivent-ils  habituellement  à  la  surface  de  la  terre  ; 
tandis  que  les  Glyptodermes ,  privés  de  paupières  « 
n'ont  pas  la  peau  protégée  par  des  écailles  :  elle  est 
nue,  tuberculeuse,  divisée  par  petits  compartiments 
carrés,  distribués  également  par  anneaux.  Ceux-ci  ha- 
bitent le  plus  souvent  sous  la  terre,  ou  dans  d'autres 
lieux  o\\  la  lumière  ne  pénètre  pas.  On  sait  que  plu- 
sieurs espèces  se  trouvent  au  milieu  des  nids  ou  des 
amas  de  terres  sablonneuses  que  forment  les  Ter- 
mites, insectes  névroptères ,  dont  les  neutres,  privés 
d'ailes  comme  les  Fourmis  travailleuses ,  servent  es- 
sentiellement à  la  nourriture  de  ces  Sauriens  ser- 
pentiformes.  Les  deux  extrémités  de  leur  tronc  étant 
à  peu  près  de  même  dimension ,  ils  ressemblent  à  des 
Annelides.  On  prétend  même  que  leur  corps  peut  agir 
dans  la  progression  à  peu  près  comme  celui  de  nos 
Lombrics ,  et  qu'ils  peuvent  également  se  mouvoir  de 
haut  en  bas  et  dans  le  sens  inverse  lorsqu'ils  remplis* 


sent  les  ^leries  ou  les  canaux  cylindriques  qu'ils  se 
creusent  dans  b  terre  humide ,  et  que  c'est  pour  cela 
qu'on,  a  nommé  les  Reptiles  dont  nous  parlons  des 
Amphisbènes  ou  doubles  marcheurs ,  c'est-à-dire  pou* 
vant  se  diriger  dans  deux  sens  opposés. 

Le  squelette  des  Ghalcidiens  n'a  présenté  d'autres 
particularités  notables  que  celles  précédemment  énu« 
mérées  dans  l'exposé  général  de  l'organisation  des  Sau- 
riens. Elles  sont  relatives  aux  os  des  membres  antérieurs 
et  postérieurs,  qui  tantôt  n'existent  pas,  ou  qui  ne  sont , 
pour  ainsi  dire ,  qu'ébauchés  dans  quelques  espèces, 
n  en  est  de  même  du  sternum  et  de  Tos  carré  inter- 
maxillaire ,  improprement  appelé  du  tympan  »  qui  se 
trouve  soudé  au  crâne  »  particulièrement  dans  les  Am- 
phisbènes  ^t  autres  genres  voisins. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  les  Sauriens  de  cette 
famille ,  qui  ont  le  corps  cylindrique ,  sans  pattes  ou 
avec  des  appendices  pairs«  qui  sont  peu  ou  mal  dévelop- 
pés ,  c'est  i"*  le  mode  d'articulation  de  leurs  vertèbres , 
lesquelles  n'offrent  pas  sur  la  région  antérieure  de  leur 
corps  cette  fosse  concave  hémisphérique ,  cette  sorte 
de  cavité  cotyloïde,  correspondante  au  tubercule  régu- 
lièrement arrondi  de  la  vertèbre  qui  précède  ^  et  dont 
les  mouvements  en  genou  s'opèrent  à  l'aide  de  carti- 
lages d'incrustation  y  et  d'une  membrane  synoviale 
comme  dans  les  serpents  ;  2*  la  présence  d'un  ster- 
num fdus  ou  moins  développé  à  la  partie  antévieure 
de  la  cavité  formée  par  les  côtes  ;  3^  la  soudure , 
entre  elles  et  avec  le  crâne,  des  pièces  qui  contribuent 
à  former  la  mâchoire  supérieure ,  ainsi  que  1»  sym- 
physe solide  des  deux  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  4»  enfin  la  forme  de  l'os  hyoïde ,  toujours  en 
rapport  avec  la  structure  et  Jes  mouvements  de  la  lan- 
gue ,  qui  ne  peut  se  retirer  dans  une  gatne. 
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Si ,  procédant  dans  Tordre  que  nous  avons  contume 
de  suivre ,  nous  passons  à  Tétude  des  organes  des  sen- 
sations dans  cette  famille ,  nous  trouyer(His  <juel<pies 
particularités  importantes  à  faire  connaître. 

Ainsi,  quant  à  la  peau,  nous  répéterons  qu'elle 
présente  »  dans  les  téguments  extérieurs ,  deux  modes 
tout  à  fait  différents.  Chez  les  uns ,  en  effet ,  ce  sont 
les  Ptychopleures ,  toute  la  superficie  du  corps  est  re- 
vêtue de  petites  écailles  cornées ,  distinctes ,  qui  peu- 
vent en  être  détachées ,  et  l'on  voit  alors  que  la  plupart 
sont  coupées  carrément ,  de  manière  à  former,  parleur 
affrontement ,  des  rangées  régulières  qui  semblent  par- 
tager le  corps  en  un  grand  nombre  d'anneaux  ou  de 
vertieilles  placés  les  uns  à  la  suite  des  autres ,  à  peu 
près  à  la  même  distance.  Ils  offrent ,  en  outre,  le  plus 
souvent  un  sillon  ou  une  sorte  d'incision  latérale  dans 
toute  la  longueur  du  tronc,  jusqu'à  la  naissance  de  la 
queue  ou  à  l'orifice  du  cloaque.  Dans  quelques  genres 
de  ce  groupe ,  le  sillon  commence  immédiatement  après 
la  tête  ;  chez  d'autres ,  il  ne  se  voit  qu'à  compter  de 
l'aisscUe  seulement ,  ou  depuis  la  naissance  des  pattes 
antérieures.  Dans  le  plus  grand  nombre ,  ce  pli  latéral 
est  revêtu  intérieurement  d'une  peau  plus  fine ,  plus 
flexible ,  garnie  de  granules  écailleux.  Ghea  tous  la  face 
et  la  partie  antérieure  du  crâne  sont  protégées  par  des 
écussons  ou  par  de  grandes  plaques  polygones  qui  va- 
rient^ans  les  différents  genres  par  la  forme,  la  disposi- 
tion et  l'étendue.  Les  modifications  que  ces  grandes 
écailles  présentent  ont  même  fourni  d'assez  bons  carac- 
tères. Il  n'y  a  pas  de  sillon  médian  dans  l'espace  compris 
entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  groupe- des  Glyptodermes ,  dont  nous  avons  été 
tenté  de  faire  une  famille  distincte,  a  comme  nous 
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l'ayons  dit ,  la  peau  complètement  nue  y  mais  sa  su- 
perficie est  imprimée  de  lignes  enfcmeée»  ou  de  cise^ 
lurestransverses en  anneaux  réguliers,  et  d  adtresplus 
nombreuses»  plus  courtes ,  tracées  sur  la  longueur  \  ce^ 
dernières  sont  distribuées  en  quinconce,  de  mai^ère 
que  chacune  des  petites  saillies  qu'elles  Gênent  et  qui 
sont  comprises  entre  les  linéaments  marqués  dans  l'é* 
paisseur  de  la  peau ,  représente  un  tubercule  quadrila- 
tère souvent  alongé  dont  la  couleii^  ou  la  teinte  varie.  U 
résulte  de  cette  dispositicm ,  que  toute  la  superficie  du 
coqw  simule  une  sorte  de  mosaïque,  composée  de 
petites  pièces  tuberculeuses  ou  de  '  compartiments , 
dont  la  symétrie  est  très-remarquable. 

Cependant ,  dans  toutes  lés  espèces,  le  sommet  de  la 
tête ,  au  moin$  dans  la  courte  région  de  la  face  et  la 
partie  antérieure  du  crâne,  se  trouve  protégé  par  de 
plus  grandes  plaques  polygones ,  remarquables  sur- 
fout dans  une  espèce  de  Lépidostçme ,  que  Ton  a  dé- 
signée sous  le  nom  de  Céphalopeltis ,  parce  que  l'une 
de  ces  plaques  semble  former  une  sorte  de  calotte.  En 
outre  toute  la  partie  inférieure  du  cou  est  garnie  de 
très-grands  écussons  qui  semblent  former  une  sorte  de 
plastron  pectoral  inférieur.  On  voit ,  d'ailleurs  ^  sur  les 
flancs ,  les  traces  du  sillon  longitudinal ,  mais  il  n'est 
qu'indiqué  et  à  peine  excavé.  U  se  manifeste  par  une 
légère  dépression  qui  interrompt  un  peu  la  régularité 
de  Tannelure  et  des  pièces.  Il  existe  là  une  série  de  pe- 
tites lignes  également  enfoncées  et  croisées  en  ^  ren- 
versé. Nous  ne  soupçonnons  pas  l'usage  de  cette  con- 
forma tion,  n'ayant  pas  eu  occasion  de  voir  aucun  de  ces 
animaux  vivants ,  dont  on  dit  que  les  mosurs  sont  tout 
à  fait  différentes  de  celles  des  Ptycbopleures. 

Les  narines  ne  sont  pas  plus  développées  dans  les 


33s  léZARM  CHAtClMms 

Reptiles  de  eette  famille  que  chez  la  plupart  des  antres 
Sauriens.  Le  trajet  des  fosses  nasales  est  même  des  plus 
ooorts.  Jamais  leur  orifice  externe  n'est  ékr^  par  un 
bourrelet  charnu  »  et  ioférieurement  elles  s'ouvrent 
presque  yerticalemeut  à  la  partie  postérieure  des  os  in- 
tnMnaxîilaires ,  derrière  les  dents  qu*ils  supportent  par  ' 
OQSiséquent  très-près  de  Torifice  buccal  supérieur.  On 
a  principalement  examiné  la  forme ,  la  disposition  et  le 
nombre  des-  écailles  qui  bordent  leur  entrée  sur  le  de- 
vant du  museau  »  et.  Wagler  a  reconnu  que  leur  siège 
présentait  assea  de  modifications  pour  en  tirer  quelques 
caractères  génériques.  Au  reste ,  ainsi  que  nousTarons 
souvent  exprimé,  comme  chez  les  animaux  dont  la 
respiration  est  lente  et  arbitraire ,  Tinslrument  explo- 
rateur, placé  en  vedette  sur  les  voies  aériennes,  n'avait 
pas  besoin  d'être  doué  d'un  grand  développement. 
En  effet,  la  plupart  n'étaient  pas  appelés  h  découvrir 
la  présence  d'une  proie  située  à  distance  par  les  éma- 
nations qui  pouvaient  en  provenir ,  puisque  d'ailleurs 
ils  n'étaient  pas  munis  des  instruments  actifs  propres 
à  exécuter  une  translation- qui»  dans  ce  cas,  aurait  dû 
être  très-rapide. 

Les  oreilles  sont  à  peu  près  dans  les  mêmes  condi- 
tions ,  aussi  les  trous  auditifs  externes  manquent-ils 
complètement  dans  tous  les  Glyptodermes  et  dans  plu- 
sieurs genres  des  Ptychopleures ,  tels  que  les  Ghal- 
cides  et  les  Hétérodactyles.  Cependant  chez  tous ,  on 
peut  retrouver  dans  la  partie  postérieure  de  la  bouche 
les  orifices  du  conduit  guttural ,  et  les  diverses  parties 
essentielles  de  l'organe  auditif  interne. 

La  langue  est  courte ,  charnue ,  couverte  de  papilles 
dont  la  forme  varie ,  tantôt  comme  veloutée ,  tantôt  à 
tubercules  écrasés  en  pavé*  Gomme  tous  ces  Sauriens , 
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munis  de  dents  plus  ou  moii^s  acérées  i  peuvent  enta* 
mer  la  peau  des  petits  animaux  dont  ils  font  leur  nour» 
riture ,  il  est  probable  qu'ils  éprouvent  la  sensation 
des  saveurs.  Cette  langue  est  d'oîUeurs  très-mobile , 
légèrement  échancrée  à  la  pointe,  ou  en  avant  comme 
en  arrière  ;  car  l'ouverture  de  la  glotte  correspond , 
précisément  par  son  siège,  &  cette  base  de  la  langue 
qui  n'est  pns  engatnée.  C'est  même  un  des  caractères 
qHC  M.  Wiegmann  a  fait  remarquer,  avec  raison , 
comme  offrant  une  particularité  propre  à  faire  distin- 
guer de  suitelesAmphisbènes  et  les  autres  Cyclosanres 
sans  pattes»  d'avec  les  Reptiles  de  l'ordre  des  Opbidiens 
dans  lequel  on  les  avait  rangés  très-longtemps. 

hesyeux  sont  en  général  petits  et  peu  développés. 
Us  ne  sont  garnis  de  paupières  que  dans  lc9  espaces 
dont  les  membres  sont  propres  à  la  progression ,  ou 
dans  les  individus  qui ,  quoique  semblables  aux  Ser- 
pents, ont  cependant  des  trous  auditifs  externes.  Chez 
les  autres  les  paupières  ne  sont  pas  mobiles ,  et  parti- 
culièrement  chez  les  Glyptodermes  ;  la  peau  recouvre  le 
globe  de  l'œil ,  qui  n'est  alors  perceptible  que  par  la 
teinte  noire  ou  brune  que  présente  son  iris  au  travers 
des  téguments  de  cette  région ,  qui  sont  alors  trans- 
parents. 

Examinons  maintenant  les  modifications  que  nous 
présentent  les  organes  de  la  nutrition  chez  les  Cydo- 
saures.  Nous  reconnaîtrons  d'abord  que ,  sous  les  rap- 
port de  la  disposition  et  de  la  structure  des  mâchoires, 
cette  famille  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celle  des 
Lacerliens.  Cependant  il  est  important  de  le  rappeler 
ici ,  car  quelques-uns  des  genres  ont  une  si  grande 
ressemblance  apparente  avec  les  Serpents,  qu'il  faut 
indiquer  comment  ils  s'en  dîeiinguent  même  sous  ce 
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rapport.  Ainsi  daiis  les  Serpents ,  les  os  de  la  face,  qti! 
contribuent  à  former  la  mâchoire  supérieure ,  sont 
mobiles  entre  eux  et  sur  les  os  du  crâne  ^  souvent  ils 
peuvent  s*écarter,  et  leur  assemblage  est  dilatable  en 
travers  et  protracttle  en  suivant  les  mouvements  gui 
sont  imprimés  à  la  mâchoire  inférieure ,  lorsqu'elle 
s'abaisse  ou  se  relève  dans  Facte  de  la  préhension  des 
alim^its. 

Il  faut  se  souvenir,  en  efiet ,  que  dans  les  Ophidiens 
la  mâchoire  inférieure  est  formée  de  deux  branches 
distinctes  ou  non  soudées  k  la  symphise  ;  que  ces  bran- 
ches sont  presque  toujours  plus  longues  que  le  crâne 
dont  elles  dépassent  le  condyle  unique  et  le  trou  occi- 
pital ,  derrière  lesquels  elles  font  une  saillie  de  chaque 
côté  dtt  cou ,  et  que  de  plus  Tos  carré  ou  intra-articu-* 
laire  est  toujours  mobile  sur  le  temporal. 

Dans  les  Chalcidiens,  au  contraire,  la  mâchoire  supé- 
rieure est  constamment  soudée  aux  os  du  crâne  par  plu- 
sieurs points.  Jamais  les  os  qui  la  forment  ne  sont  dilata- 
bles ni  susceptibles  de  se  porter  en  avant ,  et  quant  aux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  elles  sont  réunies 
solidement  entre  elles  par  une  véritable  suture  qui 
s'efface  même  et  disparaît  avec  Tâge ,  et  elles  ne  se 
prolongent  pas  au  delà  de  la  partie  postérieure  du 
crâne. 

Le  mode  de  l'implantation  des  dents  dépend  aussi  de 
l'immobilité  des  pièces  sur  lesquelles  elles  sont  soudées  ; 
mais  elles  varient  assez  pour  que  leur  nombre  et  leur 
disposition  aient  pu  ,  dans  plusieurs  cas,  servir  utile- 
ment h  la  distinction  des  genres. 

L'os  hyoïde  présente  une  pointe  solide  ou  un  corps, 
an  devant  des  deux  appendices  ou  cornes  postérieures  ; 
il  est  destiné  à  soutenir  la  langue  qui  est  large,  libre  et 
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non  cylindrique ,  et  engalnée,  comme  celle]  de$  Ser-* 
pents. 

Le  canal  digestif  varie  pour  la  longueur  et  ses  re- 
plis :  on  conçoit  en  effet  que ,  dans  les  espèces  dont 
l'abdomen  est  plus  court  et  a  plus  de  largeur,  le  tube 
soit  recourbé  sur  lui*méme ,  de  manière  à  présenter 
deux  ou  trois  fois  plus  d'étendue  que  celle  de  la  cayité 
qui  le  borne  dans  le  sens  longitudinal  $  mais  dans  les 
genres  qui  ont  la  forme  des  Serpents ,  ces  replis  sont 
moins  nombreux ,  et  souvent  même  à  peine  oii'rent-ils 
un  tiers  de  plus  en  longueur.  L'épaisseur  des  parois 
varie  aussi  ;  elle  est  plus  c(MisidérabIa  dans  la  région 
de  l'œsophage  et  du  sac  stomacal ,  mais  les  autres  por- 
tions ont  des  tuniques  plus  minces.  Cfa  voit  générale- 
ment des  plis  en  longueur  sur  la  membrane  interne  de 
l'cesopbage ,  ils  se  réunissent  vers  le  cardia.  Il  y  a  aussi 
une  sorte  d'étranglement  annulaire  qui  correspond  au 
pylore.  A  la  face  interne  de  la  première  portion  des 
intestins ,  on  voit  des  villosités  dont  la  forme  varie* 
M.  Wiegmann  a  reconnu,  dans  Tespèce  de  Gerrbonote, 
qu'il  nomme  à  cou  rude ,  que  ces  papilles  étaient  de 
forme  triangulaire  et  distribuées  en  quinconce  ;  et , 
suivant  le  même  auteur,  on  trouve  dans  le  Gordyle 
un  véritable  oœcum  qui  se  remarquerait  aussi  dans  les 
Ampfaisbèncs ,  chez  lesquels  on  l'aurait  décrit  à  tort 
comme  une  vessie  urinaire. 

Les  organes  de  la  respiration ,  de  la  circulation  et  de 
la  génération ,  n'ont  offert  aucunes  différences  nota- 
bles. Leur  structure  a  les  plus  grands  rapports  avec 
celle  des  autres  Lacertiens  et  même  des  Ophidiens  $ 
car  on  a  observé ,  dans  les  Amphisbànes  et  les  Gbirotes, 
que  l'un  de  leurs  poumons  était  trèsndéveloppé,  tandis 
que  l'autre  semble  rédlemeat  n'exister  que  comme  utt 
rudiment  incomplet. 


• 
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Distribution  géographique  -des  Chalcidiens. 

L'Afrique  et  TÂmérique  se  partagent ,  pour  ainsi 
dire ,  les  Gbalcidiens  ;  car ,  si  ce  n'est  la  Nouvelle- 
Guiàée  d  où  vient  le  seul  Tribolonote  connu ,  elles 
produisent  tous  les  autres  Sauriens  cyclosaures.  Tou- 
tefois l'une  est  moins  riche  que  l'autre ,  puisqu'il  est 
vrai  que  l'Afrique  ne  possède  que  quinze  espèces 
appartenant  à  cinq  genres  seulement  ;  tandis  que  le 
nombre  de  celles  que  nourrit  l'Amérique  s'élève  à 
vingt-cinq,  qui  ont  pu  être  réparties  dans  dix  genres 
différents. 

Les  Zonures\  les  Gerrhosaures ,  les  Saurophides 
et  les  Chamésaures  sont  des  groupes  génériques 
exclusivement  propres  à  l'Afrique  ;  les  genres  parti- 
'  culiers  à  l'Amérique  sont  ceux  appelés  Gerrhonote , 
Pai^todactyle ,  Ecpléope  ,  Hétérodactjle  ,  Chalcide , 
Opbisaiire ,  Chirote  et  Lépidosterae.  11  n'y  en  a  qu'un 
seul ,  celui  des  Amphisbènes ,  qui  soit  commun  à  ces 
deux  parties  du  monde.  Le'  Sheltopusik  de  Pallas  » 
l'unique  représentant  qu'ait  encore  aujourd'hui  le 
genre  Pâeudope ,  est  répandu  en  Afrique ,  en  Asie  et  en 
Europe,  fréquentant  particulièrement  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  première ,  les  contrées  occidentales  de 
la  seconde,  et  les  régions  méridionales  et  orientales 
de  la  troisième.  Sur  les  cinq  espèces  composant  le 
genre  desZonures,  il  en  est  trois,  le  cataphractm ^ 
le  Capensis ei\^ polyzonus ^  qui  8emJ>lent  être  con- 
fines  dans  les  pays  situés  vers  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  tandis  qu'on  a  constaté  que  les  deux  autres  ou 
les  Gerrhosaures  gris  et  Microlépidole  existent  en 
même  temps  sur  la  côte  orientale  de  TAfrique  «  non 
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loin  de  Sierra*Leone.  Le  Gerrhosaure  k  àeni  liandes 
et  le  Gerrhosaure  rayé  yivent  dans  Ttle  dé  Madagascar» 
et  ceux  nommés  Typicus ,  SepifomUs  et  Flat/igularis 
se  trouvent  dans  les  contrées  qui  forment  Textremité 
australe  du  continent  Africain.  C'est  dans  ces  mêmes 
localités  que  le  Ghamésaure  serpentin  perpétue  sa  race* 
Les  Âmphisbènes  de  l'ancien  monde  sont  la  Cendrée 
et  celle  à  queue  blanche  :  la  première ,  dont  on  a  aussi 
reconnu  la  présence  en  EIspagne  et  en  Portugal ,  habite 
le  littoral  méditerranéen  de  l'Afrique,  tandis  que 
l'on  rencontre  la  seconde  sur  la  côte  de  Guinée.  C'est 
aussi  dans  les  parties  de  l'Afrique  baignées  par  la  mer 
Méditerranée    que    se   trouye    le   Trogonophis    de 
Wiegmann. 

.    Les  Gerrhonotes  peuplent  la  Californie  et  le  Mexi- 
que,  qui  est  encore  la  patrie  du  Chirôte  cannelé. 
L'Ophisaure  ventral  vit  dans  une  grande  étendue  de 
l'Amérique  septentricmale  ;  puis  le  Pantodactyle   de 
D'Orbigny,  TEcpléope  de  Gaudichaud  ;  les  Chalcides 
de  Cuvier ,  oophias  et  de  D'Orbigny  ;  les  Amphisbènes 
blanche,  fuligineuse ,  aveugle,  vermieulaire, ponctuée, 
de  King  ;  et  les  Lépidosternes  scutigère ,  microcéphale 
et  tête  de  marsouin ,  sont  tous  des  habitants  des  con- 
trées du  sud  de  l'Amérique  et  de  quelques-unes  des 
grandes  Antilles.  Le  Chalcide  de  Schlegel  est  le  seul, 
.parmi  les  espèces  à  tympan  caché ,  qui  ne  soit  pas 
originaire  du  nouveau  monde.  On  assure  que  sa  pa- 
trie est  l'ile  de  Java. 
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LUTB  ALPRAliriQUBi  PAR  VOUS  D'âCTBUBS»  tU  ÉGBtTS  SUA 
LBS  OKALlilOIBirS  rUBLlis  BifÂMiUMMT  OU  GOHBKOiréS  OAHS 
IMTBBt    RBCOIILS     SCIBimVIQVBS  ,     TBL8    QUI    MAOAStltS  , 

AVJIALKS,    BTCy   BTC. 


1817.  BELL  (thomu  }»  DaKriptioii  of  a  new  ipecîti  of  Am* 
fkkbmoMi  (Jmpkùbam  fmn€tûia)^  oollaetod  by  W.-S.  liBcleay  ia 
UiêitlBiulof  Gabft  ( ZboIogUiBl  Jownal ,  looi.  3»  p.  t3S,  Ub.  so# 
fig.  s,  snpplém.)* 

18SS.  Oetoriplîon  of  t  n«w  g6ous(^iMp/)  o(  RepUliaof  tbe 
fttoily  of  Amphiihêmdœ  (Zoologioâl  Journal»  tom.  5,  pag,  S91  p 
Ub.  t6). 

i83S.  BLAINVILLE  a  décrit  et  fait  représenter  un  GerrtiO" 
note  (  G,  muiiicarmattu  )  dant  on  mémoire  ayant  pour  titre  : 
DewsFÎpUon  de  ipielqnes  etpèaee  de  Reptiles  de  la  Galiforaie 
^ourdies  Annale»  dn  If oiéma  d*biiCoire  natareUe ,  tom.  5 , 
pag.  189 ,  PI.  85,  fig.  8). 

1884.  CX)GTEAU  (J.*T.).  Notiee  sur  le  geoM  Gerrbotatire  et 
smr  deux  espèces  (G.  lineatui^  G»  oceliaiiu)  tpd  s'y  rapportent 
(Ifagaimde  Zoologie pnbliëparGuérin»  classe III,  PI.  4»  5,  8). 

i83S.  DUVERNOY  a  décrit  et  rc|>résenté  l«i  TÎscéresde  VOphi. 
sauras  peniralU  et  du  Pseudopus  Pallasii,  dans  wi  mémoire  intitulé  : 
Fragments  d*anatomie  sur  rorganisation  des  Serpents  (  Annales 
des  Sciences  natorelles»  tom.  30|  1'*  partie,  pag.  5 ,  PI.  10, 
fig->-3,4). 

i83o.  FISCHER  DE  WALDHEIM  a  proposé  le  nom  de  Prociopus 
jKmr  désigner  le  genre  qui  a  pour  type  le  Sheltopnsik  de  Pallas 
(  Mémoires  de  la  Société  impériale  f\e^  naturalistes  de  Moscou , 
tom.  IV,  pag.  s4i  ), 

i836.  CERVAIS  (pAti.).  Notice  suf  deux  espèces  africaines 
du  genre  Ampbisbène  {À,  cinerea,  A,  eUgans)  (Magasin  de  Zoo- 
logie publié  par  Guérin,  class.  III,  PI.  10  et  11). 

183;.  Le  même  auteur  a  mentionné  le  Pseudopus  Pallasii  d^ins 
une  note  intitulée  :  Enumération  de  quelques  Reptiles  prorenant 
de  Barbarie  (Annales  des  sciences  naturelles,  s'  série,  tom.  G, 
pag.  3o8). 

18)5.  GRAY  (Edwàsd)  a  donné,  dans  les  Jnnals  o/Philasophx^ 
tom.  X ,  pag.  193 ,  la  caractéristique  d*un  nouveau  genre ,  pour 
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lequel  il  propose  le  nom  de  Gcigna  ;  ce  genre  est  celui  qne  nom 
appelleroni  Gerrha^aunu ,  d'tprés  Wiegmann. 

iSsy.  HARLAN  (uciibb)  a  donné  qoelqnet  déUfls  nr  le  Ghi- 
rote  (Journal  of  the  Academy  of  natnral  tcienoei  of  Philadelphia, 
tom.  6 ,  pag.  53). 

i8s6.  Le  même  antenr  a  décrit  brièvement  ï'OphiMutnu  ven^ 
iralù,  dans  ce  Joomal,  tom.  5»  pag.  Si;. 

1745.  HAST  a  mentionné  une  espèce  da  genre  Zoiaan  dana 
une  dissertation  intitulée  :  Amphibia  Gyllenborgiana  (Amoesii* 
tates  academicsB,  tom.  i ,  pag.  167). 

181 7.  UEIfPRICH  (F.-GO  AmphîsbsBnarum  generis  noru  spe* 
des  dnas  descripsit  (J,  teutigera^  J,  rufa)  (Verhandl.  der  Go* 
sellschaft  natnrforscbend.  Frennd.  zn  Berlm,  Magazin  (1817}» 
p.  ii9). 

i83o«  KAUP  a  proposé  rétablissement  du  genre  Trogonophis» 
d'après  une  espèce  qu'il  a  appelée  ff^iepnanni  {Imt,  i83o,pag.88o). 

j8o3.  LAGÉPÉDE  (le  comte  de).  Mémoire  sur  deux  espèces 
de  quadrupèdes  oripares  qu'on  n'a  pu  encore  décrites  (Léxard 
monodactyle ,  Lézard  tétradactyle)  (Annales  du  muséum  d'his- 
toire naturelle,  tom.  1 ,  p.  35i,  PI.  59,  fig.  i  et  s  )• 

•  •  • 

MULLER.  Beitnege  zur  anatomie  nnd  natnrgeschichte  der 
Amphibien  (  Zeitzchriilt  fur  Physiologie  ron  Tiedemann ,  nnd 
TreTÎranns,  tom.  IV,  fasc.  t,  pag.  190-975,  taf.  t8>s3): 

Ueber  die  stelle  der  JmphiUa  anguina  im  System,  pag.  s37  ; 

Zur  anatomie  der  gênera  Chirotet^  Lepidoiiemon,  Amphishœna 
nnd  einer  neuen  gattung  ans  der  familie  der  Amph  isbsenodea , 
cephalopeltis ,  pag.  353  ,  tab.  11  et  ss  ; 

Zur  anatomie  der  Blindschleiche  imrergleicb  mit  Bipei^  Ophi» 
sauriUy  Pieudopus^  pag.  i  s  s ,  tab.  19. 

1775.  PALLAS.  Description  du  Sheltopusik  (Laeerta  apoda) 
(  NoTÎ  Gommentarii  Academiœ  scientianun  imperialis  Petropolj- 
tanie ,  tom.  19 ,  pag.  4S6,  tab.  9  et  10). 

1837.  RATURE  (Hcubsich).  Cet  auteur  a  décrit  le  Pteudopur 
J^allatil  dans  son  Beitrag  zur  Fauna  der  Krym ,  inséré  dans  les 
Mémoires  présentés  à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  par  dirers  sayants  étrangers ,  tom.  3 ,  pag.  3o6. 

1817.  PEALE  and  GREEN  ont  donné  quelques  détails  sur 
une  espèce  de  Gerrhonote ,  appelée  par  eux  Scincut  ventralis  ^ 
dans  une  uolico  inlitulce  :  Description  of  Iwo  new  Species  of  the 
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IJnneaa  genus  Laceria    (Journal  of  tbe  Academ/  of  natural 
•cknoM  of  Philadelphia ,  inA.  IV ,  pag.  i33). 

i836.  SMITH  (F.  Andrew).  The  charactan  of  a  new  geons  of 
south  african  ReptUes  (  PUuroiuchut)  wlth  descriptions  of  spe  - 
cies  belonging  to  it  (Idagazine  of  Zoolog.  and  Botany  condncted 
by  W.  Jardine ,  n.  ii ,  august.  pag.  14s). 

1839.  Le  même  anteur  a  publié  sons  le  titre  de  :  Contribn- 
tions  to  sonth  african  Zoology ,  nn  mémoire  dans  lequel  il  pro- 
pose de  subdiviser  le  genre  Cordjrlut  de  Cnvier  en  trois  sons- 
genres,  Cordjrlut  t  ffemieordjrltu  et  Pteudocordjrlut  ^  à  chacna 
desqneb  il  rapporte  nne  ou  plnneurs  espèces  dont  il  donne  une 
Gonrte  description. 

1787.  SPARMANN  (Anbrb)  ,  dans  son  Voyage  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  a  donné  quelques  détails  sur  le  Cbamésanre  serpentin  ^ 
q^'il  appelle  Serpent  à  quatre  pattes.  Voyez  la  traduction  fran- 
çaise (  3  ToL  in-8.  Paris) ,  tom.  3 .  pag.  s4i . 

1834.  SCHLIjGEL.  Monographie  ran  haet  Geslacht  Zonnrus; 
d^  cité  tom.  s,  pag.  671. 

1748.  SUND  (pibrbb)  a  mentionné  une  Amphisbène  dan# 
nne  dissertation  ayant  pour  titre  :  Surinamensia  Grilliana  (Amce- 
nitates  académie»  •  tom.  i ,  pag.  484). 

1780.  VANDELLI.  jimphithœna  cinerea  ^  genre  Blanut  de 
Wagler.  Florœ  et  Fannœ  Lnsitanicœ  spécimen  (  Mémorias  da 
Academia  réal  das  sienzas  de  Lisboa,  tom.  1,  pag.  69). 

1774.  VOSMAER.  Description  d'un  Serpent  très-rare  à  queue 
longue  et  à  écailles  rudes  (en  Hollandais),  in-4**,  Amsterdam,  1 7  74 . 

1811.  WAGLER  a  décrit  VJmphufxrna  fuUginasn  dans  le 
tom.  8  de  Tlsis ,  pag.  34 1 . 

i8s8.  WIEGMANNa  proposé  l'établissement  des  genres  Ger- 
rhosaure  et  Gerrhonote  dans  un  mémoire  intitulé  :  BeytrAge  znr 
Amphibienkunde  ,  inséré  dans  le  tome  a  i  de  Tlsis  d*01cen , 
pag.  379. 

1818.  Wolf  a  donné  la  figure  d'une  espèce  d'Amphisbène  qu'il 
appelle  Jmphithœna  pach^ura  (  Abbild  und  fiesehreibung.  merk- 
«ffiniig.  natmgescbitlîcb.  (kgoist.  a  toI.  in-4.  Nflmberg,  1818. 
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CYCLOSAURES  PTYCHOPLEURES. 

L'expression  de  Ptychopleures ,  employée  pour  dé- 
fligner  cette  premièi^  subdivisi<m  de  la  famille  des 
Ghalcidiens»  ne  s'applique  pas  absolument  à  toutes, 
mais  à  presque  toutes  les  espèces  qu'elle  renferme; 
ainsi ,  le  Tribolonote  de  la  Nouvelle-Guinée ,  TEc- 
pléope  de  Gaudichaud ,  le  Pantodactjle  de  D'Orbigny , 
le  Ghamésaure  serpentin  et  l'Hétérodactyle  imbri- 
qué sont  les  seules,  parmi  une  trentaine,  chez  les- 
quelles on  n'observe  pas  un  sillon  plus  ou  moins 
profond  le  long  de  chacune  des  parties  latérales  du 
corps.  Mais  toutes  les  espèces,  sans  exception,  ont 
des  paupières  et  de  véritables  écailles,  ce  qui»  en- 
tr 'autres  caractères  d'un  ordre  plus  élevé,  déjà  signalés 
précédemment,  les  distingue  des  Gyclosaures  rangés 
dans  la  seconde  sous-famille ,  ou  celle  des  Glypto- 
dermes. 

C'est  particulièrement  en  étudiant  les  différents 
genres  composant  le  groupe  des  Ptychopleures  qu'il 
devient  aisé  de  se  convaincre  du  peu  d'importance  que 
mérite  aujourd'hui ,  comme  caractère  propre  à  faire 
reconnaître  un  serpent»  l'absence  de  membres,  qu'on 
a  pendant  si  longtemps  considérée  comme  la  principale 
marque  distinctive  de  l'ordre  des  Ophidiens.  Pourrait- 
on  effectivement ,  sans  briser  l'ordre  des  rapports  na- 
turels, retirer  d'auprès  desGerrhonotes,  par  exemple, 
]*Ophisaure  qui,  à  l'exception  des  pattes,  leur  ressemble 
d'ailleurs  en  tous  points i  pour  le  placer  avec  les  Ser^ 


pente ,  dont  les  os  intra-articulaires  ne  sont  pas  solide- 
ment miéè  ftu  erâne;  dont  les  nranches  sou8**niaxix- 
laires  soat  libres  eA  avant  ;  dont  la  langue  est  ^gainée  ; 
qui  manquent  de  paupières ,  de  sternum  et  de  trous 
auditifs  externes?  Loin  de  là^  car  il  existe  d'autres 
genres  de  Ptjchopleures  qui,  bien  que  pourvus  de  pattes 
plus  ou  moins  mal  conformées ,  il  est  vrai ,  présentent 
cependant  certaines  particularités  qui  Içs  éloignent  da- 
vantage du  commun  des  Ghalcidiens,  qu'ils  lient  d'une 
manière  presque  insensible  aux  espèces  de  la  sous-fa- 
mille des  Glyptodermes  :  ces  genres  sont  ceux  des 
Hétérodactyles  et  des  Cbalcides,  dont  les  paupières 
sont  considérablement  atténuées ,  et  cbez  lesquels  il 
n'existe  plus  de  trace  d'oreilles  à  l'extérieur.  Leur  lan-> 
gue,  particulièrement  celle  des  Chalcides,  est  tout  & 
fait  semblable  à  celle  des  Ampbisbènes. 

Si  même  oa  prenait  en  considération  ees  différences 
que  présentent  l'organe  de  l'ouie  et  les  voiles  protec- 
teurs de  l'œil  cbêz  les  Ptycfaopleures  ,  on  pourrait 
peut-être,  et  avec  avantage  pour  la  science,  subdiviser 
ceux-ci  en  deux  groupes  ou  tribus  ,  dont  le  principal 
caractère  résiderait ,  pour  l'une ,  dans  la  présence  d'un 
trou  auriculaire  externe  »  et  pour  l'autre  »  dans  l'ab- 
sence au  ocmtraire  de  toute  trace  d'oreille  &  l'extérieur. 
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GENRE  Z01!(lIl^E.—Z0NUJiUS{i).  Merrem. 
{ Cordjrlus  (2),  Klein,  Gronovius,  Cuvier,  Fitzinger) 

Cabactèbes.  Langue  en  fer  de  flèche,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure,  à  peine  échancrée  au  bout,  à  sur- 
face veloutée.  Pas  de  dents  au  palais.  Dents  maxillaires 
et  inter-maxillaires  égales,  coniques,  simples,  mous«» 
ses ,  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Narines  latérales, 
percées  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la  naso-ros- 
traie.  Des  paupières.  Men]l>rane  du  tympan  tendue 
sur  le  bord  de  l'ouverture  auriculaire.  Quatre  grandes 
plaques  pariétales  formant  un  carré ,  au  centre  duquel 


X    (i)  De  {>'r«,  une  ceintore  ;  et  de  wfd ,  queue. 

(a)  Ce  nom  est  entièrement  grec,  x»p^xoc;  ou  le  trouve  cité 
pinsiears  fois  dam  TUistoire  des  animanz  à^Arittote  ,  mais  tomme 
un , animal  amphibie ,  qui  se  trouve  dans  les  marais  ' ,  et  qui 
meurt  lorsqu'il  reste  trop  longtemps  hors  de  l'eau.  Il  dit  ail- 
lears  *  qae  le  Cordyle  n'a  pas  de  poumons ,  mais  des  branchies  ; 
que  cependant  il  a  quatre  pieds,  comme  étant  destiné  à  vivre  sur 
la  terre.  AihènU  suppose  que  c'est  une  Lamproie  '.  Gesntr 
avoue  qu'il  ignore  de  quel  animal  parlait  Âristote»  Rondelet  a 
regardé  comme  un  Cordyle  notre  Fouette-queue  Spinipède  ^ , 
copiant  la  figure  du  Crocodile  terrestre  de  Btloa  ;  nous  disons  la 
ligure ,  car  la  description  que  ce  dernier  auteur  a  donnée  du  Cor* 
dyle  se  rapporte  plut6t  à  une  Salamandre,  et  certainement  l'im* 
primeur  s'est  trompé  en  donnant  la  figure  d*un  Stellion  en  tête  de 
cet  article.  Rondelet  lui-même  avoue  qu'il  sait  bien  que  le  Cordyle 
est  regardé  par  beaucoup  de  personnes  comme  étant  une  Salaman- 
dre (  à  plen'squi  pro  Cordylo  haberi  ). 

'  llift  Çw«y  iTo-of/ftc.  To  A ,   où  il  l'attocie    à  la    Grenouille     oToy 
■  To  H,    KifSùx'iç  TnC/uiuvA  juh   oùit  t^**  Àxx*  fifÂyX**'^  TiTf*Vct»c 

^  Ait7rv(?-:^irT*v.  TraducUoa  de    Daicchamp  ,    liii.  VH.  pag.    '09^ 
note  z. 
'  4  Voyci  (laiii  k  toms  IV  «lu  présent  ouvraj^t ,  pag    ^i. 
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e8t  rintcr^pariétale.  Quatre  pattes  tenumées  chacune 
par  cinq  doigts  onguiculés ,  inégaux  ^  un  peu  compri- 
més ,  carénés  en  dessous.  Des  pores  fémocaux  sur  un  p 
deux,  ou  trois  rangs. 

Les  Zonures  ont  une  physionomie  qui  rappelle  volontiers 
celle  des  Stellions  et  de  certaines  espèces  d'Agames.  Leur 
tête  est  tiîangulaire ,  aplatie ,^  plus  large  que  le  cou;  leur 
tronc  est  court,  déprimé  ;  leurs  flancs  sont  élargis,  arqués 
d'avant  en  aiTièi'e  ;  leurs  membres  sont  robustes,  offrant  uo 
développement  proportionné  à  celui  des  autres  parties  du 
corps  ;  leur  queue  enfin  est  forte ,  et  de  moyenne  étendue. 

La  langue  des  Zonures  a  la  même  foi*me  que  celle  des 
Lézards;  elle  est  ce  que  nous  appelons  en  fer  de  flèche,  c'est- 
à-dire  qu'en  avant  elle  est  rétrécie,  tandis  que  du  côté  opposé 
elle  se  trouve  assez  lai^e  et  divisée  en  deux ,  de  manière  à 
représenter  une  fourche  ou  les  branches  d'un  V,  entre  les- 
quelles se  trouve  située  l'orifice  d»  canal  trachéen.  L'extré- 
mité antérieure ,  ou  la  pointe  de  cet  organe ,  est  arrondie  ; 
on  y  observe  une  très-faible  échancrnre  en  croissant  ;  sa  sur- 
face est  couverte  de  petites  papilles  filiformes,  droites,  plus  ou 
moins  courtes ,  serrees  les  unes  contre  les  autres,  ce  qui  lui 
donne  ^apparence  veloutée.  Il  n'existe  pas  de  dents  au  pa- 
Jais  ;  mais  les  mâchoires  en  offrent  chacune ,  tout  autour, 
une  quarantaine  qui  sont  égales,  coniques  ou  sub-cylindri- 
ques,  à  sommet  simple  et  mousse.  La  face  supérieure  de  la 
tête  de  ces  Cyclosaures  est  un  véf  itable  bouclier  osseux , 
garni  de  plaques  qui ,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la 
disposition ,  présentent  quelques  différence  avec  celles  des 
autx^s  Chalcidiens.  Les  plaques  céphaliques  des  Zonures 
sont  :  une  rostrale,  deux  naso-rostrales,  une  inter-naso- 
rostrale,  deux  fronto-inter-naso-rostrales,   une  frontale, 
deux  fronto-pariétales ,   quatre  grandes  pariétales  égales, 
quadrilatères,  formant  ensemble  un  carré,  au  milieu  duquel 
csi  situé  une  in  ter-pariétale  ;  ce  carré,  résultant  de  la  dispo- 
sition des  qtiattt; pariétales,  est  bordé  a  dt^itcet  à  gauche^ 
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par  trois  plaques  qae  nous  appeiltroni  lea  pariétoHempo» 
raies;  les  deux  premières  sont  ractanguUircs,  et  bi  troisiàioo 
est  à  peu  pris  camSe.  Il  y^a,  comme  cbes  les  Lézards  propre-» 
ment  dits ,  quatre  plaques  palpëbrales  ^  ou  sus-oçulaires,  de 
chaque  câté  ;  et  la  région  surcilaire  est  elle-même  revêtue  de 
trois  011  quatre  pbques  obloogiies»  Les  orifices  evtemes  des 
narines  sont  percés  l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche  de  Textré" 
mité  du  museau ,  au  aommet  de  la  région  finénale ,  dans  un^ 
seule  plaque ,  la  naso*rostmle,  derrière  laquelle  se  trouve 
une  naso-frénde,  qui  est  souvent  suivie  de  U  fréno*oculaîre  ; 
ear  rarement  il  existe  une  pos^aso^ffénale.  Les  lèvres  et 
les  branches  sous-maxillaires  sont  protégées  de  la  même  ma- 
nière que  chez  le  commun  des  Sauriens.  Les  tempes  sont 
recouvertes  de  plaques,  et  forment  en  an*ière  une  saillie,  sous 
laquelle  l'oreille,  qui  est  un  peu  dirigée  en  arrière ,  semble 
être  abritée;  cette  oreille,  à  l'entrée  de  laquelle  la  membrane 
du  tympan  se  trouve  tendue,  est  fort  grande,  ovalaire, 
ayant  son  grand  diamètre  placé  dans  le  sens  vertical  de  la 
téte#  Deux  paupières,  une  petite  en  haut ,  et  une  fort  grande 
en  bas,  protègent  le  globe  de  l'esii;  la  fente  qu'elles  o&ent 
dans  rocclusion  est  longitudinale ,  mais  un  peu  iaclinée  en 
avant. 

Les  doigts  sont  inégaux  :  aux  mains ,  c'est  le  premier  qui 
est  le  plus  court ,  le  cinquième  vient  ensuite ,  puis  le  second, 
enfin  le  tmisième  et  k  quatrième ,  qui  sont  de  même  lon- 
gueur. Aux  pieds,  les  quatre  premiers  doigts  sont  régulière- 
ment étages  ;  quant  au  cinquième ,  qui  s'insère  fort  en  ar- 
rière sur  le  tarse,  son  extrémité  antérieure  se  trouve  sur  la 
même  ligne  que  celle  du  second. 

La  queue,  tétragone  et  un  peu  déprimée  à  sa  base,  est  ar- 
rondie ou  comprimée  fiûblement  dans  le  reste  de  son  éten- 
due. Tantôt  la  peau  des  parties  latérales  du  cou  est  complè- 
tement cachée  sous  les  écailles  épineuses  qui  la  hérissent  ; 
tantôt  on  la  voit  former  des  plis  dichotomiques  plus  ou  moins 
ptxmoncés,  et  alors  ce  sont  des  granules  squameux  qui  la 
revêtent.  En  génét*al  »  il  y  a  un  petit  repli  cutané  au  devant 
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fie  chacpie  épaule  ;  repli  qui  parfois  desœod  en  ligne  obli- 
que joiqne  svr  le  milieu  du  bord  de  la  poitrine  i  d*oii  il 
résulte  nue  espèee  de  eollier  eu  Yi  conuae  ebes  œrUins 
Brémias  et  quÂ|ues  Ananthodartyles*  Toutes  les  espèces  de 
Zooures  ont  la  tàee  iuGérieure  des  cuisses  percée  de  grands 
pores  disposés^  soit  eu  un  seill  rang^  soit  eu  deus ,  ou  bien 
Blême  en  trois  ;  il  eu  est  plusieurs  ckes  lesquelles  il  eiiste  de 
chaque  côté  «  entre  Je  ventre  et  le  flanc ,  un  sillon  asaes  pro- 
fond »  tapissé  de  granules.  Parfois  le  dessus  du  cou  et  le 
dos  offrent  une  sorte  de  cuirasse  composée  d*écailles  qua- 
drilatères, juita-posées  ou  iàiblemeut  imbriquées^  disposées 
par  bandes  transversales  «  serrées  les  unes  contre  les  autres  ; 
d'autres  fois  cette  écaillure  ne  descend  pas  sur  les  flancs  »  où 
elle  est  remplacée  par  des  granules  j  d'autres  espèces  ont  les 
parties  supérieures  et  latérales  du  tronc  garnies  de  petites 
écailles  à  peu  près  ovales«  relevées  en  dos  d^Ane,  qui  sont 
distribuées  par  séries  longitudinales  et  par  rangées. trans- 
venales ,  laissant  entre  elles  des  intervalles  plus  ou  moins 
grands,  remplis  perdes  granules  généralement  ti*ès-fins.  En 
dessus,  les  membres  sont  revêtus  d*écailles  rbomboïdales  ou 
en  losanges,  carénées  et  imbriquées:  écailles  dont  les  ca- 
rènes ,  sur  les  cuisses  et  le$  jambes ,  se  développent  et  se 
prolongent  en  pointes  à  un  degré  tel ,  que  ces  parties  du 
corps  se  trouvent  véritablement  hérissées  d'épines.  Le  ventre 
est  défendu  par  une  espèce  de  plastron  analogue  à  celui  des 
Crocodiles ,  c'est-à-dire  qu'il  est  formé  d'un  grand  nombre 
de  plaques  quadrilatèi*es,  plates,  unies,  disposées  par  bandes 
longitudinales  et  par  rangées  transversales.  La  queue  est  en- 
tourée de  verticilies  de  grandes  écailles  rbomboïdales,  le 
plus  souvent  fort  épineuses. 

C'est  Merrem  qui  a  proposé  de  désigner  le  genre ,  dont  il 
est  ici  question ,  par  le  nom  de  Zonurus ,  de  préférence  à 
celui  de  Cordylus,  employé  jusque  là,  d'abord  par  Klein  , 
ensuite  par  Gronovius,  puis  parCuvier,  Fitzinger,  et  quel- 
ques autre:) ,  mais  arbitrairement  ;  car,  ainsi  que  nous  i'a- 
vous  expliqué  plus  haut,  le  mot  K'i^fiU^  avait  été  employé 
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origiDairement  par  Aristote,  non  pas  pour  désigner  une 
espèce  du  genre  Zonure ,  mais  une  larve  du  Batracien  uro- 
dèle,  pi*obablement  celle  du  Triton  à  crête. 

Le  Synopsis  RepîiUum  de  Laurenti  renferme  aussi  un 
^eaveCordylus^  mais  il  est  établi  sur  des  caractères  tels  que 
Fauteur  a  pu  y  ranger,  arec  un  ou  deux  vrais  Zonures,  des 
'Agames,  des  Oplnres  et  un  Slellion.  C'est,  au  reste,  ce  qui 
est  arrivé  à  Daudin ,  pour  son  genre  Stellio ,  où  l'on  voit 
figurer  des  espèces  encora p)us  hétérogènes,  c'est-a-dire  tes 
Zonures,  le Stellion commun,  TUromastiispinipède,  l'O- 
plure  de  Séba,  le  Doryphore  azuré ,  le  Gymnodactyle  phyl- 
lure  ;  en  un  mot ,  presque  tous  les  Sauriens  connus  alors^ 
dont  la  queue  offrait  des  verticilles  d'écaillés  épineuses. 

Gonsidéi*és  sous  le  rapport  de  leur  écàillure ,  les  Zonures 
se  laissent  diviser  assez  naturellement  en  trois  gi*oupes ,  que 
le  docteur  Smith  élève  même  au  rang  de  sous^enres  ;  il  les 
désigne  parles  noms  de  Cordylus,  àiHemicordjrlus^  et 
de  Pseudocordylus.  On  peut  prendre ,  à  l'aide  du  tableau 
synoptique  placé  en  regard  de  cette  page ,  une  idée  des  ca- 
ractères sur  lesquels  repose  l'établissement  de  ces  trois  divi<- 
sions  et  des  principales  différences  que  présentent  entre 
elles  les  espèces  qu'elles  renferment* 
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!•'  GROUPE. 
(  Cordjlus  t  Merrem.  ) 

Un  petit  repli  de  la  peau  »  peu  ou  à  peine  sensible  » 
au  devant  de  chaque  épaule.  Peau  des  côtés  du  cou 
cachée  par  les  écailles  épineuses ,  plus  ou  moina 
fortes  y  qui  en  hérissent  la  surface.  Régions  ceryic'^le 
et  dorsale  revêtues  d'écaillés  quadrilatères ,  faiblement 
imbriquées  de  dehors  en  dedans ,  formant  des  bandes 
transversales  serrées  les  unes  contre  les  autres.  EcaiU 
lure  des  flancs  semblable  à  celle  du  dos  :  un  sillon  tout 
le  long  de  la  région  inférieure  de  chaque  flanc.    . 

BSPftCBS   A  PAUPIÈAk  IHFÉBIBURS  SQUAMBUSB,  OPAqVS. 

1.  LE  ZONURE  GRIS.  Zonurus  griteiu.  Nobis. 

Gjjiictèaxs.  Plaques  naio-rostralei  non  renHéei*  Inter-naso* 
roctrale  non  soudée  a  la  fronlale.  Pli  anté  -  humerai  k  peina 
ifentible.  Côtés  du  con  hérissés  d*épines  de  moyenne  grandeur; 
Écailles  dorsales  grandes ,  rhomboïdales  ,  carénées ,  celles  des 
flancs  ayant  leurs  carènes  prolongées  en  épines.  I^amèllss 
ventrales  quadrilatères,  fonnant  des  séries  rectilignes  et  de| 
rangées  transrersales  ;  ces  dernières  au  nombre  de  vingl-deuB 
4  vingt-trois,  dont  la  plus  étendue  se  compose  de  douze 
lamelles. 

Sthoutmik.  Rêugh  scaled  cape  tizard,  Petir.  Gazophyl.  naté 
et  art.  dee.  sexta ,  peg.  3 ,  tab.  &8 ,  n»  is. 

Laeerta  nigra  Jfricana,  Séb.  tom.  s  ,  pag.  6i,  tab.  6s ,  fig.  5é 

Salamandra  jimtricana ,  cmudd  btfidd,  ld«  loc.  cit.  tom.  1 1 
]Mg.  17S ,  tab.  109 ,  fig.  54 

?  Lùetrlus  j^ricanus ,  caudd  tpinatd,  Id.  loc.  cit.  tom.  i  $ 
p9%.  i96,  Ub.  84,  fig.  3. 

?  Laçerta  Jfricana,  caudd  spinosd^femeUa.  Id^loc.  cit.  tom.  it 

|>ag.  i36,  44b.  84.  fig.  4. 

CordjrlttSi  eaudd  Infitred,  Uein.  qiudnip.  dispodt.  pag.  ii3. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Placées  le  long  an  cou .  les  pattes  da  derant  ne  s  e« 
tendent  pas  an  delà  dn  bord  antérienr  de  l'orbite;  celles  de  der- 
rière ,  mises  le  long  des  flancs,  atteignent  a  Taisselle  on  k  l'épaule* 
La  qaene  entre  pour  on  peu  plus  de  la  moitié  dans  la  longnear 
totale  du  corps;  elle  est  forte,  assez  déprimée  k  sa  racine  «  et 
arrondie  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  plaque  naso-rostrala 
droite,  qui  n est  pas  renflée,  s'articule  avec  sa  congénère  du 
côté  opposé,  arec  la  rostrale  ,  la  naso-  frênaie  et  Tinter -naso» 
rostrale.  La  naso  -  frênaie  est  k  peu  près  carrée  ;  elle  se  trouTe 
en  rapport  arec  la  fronto-inter- naso -rostrale,  la  naso-ros* 
traie,  les  deux  premières  labiales  et  la  fréno- oculaire.  Celle- 
ci  ,  pentagone  oblongue ,  plus  hante  en  avant  qu*en  arrière , 
s'avance  un  peu  sous  le  bord  orbi taire.  La  plaque  inter^naso- 
rostrale  est  grande ,  en  losange  •  et  complètement  encadrée  par 
les  deux  naso-rostrales  et  les  deux  fronto-inter-naso-rostrales, 
qui  sont  soudées  ensemble  en  avant  de  la  frontale.  La  paupière 
inférieure  est  revêtue  d*nn  pavé  de  petites  écailles  aplaties.  Sur 
chaque  tempe  on  remarque  en  avant  un  rang  oblique  de  haut  en 
bas ,  composé  de  quatre  ou  cinq  petites  plaques  rhomboîdales  ; 
puis  sur  la  région  supérieure  une  rangée  longitudinale  de  trois 
ou  quatre  grandes  plaques  pentagones  ,  pins  hantes  que  larges , 
au-dessous  desquelles  il  en  existe  trois  autres  moins  développées, 
ressemblant  à  des  losanges ,  et  disposées  de  telle  sorte  qu'elles 
forment  un  triangle.  Ces  plaques  offrent  chacune  un  renflement 
longitudinal.  A  l'angle  antériear  et  postérieur  de  la  tempe  il  y 
a  un  petit  et  un  gros  tubercule  conique ,  comprimé.  11  exulù 
huit  on  dix  plaques  autour  de  chaque  lèvre  ;  la  dernière  de 
chaque  côté ,  k  la  lèvre  inférieure ,  offre  un  rebord  saillant.  On 
compte  cinq  on  six  paires  de  plaques  sous-mazillaires.  Les  écaillei 
qui  garnissent  les  côtés  du  cou  sont  assez  grandes,  rhomboîdales, 
marquées  d'une  forte  carène  se  terminant  en  épine  en  arrière  ; 
ces  écailles ,  an  lien  d'être  conchées  les  unes  sur  les  antres  sont , 
an  contraire ,  comme  fichées  dans  la  pean ,  en  sorte  qu'elles  con- 
stituent un  groupe  d'épines  dont  les  pointes  sont  dirigées  en  de- 
hors ,  parallclcment  a  la  ligne  transversale  du  corps.  Sur  le  cou , 
il  y  a  sept  on  huit  rangs  transversaux  d'écailies  ;  snr  le  dos , 
on  en  compte  dix-neuf  ou  vingt  :  toutes  ces  écailles  sont  rhom- 
boîdales; lijicuicnt  dentelées  à  leur  bord  postérieur,  et  surmontées 
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d*tme  Carène  qui  les  coupe  obliquement  dans  leur  di&mètrd 
longitudinal.  Les  écailles  dorsales  forment  aussi  bien  des  séries 
longitudinales  que  des  rangées  transversales ,  et  Ton  remarque 
que  celles  qui  composent  les  deux  séries  médianes  ou  rachi- 
diennes  sont  un  peu  plus  développées  que  les  antres.  Les  écailles 
des  flancs,  semblable?  à  celles  du  dos ,  par  la  forme  et  la  gran- 
deur, en  diffèrent  cependant  parce  que  leur  carène  est  plus 
forte  et  prolongée  en  épine.  Le  nombre  des  écailles  qui  entrent 
dans  la  composition  d*une  bande  transversale  observée  vers  le 
milieu  du  dos,  à  partir  de  la  partie  inférieure  d*un  flanc  à 
l'autre ,  est  de  seize  à  dix-huit  seulement.  Le  sillon  latéral  est 
garni  de  deux  séries  de  petites  écailles  rhomboïdales,  lisses,  aux- 
quelles se  mêlent  quelques  granules.  Le  dessus  des  membres  est 
protégé  par  des  écailles  en  losanges ,  imbriquées ,  carénées  et 
épineuses,  particulièrement  sur  les  régions  supérieures  des  cuisses 
et  des  jambes.  Quatre  ou  six  paires  de  petites  plaques  subhexa» 
gones  sont  situées  entre  les  branches  sous-maxiilaires ,  immédia- 
tement en  arrière  du  menton.  La  région  gulaîre  et  le  dessous  du 
cou,  où  l'on  ne  voit  ni  pli,  ni  sillon  transversal,  oflrent  des 
écailles  hexagones,  plates,  lisses,  imbriquées t  élargies.  Des 
squames  losangiques  couvrent  la  poitrine.  Les  lamelles  ventrales 
plates ,  lisses  »  très-faiblement  imbriquées ,  sont  quadrilatères , 
aflectant  peut-être  un  peu  une  forme  rhomboïdale  ;  le  nombre 
de  leurs  bandes  longitudinales  est  de  douze  ou  quatorze ,  et  celui 
de  leurs  rangées  transversales  de  vingt-deux  ou  vingt-trois.  Sur 
la  région  préanale  on  observe  deux  principales  plaques  penta- 
gones, de  chaque  côté  desquelles  il  y  en  a  une  ou  deux  petites  trian* 
gulairçs;  puis,  devant  elles ,  on  voit  deux  ou  trois  rangs  trans- 
versaux de  squames  hexagones.  La  face  inférieure  des  cuisses  est 
percée  de  pores  disposés  sur  un  ou  deux  rangs  et  même  sur  trois  ; 
ordinairement  il  y  en  a  trois  ou  quatre  dans  le  premier  rang , 
cinq  à  sept  dans  le  second ,  et  sept  à  onze  dans  le  troisième.  Des 
écailles,  égales,  en  losanges,  carénées,  épineuses,  imbriquées, 
revêtent  les  mollets.  Une  trentaine  de  vcrlicilles  d'écaillés  en- 
tourent la  queue  ;  ces  écailles  sont  quadrilatères,  dentelées  à  leur 
bord  postérieur,  dont  le  milieu  est  armé  d'une  très-forte  épine  • 
laquelle  est  le  prolongement  d'une  carène  non  moins  déve- 
loppée. 

Coloration.  F'ariélé  A  (Cordj-lus  griseus,  Cuv.).  Une  teinte 
fauve  règne  sur  la  tête  et  le  dessus  des  membres ,  tandis  qu'une 
nErriLES,    TOME  V.  ^3 
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conlenr  orangée  est  répandue  sar  le  con  et  le  dos  »  les  flancs  et 
tonte  la  surface  de  la  qneue.  Noos  ferons  néanmoins  remarquer 
que  cette  conlenr  orangée  derient  fanre  par  le  séjour  des  in- 
dividus dans  l'alcool.  Les  régions  inférieures  de  Tanimal  sont 
blanches. 

FàrUté  B  {Cordylas  niger^  CaT.)«  Les  snjeU  appartenante 
cette  rariété  sont  complètement  noirs  en  dessus  ;  en  dessous  »  ils 
ofirent  une  teinte  blanche  lavée  de  noir. 

KarUti  C  {CorJj'lus  dorsalis,  Cut.).  Le  fond  de  la  couleur 
des  parties  supérieures  est  un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  quel- 
quefois tirant  sur  le  fauve ,  et  presque  toujours  il  règne  tout  le 
long  de  la  ligne  médio  -  longitudinale  du  dos  une  raie  jaune 
bordée  de  chaque  côté  d'une  série  de  petites  taches  quadrila- 
tères ,  noires.  LeHessons  du  corps  est  blanchâtre. 

■  DixsNSiOHS.  Longueur  totale.  17"  8*".  Tile.  Long.  \*'  h"\  Cou. 
Long,  i"  i".  Tronc.  Long.  5"  i"\  Memb.  anlér.  Long.  3 ". 
Memb.  poster.  Long.  4"  t*".  Queue,  Long.  g". 

PATun.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  la  colonie  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  La  collection  en  renferme  un  assez  grand 
nombre  d'échantillons  rapportés  par  MM.  Pérou  et  Lesueur ,  De- 
lalande,  Jules  Verraux,  Quoy  et  Gaimard.  Nous  en  possédons 
aussi  un  individu  provenant  d'une  autre  contrée  de  l'Afrique  , 
c'est  -  à  -  dire  de  Sierra-Leone.  Nous  ignorons  si  le  Zonnre  gris 
se  trouve  k  Madagascar,  comme  c'est  le  cas  de  beaucoup  d'es- 
pèces du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Observations,  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous  citons  les  figures 
3  et  4  de  la  PI.  84  du  tome  a  de  l'ouvrage  de  Seba ,  comme  se 
rapportant  au  Zonure  gris;  car  il  se  pourrait  qu'elles  eussent  en 
pour  modèles  des  Zonures  polyzones,  espèce  qui  se  distingue  par- 
ticulièrement de  celle  du  présent  article  par  des  écailles  moins 
grandes ,  plus  nombreuses ,  non  carénées  >  caractère  que  semble 
surtout  exprimer  la  figure  3  de  la  Planche  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Les  autres  figures  de  Seba,  citées  en  tcte  de  cet  article , 
représentent  l'un  (  tom.  a  ,  PI.  63,  fig.  5)  le  Zonure  gris,  variété 
noire  ;  et  l'antre  (  tom.  i ,  PI.  log,  lig.  5)  la  variété  à  raie  dorsale. 
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Î8.  LE  20NURE  CATAPHRACTE.   Zonurus  cataphracias,  Gray. 

Caractères.  Plaques  naso-rostrales  fortement  renflées.  Inter- 
naso-rostrale  sondée  à  la  frontale.  Pli  anté-huméral  à  peine  mar- 
ç[ué.  Côtés  du  cou  garnis  de  très-fortes  épines.  Ecailles  dorsales 
grandes,  quadrilatères,  oblongueSf  ou  subrhomboïdales,  caré- 
nées; celles  des  flancs  grandes  également ,  et  ayant  leurs  ca- 
rènes prolongées  en  épines.  Lamelles  ventrales  quadrilatères , 
formant  des  séries  légèrement  obliques ,  et  des  rangées  transver- 
sales au  nombre  d'une  vingtaine ,  dont  la  plus  étendue  se  com- 
pose de  dix-buit  lamelles.  Douze  à  setze  pores  fémoraux.  Queue 
arrondie ,  entourée  d'épines  très-fortes. 

SrifONnos.  Cordj-lut  caiaphractui,  Boie,  noT,  act  Acad.  Casê, 
Leopold.  vol.  XIV,  pars  I ,  p.  iSg. 

Zonurus  cataphractut,  Gràj,  Synop».  Rept.  In  Griifîth's  anim. 
Kingd.  tom.  g,  pag.  63. 

Zonurus  cordjrlus.  Scblegel.  Monographie  von  het  Geslécbt  Zo- 
nnros  (  dissert.  part.  PL  7,  fig.  3 ). 

Cordjrlus  nebulosut,  Smith.  Contribut.  io  south  Afric*  Zoolog. 
(Magaz.  of  natnr.  hist.  (  new  séries)  ;  by  Gharlesworth,  tom.  i, 
pag.  3i.) 

DESCRIPTION. 

FoRHEs.  Les  proportions  relativ^es  des  membres  et  de  la  queue 
sont  les  mêmes  que  chez  l'espèce  précédente.  La  tête  n'a  pas  une 
forme  différente.  Ce  qui  distingue,  à  la  première  vue ,  le  Zonure 
cataphracte  du  Zonure  grisi  c'est  d'avo4r  les  plaques  naso- 
rostrales  très-fortement  renflées ,  Tinter-naso-rosirale  soudée  à  la 
frontale  *  le  bord  postérieur  des  tempes  armé  de  trois  oa  quatre 
gros  piquants;  les  côtés  du  cou  hérissés  de  fort  grosses  et  de  fort 
longues  épines,  enfin  les  lamelles  ventrales  plus  petites,  et  par 
conséquent  plus  nombreuses.  Les  plaques  suscrâniennes  offrent 
des  petites  saillies  vermicuiiformes.  La  paupière  inférieure  est 
revêtue  d'un  pavé  de  plaques  rectangulaires ,  dont  le  grand  dia- 
mètre est  placé  dans  le  sens  vertical  de  la  tête.  Les  squames  tem- 
porales forment ,  de  chaque  côté ,  trois  séries  longitudinales  dans 
chacune  desquelles  il  y  en  a  quatre  :  celles  qui  appartiennent  à  la 
série  supérieure  sont  pentagones  et  les  plus  grandes  de  toutes  ; 
celles  de  la  série  médiane  sont  rhomboxdales  et  un  peu  moins 

23. 
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développées;  celles  de  Tinférieure  sont  également  rhomboSdaîes « 
mais  encore  pins  petites.  Toutes  présentent  une  carène  longitn* 
dinale,  et  la  dernière  de  chaque  série  a  la  forme  d*an  piquant 
triangulaire.  Les  écailles  des  parties  latérales  du  cou  sont  aussi 
de  gros  piquants  triangulaires.  11  y  a  quatre  bandes  transversales 
d'écailles  sur  le  dos ,  et  dix  sur  la  région  cervicale ,  sans  compter 
celle  qui  couvre  le  bord  postérieur  du  crâne«  immédiatement  der- 
rière les  plaques  pariétales.  Geséeailles  cervicales  et  dorsales ,  qui 
sont  imbriquées  de  dehors  en  dedans,  ressemblent  à  des  rectangles, 
et  sont  parcourues  chacune  longitudinalement  d*une  manière 
xui  peu  oblique ,  par  une  carène  dont  l'extrémité  postérieure  se 
prolonge  en  une  petite  pointe  obtuse.  Leurs  bords  libres  sont  lé- 
gèrement relevés  en  arête  arrondie.  Le  dessus  des  pattes  est  revéta 
de  grandes  écailles  rhomboïdales,  imbriquées  »  dont  la  moitié  pos- 
térieure forme  nue  épine  triangulaire  ;  celles  des  bras  sont  un  peu 
moins  fortes  que  celles  des  cuisses  et  des  jambet.  Le  dessous  des 
pattes  de  devant  oflre  des  écailles  rhomboïdales  entnilées ,  à  peine 
carences  ;  les  mollets  en  porteat  dont  la  forme  est  en  losange  et 
la  surftice  tout  à  fait  plane.  Les  régions  fémorales  inférieures  sont 
pavée»  de  très-petites  écailles  lozangiques ,  parfaitement  lisses  ;  et 
sur  le  triangle  préanal  on  en  voit  de  carrées  et  un  peu  plus  gran- 
des, particulièrement  les  deux  qni  occupent  l'extrémité  de  la  ligne 
médiane  sur  le  bord  même  de  la  lèvre  antérieure  du  cloaque. 
Les  lamelles  abdominales  sont  carrées;    comme  chez  certains 
Erémias,  elles  forment,  par  rapport  à  la  région  moyenne  du  ventre, 
des  séries  légèrement  obliques ,  mais  en  (ravers  leurs  rangées  sont 
rectîlignes  ;  les  plus  nombreuses  se  composent  de  dix-huit  pièces. 
La  poitrine  est  couverte  de  squames  peu  différentes  de  celles  du 
ventre.  De  grandes  écailles  en  loMmges,  imbriquées,  dilatées 
transversalement,  garnissent  le  dessous  du  cou,   tandis  que  la 
gorge  offre  un  pavé  de  petites  squames  carrées  et  unies ,  sur  la 
région  moyenne ,  quadrilatères  oblongues ,  faiblement  carénées  » 
sur  les  parties  latérales.  On  compte  autour  de  la  queue  dix-huit 
ou  dix-neuf  verticilles  de  fortes  écailles  semblables  à  celles  des 
côtés  du  cou.  11  y  a  quatorze  a  seize  pores  tubuleux  sous  chaque 
cuisse. 

Coloration.  Un  brun  jaunâtre  est  répandu  sur  les  parties  su* 
périeures  ;  une  teinte  à  peu  près  semblable ,  mais  beaucoup  plus 
claire ,  règne  sur  les  régions  inférieures.  Des  raies  noires ,  cou- 
fluentei  t  parcourent  le  ventre  ;  deux  bandes  de  la  même  couleur 


PTTCHO^LEVBES.    C,    ZOlTOliS.    3.  i6j 

forment  une  espèce  de  cheTroa  loiu  le  con;  lei  branches  sotu* 
maxillaires ,  ainsi  <]ne  les  lèvres,  f  emblent  être  rétîcnlées  de  noir. 
La  pins  grande  partie  des  plaques  naso-rostrales  est  également 
colorée  en  noir. 

DiMBHSioiis.  Longueur  Uiale^  14"  6"*.  Télé,  Long,  s"  1*".  Cou. 
Long.  1"  s"'.  Trône.  Long.  3'*  6'".  Memhr,  antér.  Long.  3". 
Membr.  potier.  Long.  3"  5"'.  Queue.  Long.  7"  7'". 

Pathie.  Cette  espèce  nous  a  été  enYoyée  di^  cap  de  Bonne-Esp  * 
rance  par  M.  Jnles  Verranx. 

OhseriHtiiont.  M.  Schlegel  conudère  à  tort  cette  espèce  comme 
non  différente  de  la  précédente. 

ESPÈCES  ▲  PAUnÈRB  IlOriEIBUEB  TEAJfSPAEEMTB. 

3.  LE  ZONURE  POLYZONE.  Zonurus  pol^zonut.  Nobis. 

Caiàctèrks.  Plaques  naso-rostrales  faiblement  renflées.  Inter^ 
naso-rostrale  non  soudée  à  la  frontale.  Pli  anté-huméral  bien 
distinct.  Paupière  inférieure  transparente.  Côtés  du  cou  garnis 
de  petites  épines.  Écailles  dorsales  moyennes  rectangulaires ,  non 
carénées,  striées,  percées  chacune  d'un  petit  pore.  Écaiikesdes 
flancs  carénées.  Lamelles  ventrales  carrées ,  formant  des  séries 
longitudinales  et  des  rangées  transversales  rectilignes;  ces  der- 
nières ,  au  nombre  de  trente-deux  ou  trente-trois ,  dont  la  plus 
étendue  se  compose  de  dix-huit  lamelles.  Quatorze  à  seize  pores 
fémoraux.  Queue  un  peu  comprimée ,  entourée  de  petites  épines. 

Stnomtiiik.  Cord^lus  pofy'zonus.  Smith.  Contribut.  to  south 
Afric.  zoolog.  (Magaz.  of  nat.  hist.  (new •séries),  by  Charles- 
worlb,  tom.  s,  pag.^Si.) 

DESCRIPTION. 

FoBXEs.  Cette  espèce  est  moins  trapue,  moins  ramassée  dans 
ses  formes  que  les  deux  précédentes ,  dont  elle  se  distingue  de 
suite  par  un  bien  plus  grand  nombre  d*écailles  cervicales  et  dor- 
sales ,  lesquelles  ne  portent  d*ailleurs  ni  carènes  ni  épines.  Les 
pattes  de  devant,  lorsqu*on  les  couche  le  long  du  cou«  s'étendent 
nu  peu  au  delà  du  bout  du  museau  ;  celles  de  derrière ,  appli- 
quées contre  les  flancs,  arrivent  aux  aisselles.  La  queue  n*est 
pas  tout  À  fait  d*nn  quart  plus  étendue  que  le  reste  du  corps  \ 
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large  et  émet  (&fietneat  déprlmëe  à  m  rtclne  «  elle  pane  ioMOk* 
siblement  a  la  forme  cyelo-tëtragcme ,  pois  te  camprime  de  pluf 
en  pins  jusqu'à  son  extrémité.  Les  plaqnes  nucrâniennes ,  et 
particulièrement  les  pariétales,  sont  granutteoses.  La  plaqne 
naso-rostrale  droite  s'articule  par  nne  siitm«  rectiligne  arec  sa 
congénère  dn  côté  opposé;  Ces  deux  plaques  offrent  ui  léger 
renflement.  L'inter-naeo-rostrale  représenta  un  losange  élargi  ; 
elle  n'est  pas  enclavée  entre  les  naso-rostrales ,  et  s'arance  bien 
peu  entre  les  fronto*inter-na8o-rostrales ,  qui  ne  la  laissent  pas 
approcher  de  la  frontale.  Celles  n'est  pas  creusée  d'un  sillon. 
Les  plaques  palpébraks  de  la  paire  médiane  sont  un  peu  con^ 
yexes.  11  y  a  une  petite  naso-frénale  triangulaire.  La  post-naso- 
frénale  est  presqu'aussi  grande  que  la  flréno-oculaire.  Les  plaques 
labiales  et  les  sous-maxillaires  n'offrent  rien  de  particulier.  La 
paupière  inférieure  a  son  pourtour  garni  d'écaiUes  granuleuses , 
mais  le  centre  en  est  complètement  dépourvu,  ce  qui  fait  que 
cette   région  étant  fort  mince,    l'animal  peut  voir  à  travers 
lorsque  l'œil  est  entièrement  clos.  Une  double  rangée  de  petites 
squames  subrhomboïdales ,  carénées,  striées,  imbriquées,  gar-' 
nissent  le  bord  supérieur  et  le  bord  antérieur  de  la  région  tem- 
porale ,  dont  le  reste  de  la  surface  est  couvert  par  huit  on  neuf 
.grandes  squames  hexagones  offrant  des  stries  disposées  en  rayons, 
partant  d'un  centre  où  s'élève  un  petit  tubercule  comprimé. 
Trois  ou  quatre  pointes  mousses  arment  la  marge  de  la  tempe  en 
arrière.  L'écaillnre  de  la  gorge  se  compose  de  rangées  transver- 
sales de  petites  pièces  carrées ,  lisses ,  imbriquées  de  dehors  en 
dedans  ;  et  celle  du  dessous  du  cou  de  pièces  de  même  grandeur, 
lisses  aussi ,  mais  en  losanges  élargis ,  et  entuilées  d'arrière  en 
avant.  Les  écailles  de  la  poitrine  ressemblent  à  ces  dernières. 
Les  régions  collaires  latérales  offrent  des  écailles  imbriquées ,  en 
losanges  ou  rhomboïdales ,  dont  les  carènes ,  fort  prononcées ,  se 
terminent  en  une  longue  pointe ,  à  droite  et  à  gauche  de  laquelle 
il  en  existe  quelquefois  une  petite.  Il  y  a  sur  le  cou  dix ,  et  sur  le 
dos  trente-deux  bandes  transversales  d'écaillés  carrées ,  légè- 
rement imbriquées  de  dehors  en  dedans ,  striées  à  leur  bord 
antérieur  ,  non  carénées ,  et  percées  d'un  petit  pore  a  leur  angle 
postérieur  externe.  Ces  rangées  d'écailles  dorsales  sont  continuées 
de  chaque  côté  ,  jusqu'au  bas  du  flanc,  par  d'autres  écailles  de 
même  grandeur  et  de  même  forme,  mais  surmontées  d'une  carène 
dont  l'extrémité  terminale  se  prolonge  en  une  petite  pointe  très- 
aigue.   ' 
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Les  lamelles  Ventrales ,  lisses ,  carrées  ou  rectasgnlaires ,  sont 
disposées  par  bandes  longitadinales  rectilignes ,  et  par  rangées 
transversales  ,  également  rectilignes  :  il  y  a  trente  -  deux  on 
trente-trois  des  imes ,  et  dix-hnit  des  autres.  La  région  préanal« 
est  rerétue  de  squames  en  losanges  allant  en  augmentant  un  peu 
de  diamètre  du  bord  antérieur  an  bord  postérieur.  Les  quatre 
pattes  ont  leur  face  supérieure  défendue  par  des  écailles  rfaom- 
boïdales ,  imbriquées ,  surmontées  de  carènes ,  prolongées  en 
pointes ,  qui  sont  pi  os  fortes  sur  les  jambes  que  sur  les  autres 
régions  des  membres.  Le  dessons  des  bras  et  les  mollets  sont 
garnis  d*écailles  en  losanges  imbriquées  et  carénées ,  la  face  in- 
férieure des  cuisses  offre  aussi  des  écailles  en  losanges  imbri- 
quées  ;  mais  elles  sont  lisses  et  moins  développées.  On  compte 
cinquante  yerticilles  d*écaille8  médiocrement  épineuses  autour 
de  la  queue ,  et  seize  à  dix-buit  pores  très-petits  la  long  de  ht 
région  fémorale  inférieure. 

GoLOBinoir.  Tout  le  dessus  du  corps  est  coloré  en  brun  ou  en 
noir,  auquel  se  mêlent  parfois  des  tacbes  plus  claires  ou  plus  fon- 
cées. On  remarque  une  grande  tache  oblongue  d'un  noir  intense, 
de  chaque  côté-'  du  cou.  Les  parties  inférieures  sont  d*nn  bnm 
rongeâtre. 

BivENfiioHS.  Longueur  ioiale,  s5"  4**'*  Téie,  Long.  3*'.  Cou. 
Long,  i"  S"\  Tronc.  Long.  6"  Ô"*.  Memhr.  antér.  Long.  4". 
Membr.  poster.  Long.  &**  5*".  Queue.  Long.  14". 

Pjltriz.  Le  Zonure  polyzone  habite  les  euTirons  du  cap  de 
Bonne-Espérance  ;  nous  en  avons  observé  plusieurs  échantillons 
dans  la  collection  du  docteur  Smith ,  qui  nous  en  a  donné  un 
fort  bien  conservé  pour  notre  mnsénm  national  d'histoire 
naturelle. 

IP  GROUPE. 

(  Hemicordylus ,  Smith.  ) 

Peau  des  côtés  du  cou  plissée  et  revêtue  de  gra- 
nules'. Régions  cervicale  et  dorsale  garnies  d'écailles 
sub-imbriquées ,  formant  des  rangs  transversaux  ser- 
rés les  uns  contre  les  autres.  Parties  latérales  du  tronc 
couvertes  de  granules. 
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4.  LE  ZONURE  DU  CAP.  Zonurus  CapensU.  Nobis. 

CàiiJLCTÈaEs.  Écailles  du  dos  carénées  ;  une  série  de  squames  le 
long  des  flancs,  qui  sont  granuleux» 

SrKOKrKii.  Cordjrlus  {Hemieordjrliu)  CapensU.  Smith,  Contrî* 
but.  to  south  Afric.  zoolog.  (  Magaz.  of  natnr.  hist.  (new  séries), 
by  Charlesworth ,  Tol.  s,  pag.  3i.) 

DESCRIPTION 

FoaMcs.  La  région  cervicale  est  couverte  de  granules  ;  le  dos 
offre  un  très-grand  nombre  de  rangées  transversales  d'écailles 
quadrangniaires ,  carénées  ,  fort  petites.  Des  granules  garnissent 
aussi  les  flancs ,  dont  la  ligne  médio-longiludinale  est  parcourue 
par  une  série  de  grandes  écailles.  Les  verticilles  de  la  queue  se 
composent  d'écailles  dont  les  épines  sont  peu  développées.  Des 
lamelles  lisses ,  carrées ,  forment  sur  le  ventre  huit  bandes  Ion* 
gitudinales.  Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  de  dix-huit 
petits  pores. 

Coloration.  Un  noir  sale  est  répandu  sur  le  dessus  du  corps  • 
tandis  qu*uu  bleu  noirâtre  pâle]  règne  sur  les  régions  infé- 
peures. 

Dimensions.  Longueur  iolate,  19**. 

PiTftiE.  Ainsi  que  Tindique  son  nom  spécifique ,  ce  Zonure  est 
originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Obtervaticnt,  La  courte  description  qu*on  vient  de  lire  est  la 
traduction  de  celle  publiée  par  le  D'  Smith  dans  le  Magazin  d'his- 
toire naturelle  de  Charlcswortb ,  d'après  un  individu  appartenant 
au  musée ,  ofthe  Arm^  médical  départ  ment ,  le  seul  qu'il  ait  eu 
l'occasion  d'observer. 

IIP  GROUPE. 

{Pseiidocordjlus  y  Smith.  ) 

Au  devant  de  chaque  épaule  un  repli  trës^marqué , 

descendant  jusque  sur  le  milieu  du  bord  antérieur  de 

la  poitrine.  Peau  des  côtés  du  cou  formant  des  li^es 

aillantes,  et  revêtue  de  granules.  Répons  cervicale 


L 
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et  dorsale  garnies  d'écaillés  sub-ovales ,  relevées  en  dos 
d'âne,  formant  des  séries  longitudinales»  séparées  par 
des  séries  de  granules.  Écailles  des  flancs  semblables 
à  celles  du  dos.  Pas  de  pli  le  long  de  la  partie  infé- 
rieure des  flancs. 

B.  LE  ZONURE  MIGROLÉPIDOTE.  Zonurus  microUpidolus» 

Gray. 

Caragtbbes.  Plaqnes  naso-rostrales  doq  renflées.  Inteinaaso- 
ros(ra1e  non  sondée  à  la  frontale.  Paupière  squamense ,  opaque. 
^  Lamelles  ventrales  quadrilatères  formant  des  bandes  longitu-* 
dinales  et  des  rangées  transversales  recUlignes  ;  ces  dernières  au 
nombre  d'une  trentaine  dont  la  plus  étendue  se  compose  de 
douze  on  quatorze  lamelles.  Un  à  trois  rangs  de  pores  fémoraux 
de  chaque  câté.  Queue  comprimée, 

Syhontmie.  Cordjrlut  microlepidoiut,  Guv.  Bègn.  anim.  (s*  ëdit.), 
tom.  3  »  psg.  33. 

Cordjrlut  microlepidoius.  Gnér.  Iconog.  Règn.  anim.  Guv.  Rept. 
pi.  6,6^.  I. 

Cordjritti  merolâpidotut^  GrifT.  anim.  Kingd.  Guv.  tom.  g  » 
pag.  119. 

Zonurvf  microlejndêtuf,  Cray,  Synops.  Rept.  in  Griffith*sanim. 
Kingd.  tom.  9  ,  pag.  63.     . 

Zonurut  microlepidotus  et  ff^Utii,  Schlegel ,  Monographie  van 
het  gerlacht  Zonurus.  (  dissert,  part.,  pag.  14,  tab.  7  ,   fig.  i.  ) 

?  Cordjrlus  {Pteudoeordj'ltti)  montanus,  Smilh,  Gontribnt.  to 
south.  Afric.  zool.  (Magaz.  of  natur.  histor.  new  séries  »  by  Ghar- 
lesworth,  vol.  s,  pag.  3s.) 

Cordj-lus  (Pteudocord^lut)fmfeiaiut,  Id.  loc.  cit.  pag.  3i. 

?  Cordjrlus  (Pseudoeordj'Ius)  melattoius,  Id.  loc.  cit.  pag.  3t. 

Cordjriui  (Pteudoeord^lui)  Jlgoentit,  Id.  loc.  cit.  pag.  3i. 

?  Cordjrlus  {PstudocordrlHi)  sub-viridit,  Id.  loc.  cit.  pag.  3a, 

DESGRIPTION. 

m 

FoB)iE9.  Le  Zonuro  microlépidote  est  plus  grand  qu'aucun  de 
ses  congénères  ;  sa  tcte  est  fort  déprimée ,  et  il  règne  tout  le  long 
de  son  dos  un  sillon  étroit ,  mais  assez  pi'ofond.  Portées  en  avant, 
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les  pattes  Kniériearti  s't^tendeDt,  soit  jasqa'an  bord  atitérietir  de 
l'œil ,  loit  jusqu'à  la  narine.  Les  membres  postërienrs,  placés  le 
long^  des  flancs ,  arrÎTent  à  Tépaule.  La  queue ,  tétragone  et  un 
peu  déprimée  à  sa  racine ,  s'aplatit  au  contraire  de  droite  à  gau- 
che en  8*é1oignant  du  tronc  ;  elle  est  d'un  quart  plus  longue  que 
le  reste  du  corps.  La  naso-rostrale  droite  s'articule  arec  sa  con- 
génère du  côté  opposé ,  quand  elle  nen est  pas  empêchée  par  une 
très-petite  plaque  supplémentaire,  ce  qui  arrive  quelquefois.  La 
plaque  inter-naso-rostrale  est  en  rapport,  par  un  angle  sub*aign  , 
avec  les  fronto-inter-naso-rostrales,  qu'une  suture  transversale , 
rectiligne ,  unît  toutes  deux  à  la  frontale.  La  première  labiale 
supérieure  s'élève  en  angle  aigu  derrière  Touyerture  de  la  narine 
qu'elle  sépare  de  la  plaque  naso-frénale ,  qui  est  carrée  et  près- 
qu'aussi  grande  que  la  fréno-oculaire.  Des  squames  quadrilatères, 
plates ,  revêtent  la  paupière  inférieure.  Un  pavé  d'une  vingtaine 
de  squames  hexagones  couvre  chaque  région  temporale,  dont  le 
bord  postérieur  porte ,  inférieurement ,  deux  on  trois  tuber- 
cules aplatis.  La  peau  plissée  des  parties  latérales  du  cou  offre 
des  granules  très -fins,  entremêlés  d'autres  granules  encore 
plus  fins.  La  région  cervicale  et  la  dorsale  sont  revêtues  de 
petites  écailles  à  peu  près  ovales,  relevées  en  dos  d'Âne  «  et  plus 
épaisses  en  arrière  qu'eu  avant ,  écailles  qui  forment  des  séries 
loDgitudinales,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  séries  de 
granules.  L'écaillure  des  flancs  est  de  même  que  celle  du  dos; 
seulement  les  pièces  qui  la  composent  sont  moins  serrées.  Entre 
les  branches  sous-maxillaires,  immédiatement  en  arrière  du  men- 
ton, sont  deux  séries  de  squames  allongées,  étroites,  un  peu  bom- 
bées ,  arrondies  aux  deux  bouts  ;  puis  en  arrière  ou  sur  la  région 
gulaire ,  on  voit  des  squames  quadrilatères  oblongues.  Le  dessous 
du  cou  est  garni  d'écaillés  en  losanges*  élargies,  plates,  lisses, 
imbriquées.  Les  replis  que  fait  la  peau  au  devant  de  chaque  épaule 
sont  très^rononcés.  lis  descendent  jusque  sur  le  bord  de  la  poi- 
trine, où  ils  forment  un  véritable  collier  cmguleux,  garni  d'une 
dixaine  de  squames  hexagones.  Les  écailles  pectorales  ressemblent 
à  des  losanges.  Les  lamelles  ventrales  sont  quadrilatères,  plus  larges 
que  longues,  excepté  celles  des  séries  marginales,  dont  la  figure 
est  carrée.  Elles  composent  une  trentaine  de  rangs  trausversaux , 
et  douze  bandes  longitudinales.  Sur  la  région  préanale  on  observe 
deux  grandes  squames,  à  peu  près  carrées  ou  pentagones,  précé- 
dées de  quatre  rangées  composées  d'autres  squames  un  peu  moins 
développées ,  devant  lesquelles  sont  deux  autres  rangées  trans- 
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▼enales  de  squamelles  hexagones.  Le  dessus  des  bras  est  revéta 
d'ëcailles  en  losanges,  carénées  et  imbriquées  :  la  face  sapérîetire 
des  cuisses  et  des  jambes  en  offre  de  semblables ,  maïs  les  carènes 
en  sont  pins  prononcées ,  snrtont  sttr  les  dernières.  11  y  a  sons 
chaque  cuisse  huit  à  seixe  pores  disposés  snr  un ,  deux  ou  trois 
rangs.  Parmi  les  écailles  caudales ,  il  en  est  dont  la  forme  est 
quadrilatère,  oblongue  >  et  la  surface  lisse  ;  ce  sont  celles  de  deux 
rangs  longitudinaux  de  la  face  inférieure.  Toutes  les  autres  sont 
relevées,  et  cela  d*nne  manière  beaucoup  plus  prononcée  chez  les 
latérales ,  d*nne  crête  tranchante  qui  se  prolonge  en  une  forte 
épine.  A  lonrerture  du  cloaque ,  il  existe  nn on  deux  tubercules 
squameux  de  chaque  côté  de  la  base  de  la  queue. 

Coloration.  Le  fond  de  la  couleur  du  dessus  du  corps  est  un 
Inmn  plus  ou  moins  foncé ,  tirant  plus  on  moins  sur  le  noirâtre. 
Le  dessus  et  les  côtés  du  cou ,  du  tronc  et  de  la  queue  sont  coupés 
transrersalement  par  des  bandes  orangées ,  jaunâtres  ou  rerdâ- 
tres ,  mais  qui  blanchissent  par  suite  du  séjour  de  Vanimal  dans 
l'alcool.  Généralement  ces  bandes ,  qui  semblent  formées  par  la 
réunion  de  grandes  taches,  sont  beaucoup  moins  élargies  et  moins 
prononcées  sur  les  régions  cerricale  et  dorsale  que  sur  les  flancs 
et  les  parties  latérales  du  cou,  où  il  existe  toujours  deux  très- 
grandes  taches  d'un  noir  profond.  Le  dessous  de  la  tête  est  coloré 
en  noir ,  et  les  autres  régions  inférieures  sont  peintes  en  jaune 
pâle  ou  en  orang^. 

Si,  comme  nous  avons  tout  lieu  de  le  croire,  le  Cordytut 
melanoiut  du  D'  Smith  n'appartient  pas  à  une  espèce  diffé- 
rente du  Zonurut  mierolepidoiut ,  il  en  est  une  Tariété  qui  se 
distingue  de  la  précédente  par  la  teinte  noirâtre  foncée  de  son 
dos ,  et  par  rorangé-jaune»  nuancé  de  vermillon,  qui  colore  ses 
flânes  et  son  ventre* 

finnwsioifs.  Longueur  toiule.  19"  T".  Tête.  Long.  3''  8'".  Om. 
Long.  a".  Tronc,  Long.  7"  %''\Mèmb.  antir.  Long.  4"  4'".  Memh. 
poiUr,  Long.  6"  4"*.  fitt^tt^.Long.  i5"  5". 

Patbie.  Cette  espèce  habite  le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  on  la 
trouve  aussi  à  Sierra-Leone. 

Observaiîom,  Le  Cord^lut  montanut ,  le  Faseiatui  et  VJÎgoensU 
dn  Dr  Smith,  doivent  tous  trois  être  rapportés  au  Zonurus  micro- 
Upidoiui,  ainsi  que  nous  nous  en  sogimes  assurés  ,  en  examinant 
comparativement ,  avec  nos  individus  de  cette  dernière  espèce, 
des  sujets  regardés,  par  M.  Smith ,  comme  appartenant  aux  trois 
premières. 
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II-   GENRE.    TWBOLONOTE.  —  r^/i?OZO. 

NOTUS{i).   Nobis. 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure,  à  peine  écbancrée  au  bout,  garnie 
de  papilles  squamiformes  »  imbriquées.  Pas  de  dents 
au  palais.  Dents  maxillaires  et  inter- maxillaires 
égales ,  subcylindriques ,  simples.  Narines  latérales  , 
percées  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la  naso- 
rostrale.  Des  paupières.  Membrane  du  tympan  tendue 
sur  le  bord  de  l'oreille.  Plaques  suscrâniennes  entière- 
rement  soudées  aux  os.  Dos  hérissé  de  fortes  épines 
osseuses.  Quatre  pattes  terminées  chacune  par  cinq 
doigts  onguiculés ,  inégaux ,  un  peu  comprimés ,  non 
carénés  en  dessous.  Pas  de  pores  fémoraux.  Pas  de  plis 
le  long  des  flancs. 

Ce  genre  se  dktingue  entre  tous  ceux  de  la  famille  des 
Gyclosaures  par  l'écaillure ,  composée  de  grandes  et  fortes 
épines  osseuses  qui  protègent  le  dos,  le  dessus  du  cou  et 
celui  de  la  queue.  La  tête  n'est  pas  moins  i*emarquable ,  à 
cause  de  l'extrême  solidité  qu'elle  présente ,  les  tempes,  aussi 
bien  que  la  surface  du  crâue,  étant  complètement  osseuses. 
Il  n'y  a  de  plaques  céphaliques ,  distinctes ,  que  les  quatre 
palpébrales  ou  sus-oculaires  de  chaque  côté.  Le  front  et  le 
ventre  sont  cœusés  de  petits  sillons.  Les  narines  s'ouvrent 
à  droite  et  à  gauche  du  bout  du  museau ,  vers  la  partie  su- 
périeure d'une  plaque  naso-rostrale ,  arrondie  à  son  bord 
supérieur,  et  dont  la  portion  inférieure  descend  sur  la  lèvre, 
entra  la  rostrale  et  la  première  labiale.  La  rostrale  est  petite  \ 

(0   De  <r^iCoM^  cbansse-trape  ;  el  de  roiref ,  dot  ;  dos  hériiié. 
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Il  eiiste  une  grande  fréno-ocnlaire ,  mais  il  n'y  a  ni  frênaie, 
ni  post-naso-fi*énale.  On  compte  six  labiales  supérieures  et 
six  labiales  inférieures.  La  mentonnière  est  excessivement 
peu  développée  ,  tandis  qu'immédiatement  deiTÎère  elle  , 
sous  la  symphise  des  branches  sous-maxiiiaircs ,  on  voit  une 
fort  grande  plaque  qui  est  suivie  de  quatre  autres,  deux  d'un 
côté,  deux  de  l'autre.  L'œil  est  protégé  par  deux  paupières, 
dont  une,  la  supérieure,  est  plus  courte  que  Tinférieure  ; 
dana  l'occlusion  elles  offrent  une  fente  longitudinale.  Les 
tempes  sont  couvertes  de  gi'andes  squames  sub-imbriquées. 
La  membrane  du  tympan  est  tendue  à  l'entrée  de  l'ouver- 
ture de  l'oreille,  qui  est  sub-ovalaire.  Les  dents  inter- 
maxillaires  sont  coniques  ;  les  maxillaires  droites ,  sub-cylin- 
driques  ou  un  peu  comprimées ,  à  sommet  entier,  mousse. 
Le  palais  est  lisse.  La  langue  est  plate  ,  en  fer  de  flèche ,  et 
très-Ëiiblement  échancrée  à  sa  pointe ,  qui  est  ai*rondie  : 
eUe  a  sa  surfiice  couverte  de  papilles  squamiformes ,  imbri- 
quées 9  à  bord  libre  arrondi.  Les  membres  sont  bien  déve- 
loppés, et  terminés  chacun  par  cinq  doigts  un  peu  aplatis 
latéralement,  et  revêtus  en  dessous  d'une  bande  de  scutelles 
lisses.  Aux  pattes  antérieures,  comme  aux  pattes  postérieures, 
le  troisième  doigt  et  le  quatrième  sont  égaux  et  les  plus  longs.  ; 
après  eux  vient  le  second ,  pub  le  cinquième ,  enfin  le  pre- 
mier, qui  est  le  plus  court  des  cinq.  La  queue,  dont  l'é- 
tendue est  peu  considérable,  est  légèrement  comprimée 
d'un  bout  à  Tautre.  Le  cou  est  bien  distinct  de  la  tête  y 
celle-ci  étant  plus  large  et  plus  élevée  que  lui  ;  mais  il  se 
confond  avec  le  tronc ,  qui  a  peut-être  un  peu  plus  de  hau- 
teur que  de  laideur,  et  dont  la  face  inférieure  est  tout  à  fait 
plane.  La  peau  des  côtés  du  cou ,  qui  est  finement  granuleuse, 
offre  des  petits  plis  confluents.  Sur  le  dos ,  entre  les  épines 
osseuses  qui  le  hérissent ,  il  n'y  a  d  autres  écailles  que  des 
granules  très-fins  ;  il  en  existe  aussi  sur  les  flancs ,  où  sont 
éparses  des  écailles  en  losanges  fortement  carénées.  Les  mem- 
bres, la  gorge,  le  dessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre, 
ont  pour  écaillnre  des  pièces  rhomboïdales,  en  losange», 
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imbriquées  9  et  presque,  toutes  carénées.  Les  écailles  caudales 
sont  quadrilatèi^es  oblongues.  Il  n'existe  ni  pores  fémoraux , 
ni  repli  de  la  peau  le  long  de  la  r^on  inférieure  des 
flancs. 

En  résumant  les  caractères  propres  au  genre  Tribolonote, 
on  ven*a  que  c'est  avec  raison  que  nous  avons  séparé  d'avec 
les  Zonures ,  où  elle  avait  été  placée  par  M.  Schlegel ,  la 
seule  espèce  qu'on  puisse  encore  y  rapporter  aujourd'hui  : 
ainsi ,  l'existence  d'épines  osseuses  sur  le  cou  et  le  dos,  l'ab- 
sence de  pores  fémoraux,  et  lasquamosité  delà  langue, 
sont  trois  '  différences  qui  éloignent  les  Tribolonotes  des 
Zonures,  dont  le  dos  est  couvert  d'écaillés,  dont  les 
cuisses  sont  percées  de  pores ,  et  dont  les  papilles  linguales 
sont  filiformes. 

1.  LE  TRIBOLONOTE  DE  LA   NOUVELLE- GUINÉE. 
Tribolànoiiu  NovayGuineœ.  Nobis. 

(Fqyez  PL  56,  i,  a.  b.) 

Carâctèiues.  Bord  postérieur  du  cr&ne  et  haut  de  la  tempe ,  ar- 
més do  pointes.  Paupière  inférieure  squameuse.  Pas  de  pli  sous- 
collaire.  Huit  bandes  longitudinales  d*écailles  ventrales  en  lo- 
sanges ,  carénées ,  imbriquées. 

SrNOifTxiB.  Zonurus  Ifoçee^Guincœ,  Schlegel ,  Monographie  van 
het  Geslacht  Zoaums  (dissert,  part.)  ,  pag.  19,  tab.  7,  fig.  s. 

DESCRIPTION. 

« 

FoRMBs.  La  tête  £aitle  tiers  de  la  longueur  du  corps,  mesuré 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu  h  Torigine  de  la  queue  ;  elle  res- 
semble à  une  pyramide  à  qua|re  faces  ;  mais  Tune  de  ces  quatre 
faces ,  Tinférieure ,  est  plus  étroite  que  les  latérales  »  qui  elles* 
mêmes  sont  moins  larges  que  la  supérieure ,  c'est-à-dire  que  le 
bouclier  sus-crânien ,  dont  le  bord  postérieur  est  armé  de  quatre 
pointes  triangulaires ,  comprimées.  Une  autre  pointe  ,  semblable 
k  oelle-ci ,  est  fixée  au-dessus  de  chaque  oreille.  On  ne  distingue 
d'antres  plaques  sur  la  surface  de  la  téCe  que  les  quatre  palpë- 
braleSy  qui  sont  ^Upranière  et  U  dernière  triangnlaijwy  et  les 
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denx  mëdianes  quadrilatères ,  plus  larges  que  longues  ;  tontes 
quatre  offrent  des  stries  longitudinales.  Le  chanfrein  est  creusé 
de  cinq  on  six  sillons  parallèles  à  Taxe  de  la  tête  ;  d'autres  petits 
sillons  f  affectant  une  disposition  yermiculaire ,  se  laissent  aper^ 
cevoir  sur  le  yertex ,  au  centre  duquel  s'élèvent  deux  petites  émi- 
nences ,  on  plutôt  deux  petites  carènes.  La  plaque  rostrale  est 
une  bande  transversale  fort  étroite  ;  la  naso-rostrale ,  dont  la 
hauteur  est  le  double  de  la  largeur,  a  un  bord  supérieur  arrondi , 
deux  latéraux  et  un  inférieur  rectilignes  ;  cette  plaqne  est  située 
tout  à  fait  sur  le  côté  du  bout  du  museau,  ayant  en  arrière  la 
fréno-oculaire  et  la  première  labiale ,  et  en  avant  la  rostrale , 
avec  laquelle  elle  s'articule  par  sa  porUon  la  plus  inférieure.  Les 
labiales  supérieures ,  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  ,  sont 
très-developpées  ;  la  première  est  rectangulaire ,  les  deux  sui- 
vantes sont  sub-trapézoïdes.  La  mentonnière  offre  à  peu  près  la 
même  forme  que  la  rostrale  :  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  sont  quatre 
labiales  inférieures  pentagones ,  aussi  longues ,  mais  moins  hautes 
que  les  supérieures.  Immédiatement  derrière  la  mentonnière , 
est  une  très-grande  plaque  sous-maxillaire ,  arrondie  en  avant , 
droite  de  chaque  côté ,  et  formant  un  angle  sub-aign  en  arrière  , 
où  elle  s'articule  avee  une  paire  d'autres  plaques  f  non  moins 
grandes,  mais  rhomboïdales ,  de  même  que  deux  autres  un  peu 
plus  petites ,  qui  viennent  après  celles-ci.  Les  paupières  sont  re- 
vêtues de  petites  écailles  polygones ,  plates ,   juxta-posées.  On 
peut  compter  une  dixaine  de  ^andes  squames  rhomboïdales  « 
carénées  et  imbriquées  sur  chaque  région  temporale. 

Placées  le  long  du  cou,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jusqu'au 
bord  antérieur  de  l'orbite  ;  mises  le  long  des  flancs ,  celles  de  der- 
rière ne  peuvent  atteindre  à  l'aisselle.  La  queue  entre  pour  un 
peu  plus  do  la  moitié  dans  la  longueur  totale  de  l'animal.  Les 
épines  osseuses  qui  bérissent  le  dessus  du  corps  forment  quatre 
séries  longitudinales,  et  environ  vingt-trois  rangées  transversales, 
deux  sur  la  région  cervicale ,  nMf  sur  la  dorsale ,  et  toutes  les 
autres  sur  la  queue.  Celles  de  ces  épines  qui  appartiennent  aux 
deux  séries  latérales  sont  hautes ,   triangulaires ,  recourbées  en 
arrière;  tandis  que  celles  des  médianes,  au  moins  les  dorsales, 
sont  plus  basses  et  ressemblent  plutôt  à  de  très-fortes  carènes 
tranchantes.  Entre  ces  épines,  excepté  cependant  sur  la  queue , 
où  il  existe  des  écailles  quadrilatères ,  surmontées  de  carènes  ,  la 
peau  paraît  parfaitement  nue  :  tons  les  petits  granules  qui  la  gar- 
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ûîuent  sont  peu  distincts  #  mais  on  en  voit  bien  manifestement 
sur  les  parties  latérales  du  cou ,  ainsi  que  sur  les  flancs,  qui  sont 
scm^  d*écailles  rhomboïdales ,  carénées ,  redressées  en  manière 
de  tubercules.  La  face  supérieure  des  pattes  de  derrière  offre  des 
épines  beaucoup  moins  fortes ,  il  est  vrai ,  mais  de  même  nature 
et  de  même  forme  que  celles  du  dos.  En  dessous,  ces  mêmes 
pattes  de  derrière  sont  rcyêtues  de  grandes  écailles  en  losanges  » 
carénées  et  imbriquées,  comme  il  en  existe,  an  reste  »  non-seu- 
lement sur  les  membres  antérieurs ,  mais  sous  la  gorge,  sous  le 
cou ,  sur  la  poitrine  et  sur  le  rentre.  Celles  qui  garnissent  cette 
dernière  région  ,  où  elles  constituent  huit  bandes  longitudinales, 
sont  légèrement  élargies  ;  celles  de  la  gorge  affectent  une  forme 
ovale.  La  région  préanale  est  couverte  par  une  paire  de  très* 
grandes  plaques  lisses,  sub-trapézoïdaies. 

Coloration.  Une  couleur  brune  règne  sur  toutes  les  parties  su- 
périeures ,  tandis  que  les  inférieures  offrent  une  teinte  blanchâtre 
lavée  de  bistre. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  19"  8*".  Tête.  Long.  1"  8'".  Cou. 
Long.  1"  5"'.  Tronc.  Long.  5"  6'".  Memb.  antér.  Long.  V\ 
Memb,  poster.  Long.  4".  QUeue,  Long.  10". 

Pàthik.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle-Guinée,  "^ojoa 
n*en  possédons  qu'un  exemplaire ,  qui  nous  a  été  donné  par  le 
musée  de  Leyde. 


IIP  GENRE.  GERRHOSAURE.  —  GERRHO- 
SAURUS[i).  Wîcgmann. 

{ Pleurotiichus  {^) 9  Smith;  Cicigna,  Gray.) 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure ,  faiblement  échancrée  à  sa  pointe  , 
couverte  de  papilles  squamiformes  imbriquées.  Des 
dents  au  palais.  Dents  intermaxillaires  coniques  , 
simples.  Dents  maxillaires  un  peu  comprimées ,  sub- 


(i)  fi^fcv  ,   ictf/u/it,  bouclier;   cau^^ç^  Iciard, 
(3)  W.itffA  i  côté  ;  et  de  rvx^s  1  rapt. 
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bideniées  au  âommet.  Narines  latérales ,  percées  cha- 
cune entre  trois  plaques ,  la  naso-rostrale ,  la  première 
labiale  et  la  naso-frénale.  Des^  paupières.  Membrane 
du  tympan  tendue  à  l'entrée  du  trou  de  Toreille,  dont 
le  bord  antérieur  porte  une  squame  operculaire» 
Plaques  sus-crâniennes  grandes ,  bien  distinctes  des 
écailles  de  la  nuque.  Tempes  scutellées.  Dos  revêtu 
d'écaillés  et  non  d'épines  osseuses.  Quatre  pattes  ter- 
minées chacune  pair  cinq  doigts  inégaux  ,  onguiculés, 
légèrement  comprimés,  lisses  en  dessous.  Des  pores 
iemoraus.  Un  sillon  ou  repli  de  la  peau  tout  le  long 
de  chaque  côté  du  corps. 

Les  Gerrhosaures  ont  une  grande  ressemblance  avec  les 
Scinques ,  par  la  kièveté  de  leurs  pattes  et  par  la  forme  al- 
longée et  cyclotétragone  de  leur  corps,  continuée  en  airière 
par  onc  queue  conique  fort  étendue ,  et  terminée  en  avant  par 
nue  tête  pyramidale,  quadrangulaire,  que. sépare  du  tronc  un 
cou  assez  long,  mats  de  même  forme  et  un  peu  moins  git)s 
que  ce  dernier.  Toutefois  leurs  écailles  verticillées ,  leurs 
sillons  latéraux ,  et  leui*s  pores  aux  cuisses ,  ne  pei*mettent 
pas  qu'on  les  considère  un  seul  instant  comme  appartenant 
à  la  famille  des  Scincoïdiens. 

La  langue  des  Gerrhosaures  ^t  plate ,  mince ,  peu  exten- 
sible ,  assez  large  et  fourchue  en  arrière ,  i*étrécie  et  légè- 
rement incisée  en  avant,  garnie  en  dessus,  quelquefois 
vers  sa  pointe  seulement ,  d'autrefois ,  dans  les  trois  quarts 
de  son  étendue,  de  papilles  aplaties,  rhomhoïdales ,  lisses, 
imbriquées,  ayant  en  un  mot  l'apparence  d'écaillés.  La  por- 
tion de  la  surface  de  la  langue  où  il  n'existe  pas  de  ces  papilles 
squami formes,  ofire  des  plis  en  chevrons  à  peu  près  comme 
chez  lesTaehydromes.il  y  a  un  rang  de  petites  dents  coni- 
ques de  chaque  côté  de  l'échancrure  du  palais.  Les  dents 
in  ter-maxillaires  aussi  sont  coniques,  ainsi  que  les  maxillaires 
antérieures  ;  mais  les  postérieures  sont  peut-être  un  peu 

REPTILES,   V.  ^4 
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compriniiées,  et  divisées  à  leur  sommet  en  deux  petiteii 
pointes  mousses ,  inégales  pour  la  grosseur  et  la  hauteur. 

Le  canthus  rostralis  est  arrondi.  La  paupière  inférieure 
est  beaucoup  plus  grande  que  la  supérieure ,  mais  toutes 
deux  sont  revêtues  de  petites  squames  ;  la  fente  qu'elles  pré- 
sentent dans  l'occlusion  est  longitudinale.  L'ouverture  de 
l'oreille ,  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouve  la  membrane  du 
tympan ,  est  triangulaire;  son  bord  antérieur  porte  une  pla- 
que allongée  >  à  bord  libre ,  plus  ou  moins  aiguë ,  laquelle 
parait  ètxe  destinée  à  clora  l'oreille ,  concurremment  aveo 
une  espèce  de  bourrelet  que  forme  la  peau ,  du  côté  opposé* 

Les  plaques  céphaliques  supérieures  sont  >  chez  certaines 
espèces,  une  rosti*ale,  deux  naso-rostrales,  petites  ;  une  infer- 
nasq-rostrale,  grande;  une  frontale,  deux  pariétales,  et 
quatre  palpébrales ,  dont  l'ensemble  donne  la  figure  d'un 
ovale  étroit,  allongé,  pointu  aux  deux  boats  ;  chez  d'autres, 
il  existe  en  plus  deux  fronto-intei*-naso*rosti*ales ,  deux 
fronto-paiiétales  et  une  inter-pariétale.  Aucun  Gerrfaosaura 
n'offre  de  plaque  occipitale. 

Les  Ouvertures  externes  des  narines  sont  situées ,  à  droite 
et  à  gauche  de  l'extrémité  du  museau ,  tout  à  fait  au  sommet 
de  la  région  frênaie;  elles  se  trouvent  circonscrites  chacune 
par  la  plaque  rostrale ,  une  naso-rosti*ale ,  la  première  labiale 
est  une  naso- frênaie,  auxquelles  se  joint  quelquefois  la 
rostrale  ;  il  y  a  toujours  une  post-naso-rostrale,  qui  est  suivie 
d'unefrëno-oculaire.  La  moitié  inférieur  du  cercle  orbi taire 
est  garnie  d*une  douzaine  de  très-petites  plaques  quadiilatères. 
La  lèvre  supérieure  offre,  de  chaque  côté,  six  ou  sept  pla- 
ques, dont  la  dernière  touche  ordinairement  au  bas  de  la  pla- 
que operaulaire  de  l'oreille.  On  n'observe  que  trois  paires  de 
plaques  labiales  inférieures  ;  celles  de  la  première  paire  sont 
rectangulaii-es ,  pt  celles  des  deux  autres  sub-rhomboïdales , 
allongées  et  fort  étroites.  11  n'existe  pas  de  [4aque  sous- 
oculaire  ;  la  quatrième  ou  la  cinquième  labiale  supérieure , 
bien  qu'à  peine  un  peu  plus  élevée  que  les  autres,  ne  laisse, 
entre  elle  et  le  bord  orbitaire,  qu'un  espace  fort  étroit, 
celui  occupé  par  une  portion  de  ce  demi-cerele  de  très- 
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petites  plaques  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure.  La 
mentonnière  est  simple  et  médiocrement  développée.  Les 
branches  sous  -  maxillaires  n'ofirent  jamais  plus  de  deux 
paires  de  plaques  toutes  soudées  ensemble  ;  quelquefois  celles 
de  la  seconde  paire ,  dont  la  forme  est  sub  -  triangulaire 
oblouguCy  assez  aiguë  en  arrière ,  sont  séparées  par  une  ou 
deux  squames  ;  celles  de  la  premièi*e  paire  ont  une  fonne 
trapézoïde  et  un  développement  moindi*e.  Les  tempes  sont 
couvertes  de  grandes  plaques  polygones ,  inégales  entre  elles. 
La  peau  ne  fait  ni  plis  arqués  au  devant  des  épaules ,  ni  plis 
transversaux  ou  anguleux  sous  le  bou.  On  n'obsei*ve  pas  non 
plus  la  moindre  ti*ace  de  sillon  gitlaire  ou  sous-maxillaire« 
Le  mode  d  ecaillure  de  la  gorge  ^  de  la  région  coUaire  infé- 
rieure y  de  la  poitrine  et  du  ventre ,  est  exactement  le  même 
que  chez  les  Scincoïdiens.  Aipsi  que  nous  Tavotts  déjà  dit^ 
les  membres  des  Gerrhosaures  sont  peu  développés  en  lon- 
gueur,  mais  ils  sont  foits  et  presqu'arrondis^  les  cinq  doigts 
qui  les  terminent  sont  légèrement  comprimés  et  armés  d'on- 
gles courts ,  également  aplatis  latéralement  ^  et  un  peu  ar- 
qués. Aux  pattes  de  devant  c'est  le  premier  doigt  qui  est  le 
plus  court,  afirès  lui  le  cinquième ,  vient  ensuite  le  second , 
puis  le  quatrième ,  qui  a  presque  la  même  longueur  que  le 
troisième  y  le  plus  étendu  des  cinq.  Les  quatre  premiers 
doigts  postérieurs  sont  i^ulièrement  étages  ;  le  deiiiier,  par 
son  extrémité  antérieure  ^  se  trouve  de  niveau  avec  le 
second*  « 

La  peau  forme  de  chaque  côté  du  corps  un  repli  très- 
prononcé  qui  s'étend  depuis  l'angle  de  la  bouche  jusqu'au 
,çoin  de  l'orifice  du  cloaque,  en  passant  sous,  le  bras  et  sous 
la  cuisse,  repli  dont  le  bord  libre  est  dirigé  en  haut  ^  et  dont 
la  lace  interne  est  tapissée  d'un  très  grand  nombre  de  gra- 
nules extrêmement  fins.  Par  suite  de  l'existence  de  cette  su- 
ture ou  de  ce  sillon  latéral ,  les  Gerrhosaui*es  ont  l'air  d'être 
enfennés  dans  une  sorte  de  cuirasse  écailleuse ,  divbée  en 
4eux  portions  ^  Tune  supérieure  >  l'autref  inférieure ,  compo- 

a4.    ' 
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sées  toates  deux  de  bandes  transversales  de  pièces  géné- 
ralement pea  imbriquées,  ayant  quatre  ou  cinq  pans, 
et  la  surface  y  soit  lisse,  soit  carénée,  soit  striée,  ou  bien 
tout  à  la  fois  cai*énée  et  striée.  Pouitant  les  cinq  espèces 
de  Gerrhosaures  connues  offrent  toutes  absolument  la 
même  écaillare  sur  la  région,  inférieure  du  corps ,  depub 
le^  plaques  sous-maxillaires  jusqu'au  bord  du  cloaque.  La 
gorge  et  le  dessous  du  cou  sont  revêtus  de  sept  bandes  lon- 
gitudinales, de  grandes  écailles  hexagones ,  élargies ,  lisses , 
imbriquées  ;  la  poitrine  est  protégée  par  une  vingtaine  d'au- 
tres écailles  hexagones ,  lisses ,  entuilées ,  mais  un  peu  plus 
grandes ,  et  disposées  peu  régulièrement.  Le  ventre  offre 
huit  ou  dix  séries  longitudinales  de  lamelles  ;  aux  deux  séries 
marginales ,  elles  sont  quadrilatères  ou  sub-pentagones ,  et 
aussi  larges  que  longues  :  aux  six  ou  huit  autres ,  elles  res- 
semblent à  celles  de  la  gorge  et  du  dessous  du  cou ,  si  ce 
n'est  que  leur  surface  se  trouve  longitudinalement  parcourue 
par  deux  carènes  parallèles ,  un  peu  écartées,  ordinairement 
si  faibles  qu'on  a  besoin  du  secours  de  la  loupe  pour  les 
apercevoir.  Enfin  la  région  préanale  montre  trois  squames 
triangulaii'es ,  sub-équilatérales ,  très-grandes ,  placées  deux 
à  côté  l'une  de  l'autre,  ayant  un  de  leurs  angles  tourné  veis 
le  venti*e  ;  et  la  trobième  en  recouvrement  sur  celle-ci,  ayant 
au  contraire  un  de  ses  angles  dirigé  en  airière.  Autour  de  la 
queue  se  trouve  à  peu  près  la  même  écaiilure  qu'autour  du 
tronc.Lafacesupérieuredes  pattes  antérieures,  le  dessus  et  le 
devant  des  cuisses,  ainsi  que  le  dessous  des  jambes,  sont  revê- 
tus degi*andes  écailles  hexagones,  imbriquées,  élargies,  Ibses, 
striées  ou  câlinées.  En  dessus ,  les  jambes  offirent  des  écailles 
en  losanges,  entuilées,  striées  ou  carénées,  moins -grandes 
que  celles  des  mollets  ;  il  en  existe  de  beaucoup  plus  petites 
sur  les  régions  postérieures  des  cuisses ,  sous  lesquelles  on 
remarque  une  série  de  poi*es  tubuleux.  Les  scutelles  digitales 
supérieures  et  inférieures,  ne  presentent  ni  stries  ni  carènes. 
Il  y  a  une  squame  aplatie,  en  foime  d'ergot  ou  d'éperon  de 
chaque  côté  du  cloaque. 
Merrem ,  tout  en  rangeant  pai^mi  les  Scinqnes  une  espèce 
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le  Scincus  sepifomiis  de  Schneider)  appartenant  bien 
évidemment  au  groupe  qui  nous  occupe  en  ce  moment ,  Ta- 
Tait  néanmoins  placée  dans  une  division  à  part ,  distinguée 
par  la  présence  de  pores  sous  les  cuisses  C'était ,  pour  ainsi 
dire,  une  prévision  de  ce  qui  s'est  réalisé  plus  tard,  ou ,  si 
l'on  veut,  un  premier  pas  fait  vers  rétablissement  du  gem*e 
Gerrhosaure  ;  car  Tautetir  du  Tentamen  systematis  am- 
phîbiorum  avait  dit  à  propos  du  Scincus  sepiformis  t 
fortan  generis  dwersi.  Cette  question ,  laissée  pendante  par 
Merrem,  en  1820,  fut,  cinq  ans  après,  résolue  dune  manière 
affirmative  par  M.  Gray  qui  fit  du  Scincus  sepiformis  le 
type  d'un  genre  appelé  Cicigna ,  auquel  il  assigna  les  ca« 
ractères  suivants  dans  le  tome  X  des  Annales  de  philosophie  : 
Corps  fusiforme  avec  une  iigne  latérale  distincte  ;  tête  ' 
écussonnée;  quatre  pieds  ayant  cliacun  cinq  doigts  inè^ 
gaux  ;  des  pores  fémoraux. 

'  On  est  naturellement  frappé  de  deux  choses  après  avoir  lu 
cette  diagnose  :  la  première,  c'est  que  les  termes  qui  la  com* 
posent  expriment  moiQS  des  particularités  propres  au  genre 
du  présent  article ,  que  des  caractères  qui  se  retrouvent  dans 
la  plupart  des  groupes  génériques  voisins  des  Gerrhosapres  ; 
la  seconde ,  c'est  le  choix  peu  heureux  du  nom  appliqué,  par 
M.  Gray,  à  son  genre  nouveau  ;  car  le  mot  Cicigna ,  outre 
qu'il  ne  signifie  rien  en  lui-même,  était  déjà  connu  dans  la 
science  par  l'emploi  qu'en  avait  faitCetti  pour  désigner  un 
Saurien  du  midi  de  l'Europe,  bien  difierent  des  Gerrho- 
saures ,  c'esl-àKlire  le  Seps  tridactyle  de  Dandin.  D'après 
cela,  nous  ne  croyons  pas  devoir  considérer  M.  Gray 
comme  le  fondateur  réel  du  genre  dont  il  est  ici  question  ; 
mais  nous  r^ardons  comme  tel  M.  Wiegmann ,  par  qui  en 
furent  publiés ,  dans  le  tome  XXI  de  Tlsis  (1828),  les  véri- 
tables caractères  distinctifs  ;  caractères  établis  sur  la  présence 
de  dents  palatines ,  sur  la  forme  de  celles  des  mâchoires,  sur 
la  situation  des  narines,  etc. ^  etc.,  et  de  qui  il  reçut  le 
nom  de  GerrhosUure ,  généralement  adopté  aujourd'hui  par 
les  erpétologistes. 

En  1836 ,  le  docteur  Smith,  qui  n'avait  pas  eu  connais* 


iy^      LÉZAnDS  CHALCIDIENS    OU    SAURIENS  CTCtOSAURES. 

sance  du  mémoire  de  M.  Wiegmann ,  conceiTiant  l'établis- 
sement du  genre  Gerrhosaure ,  le  créa ,  pour  ainsi  parler, 
de  son  côté,  sous  le  nom  de  Pleurotuchus,  voulant  indi- 
quer par-là  une  des  particularités  de  son  organisation ,  cet 
sutnres  qui  s'étendent  de  chaque  cÀté  le  long  de  la  partie 
inférieure  du  cou  et  dii  tronc. 

Il  a  été  décrit  ou  mentionné ,  tant  par  M.  Gray  que  par 
M,  Wiegmann ,  le  docteur  Smith  et  M.  Cocteau ,  neuf  es-* 
pèces  différentes  de  Gerrhosaui*es ,  parmi  lesquelles  nous 
n'en  reconnaissons  exister  réellement  que  cinq  :  ce  sont 
celles  qui  se  trouvent  indiquées  dans  le  tableau  synoptique 
suivant  : 
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T.  GERRHOSAURË  DEUX-BANDËS.  Cenhotaurui  bifatciaius. 

Nobîg. 

(  Voyez  Planche  47»  ) 

CAitACTÊREg.  Des  plaqnes  fronto-inter-naso-rostrales.  Pas  de 
fironto-pariétales,  ni  d*inter-patiétale.  Lobe  auriculaire  allongé, 
fort  étroit.  Deux  petites  plaqixes  entre  les  sous-maxillaires  de  la 
seconde  paire.  Écailles  dorsales  finement  striées ,  avec  une  très- 
petite  carène  au  milieu.  Vingt-quatre  séries  longitudinales  d*é- 
cailles ,  du  bas  dim  flanc  à  Tautre.  Dos  oliyâtre  portant  â  gauche 
et  a  droite  une  bande  blanchâtre ,  bordée  de  noir  des  deux 
côtés. 

STifonnin*  Gcigna  Madagascariemis,  Gray.  Synops.  Rept.  în 
GriiBth*s  anim.  kingd.  Cur.  tom.  9,  pag.  64.  Exclus.  wjtKmjax. 
Tir.  omata  (  Gerrk*  lineaius^  ) 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Cerrfaosanre  est  bien  moins  svelte  que  ses  quatre 
congénères  ;  il  est  même ,  pour  ainsi  dire ,  aussi  trapu ,  aussi  ra- 
massé que  certaines  espèces  de  Scinques  ;  il  a  le  corps  fusiforme , 
la  queue  fort  grosse,  cyclotétragone,  un  peu  déprimée  à  son  ori- 
gine ,  mais  conique  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  elle  fait  les 
cinq  huitièmes  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Placées  le  long 
du  cou,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jusqu'au  bord  antérieur 
de  l'œil  ;  celles  de  derrière ,  mises  le  long  des  flancs ,  atteignent 
aux  aisselles.  Les  dents  palatines  sont  an  nombre  de  sept  ou  huit  * 
de  chaque  côté.  La  langue  n'ofîre  de  plis  traversaux  que  sur  ses 
deux  pointes  postérieures  ;  le  reste  de  sa  surface  est  couvert  de 
papilles  aplaties,  rhomboïdales ,  imbriquées  d'arrière  en  avant. 
La  plaque  rostrale ,  assez  grande  et  hexagone ,  concourt  à  former 
le  bord  de  l'une  et  de  l'autre  ouverture  nasale,  s'articule  de 
chaque  côté  avec  la  première  labiale  et  la  naso- rostrale,  et  en 
haut  avec  Tinter-naso-rostrale.  Cette  dernière  plaque  est  très- 
développée ,  elle  représente  un  losange  ayant  ses  quatre  angles 
tronqués  à  leur  sommet.  Elle  est  en  rapport ,  en  avant  avec  la 
rosirale  et  les  naso-rostrales  ;  à  droite  et  à  gauche  avec  les  naso- 
frénales  et  les  post-naso-frénales;  en  arrière  avec  la  frontale  et  les 
Tronto-inter*naso«rostralef.  Celles-ci,  malgré  leurs  six  côtés  1 
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offrent  uoe  forme  rbomboïdale  ;  elles  sont  de  moyenne  grandeur, 
et  tiennent,  Tone  à  droite ,  Tautre  à  gauche,  à  la  post-naso-frénale, 
à  l'inter-naso-rostrale ,  à  la  frontale ,  à  la  première  palpcbrale  et 
à  la  fréno-oculaire.  La  frontale,  grande,  oblongue,  on  peu  ré- 
trëcie  en  arrière,  est  sondée  en  ayant  à  Finter-naso-rostrale  ;  de 
chaque  cdté,  à  la  fronto-interoiaso-rostrale,  aux  deux  palpébrales 
médianes  ;  et  en  arrière ,  aux  deux  pariétales ,  car  il  n  y  a  pas  de 
fronto-pariétales.  11  n'existe  pa^  non  plus  d*inter-pariétale.  Les 
plaques  pariétales  sont  fort  grandes ,  puisqu'elles  couvrent  à  elles 
deux  toute  la  surface  postérieure  du  crâne  :  elles  offrent  chacune 
cinq  côtés  formant  deux  grands  angles  droits  en  arrière;  un  grand 
angle  très-ouvert  dont  le  sommet  touche  presque  à  l'extrémité 
postérieure  du  sourcil ,  un  autre  angle  ouvert,  mais  petit ,  dont 
le  sommet  se  trouve  sur  la  ligne  moyenne  du  crtbie  derrière  la 
frontale ,  enfin  un  angle  aigu  enclavé  entre  la  frontale ,  la  troi- 
sième etla  quatrième  palpébrale.  La  premère  et  la  dernière  palpé- 
brale  sont  petites  et  triangulaires  ;  les  deux  médianes,  de  la  moitié 
plus  grandes,  sont  trapézoîdes.  La  surface  de  tontes  ces  plaques 
céphaliqttes  est  parfaitement  unie.  La  naso-rostrale  est  petite, 
triangulaire  ;  la  naso-frénale  un  peu  moins  petite ,  pentagone  ou 
carrée  ;  la  post-naso-frénale  de  même  ibrme ,  mais  un  peu  plus 
développée.  Les  quatre  premières  labiales  supérieures  sont  à  peu 
près  cari'ées  ;  la  cinquième ,  une  fois  plus  longue  que  haute,  se- 
rait rectangulaire ,  si  elle  n'offrait  deux  petits  côtés  en  avant  ;  la 
sixième  est  pentagone  et  la  septième  en  triangle  isocèle  :  ces  deux 
dernières  semblent  faire  partie  de  l'écaillure  temporale ,  qui  se 
compose  d'une  grande  plaque  oblongue ,  subtriangulaire ,  occu- 
pant la  région  supérieure ,  et  de  trois  autres ,  un  peu  moins  dé- 
veloppées, quadrilatères  ou  pentagones  inéquilatérales ,  lesquelles 
se  trouvent  placées ,  l'une  derrière  l'autre ,  un  peu  en  demi- 
cercle  ,  au-dessous  de  la  première  plaque  temporale  ou  plutôt 
entre  elle  et  les  deux  dernières  labiales.  L'ouverture  de  l'oreille 
est  triangulaire ,  ses  bords  inférieur  et  postérieur  sont  granuleux  ; 
tandis  que  l'antérieur  porte  une  petite  lame  operculaire  allon- 
gée ,  étroite.  Le  dessus  et  les  côtés  du  cou  offrent  ensemble  qua- 
torze séries  longitudinales  d'écaillés  ;  aux  deux  séries  médianes , 
elles  sont  hexagones,  dilatées  transversalement;  aux  deux  séries 
externes  de  chaque  côté,  elles  sont  en  losanges;  et  aux  huit 
antres,  carrées.  Sur  le  dos  et  les  flancs  on  compte  vingt-quatre 
séries  longitudinales  d'écaillés,  qui  ^  sous  le  rapport  de  la  forme , 
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nft  difiTèrent  de  celles  du  cou ,  qu  en  ce  que  celles  des  deux  séries 
médianes  sont  pentagones,  au  lieu  d*étre  hexagones.  Toutes  ces 
écailles  du  cou ,  du  dos  et  des  flancs  sont  marquées  de  petites 
stries  longitudinales;  les  seules  écailles  dorsales  des  huit  ou  dix 
séries  médianes,  ont  leur  ligne  moyenne  relevée  d'une  très* 
faible  carène.  A  partir  de  la  nuque  jusqu  à  l'origine  de  la  qupue , 
il  y  a  cinquante-deux  bandes  transversales  d'écaillés ,  et  le  même 
nombre  à  peu  près  en  dessous,  depuis  les  plaques  sous-maxillaires 
jusqu'à  celles  de  la  région  préanale.  Sur  le  dessus  et  les  côtés  de 
la  queue ,  à  son  origine ,  les  écailles  sont  carrées  et  finement 
striées  ;  puis ,  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  du  tronc ,  elles  de- 
Tiennent  de  plus  en  plus  oblongues,  et  laissent  apercevoir  une 
petite  carène  médio-longitudinale  ;  en  dessous ,  c'est  à  peu  près 
la  répétition  de  ce  qu'on  observe  en  dessus ,  moins  les  stries  ; 
pourtant  on  remarque  aussi  que  les  écailles  des  huit  ou  dix  pre- 
mières rangées  transversales  sont  pentagones  ou  hexagones ,  très- 
dilatées  en  travers  et  parfaitement  lisses.  On  compte ,  sous  chaque 
cuisse,  une  vingtaine  de  pores  tubuleux,  très-serrés  les  uns 
contre  les  autre.  Les  ongles  sont  légèrement  arqués ,  comprimés 
et  très-pointus. 

CoLoiuLTiotc.  Le  fond  de  la  couleur  des  parties  supérieures  est 
une  teinte  olivâtre  ;  une  raie  médio-longitudinale  noire ,  plus  ou 
moins  prononcée ,  s'étend  depuis  la  nuque  Jusque  vers  la  moitié 
du  dos ,  qui  parfois  est  irrégulièrement  tacheté  de  noir.  Une 
bande  blanchâtre,  bordée  de  noir,  de  chaque  côté ,  prend  nais- 
sance sur  la  région  surciliaire,  longe  le  bouclier  sus-crânien  ,  le 
haut  du  cou  et  le  côté  du  dos,  dans  les  deux  premiers  tiers  de  sa 
longueur  seulement.  Les  flancs  sont  lavés  de  brun  et  semés  de 
gouttelettes  blanchâtres.  Des  petites  taches  noires  sont  répandues 
sur  les  membres  qui ,  chez  certains  individus ,  offrent  aussi  des 
tachée  blanchâtres ,  mais  en  moindre  nombre.  Toutes  les  régions 
•inférieures  sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  totale^  3o"  3'*'.  Tête,  Long,  a"  5"\  Cou. 
Long.  j".  Tronc,  Long.  7"  8".  Memhr.  antér.  Long.  5"  a"*.  Mcmhr. 
poster.  Long.  6".  Queue,  Long.  18". 

Patrik.  Le  Gerrhosaure  à  deux  bandes  est  originaire  de  Mada- 
gascar. 

Ohserpaiions,  Cette  espèce  est  celle  que  M.  Gray  a  indiquée 
sous  le  nom  de  Cicigna  Madagascariensis  ^  dans  son  Sjrnopsis 
ReptiUum.  publié  à  la  fin  du  9*  volume  de  la  traduction  anglaise 
du  Rogne  animal  de  Cuvier,  par  Pidgeon  et  Griffilh. 
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X  LE  GERBH08AURE  HAYE*  Gerrhosaurns  lineahu,  Cocteau. 

CàtkcriKBê.  Des  plaqne»  fitmto-inteMiaMMtwtralat.  Pas  de 
ffonto-pariétales;  une  trèa-petite  inter^paritele.  L4>be  anricolaire 
allongé,  étroit.  Une  petite  plaque  entre  les  sous-mazillaires  de  la 
seconde  paire.  Ecailles  dorsales  fortement  striées  et  carénées. 
Vingt-quatre  séries  longitudinales  d^écailles ,  du  bas  d*nn  flanc  à 
Tantre.  Dos  marqué  de  six  raies  noires ,  alternant  arec  cinq  raies 
jauies. 

Smoaniii.  CUigna  Madagascariensu  f  var.  B.ornata.Gnjj 
Synops.  Rept.  in  Griffîth's  anim.  kingd.  Cny.  tom.  9,  pag.  64. 
Gerrhosaurm  Uneaiu$.  CocteaUt  lfagaz«  zoolog.  Guer.  class.  III, 
ri.5e(6,fig.  s. 

DESCRIPTION. 

Fouin.  Le  Cerrhosatire  rayé  est  proportknmellemMit  pins 
étroit ,  pins  allongé  qae  le  Gerrhotanre  à  deoz  bandes.  Il  s*en 
distingue  particulièrement  :  i^  par  la  présence  d'me  très-petite 
inter-pariétale  ;  1^  par  le  poli  de  ses  écailles  des  c6tÀ  dn  cou  et 
des  flancs  ;  3^  par  la  forme  rectangulaire  et  non  carrée  de  celles 
qui  garnissent  les  côtés  dn  dos ,  on  de  plus  les  écailles  médianes 
comme  les  latérales ,  au  lien  d'offrir  huit  à  dix  stdes  et  une  très- 
faible  carène,  en  présentent  seulement  qnelques-unes ,  et  une 
carène  fortement  prononcée  ;  4<»  par  un  nombre  moindre  dans 
ses  pores  fémoraux,  c est-à-dire  de  dix  i  douze,  lesqnds,  d'ail- 
leurs, ne  sont  pas  serrés  les  nns  contre  les  antres,  comme  cbez 
le  Gerrhosaure  à  deux  bandes  ;  ïfi  enfin  par  son  mode  de  colo* 
ration. 

CoLosATioN .  Onze  raies ,  six  noires  et  cinq  jaunes ,  parcourent 
longitudinalement  la  région  cervicale  et  la  dorsale,  et  ront  se 
perdre  sur  la  queue  ;  c*est  une  des  raies  jaunes  qui  occupent  la 
lîgDc  moyenne  du  dos  et  dn  cou  et  de  la  queue,  sur  laquelle 
se  réunissent  en  une  seule  les  deux  raies  noires  qui  plus  bant 
bordent  la  raie  jaune.  Les  deux  antres  raies  noires ,  les  plus 
Toisines  de  celles-ci,  s'avancent  sur  les  pariétales,  qui  sont 
d'un  faure  roussAtre,  ainsi  que  toutes  les  autres  plaques  sos- 
crÂniennes.  La  frontale  porte  un  point  noir  a  chacune  de 
ses  extrémités*  Quelques  taches  noires  le  montrent  sur  les  pal- 
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pAralflB.  Le  mode  de  coloration  des  flancs  se  compose  d*im  mé« 
lange  de  taches  quadrilatères  blanches,  grisâtres.  Jaunâtres  et 
brunâtres.  En  dessus,  les  pattes  de  derrière  sont  semées  de  gottU 
telettes  blanches  sur  un  fond  brun  on  noir.  Le  derant  des  pattee 
antérieures  est  blanchâtre,  et  le  dessus  tacheté  de  noir  et  de  gri- 
sâtre. Le  haut  de  la  tempe  est  marqué  d'une  raie  noire ,  et  sa  ré- 
gion inférieure  d'une  on  deux  taches  de  la  même  conleor.  Tontes 
les  parties  inférieures  sont  blanches. 

DiMBifSiONS.  Longueur  totale,  î8"  1"*.  3V/tf.Long.  s"  »•".  Cott. 
Long.  1".  Tronc. Long.  6"  3"*,  Memb,  antér.  Long,  j" 9".  Memb. 
postér.houg.  S".  Queue,  Long.  17"  6*". 

Patbie.  Cette  espèce  habite  l*île  de  Madagascar,  d*où  notre 
Muséum  national  en  a  reçu  un  trét-bdl  exemplaire  par  les  soins 
de  M.  Goudot.  Nous  en  arons  obserré  quatre  autres  dans  la  cûI« 
lection  de  la  Société  zoologiqne  de  Londres. 

Observations,  Le  Gerriiosanre  rayé  a  été  fort  bien  décrit  par 
Cocteau,  dans  le  Magasin  de  zoologie  de  Guérin,  où  Ton  /a 
tronre  aussi  une  figure  passable.  Nous  avons  tout  lien  de  croire 
que  c*est  cette  espèce  qui  a  été  indiquée  par  M.  Gray,  comme  une 
simple  rariété  de  sa  Cicigna  Madagascariensis  ^  ou  notre  Gerrho- 
saure  à  deux  bandes. 

3.   LE  GfiRBHOSAURE  GOBCUS*  JAUNE.    G<rrkoêaMnu 

flwigulwris,  Wiegmans« 

Cjlbàctêres.  Des  fronto-inter-naso-rostrales  ;  des  fronto-parié* 
taies  ;  une  inter-pariétale.  Lobe  auriculaire  grand.  Plaques  sous- 
,  maxillaires  de  la  seconde  paire,  non  séparées  par  une  ou  deux 
petites  plaques.  Ecaille^  du  dos  et  des  flancs  formant  ensemble 
▼ingt-trois  séries  longitudinales  ;  celles  du  premier  offrant  quel- 
ques striés  et  une  petite  carène  ;  celles  du  second ,  lisses  on  striées. 
Huit  bandes  longitudinales  de  lamelles  ventrales  ;  onze  à  treize 
pores  fémoraux.  En  dessus,  d'un  brun  marron  avec  des  ocelles 
ou  sans  ocelles  noirs ,  pupilles  de  blanc.  Toujours  une  raie  jaxme 
on  blanche ,  liserée  de  noir  de  chaque  côté  du  dos. 

SyisoNTMis.  Gerrhosaurus /lapigularis ,  Wiegm.  et  Isis  (1828)» 
tom.  ai,  pag,  879.  Exclus,  synon.  Scincus  lepi/ormis,  Merr. 
(G.  sepiformis.  ) 

Gerrkosaurus  flavigulariSf  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i58.  Exclus, 
lynon.  Scincus  tepjformis ,  Schneid.  et  Merr.  (  Gerrhosattrut 
*epifonnis)^ 
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Gerrhataunu  JlavigularU  ,!id.  Icon.  et  Descript.  tab.  34,  6g.  i. 

Cieigna  iepiformii,  Gray,  Sjoopt,  Rept.  in  Griffiths  anim. 
kingd.  Cav.  tom.  9,  pag.  63.  Exclus,  synon.  Scinetu  sepiformu^ 
Merr.  (Gerrhosaunu  upi/brmis). 

Pleuroiuehtu  ekrytohronehus ,  Smith,  Magaz.  of  zool.  and  bo- 
tany,  by  Jardine,  n^  s  (i836),  pag.  i44- 

Hearotuekui  Dejardinii.  Id.  loc.  cit.  pag.  1 43. 

Oerrhosaurui  ^eeliaiut,  Goet.  Magax.  zool.  Gaer.  cl.  III,  PI.  4 
etn.  6,fig.  X. 

DESCRIPTION. 

F0B11E8.  Cette  espèce  a  quelque  chose  de  serpentifonne  dans 
u  physionomie,  tant  son  corps  est  tire  en  longueur  ;  la  queue  en 
fait  à  elle  seule  les  deux  tiers  de  retendue  totale.  Les  pattes  de 
devant  ne  Tont  que  jusqu'aux  yeux ,  lorsqu'on  les  couche  sur  les 
côtés  du  cou  ;  celles  de  derrière  sont  plus  on  moins  développées, 
snirant  les  individus  ;  c'est-à-dire  qu'elles  peuvent  être  d*un  tiers 
ou  de  moitié  moins  longues  que  les  flancs.  Parmi  les  plaques  sus- 
crâniennes  ,  on  observe  de  plus  que  chez  le  Gerrhosanre  à  deux 
baodes ,  deux  fronto-inter-naso^rostrales ,  deux  fronto-pariétalea 
et  nue  inter-pariétale.  La  rostrale  ne  concourt  pas  à  former  le 
bord  de  la  narine ,  elle  est  triangulaire  ;  de  chaque  côté  ,  elle 
touche  à  la  naso-rostrale  et  à  la  première  labiale  ,  sons  laquelle 
elle  s'avance  beaucoup.  Les  naso-rostrales  sont  triangulaires, 
celle  du  côté  gauche  s'articule  avec  sa  congénère  du  côté  droit. 
Immédiatement  derrière  les  naso-rostrales  ,  est  l'inter-naso-ros- 
traie ,  dont  la  forme  est  en  losange  avec  ses  angles  latéraux 
tronqués  ;  tantôt  elle  touche  à  la  frontale ,  tantôt  elle  en  est 
séparée  par  les  fronto-inter-naso-rostrales  ;  dans  le  premier  cas  , 
celles-ci  sont  rhomboïdales ,  dans  le  second  pentagones  inéqui- 
latérales.  I^a  frontale  est  hexagone  oblongue,  à  peine  un  peu 
moins  large  en  arrière  qu'en  avant.  Les  fronto-pariétales  ont 
cinq  côtés,  d*e  même'  que  les  pariétales  ;  mais  ces  dernières  sont 
un  peu  plus  développées  et  aflbctent  une  forme  triangulaire. 
L'inter-pariétale  ressemble  à  un  losange.  Les  palpébrales  ne  dif- 
fèrent pas  de  celles  des  espèces  précédentes.  La  narine  est  cir- 
culaire et  circonscrite  par  la  naso-rostrale ,  la  naso-frénale  et  la 
première  labiale.  La  naso-frénale  est  quadrilatère ,  pins  haute 
que  large;  la  post-naso-frénàle  est  carrée  ou  pentagone,  et  le 
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fr6n<H>cii]aîre  a  une  îcacmë  k  peu  près  semblable.  La  première 
labiale  sapérienre  est  triangnlairè  oblongne ,  et  sa  pointe  senle  se 
tronre  sons  l'oiiTertare  nasale.  La  seconde  labiale  sapérienre  est 
rectangnlaire  ;  la  troisième  rectangulaire  oblongue ,  coupée  obli- 
quement en  arrière;  la  quatrième,  la  cinquième 'et  la  sixième 
ou  dernière,  ressemblent  à  celles  des  espèces  précédemment 
décrites.  Une  grande  plaque,  ou  deux  d*un  déreloppement  moin- 
dre ,  occupent  le  bant  de  la  lempe ,  sur  laquelle  il  en  existe 
quatre  ou  cinq  autres  disposées  en  deux  rangs  longitudinaux. 
Toutes  ces  plaques  temporales  sont  polygones ,  inéquilatérales. 
Le  petit  lobe  squameux  attaché  le  long  du  bord  auriculaire  an- 
térieur est  légèrement  arqué  en  arrière.  Les  écailles  cerricalet 
sont  transTerso-rectangulaires  et  striées  ;  celles  des  côtés  du  cou 
et  des  flancs  sont  carrées  et  lisses ,  à  moins  que  les  sujets  no 
soient  jeunes.  Sur  le  dos  il  y  a  des  séries  d*écailles  quadrilatères , 
rétrécies  en  arrière  ,  alternant  aveo  des  séries  d*écailles  quadri- 
latères rétrécies  en  avant.  Le  nombre  de  ces  séries  d*éeaiUes 
dorsales,  qui  portent  une  ou  deux  stries  de  chaque  côté  d*nne 
carène  peu  életée,  est  de  treize.  11  y  a^  douze  bandes  longitudi- 
nales d'écaillés  le  long  de  chaque  flanc'.  On  compte  soixante  k 
soixaate-qnatre  rangées  d*écailles  en  travers  de  la  face  supé- 
rieure du  carjpty  depuis  le  bouclier  suscrânien  jusqu'à  la  racine 
de  la  queue.  Celle-ci,  lorsqu'elle  est  intacte ,  est  entourée  de  cent 
dix  k  cent  douze  verticilles  d'écaillés,  qui  en  dessus  sontsemblables 
à  oelles  du  dos  ;  en  dessous  elles  sont  quadrilatères,  élargies  pour 
les  premiers  verticilles  ,  rbomboïdales  pour  les  suivants ,  et  trian- 
gulaires pour  les  postérieurs.  Les  lamelles  ventrales  forment  huit 
bandes  loogitudinales.  Chaque  cuisse  est  percée  de  onze  à  treize 
pores. 

CoioBATioif.  f^ariêié,  A.  Partout  en  dessus  est  répandu  une 
teinte  olive  ou  marron  ;  il  règne  de  chaque  côté  de  la  partie 
supérieure  du  corps ,  depuis  le  sourcil  jusque  sur  le  premier joa  le 
second  tiers  de  la  région  latérale  de  la  queue  ,  une  raie  jaune 
bordée  de  noir  k  droite  et  à  gauche.  Les  lèvres  »  la  gorge ,  le 
dessous  du  cou ,  et  le  petit  lobe  auriculaire,  offrent  une  belle 
oouleur  jaune.  La  face  interne  des  pattes  ,  le  ventre  et  le  dessous 
de  la  queue  sont  d'un  blanc  glacé  de  bleu. 

Le  séjour  .dans  l'alcool,  change  en  raies  blanches  les  raies 
jaunes  des  côtés  du  dos,  de  même  qa*il  enlève  k  la  gorge  sa  cou- 
leur  desouiiQ  )  et  au  ventre  son  glacé  bleu^  ^ 


389      LÉZAtt»  CnAbCmMM  ou  SAUAICM  CTGLOSADRES. 

* 

FarUii*  B*  Gctt0  Tariaté  se  diitingua  do  la  précédente  en  c« 
que  Mt  flancf  sont  braof ,  nnagéi  de  grii  »  ou  rayés  vertica- 
lement de  noir  on  de  grisâtre ,  et  qu'elle  o£&e  tout  le  long  de  la 
ligne  médiane  du  oou  et  du  dos  une  double  série  de  petites 
taches  blanches»  quadrilatères»  étroites»  bordées  de  noir  de 
chaque  edié. 

Fariiii  fi.  (  Getrhomurut  ocellûius^  Cocteau  ;  Pleuroittchut 
D^ardinii ,  Smith).  Le  mode  db  e6loration  de  cette  troisième 
rari^té  rappelle  tout  4  fiiit  celai  du  Scinque  ooellé  ;  c*est  pour 
cette  raison  que  Cocteau  •  qui  doutait  de  son  identité  spéciGque 
avec  le  Gerrhosaunu  Jlaçiguîarit ,  avait  proposé  4e  loi  appliquer 
Tépithète  d'oetf/Za/u/.  Ici  le  cou,  )e  dos  et  le  commencement  de  la 
queue  qui,  de  même  que  chez  les  deux  variétés  précédentes,  por- 
tent de  chaque  côté  une  raie  jaune  on  blanche,  liserée  de  noir» 
sont  tout  semés  de  ces  petites  taehes  blandies ,  placées  entre 
deux  taches  noires ,  dont  on  n'observe^  que  deux  séries  chez  ta 
variété  B.  Les  flancs  ainsi  que  les  parties  latérales  du  cou  et  de 
la  queue,  sont  marqués  de  nombreuses  bandes  ou  raies  verticales 
noires ,  bordées  de  blanc  en  arrière.  Les  lèvres  offrent  chacune 
une  suite  de  taches  blanches  alternant  avec  des  taches  nofa*es. 
Trois  raies  noires  séparées  par  deux  raies  blanches ,  occupent  la 
tempe  dans  le  sens  de  sa  hauteur.  Le  dessus  des  pattes ,  et  parti- 
culièrement cehii  des  postérieures,  offre  un  semi  de  gouttelettes 
blanches  cerclées  de  noir. 

OnuisiOMS.  Longueur  toiaU*  40".  Téic,  Long.  1"  1*".  Cou. 
Long,  t"  9**'.  Trône»  Long.  10*'.  Mcmbr,  antèr.  Long,  s**  6"'. 
Membr,  porter.  Long.  4"  9".  Queue»  Long.  26". 

'  Patrie.  C*est  dans  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  que  se 
trouve  le  Gerrhosaure  à  gorge  Janne.  Delalande  et  MM.  Quoy  et 
Gaimard  nous  en  ont  rapporté  plusieurs  individus  du  cap  de 
BonAe-Espérance.  Cette  espèce ,  suhrant  M.  Smith ,  fréquente  les 

localités  boisées  et  humides. 

Ohserçations.  C'est  à  tort  que  Wagler  et  quelques  autres 
erpétologistes  ont  rapporté  au  Gerrhotaurusjlavigularu ,  le  Sein" 
eus  sepijormit  de  Schneider,  qui  apjpartient  au  même  genre  »  mais 
qui  eft  est  spécîfijfiomaat  différent» 


4.  LE  GERRH06AURE  TYPE.  Gerrhosaurus  i^picus,  Nobis. 

Gabactèu».  D«t  froato-mter-naip-roitrales.  Des  fronto-pariétales. 
Une  iatei^pariëtale.  LoW  Auriculaire  fort  grand.  Plaques  sous- 
maxillaires  de  la  seconde  paire ,  non  séparées  par  une  ou  deux 
petites  plaques.  Écailles  du  dos  et  des  flaucs  formant  ensemble 
yingt- trois  séries  longitudinales  ;  celles  du  premier  portent  quel» 
ques  stries  et  une  petite  carène  ;  celles  des  seconds  soot  lisses.  Dix 
bandes  longitudinales  de  lamelles  yen  traies.  Seize  à  dix-huit  pores 
fémoraux.  Dos  brunâtre  portant  de  ehaque  cdtë  une  raie  noire,  et 
une  blanche  en  dehors  de  celleci. 

Strontuie.  Pleuroluehus  typicus.  Smith.  Magax.  of  zool.  and 
botany,  by  Jardine,  n.  s  (i836),  pag.  x43. 
Oa-rukaima-aap  des  Iloltentols,  d'après  Smith. 

DESCRIPTION, 

FoRMBs.  Cette  espèce  a  le  corps  plus  CQurt  et  les  membres  plus 
longs  que  la  précédente.  Couchée  le  long  du  cou  la  patte  de  devant 
s'étend  jnsqu  a  U  narine  ;  celle  de  derrièrei  mise  le  long  du  flanc, 
arrive  k  Taisseile.  Les  seules  autres  différences  notables  que  pré- 
tente le  Gerrfaosanre  type^,  eomparé  au  Gerrhosaure  à  gorge  jaune, 
sont  !  un  pins  grand  développement  dn  lobe  auriculaire,  dix 
bondes  loogitadinales  de  kmelles  ventrales  au  lieu  de  huit ,  seize 
à  dix  huit  pores  fwrorwiz  au  lieu  de  onze  à  treize,  enfin  un 
rétrécissement  bien  pronenoé  dans  la  partie  antérieure  de  la  ré* 
gion'  pt^éende  qui,  ici«  offre  une  surface  triangulaire,  tandis 
qu'elle  est  rectangulaire  chez  le  Gerrhosaure  à  gorge  jaune. 

CoLoaATioN.Voiciyd  après  le  D'  Smith,  le  mode  de  coloration  que 
présente  cette  espèce,  car  les  deux  seuls  individus  que  nous  possé- 
dions sont  complètement  dépouillés  d  epiderme.  Le  dessus  et  les 
côtés  du  corps  sont  bruns.  Deux  raies,  Tune  blanche  et  étroite, 
rentre,  en  dedans  de  celle-oi ,  noire  et  élargie ,  commencent  au- 
dessus  de  rosil ,  parcourent  le  c6té  du  cou  et  celui  du  dos  pour 
aller  se  rejoindre  arvec  leurs  congénères  du  côté  opposé ,  sur  la 
ligne  médiane.de  la  queue ,  vers  le  premier  quart  de  retendue  de 
celle  ci.  Arrivées  là ,  et  quelquefois  avant  ce  terme,  les  blanches 
a*an4tcnt ,  mais  les  noires,  on  plutôt  le  seul  ruban  qu  elles  forment 
aloii^  per  soîto  de  leur  rtnaioo,  ccmiioue  ea  s'atténoaut  néan- 
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moÎDS  pea  k  pai.  Les  flancs  offrent  des  taches  carrées  jaunâtres 
sur  an  fond  nuage  et  bigarré  de  teintes  plus  foncées,  tirant  même 
sur  le  noir.  Le  rentre  est  d'un  blanc  jaunâtre;  la  qaeue  mélangée 
de  ronge-bruoâtre ,  de  bmnatre,  et  de  blanc-jaunâtre. 

DixsRBioifS.  Longueur  totale,  39*'  6*"«  Téie.  Long,  s"  3***.  Cbu» 
Long,  i"  ;"•.  Tronc.  Long.  6"6'".  Memb,  antér.  Long.  V\Memh. 
potier.  Long.  5*'.  Queue,  Long.  19'*. 

Pàtbis.  Cette  espèce  de  Gerrhosaure  habite  aussi*  les  parties 
méridionales  de  l'Afrique.  Le  D'  Smith  dit  quon  la  rencontre 
dans  les  plaines  arénenses  du  pays  des  petits  Namaquois  ;  elle  est 
surtout  très-abondante  rers  l'embouchure  de  la  rÎTière  d'Orange* 
,Le  Gerrhosaure  type  est  extrêmement  rif,  lorsque,  se  trouranC 
sur  un  terrain  découTcrt ,  il  reconnaît  qu'il  est  aperçu ,  il  s  élance 
vers  le  buisson  le  plus  proche ,  entre  les  racines  duquel  il  cherche 
mi  trou  qui  puisse  lui  serrir  de  retraite  ;  mais,  si  malheureuse- 
ment ce  refuge  ne  se  présente  pas ,  et  qu'on  continue  à  le  pour- 
suivre ,  il  fait  tous  ses  efforts  pour  se  frayer  nn  chemin  sous  le 
sable,  où  il  parvieiit  même  parfois  a  s'enfoncer  de  telle  manière 
qu'on  le  perd  de  rue. 

Observations.  Nous  VfOM  dqà  dit  que  nous  ne  posMdons  que 
deux  exemplaires  du  Gerrhosaure  type  :  ce  sont  dMtt  des  cinq 
Individus  dont  il  est  parlé  dans  la  descripticm  du  Gerehosaure 
ocellé,  publiée  par  Cocteau  dans  le  Magasin  de  zoologie  deGué- 
rin.  Cocteau  avait  efléctivement  eonsiëéré ,  comme  appartenmt 
h  la  même  espèce ,  c'esl-Mîre  au  Gerrhoiaure  ocdlé  *  deux  sujets 
du  Gerrhosaure  type,  et  trois  Individus  du  Gerrhosaure  à  gorge 
jaune ,  tons  cinq  faisant  partie  de  la  collection  «rpéteipgiquo  de 
notre  Muséum  national  d'histoire  naturelle* 

5.  LE  GERRHOSAURE  6ÉPIF0RME.  Gerrhotaurus  sepiformh. 

Nobis. 

Caractères.  Pas  de  fronto-inter-naso-rostrales.  Des  frottto^arië- 
taleii.  Une  inter-parictale.  Lobe  auriculaire  assez  grand.  Plaques 
sous-maxiilaires  de  la  seconde  paire  non  séparées  par  une  ou  deux 
petites  plaques.  Écailles  du  dos  et  d<!s  floncs  grandes,  égales, 
rectangulaires  ou  sub-rhomboïdales ,  forfement  striées,  formant 
ensemble  treize  bandes  longitudinales.  Huit  iséries  longitudinales 
de  lamelles  ventrales.  Neuf  à  douze  porcs  fémoraux.  En  dessus, 


PTTCHOPLEIJBES,,   G.    GERRROSAUBE*    5>  385 

d'an  bnm  jaunâbre  aTec  une  douzaine  de  lignes  longitadinalei 
brunes. 

SrifORTMiE.  Scincus  sepiformU,  Scbneid.  Hist.  ampfaib.  fasc.  ii , 
pag.  191. 

Seincui  tepiformis,  Merr.  Tent*  syst  ampb.  pag.  70. 

DESCRIPTION. 

FoBms.  Cette  espèce  est  celle  du  genre  Gerrbosaure  qni  con- 
serve la  plus  petite  taille.  Elle  a  le  corps  et  la  queue  fort  allongés, 
mais  ses  membres  sont  très-courts  :  ainsi ,  c'est  à  peine  si  la  patte 
de  devant,  mise  le  long  du  cou ,  arrive  jusqu*à  Foeil,  et  si  la  patte 
de  derrière ,  couchée  le  long  du  flanc ,  mesura  la  moitié  de  reten- 
due de  celui-ci.  La  queue ,  presqu'aussi  forte  que  le  tronc  à  son 
origine ,  diminue  lentement  de  diamètre  en  s*en  éloignant  ;  pour- 
tant elle  est  assez  grêle  à  son  extrémité  terminale.  Sa  longueur 
entre  pour  les  deux  tiers  dans  la  totalité  de  celle  de  Tanimal.  La 
langue  offre  des  papilles  squamiformes  vers  sa  pointe  seulement , 
car  le  reste  de  sa  surface  présente  des  plis  en  cbevrons  comme 
chez  les  Tachydromes.  Il  y  a  cinq  on  six  dents  palatines  de  chaque 
côté.  Les  ouvertures  nasales  externes  sont  arrondies  et  circon- 
scrites chacune  par  la  naso-rostrale ,  la  première  labiale  et  la 
naso-firénale ,  qui  est  suivie  immédiatement  de  la  fréno -oculaire  ; 
attendu  qn*il  n*y  a  pas  de  post^naso-frénale.  Les  plaques  qui  re- 
véttnt  la  surface  de  la  tête  sont  :  une  roitrale,  deux  naso-rostrales, 
nue  inteiHuso-rostrale,  une  frontale,  deux  fronto*pariétales , 
une  inter-pariétale ,  deux  pariétales  et  quatre  palpébrales ,  de 
chaque  coté.  11  ne  manque  donc  que  deux  fronto-inter*naso- 
rostrales  k  ce  bouclier  sus-erânien,  pour  qu'il  ressemble  à  celui 
des  deux  e^èces  précédentes ,  et  des  Lacertiens  en  général.  La 
Tostrale  est  semi-circulaire.  Les  naso-rostrales  sont  triangulaires 
avec  un  de  leurs  angles  tronqué  au  sommet ,  celui  par  lequel  elles' 
s'articulent  ensemble  sur  la  ligne  médiane  du  museau.  La  plaque 
inter-naso-rostrale  est  fort  grande  :  elle  a  sept  côtés  ;  par  le  pos- 
térieur, qui  est  légèrement  curviligne,  elle  se  trouve  en  rapport 
avec  la  frontale  ;  par  les  deux  antérieurs ,  qui  forment  un  angle 
obtus,  elle  tient  aux  deux  naso-rostrales  et  aux  deux  naso-frénales  ; 
par  les  quatre  latéraux ,  elle  s!articule  à  droite  et  à  gauche,  d'a- 
bord avec  la  fréooKXsulaire  1  ensuite  avec  la  première  palpébrale. 
La  firantale  t  grande  et  of&rant  une  longueur  double  de  sa  largeur, 
REPTILBS,  V.  sS 


386      liZAROS  CHALCIBIKIT8  OU  6AURIS1I8  CTCLOSAURES. 

a  nu  bord  antérienr  légèrement  arqné ,  deoz  Utéranx  on  peu 
ioflëchifl  en  dedans  ;  et  deux  postérîenn  qai  forment  un  angle 
avez  ouvert,  et  par  lesquels  elle  s'unit  aux  fronto-pariétales. 
Celles-ci ,  malgré  leurs  cinq  pans  «  affectent  une  forme  trapézoîde. 
L'inter-pariétale ,  qui  est  en  losange ,  se  trouve  enclavée  entre  les 
deux  fronto-pariétales  et  les  pariétales ,  auxquelles  on  compte  six 
côtés  t  un  grand,  droit,  en  dehors;  un  autre  grand,  droit,  en 
arrière  ;  un  petit  qui  tient  a  la  dernière  palpébrale  ;  un  moyen 
qui  toncke  a  la  fironto-pariétale  correspondante;  un  antre  petit 
sondé  à  Finter-pariétale  ;  enfin ,  encore  un  petit  par  lequd  ces 
deux  plaques  pariétales  sont  jointes  ensemble.  Les  palpébrales , 
ou  sus-oculaires ,  ressemblent  à  celles  des  autres  Gerrbosanres. 
Tontes  les  plaques  céphaliqnes  sont  marquées  de  petites  stries 
longitudinales.  La  naso«frénale  est  carrée,  et  la  fréno-oculaire  a 
la  figure  d*un  triangle  isocèle  tronqué  à  son  sommet.  Les  plaques 
labiales  supérieures  sont  toutes  semblables  à  celles  du  Gerrho- 
sanre  a  gorge  jaune ,  excepté  la  première  qui ,  an  lieu  d*étre 
triangulaire,  a  quatre  côtés ,  dont  un ,  Tantérieur,  est  coupé  très- 
obliquement.  La  tempe  est  protégée  par  quatre  plaques  polygones, 
inéqailatérales,  deux  supérieures  asses  grandes ,  deux  inférieures 
de  la  moitié  pins  petites.  Les  écailles  dn  dessus  et  des  côtés  du 
oott,  celles  du  dosetdesflanes,  se  ressemblent  tontes;  elles  sont 
grandes ,  quadrilatères ,  nn  peu  plus  larges  que  longues ,  affbctant 
penl-étre ,  sur  la  région  rachidtenne ,  une  forme  tbomboîdale. 
Gbaenne  d'elles  ofire  une  disaine  de  stries  longitudinales ,  et 
celles  qui  oecupent  la  partie  du  dos  la  plus  voisine  de  la  queue , 
paraissent  porter  au  milieu  une  petite  carène.  Cette  cuirasse  su- 
périeure du  corps  se  compose  de  treiae  bandes  longitudinales,  et 
de  cinquante-deux  à  cinquante^quatre  rangées  transversales.  Les 
écailles  dn  dessus  et  des  côtés  de  la  première  moitié  de  la  queue, 
ressembleraient  à  celles  dn  dos«  si  elles  n'étaient  ni  si  imbriquées 
ni  si  fortement  carénées.  Celles  de  la  seconde  moitié  sont  foH 
étroites.  En  dessous ,  il  y  en  a  de  quadrilatères ,  rétréeies  en  ar- 
rière, munies  d'une  carène ,  mais  d4fK>urvues  de  stries  ;  celles 
cependant  qui  avoisinent  le  cloaque  sont  furesque  rectangulaires 
et  tout  a  fait  lisses.  Une  queue  complète  est  entourée  de  quatre- 
vingt  à  quatre-vingt-deux  verticilles.  Les  lamelles  ventrales  sont 
disposées  en  huit  séries  longitudinales,  La  région  préanale  repré- 
sente une  figure  rectangulaire.  Chaque  cuisse  offire  dix  à  oase 
poffcf  tubuleos. 


mrGHdyftBviu»,  g.  8AVAorm»B«  889 

CoLotiîioii.  Chacune  des  pUqnal  labîal^i  fiiperieiiret  porte 
une  tache  noire ,  précédée  d'une  tache  blanche.  Le  000  et  le  tronc 
présentent  treize  bandes  longitudinales  d*un  brun  jaunitre ,  et 
onze  lignes  noirâtres  ;  celles-ci  correspondent  aul  lûlnrès  des  sé- 
ries d'écaillés ,  et  celles-là  aux  wries  elles-mêmes.  Tout  le  dessous 
du  corps  est  d'un  blanc  griiâtre. 

DmnisioifS.  Longueur  totale  y  16**  6*".  Téte^  Long.  t*'.  Càu, 
ttong.  8"*.  Trône.  Long,  r  8"\  Memb.  ûntèr.  Long.  i*\  Mmb. 
pnUt.  Lottg.  1"  S'".  Qmeao.  Lmig.  1 1**. 

PatIIb.  Qatte  espèce  Tient  te  etp  d«  Boliiié*Ëipénuieë« 

MiéiPûtiomi.  C'ait  poéUTwientf  snitattinoos,  edlb  qve  Schnei- 
der a  décrite  sous  le  nom  de  Seincus  ^forrnk.  Wa^er» 
11.  Wiegmann  et  M.  Gray  anraîent  donQ  en  tovl  delà  rapporter 
àa  GêrrhosaunuJUpigularit. 

IV^  GÉNllÈ.  SÀlIROPIilfiË.  —  SAVROPHtS  {{). 

Fitziiiger. 

(  Chalddes  part.  Daudia ,   Cuyier  i  Tetradaciylus , 

M«rrem.  ) 

CAAACTiàSd.  Langue  en  tét  At  flébtië ,  libre  AaHa 
sa  moiiié  antérieure  »  faiblelxient  écbàncrée  en  avant , 
înarcniée  de  plis  en  ckevrons  en  dessus ,  offrant  des 
papilles  s<[uamiformes ,  imbriquées  vers  sa  pointé. 
Pas  de  dents  au  palais.  Denis  intehnaxillaires»  petites» 
coniques^  simples,  pointues.  Dents  maxillaires  plus 
fort«s  I  subcylindricfues  »  droitiss ,  à  courMne  obtu- 
•âtteal  pointue.  Narines  latérales  §  droooscHtes  tkàr 
cuÉie  par  trois  placpies  1  une  naso-rostrale  «  une  naso- 
frénale  et  la  première  labiale  supérieure.  Des  pàUpiftM. 
Meinbranedu  tjmpàli  tendue  en  dédans  dti  bord  auri- 
iêulaire.  Gelui^  portant  en  avant  une  petite  squahie 
dperculaire.  Tempes  scutellées.  Quatre  pattes  fort 
peuaUongéeSy  terminées  chacune  par  quatre  doigts 

(1)  Hé  rgtvfHi  Umtàt  et  de  ^kf  ierpent, 

i5. 
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courts ,  onguiculés ,  légèrement  comprimés,  lisses  en 
dessous.  Des  pores  fémoraux.  Un  sillon ,  de  chaque 
côté  »  le  long  du  cou  et  du  tronc. 

Les  Saurophides  sont  des  Chalcidiens  à  corps  tout  à  fait 
serpentifonne ,  c'est-à-dire  très-étroit  et  excessivement  al- 
longé, à  pattes  fort  courtes  et  terminées  chacune  par  quatre 
doigts  seulement.  Du  reste,  à  part  le  manque  de  dents  pala- 
tines f  ils  ressemblent  exactement  aux  Grerrhosaures.  Cepen- 
dant leurs  dents  maxillaires  ne  nous  semblent  pas  ofiBrir  une 
couronne  bicuspidée ,  comme  celles  de  ces  dernières  ;  elles 
nous  paraissent ,  au  contraire ,  avoir  un  sommet  simple , 
obtusément  pointu.  Les  membres  postérieurs  de  ces  Saunn 
phides  sont  aussi  peu  développés  que  les  antérieurs  ;  néan- 
moins, les  différentes  parties  qui  les  composent  se  laissent 
encore  très-aisément  distinguer  à  l'extérieur  :  ainsi ,  chez 
ceux-ci ,  on  reconnaît  très-bien  le  bras,  l'avant-bras  et  la 
main  ;  de  même  que  chez  ceux-là ,  on  distingue  la  cuisse,  la 
jambe  et  le  pied.  Tous  quatre  sont  privés  du  cinquième 
doigt  que  nous  ont  offert  les  espèces  des  trois  genres  précé- 
dents, et  que  nous  retrouverons  aussi  chez  les  Gerrho- 
notes,  les  Pantodactyles  et  les  Ecpléopes ,  parmi  les  groupes 
génériques  de  cette  famille  qui  nous  restent  encore  à  étudier. 
Les  doigts  dès  Saurophides ,  relativement  à  leur  petitesse , 
sont  armés  d'ongles  très-forts ,  lesquels  se  montrent  assez 
arqués,  comprimés  et  pointus.  Aux  pattes  de  devant ,  les 
quatre  doigts  sont  insérés  sur  une  même  ligne  transversale  ; 
les  deux  latéraux  ne  paraissent  composés  chacun  que  d'une 
seule  phalange;  tandis  que  les  deux  médians,  dont  la  lon- 
gueur est  igale ,  en  ofire  quatre.  Aux  pieds ,  le  premier 
doigt  et  le  quatrième  sont  exactement  semblables  à  leurs 
analogues  des  membres  antérieurs  ;  le  troisième ,  qui  est  le 
plus  long,  semble  avoir  trois  articulations  9  et  Je  second, 
qui  est  un  peu  plus  court ,  deux  seulement. 

Les  Saurophides,  comme  les  Gerrhosaurcs ,    ont  Tair 
d'être  enfeimés  dans  une  cuirasse  composée  de  deux  pièces  ; 
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l'une  supérieure,  l'autre  ioférieure ,  à  cause  du  réplique 
leur  peau  fait  aussi  le  loug  de  chaque  côté  du  corps  ;  repli 
qui  s'étend  depuis  l'angle  de  la  bouche  jusqu'à  l'une  des 
extrémités  de  la  fente  cloacale.  Quant  à  leur  écaiUure , 
elle  est  en  tous  points  semblable  à  celle  des  Gerrhosaures  ; 
et  de  même  que  chez  ceux  -  ci  encore ,  les  cuisses  ont  leur 
&ce  inférieure  percée  d'une  rangée  de  pores.  La  langue  est 
garnie  de  papilles ,  qui  n'ont  la  forme  d'écaillés  que  vers 
son  extrémité  terminale  ;  car  le  reste  de  sa  surface  présente 
des  plis  formant  des  angles  ou  des  chevron»  emboîtés  les 
uns  dans  les  autres,  dont  le  sommet  est  dirigé  en  avant. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  que  Lacépède  a  £iit  con- 
naître le  premier  sous  le  nom  de  Lézard  tétrtidactyle ,  dans* 
le  second  tome  des  Annales  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Il  a  été  établi  par  MeiTcm,  qui,  pour  le  désigner, 
transforma  en  nom  générique  la  dénomination  spécifique 
du  Lézard  de  Lacépède ,  qui  devint  alors ,  pour  l'auteur 
du  Tentamen  sjrstematis  amphibiorum ,  le  Tetradactylus 
chalcidicua.  Ce  nom  de  Tétradactyle  n'a  pas  été  adopté  ; 
on  lui  a  préféré,  et  avec  quelque  raison,  celui  de  SaurophU, 
proposé  par  Fitzinger.  Par  ce  moyen ,  on  peut  prévenir  les 
erreurs  auxquelles  aurait  pu  donner  lieu  l'emploi  du  nom  de 
Tetradactylus ,  en  tant  qu'il  exprime  un  caractère  qui  se 
reproduit  chez  quelques  antres  genres  de  la  famille  des 
Chalcidiens. 

1.  L£  SAUROPHIDE  DE  LACÉPÈDE.  SaitrophU  Laeepedii.  Nobis . 

■ 

CÂRACTÈass.  Pas  de  plaques  fronto-inler-naso-rostrales.  Des 
fronto-pariétales  quelquefois  sondées  intimement  aux  pariétales. 
Une  inter-pariétale.  Lobe  auriculaire  fort  petit.  Pas  de  squames 
entre  les  plaques  sons-maxillaires  de  la  seconde  paire.  Ecailles 
dorsales  striées ,  avec  une  petite  carène  an  milieu.  Quatorze  sé- 
ries longitudinales  d'écaillés ,  du  bas  d*un  flanc  à  Tautre.  Six 
bandes  longitudinales  de  lamelles  ventrales.  Quatre  ou  cinq 
pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Bord  inférieur  de  la  tempe  blanc, 
tacheté  de  noir. 
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SrMOVTM».  Laetrta  ieiraduc^la,  Laeép.  Aim-  mm.  d*hift.  natlir. 
tpm.  s,  pag.  35i,  Ul^.  S9,  fig.  a. 

(^alçidts  H(ra(kc^lw,  ^aud,  )IU(,  ^tur.  Ropt.  tom.  4, 
pag.  ^u 

Sept  [Laceria,  tetrad^çtjrla,  Lacçp.)  Gar,  Bèg.  aniip.  (i^t  jdi%») 
tom.  s,  p.  55. 

Tetradactjrlus  éhAtûidieut,  Herr.  Tent.  syst.  amph.  pâg.  7$. 

Saaropkis  xeo/.  Fltt.  Nene  ola»lf.  Rapt.  pâg.  5o.  ' 

Chaiekiéf  {L^eeria  UtradaetyU.  Laeép.)  Gar.  Bègn.  aiilm« 
(s*  MU.)  tom.  1,  pag.  66. 

C%«i0tf  lelmdlacIfiiB.  Gnér.  IcoDOg.  règn.  anim.  Car.  Rapl. 
PI.  16,  eg.  t. 

S^^n^hk  iJM^t^  Ulrada^fyU.  baoép. )  Wagl,  Sjit.  amph. 

<^/fâ  (Zae^^i  ^<(rvi4af^/a.  L^ép*)  Qriff.  ai^im*  ^Qgd,  Q^t. 

Neuff-toiland  Saurophis,  Cray.  Synopft.  Rept.  in  GrîffltVs  anim. 
Kingd.  CttY.  tom.  g,  pag.  65. 

Saurophis  ieiradacijrlus.  Sclfiinz.  Natt|rgeich.  nnd  Abbild.  |lept. 
pag.  107,  tab.  4Sf  fig.  i. 

Saurophis  (Laetria  feiradme^ta,  h^cép.)  Wiegm.  Herpet.  Mezic. 
pan I,  pag.  ii. 

DBSGRIPTIQN. 

Tpuiai,  ÛnVn  m  rapr«ifHifa  wf  ^e  ç^  pa^it^t  aift^cci  d*Qphi« 
diens  da  genre  des  Psammophis ,  avec  deux  paires  de  pattes  fori 
courtes ,  attachées ,  Fane  près  da  coa ,  Vautre  à  quelque  distance 
en  arrière  de  çeUe-la ,  et  Von  ai^a  un^  idée  4^  V«n«emb1e  de  U 
conformation  extérieure  du  Sanrophide  de  Lacépede.  La  tête  fait 
le  lixi^me  de  l'étendue  4n  corps  •  mesuré  da  bo^t  du  museau  à 
l'origfnedeiaqueuef  laqnella  eptre  pour  prés  des  quatre  cin- 
ouièmes  dana  la  longueur  totale  de  l'aniqial.  L^  çon  et  lei  tronc, 
9  i|9  n'étaient  pu  parfaitement  aplatis  a  leur  face  inférieure,  présen- 
teraient, comme  ia<|ueue,  une  forme  exactement  cyclotétragono. 
tes  pattes  de  derrière  ne  sont  pas  tout  à  fait  aussi  longues  que  la 
tête,  et  celles  de  devant  se  montrent  encore  un  peu  plus  courtes. 
Le  dessus  de  la  tête  offre  un  plan  légèrement  convexe  qui,  à  partir 
du  front  jusqu'à  l'extrémité  du  museau,  s'abaisse  d'une  mani^rd 
bien  peu  seolible.  Le  Canthw  rortralii  0k  arrondi.  Le  bord  dt 
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la  portion  do  pli  latéral  qui  longe  lé  ûon  forme  mui  ligne  légère- 
ment arqnëe  ;  partout  aillenrt  il  est  droit.  La  penpière  inférienre 
est  rerétue  d*un  pavé  de  petites  squames  carrées. 

Cette  espèce  ne  parait  pas  avoir  de  plaques  fronto-inter-naso- 
rostrales,  mais  elle  ofire  des  fronto-pariétales  qni ,  parfois  oepen- 
dant ,  s'nnîssenC  aux  pariétales  sans  laisser  la  moindre  trace  de 
suture  :  c'est  le  cas ,  en  particulier»  de  Fiadinda  de  notre  eolleo» 
tion ,  celui  qui  a  été  décrit  et  figuré  par  Lacépède ,  tandis  qn*nn 
antre,  appartenant  au  musée  de  Leyde ,  d*où  il  nous  a  été  com- 
muniqué, possède  bien  distinctement  deux  petites  fronto-pa- 
riétales. 

La  plaque  rostrale  emboîte  le  bout  du  museau;  elle  est  trian- 
gulaire on  semi-circulaire  et  légèrement  bombée ,  ainsi  que  les 
trois  plaques  qui  enyironnent  la  narine.  Les  naso-rostrales  sont 
trilatères ,  et  situées  sur  le  dessus  du  museau ,  la  narine  se  trou-> 
Tant  placée  sur  la  ligne  même  du  eanthu  rofiralisf  celle  du  calé 
droit  s'articule  par  un  de  ses  angles  aTOc  celle  du  cdté  gauche. 
L'inter-naso^rostrale  est  grande ,  heptagone  ;  deux  de  ses  c^tés  f 
les  plus  grands  ,  forment  un  angle  obtus  qui ,  k  droite-  comme  a 
gauche ,  tient  à  la  naso-rostrale  et  à  la  naso  -  frênaie  ;  latérale- 
ment,  elle  touche  a  la  naso-oculaire  ;  postérieurement,  au  milieu* 
k  la  frontale  par  un  grand  bqrd  infléchi  en  dedans,  e|  de  cha- 
que c6té ,  à  la  première  palpéhrale ,  par  un  petit  bord  oblique. 
La  frontale,  du  double  plus  longue  que  large,  a  deux  grands 
bords  latéraux  reotilignes,  un  bord  antérienr  arqué  et  deux 
bords  postérieurs  formant  un  angle  obtus.  Les  fironto*pariétaleit 
lorsqu'elles  existent  toutefois,  offrent  une  forme  en  losanges 
elles  sont  soudées  ensemble ,  puis  chacune  de  son  côté  Test  k  le 
frontale ,  k  la  dernière  palpéhrale ,  k  la  pariétale  et  a  l'inter-pa- 
riétale.  Celle-ci  est  petite,  rhomboldale  et  enclavée  entre  les  deux 
fixmto-pariétaleset  les  pariétales.  Ces  dernières  sont  grande!  t 
pentagones ,  coupées  carrément  en  arrière,  tandis  qu'elles  offrent 
nn  angle  plus  on  moins  obtus  en  avant.  11  y  a  trois  plaques  pal* 
pébrales  :  la  première  est  trianguleire  et  un  peu  plus  petite  que 
la  dernière,  qui  a  la  même  forme;  la  seconde  est  nn  peu  {dus 
grande  et  trapézoïde  oblongue. 

La  naso-frénale ,  qni  est  carrée ,  se  trouve  située  positivemeal 
derrière  la  narine ,  sur  la  ligne  même  du  eanthm  rottralit  i  elle 
est  suivie  d'une  grande  fréao-oculaire  ayant  la  figure  d'un 
isocèlei 
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Lef  plaqnei  lalnalet  SDpéricnrei  lont  an  nombre  d«  six  de  cha- 
qoe  côté  :  la  première  »  de  moitié  pluf  grande  qne  la  teoonde, 
est  cooime  elle ,  à  pea  près  carrée  ;  la  troisième  a  quatre  odtés , 
vn  petit  postérieur ,  un  moyen  inférienr  »  on  anlre  moyen  an* 
térienr,  lequel  forme,  aTec  le  supérieur,  un  angle  très-aigu  qui 
s  aTance  sons  la  narine.  La  quatrième  labiale  supérieure ,  qua- 
drilatère oblongne ,  ou  deux  fois  plus  étendue  en  longueur  qu'en 
largeur,  se  troure  placée  justement  au-denous'  de  l'oeil  ;  la  cin- 
quième est  subtriangnlaire,  et  la  sixième  pentagone. 

Chaque  tempe  est  rerétne  de  quatre  plaques  polygones ,  deux 
grandes  ,  et  au-dessous  d'elles,  deux  plus  petites,  lesquelles  sur- 
montent les  deux  dernières  labiales.  L'entrée  du  méat  auditif  est 
triangulaire ,  et  la  petite  squame  operculaire  qui  se  trouve  le  long 
de  son  bord  antérieur  est  très-étroite.  Trois  plaques-  garnissent 
la  lèrre  inférieure  de  Tun  et  de  l'autre  côté;  la  première  est  rec- 
tangulaire; la  seconde  excessivement  étroite ,  c'est-à-dire  cinq  et 
même  six  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  ;  quant  à  la  troisième 
et  dernière,  elle  est  linéaire. 

La  plique  mentonnière  ressemble  a  peu  près  à  la  rostrale  ; 
elle  est  sniTie  de  deux  paires  de  sous-maxillaires  sub-rhom- 
boîdales. 

On  compte  une  soixantaine  de  bandes  d'écaillés  en  travers  du 
cou  et  du  tronc ,  formant  elles-mêmes  quatorze  séries  longitudi- 
nales;  puis  il  y  a  cent  quatre-vingt-huit  à  cent  quatre-vingt-dix. 
verticilles  autour  de  la  queue  ;  sept  rangs  longitudinaux  d'écaillés 
élargies,  hexagones ,  lisses ,  imbriquées ,  sur  les  régions  gulaire , 
sous-oollaire  et  pectorale;  enfin  quarante-cinq  ou  quarante-six 
rangées  transversales  de  lamelles  ventrales,  en  contenant  chacune 
six ,  ce  qui  produit  un  égal  nombre  de  séries  longitudinales.  Ces 
lamelles  ventrales  sont  quadrangulaires ,  un  peu  dilatées  transver» 
salement;  aux  deux  séries  médianes»  elles  ont  leur  bord  posté- 
rieur plus  étroit  qne  l'antérieur;  et  a  toutes  les  autres,  elles 
affectent  une  forme  rhombofdale  :  toutes  sont  légèrement  imbri- 
quées ,  et  portent  une  très-faible  carène  sur  leur  ligne  médiane. 
La  région  préanale  est  couverte  par  ti*ois  plaques  en  triangles 
isocèles ,  placées  deux  à  côté  l'une  de  l'autre ,  ayant  leur  angle 
aigu  dirigé  en  avant  ;  la  troisième  »  sur  ces  deux*là ,  ayant  son 
angle  aigu  tourné  du  côté  de  la  queue.  Les  écailles  de  cette  partie 
terminale  du  corps  sont  toutes  quadrangulaires ,  snb-rhomboîda- 
les ,  striées  et  uni-carénées.  Leurs  carènes  forment  vingtpdenx 
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lignes  tftilUnlet  longitadinalet .  Les  écailles  des  côtés  du  cou  et  des 
flancs  sont  carrées;  celles  de  la  région  cervicale  et  de  la  dorule 
ont  également  quatre  pans  ,  mais ,  parmi  elles ,  il  en  est , 
comme  les  médianes  on  rachidiennes  »  par  exemple  ,  qui  sont 
un  peu  rétrécîes  en  arrière ,  ou  bien,  comme  les  latérales ,  qui 
affectent  une  forme  rhomboidale.  Les  pores  qui  existent  ions  les 
cuisses  sont  tubuleux,  et  au  nombre  de  cinq  ou  six  de  chaque  côté. 

GoLosAnoN.  Le  dessus  de  la  tête  est  fauve ,  semé  de  quelques 
points  brunâtres  ;  toutes  les  écailles  supérieures  sont  fauves ,  por- 
tant une  bordure  brune  en  arrière.  Les  lèvres  et  la  région  in- 
férieure de  la  tempe  sont  blanches.  Il  existe  deux  taches  carrées, 
noires ,  au-dessous  de  l'œil ,  et  deux  autres  de  mâme  forme  et  de 
même  couleur ,  mais  un  peu  moins  petites,  au  devant  de  l'oreille. 
Une  teinte  blanchâtre  règne  sur  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps.  Les  écailles  tous-collaires  des  deux  rangées  marginales  ont 
leur  bord  postérieur  coloré  en  brun. 

Dimensions.  Longueur  totale,  39"  5"'.  Tête.  Long.  1'*.  Cou, 
Long.  i".  JYonc.  Long.  4"  5"*.  Memb.  antér.  Long.  8'".  Memb, 
poster.  Long.  i\  Queue.  Long,  s 3'*. 

Patbix.  Le  Saurophide  de  Lacépède  habite  le  même  pays  que 
la  plupart  des  Gerrhoaaures,  c'est4-dire  la  pointe  australe  du 
continent  africain. 

Obterçations.  Plusieurs  naturalistes  ont  pensé,  et  Guvier  était 
du  nombre,  que  cette  espèce  était  celle  que  Linné  avait  eu  en  vue 
de  faire  connaître  sons  le  nom  de  Lacerta  sept.  Nous  ne  parta- 
geons  pas  la  même  opinion  ;  suivant  nous ,  il  faudrait  peut-être 
plutôt  rapporter  la  Lacerta  seps  de  Linné  au  Scincus  sepiformis  de 
Schneider ,  on  à  notre  Gerrhosaurus  sepiformis. 
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V  GENRE.  GERRHONOTE.  —  GERRHQ^ 
NOTUS  (i).  iWiegmann. 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure,,  faiblement  incisée  en  avant,  à 
surface  veloutée.  Des  dents  au  palais.  Dents  inter- 
maxillaires, simples,  coniques.  Dents  maxillaires, 
cylindriques ,  obtuses.  Narines  latérales ,  percées  cha- 
cune dans  une  seule  plaque ,  la  naso-rostrale.  Bes 
paupières.  Membrane  du  tympan ,  tendue  en  dedans 
du  bord  de  l'oreille.  Plaques  suscrAniennes  postérieures, 
se  confondant  avec  les  écailles  de  la  nuque.  Dos  non 
hérissé  d'épines.  Quatre  pattes,  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  inégaux ,  lisses  en  dessous.  Pas  de  pores 
fémoraux.  Un  sillon  tout  le  long  de  chaque  côté  du 
corps. 

Les  Gerrhonotes  tiennent  de  fort  près  aux  Gerrhosaures. 
Ils  s'en  distinguent  toutefois  d'une  manière  tranchée ,  en  ce 
que  leurs  cuisses  sont  complètement  dépourvues  de  pores , 
et  que  leur  langue ,  au  lieu  d'avoir  sa  surface  squameuse  ou 
marquée  de  plis  en  chevrons ,  est  garnie  de  papilles  fili- 
formes, courtes ,  droites ,  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
ce  qui  lui  donne  l'apparence  veloutée.  L'ensemble  des  formes 
est  le  même  que  chez  les  Gerrhosaures,  si  ce  n'est  cependant 
que  le  cou  se  monti*e  généralement  plus  étroit  que  la  tête  , 
mais  à  des  degrés  différents,  suivant  les  espèces;  quel- 
ques-unes ont  le  corps  proportionnellement  moins  tiré  en 
longueur  que  le  commun  des  Ghalcidiens  ;  et ,  sous  ce  rap- 
port, elles  se  rapprochent  des  Zonures.  Nous  avons  dit, 

• 

(0  Ti^^ov,   icMfttm,  bouclier;  vtiToc,  dortum^  doi« 
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tctut  t  Ilieare  que  la  surface  de  la  langue  esf  velqutée ,  ce 
qui  est  vrai  à  l'égard  d'uqe  grande  partie  de  son  étendue , 
mais  iqexact  quapt  à  )a  région  antérieure ,  dont  les  papilles 
itplaties  et  imbriqué^  ressemblent  véritablement  à  des 
écailles-  La  portion  terminale  de  cet  organe  fait  une  pointe 
aminde  et  arrondie»  très*faiblement  incisée.  Il  y  a^aucoup 
de  ressemblance  entre  la  lapgqe  des  Gerrhouote^  et  celle  du 
genre  suivant,  celui  des  Pseudopes.  Les  Gerrhonotes  ont , 
OQtnme  les  âerrhosaures,  le  palais  armé  de  dents;  ipais  ici 
elles  sont  en  très-petit  nombre,  c'est'à-dire  qu'on  en  compte 
au  plus  cinq  ou  six  de  chaque  càté*  Les  dents  maiillaires  et 
les  ÎDtermaxillaties  sont  égales  ou  à  peu  près  égales  $  fïelles-ci 
coniques,  celles-là  sub-çylindriques,  obtuses.  Les  narines 
s'ouvrent,  l'une  à  droite ,  l'autre  à  gauche  de  l'extrémité  du 
museau ,  dans  une  plaque  unique ,  une  nasp-rostrale  qui 
est  suivie  d^^  deux  naso-frénales  superposées ,  de  deux  post- 
naso*>fiénales  superposées  aussi ,  et  d'une  fréno*oculaire. 
Les  plaques  qui  ooïnppsei^t  le  bouclier  suscrânien  sont  :  une 
rostrale,  quatre  à  six  inter-naso-rostrales,  deux  ironto*naso- 
rost raies,  une  frontale)  presque  toi^oun  une  double  série  de 
palpéfaraies  en  nombre  variable ,  mais  plus  grand  que  chez 
les  Gerrhosanxes  ;  une  frontale ,  deux  fit)nto-parîétales9  une 
interpariétale,  deux  pariétales  et  une  occipitale.  Outre  ces 
plaques ,  il  y  en  a  encore  en  dehors  des  pariétales  et  der- 
rière loccipitale  plusieurs  autres  dont  le  nombre ,  et  par 
conséquent  les  connexions  réciproques  varient  trop  sui- 
vant les  espèces ,  pour  qu'on  puisse  leur  assigner  des  nomst 
particuliei^ }  nous  les  appellerons  simplement  plaques  pa- 
riétales et  plaques  occipitales  accaessoires.  La  paupière  su- 
périeure est  beaucoup  plus  courte  que  l'inlerieure ,  qui ,  eu 
outre,  a  sa  surface  garnie  de  squames  lisses ,  à  plusieurs 
pans ,  disposées  en  pavé.  La  moitié  inférieure  du  cercle  ovt 
bîtaire  porte  une  série  de  petites  plaques  polygones  ;  on  en 
voit  également ,  mais  qui  sont  plus  développées ,  sur  les  ré- 
gions temp<»rales.  Les  plaques  labiales  sont  nombreuses ,  et 
tOQlis  à  peu  près  de  même  grandeur  {  celkquisetrpuveaur 
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dessous  de  YéH  n'ofire  pas  un  plus  grancl'développemeDt  que 
les  autres.  La  membrane  du  tympan  est  un  peu  enfoncée 
dans  le  trou  auriculaire,  dont  la  forme  est  sulMpiadrila- 
tère  ;  elle  ne  porte  pas  un  petit  opercule  squameux,  à  son 
bord  antérieur,  comme  chez  les  Gerrhosaures.  L'écaillure 
de  toutes  les  parties  du  corps ,  à  quelques  légères  modifica* 
tions  près ,  ressemble  tout  à  fait  à  celle  de  ces  derniers.  Les 
Gerrhonotes  ont  aussi  un  sillon  longitudinal  de  chaque 
câté  du  corps ,  sillon  qui  s'étend  depuis  l'angle  de  la  bouche 
jusqu'à  l'origine  de  la  cuisse. 

Les  doigts  sont  généralement  assez  courts  :  aux  mains ,  les 
trois  premiers  sont  un  peu  étages;  le  qnatrième  est  à  peine 
moins  court  que  le  troisième ,  et  le  cinquième,  par  sa  Ion- 
gueur ,  tient  le  milieu  entre  le  premier  et  le  second.  Aux 
pieds ,  le  troisième  doigt  et  le  quatrième ,  dont  l'étendue  est 
à  peu  près  la  même,  sont  les  plus  longs  des  cinq  ;  le  premier 
est  le  plus  court ,  après  lui  c'est  le  cinquième ,  et  enfin  le 
second.  La  r^ion  préanale  n'offre  pas ,  comme  dans  le  genre 
pi-écédent,  trois  grandes  squames  principales  de  forme  trian- 
gulaire ;  celles  qui  la  revêtent  sont  nombreuses ,  et  toutes  à 
peu  près  de  même  grandeur.  Il  n'existe  pas  la  moindre  trace 
de  pores  sous  les  cuisses. 

Il  parait  que  les  Gerrhonotes  font  leurs  petits  vivants. 

La  création  du  genre  Gerrhonote  date  de  1828 ,  c'est  le 
professeur  Wiegmann  de  Beriin  qui  en  est  l'auteur.  On  doit 
à  ce  savant'  naturaliste  la  connaissance  de  sept  espèces  de 
Gerrhonotes ,  dont  il  a  publié  d'excellentes  descriptions,  et 
des  figures  non  moins  bonnes  dans  la  première  partie ,  la 
seule  malheureusement  qui  ait  encore  paru  de  son  Erpé- 
tologie du  Mexique.  Nous  annonçons  d'avance  que  les  des- 
criptions qui  vont  suivre  seront ,  pour  la  plupail,  la  re- 
production de  celles  de  M.  Wiegmann  ;  attendu  que  sur  les 
neuf  espèces  qui  composent  aujourd'hui  le  genre  qui  nous 
occupe ,  il  ne  nous  a  été  donné  que  d'en  observer  deux  en 
nature.  Nous  n'en  avons  inscritque  huit  dans  le  tableau 
synoptique  placé  en  regard  de  cette  page  ;  c'est-à-dire  toutes 
celles  sur  lesquelles  nous  possédions  assez  de  renseignements 
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pour  pouvoir  en  publier  une  description  détaillée»  nous 
bornant  à  rapporter  ici  la  simple  phrase  caractéristique  par 
laquelle  la  neuvième  nous  est  connue. 

Gerrhonotus  cœrukus  Wiegmann. — Tête  non  déprimée. 
Ecailles  du  dos  carénées  ;  squames  des  câtés  également  caré- 
nées. D'un  bleu  obscur,  tacheté  de  noir  en  dessus.  Tête, 
gorge  et  ventre  noirâtres.  Flancs  variés  de  noir  et  de  blanc. 
Patrie»  Brésil. 
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1.  L£  GERRHONOTE  DE  DEITE.  Cerrhonotui  Zhppii. 

Wiegmann* 

Càbâczèbes.  Cinq  plaques  inter-naso-rostrales.  Écailles  du  dos 
et  des  flancs  fort  grandes ,  parfaitement  plates  et  lisses ,  formant 
seize  ou  dix-sept  bandes  transversales.  Quatorze  séries  longitu- 
dinales de  lamelles  ventrales.  Dessus  du  corps  noir,  atec  def 
taches  blanches  disposées  en  bandes  transversales.  Quatorze  0I1 
quinze  larges  demi -anneaux  bruns  sur  tonte  retendue  de  le 
queue. 

Synontjcib.  Gerrhonotus  Deppu,  Wiegm.  Herpetol.  Mezic.  pars. 
I,  pag.  3i ,  tab.  9,  fig.  s. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  le  derrière  de  la  tête  fort  élargi ,  eà 
sorte  que  le  cou  paraît  plus  étroit  que  chez  aucune  de  ses  coii'* 
génères.  Le  tronc  est  allongé,  grêle;  le  pli  latéral  moins  {hto- 
nonce  que  dans  les  autres  espèces  ;  la  queue  sensiblement  aôtincié 
vers  la  pointe ,  mais  arrondie  dans  toute  son  étendue.  Il  existe 
deux  plaques  naso-firénales  superposées.  U  y  a  cinq  plaques  inter- 
naso-rostrales ;  d'abord  deux  petites,  trapézotdes,  immédiate* 
ment  après  la  rostrale  ;  ensuite  dieux  plus  grandes ,  tub-lrhom- 
boîdales ,  puis  nue  très-grande  en  tosange ,  laqnelle  est  enclavée 
moitié  en  avant  entre  les  deux  plaques  qui  la  précèdent ,  moitié 
en  arrière  entre  les  deux  fronto-iuter-naso-rostrales  ,  qui  néan* 
Inoins  les  laissent  toucher  par  sa  pointe  à  la  frontale.  Celle-ci  est 
grande ,  oblongue ,  hexagone.  Les  inter-naso-rostrales,  qui  sont 
Sub-rhomboïdales  9  efirent  à  peu  près  le  même  développement 
que  la  cinquième  inter-naso-rostrale.  Les  fronto-pariétalei  sont 
petites,  polygones,  sub-eirculaires ;  les  pariétales  un  pen  plus 
grandes  et  presque  de  la  même  forme.  Ces  quatre  plaques  lh>nto* 
|)ariétales  et  pariétales  forment  nn  carré  au  centre  duquel  est 
l'inter-pariétale ,  qui  semble  être  ovalaire  et  d*un  développe* 
ment  moindre.  En  arrière  des  pariétales  et  de  l'inter-pariétale , 
sont  cinq  plaques  qui  leur  ressemblent  presque  pour  la  figure  et 
la  grandeur ,  et  qui ,  réunies  a  elles ,  représentent  par  leur  dis- 
position une  rosace,  à  droite  et  a  gauche  de  laquelle  on  remarque 
deux  séries  de  chacune  quatre  on  cinq  plaques  OTalo-pentagonefl» 


PTYCHOPIEURES.    G.    6£RRH0ir0T£.    I.  899 

OU  hexagones.  Toutes  les  plaques  suscrâniennes  de  la  région 
postérieure  ont  un  aspect  tuberculeux.  11  y  a ,  de  chaque  côté, 
deux  séries  de  plaques  palpébrales  carrées  ou  pentagones.  On 
compte  neuf  ou  dix  plaques  labiales  supérieures  ;  les  trois  avant- 
derniéres  entourent  Toril •  Les  écailles  du  dos  sont  fort  grandes, 
sctttiformes ,  très-lisses  ;  sur  les  flancs  il  en  existe  de  quadran* 
gulaires  formant  seize  ou  dix-<ept  raogs  transversaux  qui  ne  se 
rendent  pas  directement  yers  le  dos ,  de  sorte  que  cell^  qui  se 
trouvent  dans  la  partie  supérieure  paraissent  plus  irrégulières, 
et  placées  en  recouvrement.  Au  coii  les  écailles  sont  plus  petites , 
et  moins  régulières  ;  elles  forment  quatre  rangées  ;  celles  de  la 
gorge  sont  hexagones ,  inéquilatérales ,  k  peu  près  de  la  même 
grandeur  ou  un  peu  plus  petites  que  les  lamelles  ventrales ,  dont 
la  forma  est  obtusément  triangulaire  et  la  surface  très- lisse.  £Ues 
sont  disposées  par  rangées  transversales  qui  en  eoutiennenfc  cha- 
cune quatorze  environ.  La  queue  est  couverte  d*écailles  qua- 
dr^gulaires  »  la  plupart  étroites  et  distriboées  cirenlaûrement. 

GoLOBATioif.  La  tête,  le  tronc ,  les  membses  et  la  queue  ea. 
dessus  ofiErent  une  couleur  noire ,  avec  des  taches  blanches  for- 
mant des  bandes  sur  le  dos ,  et  dix  ou  douze  anpeanx  autour  de 
la  queue.  Les  flanc»  sont  bhmchâtres ,  et  les  plaques  abdominales 
bordées  de  noir. 

DnawsioHs.  Tétc,  Long.  i'*.  Tronc*  Long.  s'*.  Queue.  LoQg.  4". 

Patbu.  Le  Gerrhonote  de  Deppe  habite  le  Mexique. 

Observations,  M.  Wiegmann  pense  que  cette  espèce  pourrait 
bien  être  le  Cv/tfjspa/m  deHernandez.  Nous  ne  la  connaissons 
que  par  les  détails  descriptifs  ei  4a  figure  qu  eç  a  donnés  ee  sa- 
vant naturaliste  dans  son  Erpétolagie  du  Mexique. 

2.  LE  GERRHONOTE  A  BANDES.  Gerrlionoius  iœniatus, 

Wiegmann. 

Caractèbes.  Cinq  plaques  inter-naso-rostrales.  Trente  bandes 
transversales  d  écailles ,  de  la  nuque  à  l'origine  de  la  queue. 
Ecailles  du  dos  légèrement  renflées  sur  leur  ligne  médiane  ;  celles 
des  flancs  lisses.  Douze  séries  longitudinales  de  lamelles  ven- 
trales. Dessus  du  corps  blanchâtre ,  aveq  huit  bandes  noires  en 
travers  du  cou  et  du  dos.  Une  bande  oblique  de  la  même  cou- 
leur sur  la  tempe.  Quinze  demi-anileaux  noirs  sur  toute  retendue 
de  la  queue. 

SYNoifimiE.  Gerrhonoiiu  tœniaius.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars. 
I>P««.  3a,  tab.  9,fig.  I. 
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DESCRIPTION. 

FoRHBs.  La  iéte  est  moins  déprimée  que  chez  le  Gerrhonote 
de  Deppe  »  sa  loognenr  est  le  tiers  de  celle  du  tronc.  Celui-ci 
n'est  pas  très-étendn.  Le  pli  latéral  ne  commence  qu*à  la  patte 
de  derant ,  il  est  du  reste  assez  distinct.  Les  plaques  suicritnien- 
nés ,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  d'après  la  figure  publiée 
par  M.  Wiegmann ,  ressemblent  à  celles  du  Gerrhonote  multi- 
bande, avec  cette  différence  toutefois  que  les  plaques  inter-naso- 
rostriles  de  la  seconde  paire  sont  moins  petites  que  celles  de 
la  première.  Il  y  a  deux  naso-frénales  et  deux  post-naso-fré- 
nales.  La  lèrre  supérieure  est  couTerte  de  onze  ou  douze  plaques 
dont  les  huit  antérieures  sont  à  quatre  angles  ;  la  septième,  la 
huitième  et  la  neuTième  se  trouvent  sous  l'œil  ;  la  dixième,  qui 
est  un  peu  plus  grande ,  termine  l'orbite  en  arrière.  Le  tronc  est 
entouré  de  trente  banda  d'écailles  quadrangnlaires ,  médiocves, 
et  un  peu  relevées  en  carènes  sur  le  dos ,  lisses  et  carrées  sur 
les  flancs  :  elles  formenl  l'ingt-et-nne  bandes  se  rendant  en 
angles  obtus  sur  la  ligne  rachidienne,  de  sorte  que  les  scn- 
telles  ipédianes  sont  moins  régulières  et  paraissent  entnilées.  Le 
dessus  du  cou  offre  cinq  rangées  d'écaillés  plus  petites ,  et  aussi 
moins  régulières  ;  il  y  a  en  a  trois  sur  la  r^'on  du  sacrum.  Les 
côtés  du  cou  sont  revêtus  de  très-petites  écailles  semblables  à 
celles  de  Tintérienr  du  pli  latéral.  Les  écailles  de  la  gorge  pres- 
que qnadrangulaires ,  lisses ,  élargies  ,  sont  moins  grandes  que 
celles  de  Tabdooien.  Ces  écaillas  abdominales  sont  sub-rhom- 
boîdales ,  lisses ,  disposées  en  bandes  transverses ,  dans  chacune 
desquelles  il  en  entre  douze. 

GoLOHàTioif.  En  dessus,  le  tronc  et  la  queue  présentent  une 
teinte  blanchâtre.  La  face  supérieure  de  la  tête  est  noire,  et  l'on 
voit  huit  bandes  de  la  même  couleur  en  travers  du  cou  et  du  dos. 
La  tempe  est  coupée  obliquement  par  une  autre  bande  noire  ; 
nue  tache  noire  aussi  existe  en  arrière  de  la  narine  *  et  la  queue 
porte  quinze  demi-anneaux  noirs. 

DiMXasiONS.  Tête,  Long.  i".  Tronc,  Long.  3".  Queue,  Long.  6". 

Pathie.  Cette  espèce  se  trouve  au  Mexique.  Nous  n'avons  pas 
'  encore  en  l'avantage  de  l'observer  en  nature.  La  description  qui 
précède  est  empruntée  à  M.  Wiegmann. 
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•.LEGERRHOMOTEMULTlBANDiB.  Gerrkonotiu  muUifatciatus. 

Nobtt. 

■ 

Cauotbr».  Ginq  plaques  inter-nuorostrales.  Cinquante  bandes 
transtersales  d'ëoailles,  depuis  la  nuque  jusqu'à  Torigine  de  ta 
queve*  Écailles  dorsales  lëgéreBient  renflées  sur  leur  ligne  më- 
diane  ;  celtes  des  flancs  lisses.  IXmzo  séries  de  lamelles  ventrales. 
Quinie  bandes  brunes  piquetées  de  blanc ,  eu  travers  du  cou  et 
du  dos.  Six  ofu  buit  demi-anBeaux  bruns  sur  la  première  moitié 
4m  la  queue. 

§TiioirniiB  ?     ' 

DESCRIPTION. 

f  ouns*  Cette  espèce  a  la  tête  un  peu  déprimée  et  assez  effilée 
en  avant,  son  contour  donne  la  figure  d'un  triangle  isocèle,  ke 
cou  est  légèrement  rétréci  à  sa  partie  postérieure.  Les  membres 
•ont  fort  courts ,  puisque  ceux  de  devant  n'atteignent  guère  qu  a 
Taogle  de  la  boucbe ,  et  que  ceux  de  derrière  ont  è  peine  la  moitié 
de  retendue  que  présente  le  tronc ,  mesuré  du  haut  du  bras  à 
l'origine  de  la  cuisse.  La  queue ,  mince ,  effilée ,  cyclotétragone  a 
sa  racine ,  arrondie  en  arrière ,  entre  pour  près  des  trois  quarts 
dans  la  longueur  totale  du  corps.  11  y  a  quatre  ou  cinq  petites 
dents  obtuses  de  chaque  c6té  de  l'échancrure  du  palais.  Les  ou- 
vertures des  narines  sont  circulaires ,  et  peut-être  un  peu  diri^fées 
en  arrière  ;  la  plaque  dans  laquelle  chacune  d*elles  se  trouve 
percée  est  sob-triangnlaire,  oblongue,  faiblement  arrondie  à  son 
bord  postérieur.  Cette  plaque  naso-rostrale  s'articule  en  avant 
avee  la  rostrale,  en  arrière  avec  la  naso-frénale  inférieure,  par 
le  haut  avec  une  des  inter-naso-rostrales  et  la  naso-frénale  supé- 
rieure ,  et  par  le  bas  avec  les  deux  premières  labiales.  Les  deux 
naso-frénales  sont  rhomboSdales  et  superposées ,  de  même  que  les 
deux  post-naso-frénales  ;  celles-ci  présentent  un  développement 
un  peu  plus  considérable  que  celles-là.  La  fréno*oculaire  ofl^e 
quatre  c^^tés  à  peu  près  égaux ,  et  l'un  d'eux ,  le  postérieur,  est 
eomme  anguleux. 

La  rostrale  est  presque  semi-circulaire  ;  om  voit  immédiatement 
derrière  elle  t  c'es^à»dire  sur  le  dessus  du  bout  du  museau ,  deux 
paires  de  trè^petltesnaso-rostraleMub-rhomboXdales,  très-dilatées 
trantrenalemeiit  ;  puis  vient  «ne  grande  inter-nase- rostrale 
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impaire,  de  figure  hexagone,  à  côtés  antérieurs  et  latéraux  pi  us  pe- 
tits que  les  postérieurs.  Les  deux  fronto-ioter-naso-rostrales  sont 
pentagones ,  sub-équilatérales  ;  elles  tiennent  l'une  à  Fautre ,  et  se 
trouvent  en  rapport  arec  l'inter-naso-rostrale ,  la  fréno-oculaire, 
la  première  paire  des  palpébrales  et  la  frontale.  Celle-ci,  hexagone 
oblongue ,  est  peut-être  un  peu  moins  étroite  en  arrière  qu'en 
avant ,  et  a  ses  deux  bords  latéraux  distinctement  infléchis  en 
dedans.  Les  fonto-pariétales  ressemblent  à  des  petits  losanges; 
elles  sont  suivies  de  deux  plaques  de  même  forme ,  ma»  un  peu 
moins  grandes ,  qui  bordent  la  région  palpébrale.  Un  peu  pina 
développées  seulement  que  les  fronto- pariétales,  les  pariétales , 
qui  ont  oin^  cotés,  sont  séparées  par  une  grande  inter-pariétale 
oblongue ,  ^csentant  en  avant  un  angle  court  et  obtus ,  et  on 
arrière  un  angle  allongé,  aigu  ,  à  sommet  arrondi.  A  la  droile 
et  à  la  gauche  des  deux  pariétales ,  est  une  autre  plaque  qui  leur 
Ressemble,  à  la  grandeur  près  ;  enfin ,  le  bord  postérieur  du  crâne 
porte  au  milieu ,  une  occipitale  plus  petite,  mais  assez  semblable 
d'ailleurs  à  l'inter-pariélale ,  et  de  chaque  côté  de  laquelle  so 
trouvent  deux  plaques  peu  différentes  des  pariétales.  11  y  a  deux 
séries  de  plaques  palpébrales  ;  la  série  externe ,  qui  est  rectiligne, 
se  compose  de  trois  petites  pièces  ;  et  la  série  interne ,  qui  est  lé- 
gèrement arquée ,  en  comprend  quatre ,  de  près  de  moitié  plus 
grandes.Toutes  ces  plaques  céphaliques  sont  parfaitement  lisses,  et 
quelques-unes  d'entre  elles,  particulièrement  les  postérieures,  ont 
lQ[0r  bord  antérieur  légèrement  recouvert  par  le  bord  postérieur 
de  celles  qui  les  précèdent.  La  paupière  inférieure  offre  un  pavé 
de  petites  squames  plates ,  lisses ,  sub-hexagoncs ,  plus  hautes  que 
larges.  Une  quinzaine  d  écailles  rhomboXdales ,  lisses,  légèrement 
imbriquées ,  forment  sur  chaque  région  temporale  quatre  ou  cinq 
bandes  verticales  et  trois  séries  longitudinales.  11  existe  trois 
plaques ,  dont  uue  fort  longue  et  très-étroite ,  sur  le  bord  infé* 
rieur  du  cercle  orbitaire.  On  compte  dix  paires  de  lames  labiales 
supérieures,  carrées,  quadrilatères ,  oblongues  et  pentagones.  La 
lèvre  inférieure  présente ,  de  chaque  côté,  six  petites  plaques sub- 
rhomboïdales ,  étendues  longitudinaiement ,  au-dessous  des* 
quelles,  ou  mieux  entre  la  série  quelles  forment  et  celle  des 
plaques  sous-maxillaires ,  il  se  trouve  une  suite  de  trois  ou  quatre 
plaques rhomboïdales,  allongées.  La  mentonnière  est  petite,  snb- 
ovalaire  ;  les  sous-maxillaires ,  au  nombre  de  huit ,  quatre  à 
droite ,  quatre  à  gauche ,  augmentent  graduellement  degrandeui , 
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à  partir  des  denz  premières  jusqu'aux  deux  dernières.  Le  trou  do 
roreilie  semblerait  être  carré.  Les  plis  latéraux  du  corps  com- 
mencent aux  angles  de  la  bouche  et  ne  se  terminent  qu'aux  coins 
de  Forifice  du  cloaque.  Ce  pli  est  surtout  très-marqué  le  long  du 
con  dont  la  peau  en  forme  un  autre  qui  se  troure  opposé  k  celui* 
ci.  L'intérieur  de  ce  pli  est  granuleux.  Il  existe  en  travers  de  la 
région  eenricale  et  du  dos  des  bandes  d'écaillés  égales  entre  elles, 
iub-hexagones  on  sub-rhombofdales,  qui  sont  continuées  à  droite 
•t  à  gauche,  c'est-à-dire  sur  les  côtés  du  con  et  sur  les  flancs  « 
par  des  écailles  carrées.  Toutes  les  écailles  carrées  sont  plates  et 
lisses,  au  lien  que  les  rhomboîdales  ont  leur  ligne  médiane 
iWiblement  renflée  ou  comme  relerée  en  dos  d'âne ,  ce  qui  est 
plus  sensible  sur  le  dos  que  sur  le  cou ,  où  elles  offrent  encoM 
une  autre  petite  difiérence ,  c'est  d'être  un  peu  plus  larges  que 
longues.  Le  nombre  do  ces  bandes  transversales  d'écaillés  est  de 
dotike  pour  le  cou  et  de  trente-huit  pour  le  dos  :  letrr  ensemble 
constitue  quatorze  ou  seize  séries  longitudinales ,  suivant  qu'on 
ne  compte  pas  on  qu'on  compte  les  deux  séries  marginales,  qui  se 
composent  d'écaillés  n'ayant  ni  la  même  forme,  ni  la  même  gran- 
deur que  les  autres.  Les  écailles  gulaires  et  ]es  sous-collairè8« 
dont  on  compte  une  quinzaine  de  rangées  transversales  et  dix 
bandes  longitudinales ,  sont  plaies  et  parfaitement  unies  ;  aux 
deux  séries  médianes,  elles  se  montrent  quadrilatères,  un  peu  ré* 
trécies  en, avant  et  légèrement  arrondies  en  arriére;  aux  antres 
séries,  elles  sont  réellement  pentagones ,  mais  elles  aflÎBCtent  une 
forme  rhomboïdale.  La  même  observation  s'applique ,  en  partie  . 
aux  lamelles  ventrales ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  carrées  :  ce 
sont  celles  des  trois  ou  quatre  séries  marginales  de  chaque  côté. 
Le  nombre  total  des  séries  des  lamelles  ventrales  est  de  douze, 
et  celui  de  leurs  bandes  transversales  d'une  quarantaine.  La  ré^ 
gion  préanale  est  revêtue  de  trois  rangées  transversales  d'écaillés 
polygones ,  inéquilatérales,  plates  et  lisses  comme  celles  du  ventre« 
auxquelles  elles  ressemblent  aussi  sous  le  rapport  du  dévélopp»- 
roent.  En  dessus ,  le  bras  présente  des  écailles  en  losanges ,  et 
l'avant-bras  des  écailles  carrées  ;  les  unes  et  les  autres  sont  dé- 
ponrTues  de  stries  et  de  carènes.  L'écaillure  des  avant-bras  s* 
retrouve  sur  la  face  antérieure  des  cuisses;  et  celle  de  la  partie 
supérieure  du  bras,  sur  les  jambes ,  en  dessus  et  en  dessous.  Da 
très-petites  écailles  lisses  protègent  les  régions  inférieures  des 
membres  antérieurs.  Les  ongles  sont  très-courts,  mais  néaiimoim 
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cnxïhiii.  Les  écailles  caudale»  sont  quadrilatères,  les  sapërienres 
im  peu  renflées  longitudinalement  et  rétrécies  en  aTant  ;  \eg  infé- 
rieures lisses  et  rétrécies  en  arriére;  et  les  latérales  quadrilatères 
oblongoes ,  arec  leur  surface  unie.  Les  Terticilles  qu  elles  com- 
posent sout  au  nombre  de  cent  trente  environ. 

GobOftànoic.  Le  fond  de  la  couleur  des  parties  supérieures  est 
un  fris  fauTO  ou  jaunAtre  sale.  Les  lèvres  offrent  quelques  tachée 
bknches  »  bordées  de  noir  devant  et  derrière.  La  nuque  est  mar- 
quée à  droite  et  à  gauche  d'une  bande  brune ,  qui  se  rétrécit  ea 
se  dirigeant  Tcrt le  vertez.  Deux  bandes»  d'un  brun  fiancé t  res- 
semUant  parfois  à  des  cherrons»  sont  imprimées  en  travers  du 
cou;  uoe  autre  à  peu  près  pareille  existe  entre  les  épaules;  puis 
on  eu  compte  successivement  donae  jusqu'à  l'extrémité  postérieure 
du  dos.  La  queue  eUeméme  en  porte  six  à  huit  a  son  origine  : 
toutes  les  bandes  bmnes ,  cervicales,  dorsales  et  caudales ,  offrent 
à  leur  bord  postérieur,  un  liseré  de  petit  points  d'un  blanc  pur. 
Toute  les  régions  inférieures,  sans  exception»  sont  peintes  en  blanc 
jaunâtre. 

DiMSNsiORS.  Longueur  totale.  3;"  9  ".  Té(e.  Long,  s*'  1"'.  Cou. 
Long.  1"  6"'.  Tronc.  Long.  7"  ï\  Memb.  anUr.  Long,  a"  4'". 
Memb*posUr.  Long.  3'*.  Queue.  Long.  37". 

Pàtius.  Le  Gerrhonote  multibandes  vient  du  Mexique.  La  col- 
lection du  Muséum  en  possède  un  fort  bel  échantillon  dont  noua 
sommes  redevables  à  la  générosité  de  M.  Thomas  Bell. 

4.  LE  GERRHONOTE  MDLTICARÉNÉ.    Gerrhonoius  multica- 

rinatus.   Blainville. 

GiRACTiau.  Cinq  plaques  inter«naso4rostrales.  Cinquante  bandes 
transversales  d'écïdlles  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Ecailles  du  dos  et  des  flancs  surmontées  de  carènes  non 
prolongées  en  pointes  en  arrière.  Douse  séries  longitudinales  de 
lamelles  ventrales.  Dix  bandes  brunes  »  marquées  de  quelques 
poiJAts  blancs»  ea  travers  du  cou  et  du  dos.  Uue  dixaine  de  demi- 
anneaux  bruns  sur  la  queue. 

SmoRTMiX*  ?  Gerrhonoius  Bumeiiu.  Gray.  Sjnops.  Reptîl.  in 
Griifith'sanim.  Ungd.tom.  9»  pag.  64. 

?  Gerrhonoius  Burnellii.  Wiegm.  Herpet.  Mexican.  Pars  I  » 
pag.  3i. 

Gerrbfinalus  mullicarinatus.  Blaiuv.  Descript.  Rept.  Califom. 
ÇtouveU^  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle) ,  tom.  4» 
pag.  289,  PL  25»f]g.  2. 
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DESCRIPTION. 

Foumu.  Le  Gerrhonote  muUicaréaé  diffère  da  mnltîbandes  : 
i<*  par  la  moindre  ëtendue  de  sa  queue ,  qui  n'est  que  d*un  tiers 
plus  longue  que  le  reste  du  corp»  ;  a^  par  les  saillies  longitudi- 
nales que  présentent  la  plupart  de  ses  plaques  suscrâniennes  ; 
3^  par  les  fortes  carènes  dont  sont  relevées  toutes  les  écailles  du 
cou,  du  dos ,  des  flancs  et  de  la  queue  ;  4^  |par  son  mode  de  co- 
loration. 

CoLOftATiOH .  On  n*6bserTe  effectirement ,  chez  cette  espèce  , 
qu'une  dixaine  de  bandes  brunes  en  trayers  du  cou  et  du  dos , 
bandes  qui ,  d'ailleurs ,  sont  proportionnellement  plus  larges  que 
celles  de  l'espèce  précédente;  mais  elles  sont  également  marquéei 
de  quelques  point»  blancs  à  leur  bord  postérieur. 

DmENSioRS.  Langueur  totale,  94".  Téie,  Long.  s".  Cou,  Long, 
i"  5'".  Trône.  Long.  6"  5"\  Jtfemb,  antér.  Long,  a*'  3*".   Memh. 
poster,  hc^ug,  3",  Queue,  Long.  14". 

Patbii.  Cette  espèce  a  été  découverte  en  Californie  par 
M.  Botta. 

Obscrvâtious.  Si  nos  souvenirs  sont  exacts,  le  Gerrhonotu^ 
Bumeitii  de  M.  Gray ,  que  nous  avons  vu  au  British  muséum , 
doit  appartenir  à  la  même  espèce  que  celles! . 

5.  LE  GEKRHONOTE  MARQUETÉ.  Gerrhonotut  tettellatui, 

Wiegmann« 

CuucTiiit.  Six  plaquée  ÎAter-naKHroftralee  dltpoaéei  «inn  1  trois 
sur  un  premier  rang,  deux  sur  un  second  »  et  une,  la  plus 
grande  de  tontes,  en  arrière  des  cinq  autres.  Cinqnant»>trois 
bandes  transversales  d'écaillés  depuis  la  noquo  jasqa'à  rorigîno 
de  la  qnene.  Ecailles  dn  dos ,  carénées.  Celles  des  flancs ,  lisses* 
Doose  séries  longitudinales  de  lamelles  ventrales.  Dessus  da  eorps  . 
oflhmt  une  rangée  de  petits  points  neirs  sur  un  gris  verdâtra 
mêlé  d'olivAtre.  Des  tacbes  carrées  noires  snr  le  pli  latéral» 

Smormiis.  Gerrhonotut  Uoeephaius,  Wiegm.  Beitr.  znr  amphi- 
bienk.  ]sis(i838)  ,  pag;.  379. 

Scineus  ventraiû.  Peale  andGreen  jonm.  of  the  Acad.  of  natnr. 
scîenc.  of  Pbiladelph.  vol.  VI  (i83o),  pag.  s33. 

Gerrhonotuf  teêsellatus,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  Parti,  pag.  3«» 
tab.  10,  fig.  3  (le  dessus  de  la  tite). 
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DESCRIPTION. 

FoKMEs.  La  tête  est  ovale  oblongue ,  en  pyramide  quadraugn- 
laire.  Le  museau  est  plus  déprimé ,  plus  aigu  et  plus  effilé  que 
dans  les  espèces  suivantes*  Le  tronc  est  allongé,  grêle ,  arrondie  ; 
la  queue  a  près  du  double  de  la  longueur  de  celui-ci,  elle  est 
presque  tétragone  à  sa  base ,  et  arrondie  dans  le  reste  de  son 
étendue.  II  y  a  six  plaques  inter-naso-rostrales  :  trois  très-petites 
sur  le  même  rang,  derrière  la  rostrale;  deux  un  peu  plus  grandes 
ensuite ,  et  une  sixième,  impaire,  grande,  en  losange,  assez  rejetée 
en  arrière.  Elle  est  suivie  de  deux  très-petites  fronto-inter-naso- 
rostrales  presque  rhomboTdales.  Les  autres  plaques  suscrâniennes 
ne  nous  semblent  pas  différentes  de  celles  du  Gerrhonote  multi- 
bandes. On  compte  neuf  rangées  d*écai11es  dures  en  travers  du 
cou  ,  quarante-cinq  sur  le  dos,  et  quatre  sur  la  région  du  sacrum. 
Les  bandes  cervicales  se  composent  de  dix  écailles  qui  sont  qua- 
drangulaires ,  plus  larges  que  longues,  déprimées,  faiblement 
carénées ,  lisses  et  mousses.  L*écaillure  des  flancs  est  lisse.  Au  dos, 
les  écailles  sont  petites,  presque  carrées;  celles  de  la  région  mé- 
diane  portent  des  carèoes  qui  forment  huit  lignes  saillantes  lon- 
gitudinales ,  dont  les  deux  intermédiaires  s*effacént  avant  d'arri- 
Ter  à  la  queue ,  tandis  que  les  latérales  ne  s'oblitèrent  peu  à  peu 
qu'en  arrière  de  l'origine  de  cette  partie  terminale  du  corps.  Le 
ventre  offre  des  lamelles  lisses ,  au  nombre  de  douze  dans  chacune 
de  leurs  rangées  transversales.  Les  écailles  du  dessus  de  la  queue 
sont  un  peu  enluilécs  et  carénées;  elles  forment  six  légères  saillies 
longitudinales;  celles  des  faces  latérales  sont  lisses,  quadrilatères, 
oblongnes ,  étroites. 

Ck>i.oaATioif.  La  couleur  des  parties  supérieures  est  un  gris 
verdêtre  auquel  se  mêle  une  teinte  olivâtre ,  avec  des  points  noirs 
sur  la  tête,  le  milieu  du  dos  et  la  queue.  H  existe  des  taches  carrées 
noires  sur  le  pli  latéral.La  lèvre  snpérienreest  blanche  jusqu'aux 
oreilles  :  elle  porte  une  bande  noire  qui  commence  soua  le  mu- 
seau. La  gorge  et  le  ventre  sont  peints  en  blanc  bleuâtre  ;  ce 
dernier  offre  neuf  ligues  longitudinales  noires,  La  queue  a  sa  ré- 
gion inférieure  ponctuée  de  la  même  couleur. 

DiMBnsfOKS.  Téie,  Long.  7'".  Tronc.  Long,  a"  4'".  Queue. 
Long.  s". 

Pâtbis.  Ce  Gerrhonote  vient  du  Mexique  ;  il  ne  nous  est  comm 
que  parla  description  de  M.  Wiegmann. 


PTYCrfbPLEURES.    C.    GERRHONOTE.    6.  4^7 

6.    LE  GERRHONOTE  ENTOILÉ.    Gerrhonoiu»  imhricatus. 

Wiegmann. 

GiRÀeTÈREs.  Quatre  plaqnea  inter  naso-rostrales.  placées  deux 
|>ar  deux.  Trente-sept  bandes  transversales  d  écailles  depuis  la 
nuque  jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Ecaîfles  du  dos  surmontées 
d*nne  carène  prolongée  en  pointe  ;  celles  de  la  partie  inférieure 
des  flancs,  lisses.  Dessus  du  corps  tacheté  d'olivÂtre  sur  un  fond 
gris  yerdâtre. 

SyifONTviE,  Gerrhonotut  imhricatus,  Wiegm.  Herpetol.  niexic. 
pars  I,  pag.  34,  tab.  lo,  fig.  s  ;  le  dessus  de  la  tête,  fig.  S. 

DESCRIPTION. 

FoRMKS.  La  tête,  de  forme  pyramidale  et  oralaire  dans  son  con- 
tour, aie  tiers  de  la  longueur  du  tronc.  Celui-ci  est  grêle  et  comme 
équarri.  La  queue  offre  la  même  forme  dans  sa  première  moitié , 
après  quoi  elle  s'arrondit.  Le  museau  présente  un  plan  incliné  ; 
sa  largeur  est  rariable  suivant  les  individus.  Le  crâne  est  couvert 
de  plaques  convexes.  On  remarque  deux  paires  de  plaques  inter- 
naso-rostrales  ;  celles  de  la  première  paire  sont  plus  petites  que 
celles  de  la  seconde ,  lesquelles  offrent  autant  de  développement 
que  les  fronto-inter-naso-rostrales.  Ces  six  plaques  ont  chacune 
cinq  côtés  ioéquilatéranx.  La  frontale,  grande,  oblongue,  étroite, 
a  sept  pans ,  deux  petits  en  avant,  trois  petits  en  arrière ,  un  très- 
grand  de  chaque  côté.  Les  fronto-pariétales  et  les  pariétales,  à  peu 
près  de  même  grandeur,  sont  ovalo  ou  sub-rhomboïdo-pentagones; 
elles  forment  un  carré  au  centre  duquel  se  trouve  placée  Tinter- 
pariétale,  qui  est  hexagone  et  un  peu  pins  développée.  Les  antres 
plaques  sus-crâniennes  sont  petites  et  en  grand  nombre.  11  y  a 
sept  rangées  transversales  d'écaitles  sur  le  cou ,  vingt-six  sur  le 
dos,  trois  sur  la  région  du  sacrum.  Les  écailles  cervicales,  au 
nombre  de  huit  dans  chacune  des  bandes  qu'elles  forment ,  sont 
légèrement  carénées  et  plus  couchées  sur  la  peau  que  chez  le 
Gerrhonotut  rudicoUis,  Les  côtés  du  cou  offrent  de  fort  petites 
écailles.  Le  pli  latéral  est  assez  prononcé  le  long  de  la  gorge.  Les 
écailles  du  dos ,  excepté  celles  qui  avoisinent  les  flancs,  dont  la 
surface  est  presque  lisse,  offrent  des  carènes  bien  prononcées , 
dont  l'extrémité  forme  néanmoins  une  très-petite  pointe;  celles 
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qui  occupent  le  milieu  ou  le  sommet  de  la  région  dorsale  sont  • 
élargies  et  distinctement  imbriquées. 

CoLoiiATioN.  La  couleur  du  tronc  et  des  pattes  est  d*un  grîsyer- 
dâtre ,  tacheté  d'olirâtre  sur  la  tête  et  le  milieu  du  dos.  Les  ré- 
gions inférieures  sont  d'un  blanc  bleuâtre  qui  passe  au  bnm  oHtc 
en  s'avançant  sous  la  queue. 

DiifEifsiONs.  7V/0.  Lciig,  9*".  Tronc,  Long.  i\  Queuê,  Lop- 
gueur.  3"  5"\ 

Patris.  Cest  aussi  au  Mexique  que  TÏt  cette  espèce  de  Gerrho* 
note.  Elle  habiterait  également  l'Amérique  du  nord ,  si ,  commQ 
le  croit  M.  Wiegmann ,  le  Saurien  décrit  par  MM.  Peale  et  Green 
n*en  est  pas  différent. 

Observations.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'arantage  d'obser- 
ver un  seul  individu  appartenant  a  cette  espèce,  décrite  et  figurée 
par  M.  Wiegmann  dans  son  Erpétologie  du  Mexique. 

7.  LE  GERRHONOTE  LIGRÉNIGJÈRE.  Gerrhonotui  Uihemgerut. 

Wagler. 

CiHicTÈHEs.  Deux  paires  de  plaques  inter-naso-rostrales  ;  celles 
de  la  première ,  petites  ;  celles  de  la  seconde ,  plus  grandes.  Trente- 
neuf  bandes  transversales  d'écaillés ,  depuis  la  nuque  jusqu  a  l'o- 
rigine de  la  queue.  Ecailles  du  dos  carénées ,  mais  sans  pointe  en 
arrière  ;  celles  des  flancs ,  lisses.  Dix  séries  longitudinales  de  la- 
melles ventrales.  Dos  olivâtre,  offrant  sur  sa  régiou  moyenne  des 
taches,  et  de  chaque  côté  une  bande  d'un  vert  blanchâtre. 

Stkontmie.  Gerrhonoius  Lich^nigerut*  Walg.  loosi.  et  Desoript. 
amph.  tab.  34,  flg.  s. 

Gerrhonotui  adjpûnm,  Wiegm.  ÎA  litt.  et  icône  hujns  q>eoîei. 
Herpetol.  Mexic.  pars  i,  tab.  lo;  fig.  6,  la  tête  en  dessus, 

Gerrhonotui  lichenigerus,  Wiegm.  Herpetol.  Mexic,  pan  i , 
pag.  35,  n^  6. 

DESCRIPTION. 

FoaMis.  La  tête  a  la  forme  d'une  pyramide  quadrangiilaife  » 
elle  est  à  peine  distincte  du  trooo*  Le  vertex  est  plan,  et  comnie 
enfoncé  au  milieu  ;  le  museau  est  assez  pointu ,  presqn'anssi  haut 
que  large ,  distinctement  anguleux  ;  sa  face  supérieure  s'incline 
un  peu  vers  la  pointe,  et  ses  côtés  sont  Caiblemeni  creuset  danf  le 
s^asde  lew  loDmeuri  M»  WiegoMaa  dit  que  \ê  deisui  de  e«  nui- 
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aean  offre  on  »il1aa  profond  ;  circonstaoce  dont  il  n*eftt  pai  parlé 
dana  la  daicriplion  publiée  par  Wagler,  Le  Canthw  rotiraiU  eil 
droit,  légèrement  arrondi. 

Le  tronc  est  allongé ,  un  peu  grêle ,  sub-circulaîre,  ou  plutôt 
cydotétragone.  Le  pli  latéral  coaunenoe  soua  VoreiUe,  et  se  ter- 
mina au  coin  du  cloaque*  Lea  membrea  sont  proportionnés ,  c*est 
à  peine  ai  les  postérieurs  ofii'ent  un  peu  plus  d'étendue  que  les 
antérieurs.  La  queue  est  arrondie  et  plus  longue  que  tout  le 
veste  du  corps*  Il  y  a  quarante-huit  dents  maxillaires  supérieures* 
Mblement  recourbées,  penirétre  un  peu  comprimées  ;  les  anté- 
rieures sont  coniques,  les  postérieures  un  peu  plus  longues,  snb- 
tronquées  à  leur  sommet ,  homogènes ,  toutes  simples.  Les  dents 
maxillaires  inférieures  sont  en  môme  nombre  et  de  même  forme 
que  les  supérieures. 

Wagler  n'a  pas  observé  de  dents  palatines  ohei  Vindividu  qn*il 
examinait  ;  mais  il  est  probable  que  leur  absence  n*est  pas  un 
caractère  particulier  au  Gerrhonote  Licbënigère ,  attendu  qu'on 
a  reconnu  qu'elles  existaient  chea  certains  sujets ,  tandis  qu'elles 
manquaient  cbea  certains  autres  appartenant  bien  éridemment 
à  la  même  espèce»  L'onrerture  auriculaire  est  grande ,  aub-trian- 
gulaire.  11  existe  deux  petites  inter-naso-rostrfilea ,  oblongues, 
suiTÎea  de  deux  autres  un  peu  moins  petitea  et  sub-triangulaires. 
Les  fronto-naso-roatrales,  qui  viennent  ensuite ,  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  sont  en  général  un  peu  plus  développées.  La 
frontale  est  longue ,  également  étroite  dans  toute  son  étendue  ; 
son  bord  postérieur  offre  trois  petits  cotés ,  l'antérieur  en  pré- 
sente deux,  et  les  latéraux  n'en  forment  qu'un  seul  chacun.  Les 
fronto-pariétales,  pentagones  ou  sub-trapézoïdes,  ont  une  gran- 
deur de  moitié  moindre  que  les  pariétales ,  qui  sont  une  fois  plus 
longues  que  larges,  et  qui  présentent  six  ou  sept  pans.  L'occipitale 
offre  a  peu  près  la  même  forme  et  le  même  développement  que 
l'une  des  fronto-pariétales  ;  elle  est  située  à  l'extrémité  de  Tinter- 
pariétale,  laquelle  ressemble  à  la  frontale,  qu'elle  touche  par  son 
bord  antérieur,  ayant  d'un  côté  la  pariétale  et  la  fronto^ariétale 
gauches ,  et  de  l'autre  côté  la  pariétale  et  la  fronto«pariétale  droi- 
tes. Le  reste  de  la  surface  postérieure  du  crâne  offre  encore  six 
plaques  pentagones ,  égales  entre  elles  :  deux  sont  placées  de 
chaque  côté  de  la  pointe  de  la  plaque  occipitale ,  à  laquelle  tou- 
chent les  deux  médianes  des  quatre  antres  plaques  qui  forment 
une  rangée  transversale.  Deux  ou  trois  petites  plaques  seulement 
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composent  la  série  externe  dn  bouclier  palpëbral,  tandis  qnedam 
la  série  interne,  qui  est  fort  étendue,  on  en  compte  cinq ,  dont 
les  trois  premières  sont  assez  grandes.  I^  nombre  des  bandes  d'é- 
caillés est  de  cinq  en  travers  du  cou ,  de  trente  en  travers  dn  dos, 
et  de  quatre  sur  la  région  dn  sacrum.  Les  écailles  cervicales  sont 
imbriquées  et  relevées  d'une  carène  obtuse ,  mais  elles  n'offrent 
pas  de  pointe  en  arrière  ;  celles  du  dos  sont  sub-qnadrangu- 
laires ,  et  portent  également  une  carène  obtuse  :  mais  celles  des 
flancs  sont  lisses.  L'ensemble  des  écailles  dn  dessus  et  des  c6t^ 
du  tronc  donne  douze  séries  longitudinales.  L'abdomen  est  pro- 
tégé par  des  lamelles  rhomboïdales,  lisses  «  composant  dix  bandes 
longitudinales. 

Coloration.  Suivant  Wiegmann ,  la  couleur  en  dessus  est  d'un 
gris  olivâtre,  devenant  pins  grise  sur  les  flancs ,  avec  des  taches 
arrondies ,  blanchâtres.  Le  ventre  est  blanc ,  la  tête  semée  de 
points  blanchâtres. 

D'après  Wagler,  le  dessus  dn  corps  ept  olivâtre  ;  deux  bandes, 
d'un  vert  blanchâtre  s'étendent ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à  gauche 
du  dos ,  depuis  i'occiput  jusque  sur  la  queue.  Des  taches  de  la 
même  couleur  que  ces  bandes  existent  entre  elles  deux.  Quelques 
écailles  des  parties  latérales  dn  tronc  ont  leur  bord  postérieur 
blanchâtre.  Aucune  tache  ne  se  remarque  ni  sur  le  sommet  de 
la  tête ,  ni  sur  ses  côtés  ,  ni  sur  la  face  supérieure  des  membres. 

DiMBifSiONS.  Longueur  totale,  ii"  3/4.  Téie,  Long,  lo"  i/a. 
Queue,  Long.  7"  i/â. 

Patbie.  Le  Gerrhonote  Lichénigère  habite  le  Mexique. 

S.   LE  GERRHONOTE  COU -RUDE.    Gerrhonotus  rudieollit. 

Wiegmann. 

CiRicTÈREs.  Deux  paires  de  plaques  inter-naso-rostrales ,  celles 
de  la  première  petites ,  celles  de  la  seconde  plus  grandes  ;  vingt- 
huit  rangées  tranversales  d'écaillés  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  Écailles  du  dos  et  des  flancs  grandes,  sur- 
montées chacune  d'une  carène  prolongée  en  pointe.  Quatorze 
séries  longitudinales  de  lamelles  ventrales.  Dos  parsemé  de  points 
noirs  ,  sur  un  fond  d'un  gris  verdâtre ,  mêlé  d'olivâtre.  Flancs 
marqués  en  travers  de  bandes  d'un  brun  noir. 

SYf^onYvn,  Oerrhonoius  rudieoUit,  Wiegm.  Herpet.  Mexîc. 
pars.  I ,  pag.  S3 ,  tab.  10  »  flg.  1  (le  dessus  d«  la  tête,  flg<  4)> 


DESCRIPTION, 

FoEHEs.  Cette  espèce  est  une  de  celles  du  genre  dont  les  formes 
sont  le  plas  ramassées.  La  tête  représente  une  p}Tamide  à 
quatre  faces  ;  elle  a  environ  le  tiers  de  la  longueur  du  troue,  qui 
est  peu  allongé ,  robuste  »  presque  tétragone ,  forme  qui  est 
aussi  celle  de  la  queue  à  son  origine.  Le  museau  est  incliné  en 
arant.  Le  crâne  est  rugueux  ,  à  cause  des  saillies  et  des  sutures 
]^fondes  offertes  par  les  plaques  qui  le  recouyrent.  11  y  a  deux 
paires  de  plaques  iuter-naso-rostrales ,  la  première  plus  petite  que 
la  seconde,  celle-ci  un  peu  moins  grande  que  les  deux  fronto- 
inter-DMO-rostrales.  La  frontale  est  fort  allongée»  présentant  trois 
petits  côtés  en  arrière ,  deux  petits  en  avant ,  et  un  grand  h 
droite  et  à  gauche.  L'inter^-pariétale  est  sondée  à  la  frontale  ; 
elle  a  de  chaque  côté  une  fironto-pariétale  et  une  pariétale ,  en 
arrière  une  petite  occipitale  double;  au  moins  est-eUe  représentée 
comme  telle  dans  la  figure  de  M.  Wiegmann.  A  la  suite  de  ces 
plaques  pariétales  et  occipitales  »  il  existe  encore  deux  rangées  de 
plaques  en  trayers  du  crâne  ;  la  première  en  contient  cinq  ,  dont 
les  trois  médianes  plus  petites  ;  la  seconde  quatre ,  dont  les  denx 
latérales  plus  petites.  On  observe  deux  séries  de  plaques  palpé* 
braies  au  nombre  de  trois  pour  l'externe  et  de  cinq  pour  l'in- 
terne. La  lèvre  supérieure  porte  onze  plaques  de  chaque  cdté  , 
el  Vinférieure  neuf.  Le  nombre  des  bandes  d'écaillés  est  de  cinq 
en  travers  dm  cou  »  de  dix-neuf  sur  le  dos  et  de  trou  sur  la  région 
du  sacrum.  Les  écailles  cervicales  sont  différentes  les  unes  des 
autres  pour  la  forme  et  la  grandeur ,  c'est-à  dire  qu'il  y  en  a  de 
quadrangulaires%tde  triangulaires  ,  imbriquées  ,  relevées  d'une 
carène  ,  se  prolongeant  en  une  petite  pointe,  ce  qui  donne  au 
cou  cet  aspect  qui  a  Talu  à  l'espèce  la  dénomination  de  rudi- 
eollii.  Les  écailles  dorsales ,  rhomboïdales ,  en  losanges  un  peu 
élargis,  offrent  une  forte  carène  qui  se  prolonge  en  pointe.  Les 
écailles  des  côtM,  du  double  plus  longues  que  larges  ,  sont  r.ussi 
snrmoQtées  de  carènes  ,  mais  plus  faibles ,  et  dont  les  pointes 
sont  moins  prononcées.  Les  carènes  dorsales  constituent  huit 
lignes  saillantes.  Le  ventre  est  revêtu  d'environ  trente  bandes 
d'écaillés ,  au  nombre  de  quatorze  dans  chacune. 

Coloration.  Un  gris  verdâlre  mêlé  d'olivâtre  et  parsemé  de 
point*  noirs ,  règne  sur  les  parties  supérieures.  Les  flancs  offrent 
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des  bandes  transversales  d'un  brun  noir.  La  gorge  et  Tabdomen 
sont  d*an  blanc  bleuâtre ,  aTec  des  taches  brunes  distribuées  par 
lignes  longitudinales.  Chez  quelques  individus,  la  tête  et  les 
membres  sont  noirâtres,  tachetés  de  blanc. 

DiMEasioKs.  Téie.  Long.  i".  Trône,  Long.  3"  3/4.  Queuâ  (mn* 
iilée  chez  les  indÎTidns  obserrés  ). 

PâTBns.  Cette  espèce  est  originaire  du  Mexique.  M.  Deppe  Ta 
trouvée  dana  des  Quercttu ,  cachée  sons  les  pierres  comme  dee 
Scinqoes.  Une  femelle  qu'on  a  ouverte  avait  dans  les  ovidnctes 
cinq  petits  sortis  de  l'cenf ,  et  de»x  qui  s*y  trouvaient  encore  ren- 
fermés avec  le  jaune ,  ce  qui  porte  à  croire  que  les  petits  naissent 
tout  éclos.  Les  foetus ,  contenus  ainsi  dans  les  ovidnctes ,  ressem- 
blaient anz  adultes  ;  mais  les  plaques  de  la  tête ,  quoiqn*en  même 
nombre»  étaient  moins  saillantes  et  avaient  leuv  surface  plus 
lisse  ;  seulement  les  deux  médianes  du  vertex  étaient  proportion* 
ndlement  plus  larges  que  dans  les  •diiltes;*Learconlear  était 
absolument  la  même* 


as 


VI*  GENRE.  PSEUDOPE.  ^  PSEUDOPUS  (i). 

Merrem. 

(  Bipes  ,  Oppel  »  Wagler  ;    Chamœsaara  »    part. . 
Schneider;   SepSj    part.    Daudin;    Proctopus^ 
Fischer;  Ophisaurus^  part.  Eichwald.) 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche  ,4ibre  et  mince 
dans  son  tiers  antérieur  seulement,  échancrée  triangu- 
lairement  en  avant ,  ayant  des  papiUes  granuleuses  sur 
le  premier  tiers  de  sa  surface  et  de  filiformes  sur  les 
deux  derniers.  Des  dents  au  palais.  Dents  inter-maxil- 
luircs  coniques  »  simples.  Dents  maxillaires  sub-cylin- 
driques  ou  sub-tuberculeuses.  Narines  latérales,  s'ou- 
vrant  chacune  dans  une  seule  plaque. Un  orifice  externe 


(I)  Ds  '^yiUf  kn%\  tt  ds  #«»«,  piad. 
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de  l'oreille  fort  petit*  Des  paupières.  Plaques  cépha** 
liques  nombreuses.  Corps  serpentiforme.  Pas  de  patte» 
antérieures.  Membres  postérieurs  représentés  par  deux 
petits  appendices  écailleux ,  simples  ou  légèrement 
bifides,  non  percés  de  pores,  placés,  Tun  à  droite, 
rautreàgaucliedeTanus.  Deux  sillons  latéraux  assez 
profonds.  Pas  le  moindre  pli  sous  le  cou. 

A  ne  considérer  que  la  forme  de  leur  corps ,  excessive- 
ment allongé  et  dépourvu  de  pattes  exactement  comme  cclol 
des  Serpents ,  les  Pseudopes  ne  sembleraient  pas  devoir  oc-* 
coper,  dans  une  méthode  naturelle,  la  place  que  nous  leur 
assignons  ici ,  à  côté  d'espèces  qui  ont  des  membres  aussi 
bien  conformés  que  le  commun  des  Sauriens.  Cependant  s! 
ee  n'est  TOphisaure  qui  vient  immédiatement  après ,  aucun 
autre  ne  se  rapproche  d'alliears  davantage  des  Gerrhosaures, 
et  plus  particulièrement  des  Gerrhonotes ,  par  l'ensemble 
de  son  organisation  interne  et  citerne ,  à  tel  point  qu'on 
pourrait  en  quelque  sorte  dire ,  des  Pseudopes  ,  que  ce  sont 
des  Gerrhonotes  apodes.  On  retrouve  etfeclivement ,  che* 
ceux-là  comme  chez  ceux-ci,  des  dents  au  palais ,  une  hn^ 
gue  revêtue  de  deux  sortes  de  pa^ilièsr,  un  orifiicé  aurhni-* 
laire  externe,  des  plaques cépfaallquesen  plnif grand nombrt 
que  chei  Mb  autres  €hàlddiën5 ,  uh  sHlon  longitudinal  trè»» 
prononéé  de  cliaque*  cftté  du  tront ,  enfin  une  écaillare  ré«> 
guHère ,  hotafogène  k  h.  part! e  inférieure  du  corps ,  depuis 
la  gorge  jusqu'à  l'orifice  du  cloaque.  If ous  ferons  toutefois 
observer  que  ces  diverses  pàrtieâr,  exarminées  comparative- 
ment chez  les  deux  genres ,  présentent  bien  dans  leurs  éé^ 
tails  quelques  légères  différences  que  nous  allons  maintenant 
signaler.  *,..-• 

La  langue  des  Pseudopes  est ,  il  est  vrai ,  en  fer  de  flèche 
comme  celles  dés  Gerrhonotes  ;  mab ,  otitte  que  les  papilles 
▼illeuses  qui  garnissent  la  majeure  partie  de  sa  surfece  sont 
plus  fortes  et  plus  épaisses ,  et  quVlfe  présente  une  gmndè 
échancrare  triangulaire  en  a%*attt ,  sa  portion  libi^  offre  un 
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pavé  de  petits  granules ,  et  un  léger  sillon  longitudinal ,  en 
aiTière  duquel  il  eiiste  une  ride  transversale  trës-pix>fonde 
qui  s'efface  lorsque  l'animal  pousse  l'extrémité  antérieure  de 
cet  organe  hors  de  la  bouche.  Les  dents  sont  fortes ,  coni- 
ques j  simples ,  serrées  les  unes  contre  les  autres  ;  avec  Tftge 
les  postérieures  deviennent  tuberculeuses.  Leur  nombre  est 
de  vingt-huit  à  la  mâchoire  supérieure,  et  de  vingt«six  à  la 
mâchoire  inférieure.  Le  palais  est  aussi  armé  de  dents  ;  on  y 
en  observe  de  petites ,  coniques^  simples,  formant  de  chaque 
côté  une  assez  longue  bande  interrompue  au  milieu. 

Left  orifices  externes  des  narines,  qui  sont  circuiaii^,  se 
ti*ouvent  percés  dans  une  seule  plaque,  l'une  à  droite,  l'au- 
ti'e  à  gauche  du  museau ,  un  peu  en  anière ,  immédiatement 
sous  la  ligne  du  canthus  rostralis,  lequel  est  an*ondi. 

Les  plaques  qui  garnissent  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tétfl 
sont  au  moins  aussi  nombreuses  que  chex  les  Gerrhonotes  i 
de  même  que  dans  tous  les  Lacertiens  et  tous  les  Ghalcidiens, 
on  retrouve  sur  la  ligne  médiane  du  crâne  «  entre  les  yeux , 
une  plaque  impaire  ou  la  frontale,  comme  on  l'appelle. 
Derrière  elles  sont  deux  fronto-parié taies ,  deux  pariétales, 
une  inter-paiiétale  et  une  occipitale,  ce  qui  ne  sort  pas  non 
plus  de  la  règle  générale  ;  mais  en  avant ,  où  il  ne  semblerait 
devoir  exister  qu'une  inler-nasale  et  deux  fronto-nasales ,  il 
y  a  trois  de  celles-H:i  et  six  de  celles-là ,  puis  les  plaques 
palpébrales  forment  une  double  série.  Sur  la  région  frênaie 
on  voit  d'abord  une  plaque  située  entre  la  rostrale  et  la 
nasale,  derrière  laquelle  sont  trois  naso-frénales  superposées  ; 
api-ès  quoi  viennent  plus  de  vingt  squames  d'inégale  gran- 
deur. 

Il  n'y  a  pas  moins  d'une  douzaine  de  paires  de  lames  écail- 
leuses  autour  de  chaque  lèvre.  Une  série  de  petites  plaques 
sépare  les  labiales  inférieures  des  sous-maxillaires. 

La  paupière  supéneure  est  un  peu  moins  développée  que 
l'inférieure  ;  mais  toutes  deux  sont  fort  épaisses  et  l'evétues 
de  npmbi^euses  écailles.  La  fente  qu'elles  forment  dans  l'oc- 
clusioh  est  longitudinale.  Les  ouvertures  extemei  des  oi^Ic» 
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sont  deux  simples  petits  trous  ovalaires ,  au  fond  desquels 
se  trouve  tendue  la  membrane  du  tympan.  La  peau  du  cou 
ne  fait  aucune  espèce  de  plis.  Les  sillons  latéraux  sont  pro- 
fonds ;  ils  commeDcent ,  Fnn  à  droite ,  Tautra  à  gauche ,  à 
une  petite  distance  en  arrière  des  oreilles ,  et  finissent  au 
niveau  de  la  fente  du  cloaque ,  positivement  où  se  trouvent 
situés  deux  appendices  extrêmement  courts ,  vestiges  des 
membres  postérieurs  que  l'anatoftiie  a  démontrés  n'être  plus 
que  quelques  petits  os  suspendus  à  la  suite  les  uns  des  au* 
très  à  un  bassin  également  vestigiaire.  Ces  deux  petits  ap- 
pendices,  placés  de  chaque  côté  de  Torilice  anal^  ont  quel*  " 
ques  lignes  de  longueur  ;  Us  ressemblent  à  des  tubercules 
écailleux,  oblongs,  un  peu  aplatis.  Extérieurement ^  il  ,\ 
n'existe  pas  la  moindre  trace  de  membres  thoraciques  ;  maisj 
à  l'intérieur^  ils  se  trouvent  encore  représentés  par  un  tuber* 
cule  osseux  de  chaque  côté  du  sternum»  La  queue  se  confond 
avec  le  tronc;  elle  a  la  même  forme  que  lui ,  mais  elle  est 
d*un  tiers  au  moins  plus  longue. 

Bien  que  disposées  par  verticilles,  les  écailles  des  Ps^udopes 
sont  entuilées ,  non-seulement  d'arrière  en  avant  ^  mais  de 
droite  à  gauche.  A  mesure  que  lanimal  grandit ,  elles  de^ 
viennent  osseuses ,  et  perdent  les  carènes  qui  les  sunnontent 
dans  le  jeune  âge. 

Les  Pseudopes  ont  deux  poumons ,  mais  l'un  est  trois  a 
quatre  fois  plus  étendu  que  l'autre» 

La  seule  espèce  que  comprenne  encore  aujourd'hui  le 
genre  Pseudope,  est  celle  que  Pallas  a  fait  connatti^  par 
une  excellente  description  dans  les  Nofi  commetitarii  aca^ 
demiœ  scientiarum  imperialis  Petropolitanœ^  sous  le  nom 
de  Lacerta  apoda  ou  Sheltopusik. 

Placée  par  Lacépède  avec  le  Chirote,  dans  un  groupe  par- 
ticulier qu'il  appelait  celui  des  bipèdes ,  elle  en  fut  retirée 
quelque  temps  après  pour  concourir  à  la  formation  d'un 
genre  bien  peu  naturel ,  ainsi  que  Schneider,  qui  en  était 
Fauteur,  le  reconnaissait  lui-même  :  ce  genre ,  appelé  Cha- 
mœsaura ,  réunissait  eftectivement ,  avec  le  Lézard  apode 


• 


* 
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dePallas,  le  Ghalcîde  cophias ,  le  Chirote* cannelé ,  le  Gha« 
inésaure  serpentin ,  TOphfsaure  ventral ,  le  Seps  tridactyle , 
et  VAnguis  bipes  de  Linnë. 

Dans  Touvrage  de  Daadin ,  le  Sheltopusîk  figure  parmi 
les  Seps ,  dont  il  forme,  avec  le  Scelôte  du  Gap  ,  la  deuxième 
section  \  celle  des  bipèdes ,  par  opposition  à  la  première , 
ou  celle  des  quadrupèdes.  G'est  Oppel  qui  a  le  premier  re- 
connu la  nécessité  d'isoler,  de  toutes  les  espèces  avec  les- 
quelles il  avait  jusque  là  été  rangé,  le  Létard  apode  de 
Pailas,  qui  devint  dès  lors,  et  est  demeuré  depuis  le  re- 
présentant d'un  genre  particulier  auquel  le  naturaliste 
Bavarois,  par  une  singularité  difficile  à  expliquer,  appliqua  la 
dénomination  de  Bipède ,  tandis  qu'il  appelait  Sheltopnsik, 
nom  vulgaire  du  Létard  apode,  un  antre  genre  a^ant  pour 
tjpe  un  Sctncoïdien  de  l'Australie,  notre  Histeropus  Novce- 
HoUandice,  La  grande  majorité  des  erpétologîstes  n'a  pas  ' 
adopté  le  nom  proposé  par  Oppel ,  pour  désigner  le  genre 
qui  nous  occupe  en  ce  moment  ;  elle  a  donné  la  préférence 
à  celui  de  Pseudopus  proposé  par  Merrem  ;  c'est  ce  qui  nous 
a  engagé  à  l'employer  nous-mêmes,  bien  que  celui  de  Bipes 
eèt  plusieurs  années  d'antériorité.  M.  Fischer  n'a  accepté  ni 
l'on  ni  l'autre  de  ces  dent  noms  ;  il  a  eu  la  malheureuse 
idée  d'en  composer  un  nouveau ,  celui  de  ProctopuSt  comme 
si  le  vocabulaire  erpétologiqoe  ne  comprenait  déjà  pas 
un  beaucoup  trop  grand  nombre  de  mots  complètement 


Unecireonstanee  qui  doit  être  remarquée,  c'est  que  Guvier 
est  le  seul  de  tcrns  les  naturalistes  qui  ait  toujours  considéré 
lePaewdopede  Pallas  comme  un  Serpent  ;  il  le  rangeait  effec^ 
tivement  dans  sa'  famille  des  Anguis,  la  première  des  trois 
qa'H  avait  cru  devoir  établir  dans  l'ordre  des  Keptiles  ophi- 
diens. 
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1.  LE  PSEUDOPE  DE  PALLAS.  Pteudopus  Pàllani,  Oamet. 

GiBACTEREs.  Parties  snpérienres  du  corps  d'nne  teinta  marron  » 
piquetée  de  noirâtre  (adultes).  Cou  et  dos  offrant  en  trarers  des 
raies  on  des  bandes  brunes ,  sur  im  fond  grisâtre  (jeones). 

SrifOMYMic.  Laeeria  apoda,  Pall.  Not.  comment.  Petropol.  t.  19, 
pag.  435 ,  tàb.  9  et  10. 

Lacerla  apus,  Gmel.  syst.  natur.  pag.  1079,  n^  77. 

Laeeria  apoda,  Pall.  Voy.  emp.  Russ.  tom.  5  (append.)  p.  4d3. 

Lacerta  pedibas deirunca(U,Herm,  tab.  affinit*  anim.  pag.  166.  *t 

Le  Bipède  shellopusik,  Laeep.  Hist.  quad.  OTÎp.  tom.  1,  p.  617.  » 

Le  Bipède  sheltopusik,  Bonnat.  Encyclop.  mélh.  pag.  68  ,  PI.  1  s,  *  . 

Die  Eidechse  ohne  Fusse.  Leske,  natnrgesch.  pag*  3io,  n*^  is. 
Ckalcida  apus,  Meyer,  Sjnops.  Rept.  pag.  3i* 
aeerta  apas.  Donnd*  Zoologisch.  Beytr.  tom,  3,  pag.  i3i. 
Laeeria  apus,  Shair,  the  natnralist's  miscellany,   tom.   9, 

pag.  411* 

Der  sheliopusik,  Bechst.  De  Lacepede*s  natnrgesch.  amphib. 
tom.  3,  pag.  5s5,  tab.  37  ,  Gg.  3. 

Chamasauraapus,  Schneid.  Histor.  amphib.  fascicnl.  II,  p.  s  13. 

Jpodal  Lizard,  Shaw,  Gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  309 ,  p.  sis, 
tab.  86. 

SheUopusik  didactjrlus,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  3  ,  pag.  373. 

Seps  shellopusik.  Dand.  Hîst.  Rept.  tom.  4*  p^g*  35 1. 

Bq>es  Pallasii.  Oppel.  Ordnung.  Famil.  nnd  Gatt.Rept.  p.  43. 

Laeeria  apoda,  Pall.  Zoograph.  Ross.  Asiat.  tom.  3,  pag.  33. 

Bipède  sheliopusik.CuY.^èffOi.tinm»  (1"  édit.),  tom.  s,  p.  56. 

Pseudopus  serpeniinus,  Merr.  Tent.  syst.  amphib.  pag.  78. 

Pseudopus  Opellii.  Fitzing.  Ncne.  classificat.  Rept.  pag.  5o. 

Pseudopus  Pallasii.  Cur.  Rêgn.  anim.  (s*  édit.) ,  tom.  s,  p.  69. 

Pseudopus  d*Urnllii.  Id.  loc.  cit.  (jeune  âge). 

Pseudopus  d^Urpillii,  Guer.  Iconog.  Règn.   anim.  Cuv.  Rept. 

PI.  17,  fig.  I. 

Bipes  Pallasii,  Wagl.  Icon.  Descrip.  amphib.  tab.  14. 
Bipes  Pallasii.  Id.Syst.  amphib.  pag.  i5q. 
Pseudopus  Pallasii.  Griflf.  anim.  kingd.  Cnv.  tom.  9,  p.  442. 
Pseudopus  d^Urvillii.  Id.  loc.  cit.  pag.  340  (jeune  âge). 
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Pallas's  fheUoputik,  Gray ,  Synops.  Rept.  in  Griffilh*8  anim. 
kJDg4-  tooi.  9 ,  p«g.  ^. 

ffisUropus  Pallasii.  Bory  de  Saint-Vincent.  Diction,  class. 
d'histov.  nator-  tom.  8,  pag.  4^4- 

OphUmunu  urp^nUnus.  Eichw.  Zook>g.  spécial.  Ross,  et  PdlMi. 
toin.  3,  iMi^  179. 

Proctopiu  Pallasii,  Fischer.  (Mem.  ^oçict*  ûopcr.  uajUir.  Mofic. 
tom.  IV,  pag.  94,  tab.  3-3.  ) 

Pseudopiu  Pallasii,  E.  Menest.  cata).  zool.  pag.  65  ,  n®  211, 

Pseudoput  Pitcheri,  Id.  loc.  cit.  pa^.  65  (jeune  9ge). 

Pseudopus  Pallasii,  ScluAz.  Naturgesch.  un4  AlbUdung^  Rept. 
pag.  m6,  tab.  48,  fig.  i. 

Pteudopus  serp^niinus.  Wiegm.  Hcrpet.  mezio«n.  pvs  I» 
pag.  II. 

Pseudopus  Pallasii,  Bîb.  et  Bory,.  Ezpedit.  scfentifi,  Mor-.  Rept. 
pag.  70,  tab.  12,  fîg.  i>  a,  If,  et  tab.  i3,  fig.  S|^a,  b,  c  (le 
squelette). 

Pseudopus  d'Urvillii,  Id.  loc.  cit.  pag.  70,  tab.  12  ,  fig.  2  ,  «, 
^,  c ,  3*  série. 

Pseudopus  serpentinus.  Gh.  Bonap.  Fann.  Italie,  pag..  et  PI.  sans 
imniéros. 

Pseudopus  serpentinus,  P.  Gerr.  Enom.  Rept.  Barb.  (Annul. 
seienc.  nat.  (183;)  tom.  6,  pag.  3ii. 

Lacerta  apoda,  Ratke  Fanna  der  Krym.  (Méin.  prés,  à  Tacad. 
imper,  des  seienc.  de  Saint-Pétertbonrg,  tom.  3 ,  p.  3o6.) 

Pseudopus  Pallasii,  Dvly,  Règn.  anim.  Cav.  (3^  édit.  illosL), 
PI.  23. 

D£SaUPTl02^ 

FoïXES.  La  tête,  de  forme  pyramidale  qnadrangulaire ,  est 
confondue  arec  le  tronc  qui  a  sept  fois  plus  d'étendue  qu*elle.  Le 
Canihus  rostralis  est  arrondi. 

La  plaqué  rostrale  offre  trois  côtés  égaux ,  son  angle  supérieur 
est  arrondi.  La  plaque  nasale  est  pentagone  inéquilatérale , 
pointue  en  avant ,  sub-arrondie  en  arrière  ;  elle  est  circonscrite 
par  deux  intei^nasales ,  les  deux  premières  labiales  et  les,  trois 
naso- frênaies.  Celles -ci  régulièrement  superposées  sont  sub- 
rbomboïdales.  Entre  elles  et  Toeil  sont  vingt  petites  plaques  en- 
viron ,  polygones ,  inéquilalérdlcs ,  p1u&  ou  moins  développées. 
Les  deux  premières  labiales  supérieures  sont  pentagones ,  plus 
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hautes  que  larges;  cest  sur  elles  deux  que  s*appuie  la  narine. 
La  troisième,  la  quatrième  et  quelquefois  la  cinquième  labiale 
supérieure  ont  aussi  cinq  côtés  ,  dont  deux ,  les  supérieurs ,  for-  ^ 
ment  un  angle  aigu  ;  la  sixième  et  la  sepb'ème ,  bien  que  réelle- 
ment pentagones ,  aflectent  ime  forme  carrée  \  la  huitième  leur 
ressemble  ou  est  rectangulaire;  la  neuvième  a  cinq  pans,  un 
oblique,  deux  verticaux ,  et  deux  transversaux;  la  dixième,  la 
onzième  et  la  douzième  sont  quadraugulaiies  ou  pentagones 
oblongucs. 

Trois  des  dix  plaques  inter-nasales ,  une  médiane  hexagone , 
parfois  sub-trîangulaire,  et  deux  latérales  en  losanges ,  touchent 
à  la  rostrale  ;  elles  sont  suivies  de  quatre  autres  plaques  sub- 
bexagoues,  on  sub-pentagones ,  ou  sub-rhomboïdales  ;  après 
quoi  Tiennent  les  trois  dernières  ,  qui  sont  un  peu  plus  dévelop- 
pées que  toutes  les  antres ,  mais  dont  la  forme  est  également 
très-Tariable.  11  y  a  ,  comme  nous  Tâtons  dit,  trois  fronto-in ter- 
nasales,  Tune,  qui  est  triangulaire,  est  située  entre  les  deux  autres, 
qui  sont  sub-rhomboïdales.  La  plaque  frontale  est  fort  grande ,  et 
de  moitié  plus  longue  que  large  ;  elle  offre  trois  petits  pans  en 
arrière  ,  un  grand  de  chaque  côté ,  et  un  bord  convexe  en  avant. 
Les  fronto-pariétales  sont  petites,  quadrangnlaires  ou  pentagones, 
affectant  quelquefois  une  forme  losangique.  Les  pariétales  » 
oblongnes,  bien  développées ,  présentent  tantôt  cinq ,  tantôt  six, 
tantôt  sept  côtés.  Elles  ont  entre  elles  deux ,  placées  â  la  suite 
Tune  de  l'autre ,  Tinter-pariétale ,  dont  la  figure  est  a  peu  près 
celle  d'un  triangle  isoscèle,  et  l'occipitale,  qui  est  ou  triangulaire 
ou  en  losange.  Les  plaques  palpébrales  sont  au  nombre  de.neuf, 
disposées  sur  deux  rangs  longitudinaux ,  quatre  pour  Tinteme , 
cinq  pour  l'externe.  Toutes  ces  plaques  sus-crâniennes  sont  légè- 
rement imbriquées. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire  ;  les  labiales  inférieu- 
res ,  dont  il  y  a  neuf  ou  dix  paires  •  sont  rhomboïdales  ;  entre  la 
série  qu'elles  forment  de  chaque  côté  de  la  lèvre ,  et  celle  des 
plaques  sous-maxillaires ,  il  existe  une  rangée ,  d'abord  simple , 
puis  double ,  d'autres  petites  plaques  quadrangnlaires  ou  penta- 
gones oblongues.  On  compte  neuf  plaques  sons-maxillaires  deux 
fois  an  moins  plus  grandes  que  les  labiales  inférieures.  Les  pau- 
pières sont  revêtues  de  petites  squames  hexagones,  lisses ,  formant 
des  séries  longitudinales  «  au  nombre  de  plus  de  six  sur 
rinférienre. 

»7- 
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Les  tempes  offirent  des  écailles  imbriquées  peu  différentes  de 
celles  da  cou. 
^      L'orifice  du  méat  auditif  est  petit ,  o?alaire  et  situé  immédia- 
tement en  arriére  de  la  commissure  des  lentes. 

Les  sillons  latéraux  sont  profonds  et  tapissés  de  petites  écailles 
en  losanges,  fort  minces  et  unies.  Les  écailles  des  parties  laté- 
rales du  cou  sont  petites,  entières,  lisses,  arrondies  en  arriére 
et  fort  imbriquées. 

On  compte ,  en  travers  du  corps,  depuis  l'occiput  jusqu'à  To- 
rigine  de  la  queue ,  une  centaine  de  bandes  d'écaîlles,  lesquelles 
forment  seize  séries  longitudinales  >  dont  les  deux  externes  de 
chaque  côté  se -trouvent  cachées  dans  le  pli  latéral.  11  y  a  deux 
cent  quarante  rerticilles  autour  de  la  queue ,  et  cent  quinze  rangs 
transversaux  d'écailles  à  partir  de  la  gorge  jusqu'au  bord  de 
l'anus}  ces  écailles  constituent  dix  séries  longitudinales.  Nous 
avons  déjà  dit  qu'avec  l'âge  les  écoilles  qui  protègent  toute  la  sur- 
face du  corps  du  Pseudope  de  Pallas  deviennent  osseuses.  Leur 
forme ,  sur  le  cou ,  le  dos  et  les  flancs,  est  sub-rhomboïdale  ;  eu 
dessous ,  c'est-à-dire  sur  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre ,  elles 
sont  hexagones ,  plus  larges  que  longues  et  légèrement  échan- 
crées  à  leur  bord  postérieur.  Chez  les  jeunes  sujets ,  toutes  ,  à 
l'exception  des  gulaires ,  sont  surmontées  d'une  forte  carène  ; 
mais  peu  à  peu ,  à  mesure  que  l'animal  se  développe ,  ces  carènes 
s'atténuent ,  à  tel  point  que  les  écailles  de  la  région  dorsale ,  et 
plus  encore  celles  de  la  région  abdominale,  n'en  conservent  qu'ua 
faible  vestige  ;  mais  l'écaillure  caudale  demeure  constamment 
carénée.  En  perdant  leur  carène ,  les  écailles  du  dos  prennent 
des  sf^ies  longitudinales  plus  ou  moins  marquées  suivant  les 
individus. 

GoLORATio?r.  Les  sujets  adultes  que  nous  possédons,  conservés 
dans  l'esprit  de  vin ,  offrent ,  en  dessus,  une  teinte  châtain*  nuan- 
cée de  noirâtre ,  attendu  que  chaque  écaille  porte,  près  de  son 
bord  postérieur,  une  raie  transversale  de  cette  dernière  couleur. 
En  dessous,  ils  sont  colorés  en  brun  jaunâtre. 

Voici,  d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte,  le  mode  de  coloration 
que  présente  cette  espèce  lorsqu'elle  est  vivante.  Sa  tête  est  d'un 
cendré  verdatre ,  couleur  qui  s'étend  sur  la  partie  antérieure  da 
cou ,  tandis  que  sa  région  postérieure  offre  la  même  teinte  que  le 
tranc.  Le  fond  de  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  est 
un  châtain  rubigineux  tirant  sur  le  raugcâtre  ;  chaque  écaille  est 
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marquée  d'an  très-grand  nombre  de  peliU  points  noirâtres.  La 
couleur  du  dos ,  en  descendant  sur  les  flancs ,  passe  graduelle- 
ment a  une  leinte  cendrée.  L*iris  est  d*un  vert  doré ,  et  la  pu* 
pille  est  noire. 

LesjeunesPseudopesdePalIas  ont  une  coloration  tout  à  fait  * 
diflerente  de  celle  des  individus  adultes.  Ils  sont  d'un  brun  gri«  i 
sltre  en  dessus ,  et  d'un  gris  blanchâtre  en  dessous.  Leur  dos  porte 
en  travers  des  raies  ou  plutôt  des  taches  ou  choTrons  d'une  cou- 
leur brune.  Des  raies ,  brunes  aussi ,  coupent  de  bas  en  haut  les 
parties  latérales  de  leur  tête  et  de  leur  cou.  II  y  en  a  une  derrière 
)a  narine ,  une  seconde  sous  l'œil  «  une  troisième  au  niveau  de  la 
commissure  des  lèvres,  une  quatrième  en  travers  de  l'oreille ,  et 
plusieurs  autres  en  arrière  de  celle-ci.  La  plupart  de  ces  raies  des- 
cendent sous  la  gorge ,  où  ellei  se  rejoignent  d'une  manièi^e  plus 
ou  moins  régulière. 

DiMEKSioiss.  Longueur  totale,  i'  (\  Tête.  Long.  5**.  Cou  et 
tronc.  Long.  .38".  Memb,  poster.  Long.  4*".  Queue,  Long.  6i". 

Patrie.  Cette  espèce  habite  laDalmatie,  l'istrie,  la  Morée  et 
les  cAtes  méditerranéennes  de  l'Afrique  ;  on  la  trouve  également 
en  Grimée  et  dans  la  Sibérie  méridionale.  Elle  fréquente ,  a  ce 
qu'il  paraît ,  les  localitéi  herbeuses. 

Obsbhvâtions.  Le  Pseudoput  tTUrvUlu  de  Guvier,  et  le  Pseudo' 
pus  fuckeri  de  M.  Méncslriés ,  sont  deux  espèces  établies  sur  de 
jeunes  individus  du  Pseudope  de  Pallas. 
■       "  ,  .  -  -      — »»  . 

VIP  GENRE.  OPHISAURE,  —OPHISAURUS  (1). 

Daudin 
(  Hjalinus  (2).  Merrem.  ) 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  échancrée 
triangulairement  en  avant ,  libre  dans  son  tiers  anté- 
rieur, lequel  offre  des  papilles  granuleuses ,  tandis^ 
qu'on  en  voit  de  filiformes  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs. Des  dents  sur  plusieurs  rangs  au  palais.  Dents 
inter-maxiilaires    coniques.   Dents  maxillaires  sub- 


^f^mm 


(i)  D'c«}c,  serpent;  et  de  9-AUf^t  ^  lézard, 
(a)  De  vflixof,  de  yerre ,  à  cause  de  sa  fragilité. 
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cylindriques,  simples.  Narines  latérales,  ouvertes 
^lacune  dans  une  seule  plaque*  Un  orifice  externe  à& 
.  Toreille  fort  petit.  Des  paupières.  Plaques  cé^haKque^ 
nombreuses.  Corps  serpentiforme.  Pas  les  moindres 
vestiges  de  membres  à  Vextérieur.  Deux,  sillons  laté- 
raux assez  profonds.  Pas  de  pli  en  travers  de  la  face 
inférieure  du  cou. 

Les  Ophisaares  sont  tout  à  fait  apodes,  car  ib  n'offrent 
même  plus  ces  vestiges  de  membres  postérieun  qu'on  voit 
encore  de  chaque  câtë  de  l'anus  dans  le  genre  précédent  ; 
du  reste  leur  conformation,  tant  extérieure  qu'intérieure  , 
est ,  à  quelques  modification^  pi*ès ,  exactement  la  même  que 
celle  des  Pseudopes.  Gomme  ceux-ci ,  en  effet,  ils  ont ,  avec 
une  véritable  tute  de  Lézard ,  un  corps  parfaitement  sem- 
blable à  celui  des  Serpents.  Leurs  plaques  céphaliques  sont 
nombreuses  ;  leurs  narines  médiocrement  arrondies ,  laté- 
rales ;   deux  paupières  d'inégale  hauteur  protègent  leur  oeil. 
Leur  oreille  externe  est  un  simple  petit  trou  ovale ,  percé 
immédiatement  en  arrière  de  l'angle  de  la  bouche.  Ils  ont 
aussi ,  à  droite  et  à  gauche  du  tronc ,  un  sillon  longitudinal 
très-prononcé.  Leur  écaillure ,  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  celle  des  Scincoïdiens ,  est  composée  de  petites  pièces 
osseuses,  recouvertes  d'un  épiderme  qui  se  détache  très- 
aisément  ;  néanmoins  ces  petites  pièces  forment  à  la  fois  des 
bandes  circulaires  et  des  séries  longitudinales.  Mais  la  langue 
desOphisaures,  outre  qu'elle  est  moins  épaisse  que  celle  des 
Pseudopes ,  l'est  à  peu  près  également  d'un  bout  à  l'autre , 
et  l'on  n'y  aperçoit  pas  de  sillon  transversal  à  l'endroit  où 
finissent  les  papilles  fiUformes  et  où  commencent  celles  qui 
ont  l'apparence  de  granules.  Un  auti^  caractère  dbtinctif 
desOphisaures,  c*est  que  le  plafond  de  leur  bouche  est  armé 
d'un  grand  nombre  de  dents  courtes ,  coniques  et  même 
pointues  :  elles  y  sont  disposées  sur  plusieurs  rangs ,  fixées 
la  plupart  dans  les  os  ptérygoïdiens ,  quelques-unes  seule- 
ment dans  les  os  palatins. 


Dans  l%Ut  présent  de  ta  science,  le  genre  Oj^hisanl'e,  non 
^lus  que  le  ((eore  Psendope ,  ne  renferme  qu'une  seule  èg- 
p6ce\  car  celles  «entidttnéfts  par  Cûvter,  ^oùs  les  nous  de 
Punctatus  et  de  Striatutus ,  dans  là  sebondfe  édition  du 
Règne  animal ,  ne  doivëtit  être  considérées  que  comme  de 
simples  variétés  de  YOphisaurus  çentraUs.  Cet  Ophisaure 
ventral  est  connu  depuis  longtemps.  Linné  Tavait  rangé  avec 
ses  Anguis^  9^^^  m^^y  outre  l'Orvet  commun^  l'Acontias 
peintade,  le  Typhlops  lombric,  un  Scincoïdien  à  demi  et  nn 
autre  à  quatre  pattes  très^courtes  »  comprenait  encore  des 
Erix,  le  Céraste  et  deux  Serpents  à  queue  plate.  Schneider  lui 
donna  une  place  plus  naturelle»  en  le  faisant  entier  dans 
son  genre  Chaniesajare»  composé  seulement  de  Cbalcidtens. 
Mais  Daudin  fit  encore  mieux ,  lorsqu'il  créa  pour  VAngnis 
uentralis  ésLmvté^oaChàmœsaura  pentrdUêéd  Schneider, 
un  genre  particulier  qui  reçut  de  lui  le  nom  d'Ophisaiire, 
adopté  aujourd'hui  par  tons  les  Erpétologisteà  ;  bien  t[ue 
Merrem ,  sans  que  nous  en  devinions  le  motif,  ait  pi*opo9é 
d'y  substituer  celui  d'Bxalinus, 

1.  LOPHISAURE  VENTRAL.  Ophitâunu  veniHdis.  Daudin. 

CiKACTÈHEs.  Dos  rayé  longîtudinalement  de  brun  et  de  jau- 
nâtre ,  ou  bien  noir  piqueté  de  jaune ,  on  bien  marron  marqueté 
de  taches  blanches  environnées  de  noir,  ou  bien  fauve  avec  de 
larges  bandes  noires. 

SnroKTMiB.  Jhe  glass  tnake.  Gatedl».  Nattir.  HlHor.  Garol. 
tom.  s ,  tab.  69. 

Anguis  çenlraiis,  Linn.  Syst.  nat.  (édit.  is),  pag.  Sgi. 

jinguis  (  The  glas*  tnake),  Galesb.  Klein.   Tent.   Uerpetoh 
pag.  46. 

Glassjr fragile,  Penn.  Arct.  zoolog.  tom,  s,  pag.  346. 

Le  Serpent  de  verre.  Daubent.  Encyclop.  mëth.  anim.  qnad. 
ovip.  et  Serp.  pag.  679. 

Der  hurzhauch.  Miill.  Natur.  syst.  tota.  3,  pag.  219 ,  n^  16. 
*    Der  konigibauch,  Borowsky.  Thierreicb.  tom.    4  ,  pag.  91 , 
tab.  8  ,  n»  7. 

Der  dickbauch,  Lenz.  Tbiergesch,  pag.  aSi  »  n<»  5. 
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Le  Serpent  de  verre,  Bartram.  Yoyaee  dans  les  parties  nid  de 
rAmériqne  méridionale,  tom.  i,  |>ag.  56,  loi  et  335. 

Le  jaune  et  brun,  Lacep.  Uist.  qoad.  orip.  tom.  i ,  pag.  447* 

An^uia JrafiUt .  Gmel.  Syat.  nat.  Linn.  pag.  i  m. 

Le  Serpent  de  verre,  Bonnat.  Eocyclop.  metb.  pag.  66 ,  PI.  3i, 
figi  5. 

j4nguu  ventralu.  Donnd.  Zoologtsch.  Beytr.  tom.  3,  pag.  367. 

l>ie  glasschlange.  BechsI.  Der.  amphib. 

Chamœsaura  ventralis,  Schneid.  Hiftor.  amphib.  fiudc.  II , 
pag.  si5  et  34s • 

AnguU  çeniralù.  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom.  3  •  part.  Il  ; 
pag.  584. 

Anpiu  peniraiis,  Latr.  Hisl.  nat.  Rept.  tom.  4i  p^*  ss3. 

Opkisaurus  ventraUs.  Dand.  Hist.  Rept.  lom.^  7 ,  pag.  35  f  , 
tab.  88. 

Ophùaunu  ventralU,  Oppel.  Ordnung.  Fam.  gattong.  Rept. 
pi*.  45. 

L'Jnguii  ventral.  Bosc.  Noar.  Dîctlonn.  d'hist.  natur.  tom.  I  • 
pag.  541. 

Ophitaurus  ventraiis,  Cuv.  Reg.  anim.  (  i'*  édit.  ) ,  tom-  t , 

P«g-  S»- 

Hjralimu  ventralu,  Merr.  Tent.  syst.  amphib.  pag.  79. 

Opkisaurus  ventràlis,  Flcm.  Philosoph.  of  zoolog.  lom.  s , 
pag.  «89. 

Opkisaurus  ventraiis.  Fitzing.  Neae  claseif.  Rept.  pag.  5o. 

Opkisaurus  ventraiis,  Harl.  Gêner,  of  north  Amer.  Rept.  (Journ. 
academ.  nator.  scienc.  Philad.  tom.  5,  part.  II,  pag.  346). 

Opkisaurus  ventraiis,  Bory  de  Saint-Yindenl,  Rësum.  d'£rpëto1. 
pag.  i5i. 

Opkisaurus  ventraiis.  Cuv.  Régn.  anim.  (i*  édit.) ,  tom.  a , 
pag.  69. 

Opkisaurus  puncta tus.  Idem,  loc.  oit.  pag.  70  (yar.  B.). 

Opkisaurus  sirialulus.  Idem,  loc.  cit.  pag..  70  {var,  D.). 

Opkisaurus  ventraiis,  Wagl.  Syst.  amphib.  pag.  169. 

Opkisaurus  ventraiis,  Griffit.  anim.  Kingd.  Cuv.  tom.  9,  p.  343. 

Opkisaurus punciatus,  Id.  loc.  cit.  (var,  B.). 

Opkisaurus  striatulus.  Id.  loc.  cit.  {var,  D.). 

Opkisaurus  ventraiis,  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griflith's  anim. 
Kingd.  Cuv.  tom.  9,  pag.  65. 
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OphUaurus  ventralis,  Eichw.  Zoolog.  spécial.  Ross*  et  Polon. 
tœn.  3,  pag.  179. 

Ophisaunu  ventralis.  Schinz.  Naturgesch.  nnd  abbQdiing.  Rept. 
pag.  it6,  tab.  44. 

Ophisaurus  veniralis.  Wîegm.  Herpet.  Mexicpan.  1,  pag.  11. 

Ophuaurtu  ventralis,  Daver.  Règn.  aoim.  Gut.  (3*édit.  illiist.)t 
PI.  s4,  fig.  I, 

DESCRIPTION. 

FoBMBS.  La  quene  fait  les  denx  tiers  de  la  loDgaenr  totale  da 
corps;  elle  est  distinctement  cylindrique,  tandis  que  le  tronc 
•fiécte  une  forme  cyclo-tétragone.  La  tête ,  pyramidale ,  qna- 
drangulaire,  se  confond  arec  le  cou  qui ,  lui-même,  est  tout 
d'une  renne  arec  le  tronc. 

Les  dents  qui  arment  le  palais  se  distinguent  en  ptérygoT- 
diennes  et  en  palatines.  Il  y  a  Tingt-six  des  premières ,  formant 
trois  on  quatre  rangées  de  chaque  côté  ;  et  huit  ou  dix  seulement 
des  secondes  ,  placées  sur  deux  rangs  de  chaque  cdté  également. 
Une  quarantaine  de  dents  coniques ,  simples ,  garnissent  le  pour- 
tour de  la  mâchoire  supérieure  ;  les  branches  soQs*maxillaires 
ep  portent  chacune  dix-huit. 

La  frontale  est  la  plus  grande  de  toutes  les  plaques  suscrâ- 
niennes  ;  sa  forme ,  lors  même  qu'elle  a  cinq  côtés ,  ce  qui  lui 
arrixe  quelquefois,  est  a  peu  prés  celle  d'un  triangle  isoscèle, 
igrant  son  angle  aigu  dirigé  en  avant.  C'est  le  contraire  de  ce  que 
présente  la  plaque  in  ter-pari  étale  qui ,  elle  aussi ,  ressemble  à 
un  triangle  isoscéle,  mais,  outre  qu'elle  offre  un  développement 
un  peu  moindre  que  la  frontale  ,  elle  est  beaucoup  plus  effilée. 
Ces  denx  plaques  frontale  et  inlerpariétale  sont  réunies  par  leur 
bord  le  plus  large.  Au  sommet  de  l'inter-pariélale  se  trouve  une 
petite  occipitale  en  losange,  et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche ,  elle  a 
une  assez  grande  pariétale  oblongue  qui ,  maigre  ses  six  pans , 
affecte  une  forme  rhomboïdale.  De  chacun  des  deux  angles  pos- 
térieurs de  la  frontale  part  une  série  de  trois  petites  plaques  en 
losanges  qui  se  dirige  obliquement  ▼ei's  le  bord  de  la  région  tem- 
porale. La  frontale  est  bordée  de  chaque  cdté  par  quatre  petites 
plaques  dont  trois  appartiennent  à  la  double  série  des  palpébrales, 
tandis  xçae  la  quatrième  est  une  des  deux  fronto-nasales.  Ces 
denx  plaques  fronto-nasales  qui  sont  tétragones  ou  hexagones 
snb-équtlatérales  ^  ont  devant  elles  une  inter-nasale  impaire, 
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iywi  à  pes  près  la  mètûe  fionne  et  on  pen  pliys  de  déyeloppe- 
ment.  Celle-ci  est  côtoyée  à  droite  comme  à  gaucbe^  par  une 
petite  pUqaê  ^nadrilatère  oUongne ,  et  séparée  de  la  rostnle 
par  sept  autres  petites  plaques  qu  on  peut  considérer  comme  des 
inter-nasales  ffccesioires.  De  chaque  cdfeé  du  naseau ,  une  de  ces 
aept  petites  plaques  inter-nasales  accessoires  se  place  enice  la 
rostrale  et  la  plaque  dans  laquelle  est  percée  la  nai>ine  «  înunë- 
diatement  en  arrière  de  laquelle  on  voit  deux  petites  naso-fré* 
nales  superposées.  Le  reste  de  la  région  frênaie  est  occupé  par 
dix  à  douze  petites  plaques  polygones  inéquilatérales.  La  rosfarale 
e  la  fbrme  d*nn  demi*disque«  Les  plaques  palpébrales  forment 
deux  séries  dans  chacune  desquelles  on  en  compte  cinq  ou  six. 
11  y  a  onze  lames  labiales  supérieures  de  chaque  côté  :  la  pre- 
mière, haute ,  étroite,  rhomboîdale»  touche  par  son  bord  sa- 
périeur  à  la  petite  plaque  qui  sépare  la  nasale  de  la  rostrale  ;  la 
'  seconde  pentagone  ,  un  peu  plus  basse  que  la  première,  supporte 
la  narine  et  une  des  deux  naso- frênaies  qui  suivent  celle-ci  ;  la 
troisième,  la  quatrième,  la  cinquième  et  la  sixième  et  quel- 
quefois la  septième ,  sont  moins  grandes  que  les  précédentes,  ont 
cinq  pan^ ,  dont  deux  supérieurs ,  forment  un  angle  obtus  ;  la 
huitième  ,  la  neuvième  et  la  dixième  sont  plus  développées  que 
tontes  les  autres ,  et  plus  étendues  en  longueur  qu'en  hauteur  ;  la 
onzième  et  dernière  est  au  contraire  plus  petite.  Les  plaques  la- 
biales inférieures  sont  au  nombre  de  seize  en  tout  ;  celles  de  la 
première  et  de  la  seconde  paire  ressemblent  à  des  losanges  ; 
tontes  les  autres  sont  quadrilatères  oblongues  ;  la  mentonnière 
est  triangulaire.  11  y  a  onze  plaques  sous-maxillaires  ;  la  pre- 
mière ou  l'impaire  est  sub-triangulaire ,  les  dix  autres  sont  sub- 
rhomboïdales.  La  rangée  des  plaques  labiales  et  celle  des  sons- 
maxillaires  est  séparée  par  deux  séries  de  plaques  oblongues  qui, 
pour  la  grandeur ,  tiennent  le  milieu  entre  celles-ci  et  celles*la. 
Les  cdtés  du  cou  sont  revêtus  d'écaillés  rhomboîdales ,  parfai- 
tement lisses ,  très-imbriquées ,  plus  petites  que  celles  du  dessus 
et  du  dessous  de  la  même  partie  du  corps.  Les  écailles  de  la  ré- 
gion cervicale  et  du  dos ,  des  flancs ,  du  dessus  et  des  régions  la- 
térales de  la  queue ,  sont  quadrangulaires ,  affectant  une  forme 
rhomboïdale ,  excepté  cependant  celles  des  deux  rangées  mé- 
dianes ,  dont  le  bord  antérieur  est  moins  large  que  le  postérieur. 
Toutes  ces  écailles  sont  surmontées  chacune  d'une  carène ,  peu 
marquée  sur  la  région  dorsale  et  sur  la  première  moitié  da  «ke, 


l&ais  qiii  ^e  prouonciei  davanUgo  sur  la  partie  postériaiir#  dç 
celui-ci  et  plus  encore  sur  la  <]aeae.  Eu  dcMoua  le  corpa  est  eo«> 
tièremeot  revêtu  depaia  la  gorge  juiqua  l'anns»  de  bandes  d'p» 
cailles  hexagones ,  dilatées  transversalement^  La  fyce  inJëriegrf 
de  la  queue  en  offre  d'à  peu  près  semblables  à  «on  origine ,  mais 
qui,  peu  a  peu,  passent  à  la  forme  rl^mboi^e*  Depuis  la  nuqu^ 
jusque  l'extrémité  postérieure  du  tronc*  on  compte  cent  vingt 
rangées  transversales,  et  seize  séries  longitudinales  d'écaillés.  I4 
queue  lorsqu'elle  est  complète,  est  entourée  de  deux  cent  quarante 
▼erticilles.  Le  nombre  des  bandes  longitudinales  que  forment 
les  écailles  de  la  poitrine  et  de  Tabdomèn  est  de  dix  ;  et  celui  de 
leurs  rangées  transversale^  de  cent  vingt ,  comme  sur  le  dos. 

CoLORATioic.  Le  mode  de  coloration  de  cette  espèce  est  très- 
variable  ,  cependant  les  individus  que  nous  avons  observés  pei)- 
Tent  se  rapporter  à  quatre  variétés  principales. 

y^riété,  A  ou  raj^e,  £n  dessus  iille  ofire  des  raies  loagittf- 
dinales  noires,  alternant  avec  des  raies  blanchâtres  ou  jaunâtres. 
Les  parties  inférieures  sont  blanches. 

VariéU  B  ou  fonciuU,  [Ophisaunu  puneUUus.  Guvier.)  Les 
écailles  des  côtés  du  corps  et  delà  région  cervicale  sont  noires, 
et  celles  du  dos  et  du  dessus  de  la  queue  brunes  ,  marquées  au 
milieu  d'une  tache  noire  plus  ou  moins  dilatée;  mais  toutes, 
sans  exception  ,  portent  de  chaque  côté  une  petite  tache  ou  un 
petit  trait  d'un  jaune  vérdâtre.  Le  crâne  est  vermiculé  de  jaune 
sur  un  fond  noir.  Toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches. 

rariiié  G  ou  œelUe.  Le  modo  de  coloration  de  eette.  variété 
rappelle  eelui  de  certains  Gerrhosanres.  En  dessus  il  règne,  de- 
puis le  bout  du  museau  jusqu'à  Textréoiité  de  la  queue  t  une 
belle  teinte  marron ,  semée  de  taches  blanches ,  entourée  de  noir 
plus  ou  moins  complètement.  Ces  taches,  ou  plutôt  ces  ocelles , 
dont  le  nombre  est  très-variable  suivant  les  individus  «  sont 
généralement  distribués  par  bandes  transversales ,  si  ce  n'est 
vers  la  région  caudale ,  où  ils  se  confondent  même  quelquefois  les 
uns  avec  les  autres.  Les  côtés  dii  corps ,  dans  toute  son  éten- 
due ,  sont  colorés  en  noir ,  mais  non  uniformément ,  attendu 
que  chaque  écaille  a  ses  bords  plus  ou  moins  tachetés  de  blanc  ou 
de  roussâtre.  Certains  individus  ont  la  région  rachidienne  par- 
courue par  une  bande  noire.  Le  dessous  de  l'animal  ofire  une 
teinte  orangée  pÂle. 
rariiU  J>  ou  à  Ifandcs,  {Ophitaurtu  ftriaiulut,  Ctttier.)  Ui)  gris 
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faure  est  répanda  sur  le  dessus  du  corps  qni  porte  une  large  raie 
noire  sur  la  ligne  médiane  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'extrémité 
caudale.  Cinq  autres  raies  noires  alternant  chacune  arec  une  ligne 
blanche  parcourent  les  cdtés  du  tronc  et  ceux  de  la  queue  dans 
toute  leur  longueur.  Les  tempes  et  les  parties  latérales  da  cou 
sont  jaspées  de  blanc  et  de  noir. 

DiMENfiioirs.  Longueur  totale ,  i"  7"  6"".  Tête,  Long.  3"  5"*.  Cou 
et  tro¥u.  Long.  s;".  Queue.  Long.  77*** 

Pàtbis.  L'Ophisanre  ventral  habite  les  parties  sud  de  TAmé' 
mérique  ;  il  est,  dit-on  ,  assez  répandu  en  Caroline.  Les  échan* 
tillons  que  renferme  la  collection  1  sont  dus  k  MM.  Bfilbert, 
Noisette  •  Plée  et  Foumier. 


VHP  GENRE.  PANTODACTYLE.   —  PANTO- 

DAcrr  LUS  w.iiohis. 

{iLeposoma,  Spix;    7 Lepidosoma ^  Wagler, 
,  Wiegmann.  ) 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure ,  fiûblemeat  écbancréé  à  sa  pointe , 
couverte  de  papilles  squamiformes.  Pas  de  dents  au 
palais.  Dents  inter  -  maxillaires  coniques  ,  simples. 
Dents  maxillaires  égales ,  serrées ,  un  peu  comprimées 
et  à  sommet  tricuspide.  Narines  latérales ,  ouvertes 
chacune  dans  une  seule  plaque  ,  la  naso-rostrale.  Des 
paupières.  Membrane  du  tympan,  tendue  en  dedans 
de  rentrée  du  méat  auditif.  Plaques  sus-crâniennes, 
grandes.  Tempes  à  scutelles.  Quatre  pattes,  terminées 
chacune  par  cinq  doigts  inégaux ,  sub-cylindriques  , 
lisses  en  dessous.  Des  pores  fémoraux.  Pas  de  sillons 
le  long  du  corps. 


(1)  DeT«;,  TAvrc,  entiers,  tons;   et  de  ^ajitJâh »   doigt.  — 
Doigts  complets. 
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Oa  peut  aisément  reconnaître  ce  genre  entre  tous  ceux 
de  la  même  sous- famille,  qui  ont  quatre  pattes  et  cinq  doigts 
à  chacune  d'elles ,  en  ce  que  son  dos  n'est  pas  hérissé  d'é- 
pines osseuses  comme  celui  des  Tribolonotes,  en  ce  que  sa 
langue,  au  lien  d'offrir  des  papilles  filiformes  comme  dans 
les  Zonures ,  en  présente  de  squamiformes  ;  en  ce  que  cha«* 
cun  de  ses  flancs  n'est  pas  parcouru  par  un  sillon  ou  repli 
de  la  peau  »  ainsi  que  cela  s'observe  chez  les  Gerrbosaures 
et  les  Gerrhonotes  ;  en  ce  qu'il  possède  des  pores  fémoraux, 
tandis  que  les  Hétérodactyles  en  sont  privés. 

Les  Panlodactyles  ont  la  langue rétrécie  en  avant,  et 
divisée  en  deux  petites  pointes  à  son  extrémité  libre  ;  du 
cdté  opposé ,  elle  forme  une  espèce  de  fourche  à  branches 
courtes  et  obtuses.  Les  papilles  qui  en  garnissent  la  surface 
sont  aplaties ,  comme  en  losanges  et  sub-imbriquées.  Les 
dents  intei'-maxillaires  sont  coniques,  'pointues,  un  peu 
courbées.  Les  dents  de  la  mâchoire  supérieure  et  de  l'infi* 
rieure  sont  droites ,  serrées ,  sub-égales ,  un  peu  compris 
mées ,  ayant  leur  sommet  divisé  très*distinctemént  en  trois 
pointes;  dont  une,  la  médiane ,  est  beaucoup  pluspronon* 
cée  que  les  latérales.  Le  palais  nous  a  semblé  dépourvu  de 
dents.  Le  globe  de  l'œil  est  protégé  par  deux  paupières ,  une 
supérieure  assez  courte  ;  une  inférieure ,  au  contraire,  très- 
développée.  L'ouverture  du  méat  auditif,  à  l'entrée  duquel 
se  trouve  tendue  \\  membrane  du  tympan ,  est  grande  et 
ovalaire.  Les  narines  sont  deux  petits  trous  pratiqués  do 
chaque  côté  du  bout  du  museau,  au  milieu  d'une  seule 
plaque.  Cette  plaque  est  une  naso-rostrale ,  en  arrière  de 
laquelle  est  une  naso-frénale,  suivie  immédiatement  d'une 
fréno-ocukire,  petite  et  située  assez  haut,  de  telle  sorte 
qu'on  la  prendrait  pour  une  paipébrale.  Les  plaques  qui 
recouvrent  la  tête  sont ,  une  rostrale ,  une  inter-naso-ros-> 
traie,  deux  fronto-inter^naso-rostrales ,  une  frontale,  deux 
fronto-pariétaies,  Une  inter-pariétale,  deux  pariétales,  deux 
post-pariétales  et  une  occipitale.  Il  y  a  une  rangée  de  pe- 
tites plaques  sur  la  moitié  inférieure  du  cercle  orbitaire.  Les 


flM|iie8  lalÀaki  n'dAvnt  rien  de  particulier  ;  la  mentonDfère 
est  »mple;  lés  soiK-maxîllaires  sont  si  élai^gies,  qn^eUes  gar- 
nissent une  grande  partie  de  la  gorge. 

Le  développement  des  membres  est  proportionné  h  celui 
éa  corps  ;  foiia  quatre  sont  divisés  à  leur  extrémité  en  cinq 
(Mgts  inégaux ,  snb-cylindrîques ,  Ksses  en  dessous,  anhés 
de  petits  ongles  trbeàos.  Aux  maiite ,  c'est  le  premier  doigt 
fw  eat  fe  plus  eottrt ,  aprè#  vient  lé  eiïiquième^  ensuite  le 
iCeoiid,  fUM  h  troisiènïe  et  le  qtiâtrièttiie,  ^i  ont  absolu* 
ment  la  môme  longueur.  Aux  pieds ,  les  quatre  premiers 
doigts  sont  réguAiifeflient  étages  ;  et  le  dernier,  qui  se  trouve 
attaché  asseï  eo  arrière  sur  lé  tarse ,  se  prolonge  en  avant ,  k 
peme  m  delà  de  Textrémâté  du  second.  La  qfuene  est  cydo-» 
aétragone  dans'  «ne  certaiène  partie  de  son  étendue,  et  arron- 
die dans  leTéSie  d»  sa  longueur.  H  n'existé  pas  k  moindre 
trace  de  sîIIobs  longitudinaux  sur  les  cAtés  du  corps  ;  on 
B  observe  pas  davantage  de  r^pn  en  travers  de  la  répoai 
•■ifnciire  et  poatérieure  du  cou ,  dont  la  peau ,  ett  dessous, 
■'est  pas  aussi  tendue  que  chea  les  6errtkosanr«»  et  les  Ger- 
rboBOtes  ;  elle  est  garnie  d'écaiUes  Ksses. 

De  petkes  plaques  ou  de  grande»  squames  revêtent  les 
ttmpes  ;  le  dessus  du  cou  et  du  trône  présente  des  bandes 
transversales  un  peu  imbriquéesf,  composées  d'assez  grandes 
écaîHes.  L'abdomen  est  protégé  par  des  lamelles  fiiiblement 
Hnbnqviées,  disposées  en  quiocoBce.  Quelques  petits  pores 
tubiileux  se  fout  remarquer  soua  la  face  inférieure  de  diaque 
euMse.  La  queue  eat,  comme  le  corps,  énveioppéed'écaiHes 
vcrticiliées. 

It  se  pourrait  que  le  genre,  dont  noutf  venons  d'exposer 
les  caractères ,  f&t  celui  que  Spit  a  appelé  Leposonta;  car 
Beere  Pantoditctyle  de  d'Orbigny,  la  seule  espèce  qui  nous 
soit  encore  connue,  semblerait  avoir  de  grands  rapporta 
avec  le  Leposoma  scincoidesà»  cet  auteur.  Toutefois  noua 
avons  dA  conserver  des  doutes  sur  l'ideutilé  spécifique  de 
CM. deux  Sauriens,  puisque,  d'une  part,  %mx  assure  que 
so»Lépo0ome  scincolde  n'a  pas  de  pores  fëmorauvf  etque. 


(fone  autre  part,  Vagier,  q«i  a  été  à  méam  â'obwrv«r  lea 
Reptiles  recueîUis  par  ce  naturaHste  voyageur^  dit  d'aae  ma- 
nière positive,  eu  parlant  de  cette  même  espèce,  qu'elle 
manque  de  paupière  supérieure  \  or,  la  nôtre  possède  bien 
évidcuunent  deux  paupières  et  des  pores  fémoraux.  On  ne 
doit  pourtant  pas  pour  cela  croire  absolument  que  le  gcuie 
PantodaQtyle  et  le  gQure  Léposome  ne  soiebt  pas  semblables  ; 
car  la  pavpiève  du  Pantodactyle  de  d'Orb^gny  est  ai  courle^ 
qoe  Wagter  aiwa  Uea  fn  eroire  <|tt'ella  a'eiiAfeait  pa$  $  0I 
Spîx ,  quft  n'Àaia  pas  un  eaeoeUent  observateiir,  aura  pu  de 
S9D  eôté  ne  pas  aperoe^^ir  les  eryp^ts  qui  exlstoat  sovs  ka 
caisses  de  la  même  espèce. 

Nous  devoDS  avouer  ici  que  nous  craignons  de  nous  être 
trompés,  lorsqu'en  traitant  du  genre  Tropîdosauie,  pag.  167 
du  présent  volume,  nous  avons  apnoncé  que  le  Léposome 
scincoïde  de  Spix  devait  appartenir  à  k  sous-famille  des 
](giia^ien6  pleurodontes,  et  probablement  au  genre  Proctor 
trète.  C*est  plutôt,  uows  le  répétoas,  à j^pialqua  genre  voi- 
aiB-  de  cehii'^Gi,  ou  k  eeluî^eîr  néaaty  iftt'aj^artiflaft  k 
Ii<6pwciiafl  seincoïde. 

1.  LE  MTfTOeACTYLI  DE  D*0imi6NY.  Panêodèif^htê 


GMunnhas.  EcattesditdbaéCioilsv,  ftb-lM»éoltet 
oôlés  du  corn  tmêkv»  de  très-petftos  éB«yies  égales.  Lanaliet  raiir^ 
tvalescMnées,  fotnuftftiix  sériaslongitadiaBlss. 

Sénorbob.  9  Lépotama  idnamàu»  Spix.  spae»*  nvr.  Lastrt. 
BiWu  pag.  M»  tab.  17,  fig.  9. 

?  Ltpiihtomtkieineoid^.  Wagkr.  Synops.  Rept  pag.  1S7  #133^. 

?  L^ido€Qm»  teimooidei.   Wiagm.  Hevpatel.   Madc.  pan  I , 
pag.  1». 

tropidoHMtuê  jcikcoideSé  Scbia».  BMfaeirgasoh.  iliid  AbbiMnog.. 
Xispt*  pag«  91,  tab.  3o. 

DESCRIPTÎOT^. 

FouiKS.  L^ensemble  des  formes  de  cette  espèce  est  le  même  que 
oeM  d'an  petK  Lézard  ordinaire.  La  tête  est  légèrement  dépri- 
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méè^  fètcdtéf  forment  un  triangle  isoscéle.  Coachéele  longda 
cou,  la  patte  de  derant  s'étend  jusqu'au  bofd  antérieor  de  l'oeil  $ 
la  patte  de  derrière ,  mise  le  long  du  flanc ,  touche  k  peine ,  par 
ton  extrémité,  au  milieu  de  l'étendue  de  celui-ci.  La  queue  de 
notre  individu  étant  reproduite ,  on  doit  attribaer  à  cette  cîrcon« 
stance  son  peu  de  longueur,  laquelle  est  de  moitié  moindre  que 
oelle  du  reste  du  corps. 

La  plaque  rostrale  est  très  *•  élargie  ;  elle  a  six  pans,  tm 
fort  grand,  situé  inférienrement ;  un  second»  un  peu  moine 
grand,  par  leqpel  elle  tient  à  l'inter-naso-roslrale;  un  petit  de 
chaque cdté,  qui  Tuait  à  la  naso*rostrale,  et  un  autre*  encore 
plus  petit ,  également  de  chaque  c6té ,  par  lequel  elle  se  tromre 
jointe  à  la  première  labiale.  L'inteivnaso-rostrale ,  pentagone ,  na 
peu  rélrécie  à  son  bord  antérieur,  est  Ircs-déreloppée  ;  elle  oc- 
cupe toute  la  largeur  du  dessus  du  museau ,  tenant  en  arant  k 
la  rostrale  ;  à  droite  et  à  gauche  à  la  naso-rostrale  ;  en  arrière  aux 
deux  fronto-naso-rostrales.  Celles-ci  ressemblent  à  deux  triangles 
isocèles ,  réunis  par  leur  sommet ,  lesquels  sont  un  peu  tronqués  ; 
le  développement  de  ces  deux  plaques  fronlo-inter-naso-rostralea 
est  petit,  comparatiTement  a  celui  de  Finter-naso -rostrale.  La 
frontale ,  oblongue ,  mai»  néanmoins  assez  large  et  plus  en  avant 
qu'en  arrière,  a  cinq  pans,  deux  soudés  aux fronto*inter-naso« 
rostrales,  formant  un  angle  extrêmement  ouvert,  un  à  droite  et 
un  à  gauche  «  et  un  autre  en  arrière.  Les  fronto-pariétales  aont 
obiongues ,  pentagones ,  aiîectant  une  forme  triangulaire  ;  moins 
grandes  que  les  pariétales ,  elles  s'articulent  avec  elles  et  avec 
rinter-pariétale ,  qui  se  trouve  placée  entre  les  deux  dernières. 
Les  pariétales  sont  snb-rhomboïdales;  l'intei^pariétale ,  qui  est 
plus  longue  que  large ,  et  plus  développée  que  chacune  de  ces 
plaques ,  offre  sept  côtés.  Les  post-pariétales ,  un  peu  plus  petites 
que  les  pariétales ,  sont  hexagones ,  snb-circulaires  ;  l'occipitale , 
de  figure  presque  trapécoide  ou  pentagone ,  se  trouve  sîtoée 
entre  elles  deux  ;  sa  grandeur  est  moitié  moindre  que  l'une  des 
plaques  post-pariétales.  La  naso-roslrale ,  quadrilatère  et  fort 
grande,  ressemble  à  peu  près  a  un  losange  ;  la  naso-frénale,  qui 
la  suit,  a  une  forme  sub-rhomboïdale  ;  la  fréno-ocnlaire ,  contre 
Tordinaire,  est  petite  et  située  si  haut,  quon  serait  tenté  de  la 
considérer  comme  une  plaque  palpébrale.  Les  pal pébrales  offrent 
toutes  trois  à  peu  près  la  même  grandeur  ;  la  première  et  la  se- 
conde ,  malgré  leurs  quatre  côtés,  ressemblenti  lua^  à  un  triangk 
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Rib  -  éqnîlatëral ,  l'autre  à  un  triangle  isocèle  ;  la  troisième  est 
flub-trapézuïde.  Il  y  a  sept  labiales  supérieures  de  chaque  côté  ; 
les  trois  premières  sont  rectangulaires;  la  quatrième  est  quadrila- 
tère ,  rétrécie  en  arrière  ;  la  cinquième ,  beaucoup  plus  petite , 
est  pentagone ,  rétrëcie  en  avant  ;  et  les  deux  dernières ,  aussi  peu 
développées ,  sont  pentagones  oblongues.  On  compte  huit  paires 
de  plaques  à  la  lèvre  inférieure  ;  ces  plaques  sont  étroites ,  oblon- 
gues ,  pentagones  »  à  peu  près  égales  entre  elles.  La  mentonnière 
est  fort  grande,  offrant  trois  c6tés,  dont  les  deux  latéraux  forment 
en  avant  un  angle  arrondi  ;  elle  est  suivie  d*nne  sous-maxillaire 
pentagone ,  simple ,  plus  grande  qn^elle  ;  après  quoi  viennent 
deux  très-grandes  paires  de  sous-maxillaires  qui ,  étant  sondées 
toutes  quatre  ensemble ,  couvrent  une  partie  de  la  gorge  ;  il 
existe  encore  deux  autres  plaques  sous-maxillaires  de  chaque  côté, 
mais  celles  là ,  outre  qu'elles  sont  plus  petites,  ne  s'étendent  pas 
en  arrière  sur  la  région  gulaire.  La  paupière  inférieure  est  cou- 
verte de  grandes  squames  polygones  unies.  Les  régions  temporales 
sont  revêtues  chacune  d'un  pavé  de  sept  à  neuf  grandes  plaques 
oblongues,  inéquilatérales.  Le  bord  antérieur  de  l'oreille  n'offre 
ni  dentelures  ni  lame  opercnlaire.  Les  côtés  du  cou  sont  garnis  de 
granules  aplatis ,  peu  rapprochés  les  uns  des  autres ,  mais  offk'ant 
néanmoins  une  disposition  entuilée.  Le  dessous  du  cou  est  protégé 
par  douze  paires  de  grandes  lamelles  hexagones,  très-élargies  et  un 
peu  entuilées.  La  nuque  porte  deux  on  trois  rangs  transversaux 
d'écailles  carrées  ou  pentagones ,  peu  ou  même  point  carénées  ; 
puis  sur  le  cou ,  '  sur  le  dos  et  les  flancs ,  l'écaillure  se  compose  de 
pièces  quadrilatères,  allongées ,  étroites ,  dont  le  bord  postérieur 
forme  comme  un  petit  angle  obtus  :  ces  écailles  sont  minces ,  fai- 
blement imbriquées  de  dehors  en  dedans,  et  relevées  chacune 
d'une  carène  longitudinale  qui^  les  partage  également  par  la 
moitié  ;  elles  constituent  dix-huit  ou  dix-neuf  séries  longitudina- 
les. L'ensemble  des  écailles  cervicales  et  dorsales  forme ,  depuis 
la  nuque  jusqu'à  l'origine  de  la  queue ,  une  trentaine  de  bandes 
transversales.  Le  milieu  de  la  poitrine  est  occupé  par  une  grande 
squame  sub-triangulaire  ,  lisse  ,  et  chacun  de  ses  côtés  par  quatre 
écailles  en  losanges,  lisses  aussi.  Les  lamelles  abdominales ,  qui 
sont  carrées  et  à  surface  parfaitement  unie,  composent  six  séries 
longitudinales  et  vingt-deux  rangs  transversaux.  La  région  préa- 
naie  est  revêtue  de  cinq  squames,  deux  grandes  sub-trapézoïdes, 
placées  à  côté  l'une  de  l'autre,  et  trois  quadrSatères oblongues,  dont 
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)a  médiime  est  be^ncovp  plqs  étroite  que  les  Utérales.  £a  demis 
e^  «  sou  origiae,  la  ^nene  offre  des  écailles  semblables  à  celles  d^ 
dos,  ea  dessous  elle  ea  présente  qui  ne  diffèrent  pas  de  celles  du 
rentre  ;  mais  dans  le  resle  de  son  éleudue ,  qui  est  reproduite,  les 
petites  pièces  squameuses  qui  la  protègent  sont  carrées  et  com- 
plètement dépourvues  de  carènes.  Oa  observe  très-distiuctemei^ 
trois Qu  qni^tre  pores  tubulenz  sous  chaque  cuisse,  vers  leur  ré- 
^çjx  U  ptlnsvoisine  de  Vaine. 

Çoû>a4tioN.  Les  parties  supérieures  du  seul  stget  que  nou» 
poasédiofis  ô»  cette  espèce  sont  uniformément  d'un  brun  noirâ* 
tre,'et  1^  régip^s  ipférieiire^  piquetées  de  noir  sur  un  fond  blanc. 
Sar  te  v^tre,  les  piquetures  noires  sont  tellement  rapprochées 
les  unoi  des  loutres,  que  chaque  plaque  abdominale  semble  porter 
ime  grande  tache  quadrilatère  noire. 

DittSMSiOKS.  longueur  totaU.  7"  \^"\  Téu,  Long.  i".  Cwi-  Long. 
2"'.  Trçnc,  Long,  a"  2"'*  Membr,  anicr.  Long.  1".  Memùr,  poster, 
toAg.  i"  5'".  Queue  (reproduite).  Long.  3"  2"'. 

pÀTRiB.  L'individu  d'après  lequel  nous  venons  de  décrire  cette 
ç^pèce  faisait  partie  d  une  collectioA  adressée  de  BuénosrAyres  au 
]4u9cmA  d'histoire  naturelle ,  pfir  M.  D*Orbigny. 


IV  GENRE.  ECPLÉOPE.  ~  J^CJPIEOPUSW. 

Nobis. 

Gakactères.  Langue  en  fer  de  flèche,  libre  dans 
sa  moitié  antérieure ,  faiblement  échancrée  à  sa 
pointe,  couverte  de  papilles  squo^miformes.  Pas  de 
denta  au  paîw.  D«Qt«  iater*iua3;iUaire9  coniques, 
gimples  ^  pointues.  Dents  maxillaires  inégales ,  sub* 
cylindriques  ,  h  sommet  simple ,  obtus.  Narines  laté- 
rales ,  percées  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la  naso- 
rostiralç*  P^  paupières.  Membrane  du  tympan  tendue 
ea  dedans  de  Ventrée  du  méat  auditif.  Pkques  sus* 

(1)  ^TM^tty  910^  complet;  70;/; >  rtU^h  pied. 
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crânieimes,  grandes.  Tempes  scutelléea*  Quatre  pattes 
terminées  chacune  par  cinq  doigts  inégaux  y  sub- 
cylindriqueSy  lisses  en  dessous.  Pas  de  pores  fémoraux. 
Pas  de  aillons  le  long  du  corps. 

L'absence  de  porcs  aux  cuisses ,  et  la  forme  des  dents 
simplement  coniques  sans  dentelures  à  leur  sommet,  sont 
deux  caractères  qui  nous  paraissent  motiver  suffisamment 
la  séparation  du  présent  genre  d'avec  le  précédent,  ou  celui 
des  Pautodactyks. 

Ce  genre  est  le  dernier  de  ceux  que  nous  avons  à  passer 
en  revue  ^  qui  ait  encore  ses  quatre  pattes  assez  développées, 
et  chacune  d'elles  bien  distinctement  divisée  en  cinq  doigts , 
tous  onguiculés.  Ces  doigts  inégaux,  et  plutôt  un  pen  com- 
primés que  parfaitement  arrondis,  ont  leur  face  inférieure 
garnie  de  scutelles  lisses  :  les  antérieurs  sont  assez  courts ,  le 
premier  est  celui  qui  l'est  le  plus ,  le  cinquième  l'est  moins , 
le  second  encore  moins,  ce  qui  fait  que  les  deux  autres,  étant 
égaux,  sont  les  plus  longs  des  cinq;  les  quatre  premiers 
doigts  des  pieds  augmentent  graduellement  de  longueur,  de 
sorte  qu'ils  sont  ce  que  nous  appelons  étages  ;  le  dernier,  inséré 
sur  le  tarse,  fort  en  arrière  des  autres,  ne  se  trouve  pas  dépas- 
ser de  beaucoup  eu  avant  l'extrémité  du  second,  quoiqu'il  soit 
cependant  assez  long.  Le  tronc  est  étroit  et  cyclotétragone  ; 
la  queue  ofirç  U  même  fona^é  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue.  Le  palais  est  tout  à  fait  lisse.  Il  n'y  a  que  quel- 
ques petites  dents* inter-maxillaires,  grêles,  peu  courbées , 
pointues  et  fort  écartées  les  unes  des  autres.   Les  maxiUau*es 
sont  inégales ,  peu  serrées ,  droites ,  cylindriques  et  à  som- 
met ou  à  couronne  simple  ,  c'est-à-dire  formant  une  pointe 
très-obtuse.  La  langue  a  la  même  forme  que  dans  les  genres 
précédents  ;  mais  elle  est  peut«étre  plus  mince  et  un  peu 
plus  extensible  i  les  papilles  qui  en  garnissent  la  surface  sont 
plates  y  en  losanges  »  et  comme  imbriquées. 

Les  nariues  s'ouvrent  de  chaque  côté  du  muaeau ,  un  peu 
en  anriève ,  an  ointre  d'unie  grMuâe  plaque  qui  se  trouve  si- 

a8. 
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tuée  en  entier  sur  la  région  frênaie  ;  cette  plaque  est  une 
naso-rostrale ,  entre  laquelle  et  le  bord  orbitaii*e  sont  une 
naso-frénale  et  deux^fi'éno-oculaires  superposées.  En  dessus, 
la  tête  est  protégée  par  une  ix>strale,  une  inter-naso-rostrale, 
deux  fronto-inter-naso-rostrales ,  une  frontale,  quatre  paiiies 
depalpébrales  ou  sus-oculaires,  deux  fronto-pariétales,  deux 
pariétales  ^  et  une  inter-pariétale  ;  œs  trois  dernières  plaques 
couvrent  toute  la  région  postérieure  de  la  surface  crânienne. 
Les  lèvres  et  les  branches  sous-maxillaii*es  portent  des  pla- 
ques  qui ,  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  delà  disposition^ 
ressemblent  à  celles  du  genre  précédent. 

La  paupière  supérieure  est  fort  courte ,  mais  Tinférieure 
est  très-dé veloppée.  Les  ouvertui*es  des  oreilles  sont  deux 
trous  circulaires ,  à  l'entrée  desquels  se  trouve  tendue  la 
membrane  du  tympan  ;  leur  bord  est  simple.  La  peau  ne 
forme  aucune  espèce  de  plis  le  long  des  côtés  du  corps,  mais 
elle  en  fait  un  légèrement  marqué  en  travers  de  la  face  in- 
férieure et  postérieure  du  cou.  Les  écailles  quadrilatères  qui 
revêtent  le  tronc  constituent  autour  de  cette  partie  du 
corps  des  anneaux  complets  qui  paraissent  bien  peu  im- 
briqués 9  s'ils  le  sont  réellement.  Les  verticilles  de  la  queue 
sont  au  contraire  assez  distinctement  entoilés .  Les  cuisses 
n'offrent  point  de  cryptes  à  leur  face  inférieure. 

1.   L*£GPLÉOP£  DE  GAUDIGHAUD.  Bcpîeopw  Gaudiehaudii. 

Nobis. 

CjLftACTÊiiBS.  Dessus  du  corps  d'un  brun  fauve ,  marqué  d*uii6 
on  deux  raies  blanchâtres  de  chaque  côté. 
SirnoNmiB  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  Mises  lo  long  du  cou,  les  pattes  de  devant  s'étendent 
un  peu  au  delà  des  oreilles  ;  celles  de  derrière  ont  tout  au  plus 
la  moitié  de  letendue  qui  existe  entre  l'aine  et  l'aisselle.  La 
queue  fait  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de 
l'animal;  sa  forme  est  cyclotétragone  »  de  même  que  celle  du 
Ironc* 


PTTCHOPLEURES.    G.    ECPLÉOPE      f,  4^7 

La-plaqne  rostrale,  très-dilatëeen  traren,  est  snb-rectangulaire. 
L'inter-Daso-rostrale ,  extrêmement  grande  et  carrée,  •  articule 
en  avant  avec  la  rostrale ,  de  chaque  côté  avec  la  naso-rostrale  et 
la  naso-firénale ,  et  en  arrière  avec  les  fronto  -  inter^naso-roi- 
traies,  la  première  palpébrale  droite  et  la  première  palpébrale 
gauche.  Les  fronto-inter«naso-rostrales ,  qui  sont  trapézoïdes« 
ont  à  elles  deux  à  peu  près  la  moitié  de  la  grandeur  offerte  par 
Tinter-naso-rostrale.  La  frontale  a  une  longueur  double  de  sa 
largeur  ;  elle  est  hexagone ,  faiblement  rétrécie  en  avant  et 
légèrement  infléchie  en  dedans  de  chaque  côté.  Les  fronto- 
pariétales  ,  pentagones  ,  inéquilatérales  ,  offrent  à  peu  près 
le  même  développement  que  les  fronto  -  inter  -  naso  -  rostrales. 
Les  pariétales  sont  très  -  grandes ,  fort  longues,  offï-ant  cinq 
pans  :  un  petit ,  transversal ,  en  arrière  ;  un  grand ,  recti- 
ligne ,  à  droite  et  a  gauche  ;  et  deux  petits  en  avant ,  formant 
un  angle  aigu ,  dont  un  des  côtés  est  soudé  à  la  dernière  palpé- 
brale, et  Tautre  a  la  fronto  -pariétale.  L*inter  -pariétale,  seule- 
ment un  peu  plus  courte  que  les  pariétales ,  mais  de  même  forme 
et  aussi  large ,  se  trouve  placée  positivement  entre  elles  deux  ; 
Tangle  formé  par  ses  deux  petits  bords  antérieurs  est  obtus  et 
reçu  entre  les  denx  fronto-pariétales.  Les  quatre  palpébrales  sont 
également  bien  développées;  la  première  est  triangulaire,  la 
seconde  trapézoïde ,  la  troisième  carrée  et  la  quatrième  triangu- 
laire ,  mais  légèrement  tronquée  en  arrière. 

Le  bord  postérieur  du  crâne  porte  une  série  transversale  do 
sept  petites  plaques  sub-quadrilatères  ,'  dont  une  ,  la  médiane , 
pourrait  jusqu'à  un  certain  point ,  être  considérée  conune  une 
occipitale.  On  compte  trente -trois  rangées  transveruiles  d*é- 
cailles  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  ces  écailles 
sont  tontes  quadrilatères  »  oblongues,  relevées  d'une  très-faible 
earène  arrondie  qui  les  partage  longitudinalement  en  deux  moi- 
tiés égales.  Les  lamelles  ventrales  ont  la  même  forme  et  sont  à 
peine  plus  grandes  que  les  écailles  dorsales  ,  mais  leur  surface  est 
parfaitement  unie.  Il  y  a  sous  le  cou  cinq  rangs  transversaux  de 
petites  squames  carrées,  lisses  ;  et  quatre  grandes  plaques  sur  la 
poitrine.  Les  écailles  caudales  sont  allongées ,  étroites  •  hexa- 
gones ;  les  supérieures  portent  une  petite  carène  longitudinale , 
mais  les  inférieures  en  sont  dépourvues.     . 

Coloration.  Une  ou  deux  raies  blanchâlres  dont  les  hords 
semblent  tachetés  de  brun  foncé ,  règne  de  chaque  côté  ^^  cou 
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et  du  dot ,  qui  sont  colotés  de  bnin  fanve ,  plos  ou  moins  clair. 
Toutes  les  r^ons  in^îeures  sont  Manches. 

DmcTTSioifS.  Lonpieur  totute ^  is**.  Tête.  Long.  t**.  Cou.  Long. 
5'".  Tronc.  Long,  s*'  5*".  Memh,  aniér.  Long.  9*".  Mtmh.pottér. 
Long,  r  t"*.  Qneut.  Long.  8". 

I^ATRiE.  Cette  espèce  est  originaire  du  firësîl ,  d*où  elle  a  éltf 
rapportée  à  notre  musée  par  M.  Gaudichaud  ,  à  qui  nous  l'aToni 
dédiée. 

X"  GENRE.  CmMÈSKXiM..—CÏIAMjËSAVItA. 

Fitziiiger'(0. 
{Chalcides^  part.  Lauretiti>  Oppel;  Chunutsaura^ 
part.  Schneider;    Seps,   part.    Daudin,    Cuvier; 
Monodactjlus ,  Merrem.  ) 

Caractères.  L&ngue  en  fer  de  flèche»  libn:  dans  son 
iiers  antérieur,  très-faihlement  échancréeen  avant,  à 
papilles  filiformes,  courtes  ^  molles ,  épaisses.  Pas  de 
dents  au  palais.  Dent«  inter- maxillaires  coniques» 
simples.  Dents  maxillaires  sub-cylindriques ,  obtuse- 
ment  pointues.  Narines  latérales,  percées  chacune  dans 
une  grande  plaque  naso-rostrale.  Des  paupières.  Un 
petit  trou  auriculaire  externe.  Dernières  plaques  sus - 
crâniennes  se  confondant  avec  les  écailles  de  la  nuque. 
Tempes  revêtues  d'écaillés  semblables  &  celles  de 
toutes  les  Autres  parties  du  corps ,  ou  rhnmboïdales  > 
carénées  et  imbriquées.  Quatre  pattes  fort  courtes , 
en  stylets,  terminées  par  un  seul  doigt  onguiculé.  Pas 
de  sillonspatéraux. 

Ce  genre  est  le'dernier  de  cent  de  la  famille  des  Chalci-» 
dlcns  '^qui|nous  restent  à  étudier,  cbet  lequel  l'organe  de 
Touïe  soit  manifeste  au  dehoi*s  :  on  remarque  cfFectivement 
de  chaque  côté  de  la  tcte ,  un  pMi  en  arrière  de  la  commissure 

(ï)  \jif*Aif%v^±,  Laccrta,  pt<mifa^  J)ctit  LcsAnl. 
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des  lèvres ,  un  fort  |)etlt  tk'ou  ovalaik*e,  ti  l'etitrëe  duquel  ê^t 
tendue  U  membrane  du  tympan.  Les  ChamésaUi^es  ont  lé 
corps  excessivemeut  grêle  et  allongé  ;  la  peaU  de  leurs  fiancé 
ne  forme  pas  de  replis  ou  de  sillons  longitudinaut,  ainsi  '^ué 
cela  à  lieu  dans  la  plupart  des  groupes  génériques  de  cette 
Famille.  Ils  soUt  pourvus  de  pattes,maisd*Une  brièveté  et  d'une 
fkiblesse  telles ,  qu'elles  ne  peuVetit  très-probablemebt  leut 
servir  pour  se  transpoHer  d'un  Heu  dans  uU  auti*e ,  si  dd 
h'est  peut-éttie  dans  quelques  cas  particullei*s.  Chet  ces  (îhâl- 
tidiens ,  la  locomotion  s'eterce  absolument  comme  dan^  le& 
Serpents ,  à  l'aide  des  ondulations  latérales  que  peut  pro- 
duire le  corps  dans  la  totalité  de  son  étendue.  Ces  petites 
pattes,  dont  il  y  a  deui  paires,  i'cssemblent  à  de  simples 
styleb ,  k  l'extrémité  desquels  il  existe  un  ohgle  poiutb ,  fort 
court  ;  celles  de  derrière ,  qui  sont  un  pcU  comprimées ,  of- 
frent en  dessous ,  près  de  leur  origine,  quelques  petits  pores 
tubuleux.  Le  tronc  et  la  queue  ont  une  forme  cydôtétra- 
gone  ;  celle-ci ,  extrêmement  effilée  en  arrière ,  entt*e  pour 
plus  des  trois  quarts  dans  la  longueur  totale  de  rahimâl. 

A  peine  ub  peu  plus  mince  eh  avàut  qu'en  amère  ,  pÀ 
elle  est  divisée  en  deux  bràhéhes  repi'éseutant  la  flgtitii 
d*un  y,  la  langue  a  son  extrémité  antérieure  rétrécie  ,  libre 
et  faiblement  iUcisée }  et  sa  sUrface  couverte  de  grosses  el 
courtes  papilles  filifbrmes ,  seiTées  et  Un  peu  bouchées  etî 
anîère ,  ayant  la  plupart  leur  sommet  divisé  6U  ctllé. 

Le  palais  est  parfaitement  lisse.  Les  dents  qui  aHtient  les 
deux  mâchoit^  sont  égales ,  simples ,  coniqUes  ou  sub-cy- 
lindriques  ;  on  en  compte  envii*On  quarante-huit  au  pour- 
tour de  celle  d'eu  haut  ;  et  vingt-deut  le  Ions  de  ehaqUé 
branche  de  celle  d'en  bas.  Les  paupières  ressemblent  à  eelleé 
de  la  majeure  partie  des  espèces  appartenant  ht  là  famille 
des  Chalcidiens  ;  l'inférieure  U'est  pas  transparente. 

Les  narines  externes  soht  deux  petits  trous  arrondis ,  per* 
ces  à  la  partie  postérieure  d'bne  grande  plaque  naso-rostrale 
obldngue^  située  en  partie  sur  la  inégiou  fi*ënale,  et  en  par* 
tie  sur  le  dessus  du  mliseau; 
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Le  nombre  des  plaques  céphaliqœs  supérieures  rentre 
dans  la  règle  commune  :  ce  sont  une  rostrale  »  deux  naso* 
rostrales,  une  inter-naso-rostrale ,  deux  fronto-inter^naso* 
rostrales ,  une  frontale ,  trois  palpébrales ,  deux  fronto-pa- 
riétales,  uneinter-pariétale,  deux  pariétales  et  une  occipitale* 
Sur  le  côté  de  la  tête ,  entre  la  naiine  et  Tœil ,  il  y  a  une 
naso-frénale ,  une  post-naso-fî*énale  et  une  fréno-oculaire. 
La  plaque  mentonnière  est  excessivement  grande  ;  les  la- 
biales y  bien  que  médiocrement  développées,  sont  peu  nom- 
breuses ;  les  sous-maxillaires  sont  soudées  en  dehors  aux 
plaques  de  la  lèvre  inférieure. 

Il  n'y  a  qu'une  sorte  d'écaillure  pour  toutes  les  parties 
du  corps ,  autres  que  la  tête  ;  encore  les  tempes  ne  font- 
elles  pas  exception  :  cette  écaillure  se  compose  de  lames 
minces ,  rhomboîdales ,  très-imbriquées ,  relevées  chacune 
d'une  forte  carène,  laquelle  se  prolonge  en  épine  en  arrière. 

Les  Chamésaures  sont  ovovivipares. 

Schneider ,  dans  le  second  fascicule  de  son  Histoire  des 
Amphibies ,  page  204 ,  avait  réuni  y  sous  le  nom  générique 
de  Chamœsaura,  huit  espèces  de  Léxards  scincoïdiens  et 
chalcidiens,  qui  sont  devenus  depuis  les  types  d'autant  de 
genres  particuliers.  L'un  d'eux  est  celui  dont  nous  faisons 
l'histoire  tn  ce  moment ,  et  auquel  nous  réservons  la  déno- 
mination du  groupe  dont  il  a  été  démembré,  avec  Fitzinger, 
Wagler  et  plusieurs  autres  erpétologistes  non  moins  recom- 
mandables.  L'unique  espèce  qu'il  renferme  est  la  Lacerta 
anguina  de  Linné  ,  laquelle ,  jointe  au  Seps  commun ,  for- 
mait le  genre  Chalcides  de  Laurenti.  Oppel  l'avait  égale- 
ment placé  dans  son  genre  Chalcides ,  qui  comprenait  en 
outi*e  un  de  nos  vrais  Chalcides^  et  notre  Saurophide  de 
Lacépède.  Cette  même  Chamœsaura  anguina  faisait  partie 
des  Chalcides ,  dans  la  première  édition  du  Règne  animal  de 
Cuvier,  tandis  que  dans  la  seconde  édition  du  même  ou- 
vrage, on  la  voit  flgurer  parmi  les  Seps.  Daudin  considérait 
aussi  notre  espèce  de  Chamésaure  comme  un  Seps,  et  Mei^ 
rem  en  avait  fait  son  genre  Monodactylus. 
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1.    LE  GHAMÉSAURE  SERPENTIN.   Chamresaura  anguina, . 

Schneider. 

CÀRÂCTÈKES.i Parties  ntpérieures  du  corps  brunes,   marquées 
d'une  bande  longitudinale  fauve. 

SrivoMTiiiB.    Seolopendra  marina,    Jonst.   hist.   nat.   Serpent, 
lib.  tl,  tab.  9,  fig,  4. 

Seolopendra  marina,  Gharlet.  Ezercitat.   différent,  nominib. 
anini.  pag.  35* 

Seolopendra  marina.  Ruisch.  Theat,  anim.  tom.  I,  tab.  g,  fig.  4. 

Permis  serpentijbrmis  tpeciet  tingularit  ex  Jfricd»  Seb.  tom.  s, 
pag.  7O1  tab.  78,  fig.  7  et  8. 

F'ermii  serpentiformis  speciet  iingularis  ex  Jfricd,  Klein,  quad. 
Disposit.  pag.  11 4* 

Laeerta  anguina,  Linn.  syst.  amph.  (ëdit.  10),  pag.  210,  n**  43. 

Scincus pedibut^  etc,  Gronov.  ZÔopbyl.  page  11,  n^  44. 

Laeerta  anguina,  Linn.  syst.  nat.  (édit.  is),  pag.  371,  n<>  4g. 

Chalcideipinnaia,  Laur.  Synops.  Rcpt.  pag.  64. 

Lazard-serpent  â  queue  longue  et  écailles  rudes,  Yesmaer.  Mo- 
nograph.  pag.  6,  pi.  i. 

Laeerta  anguina,  Herm.  Tab.  affinit.  animal,  pag.  s 65. 

Laeerta  anguina,  Gmel.  lyst.  nat.  pag.  1079,  n^  49* 

Laeerta  Jnguina,  Lacëp.  quad.  Ovip-  tom.  I,  pag.  438. 

Chalcida  anguina,  Meyer.  Synops.  Rept.  pag.  3u 

Laeerta  anguina.  Donnd.  Zoologisch.  Beytr.  tome  3,  pag.  i3o. 

Die  Jal'Eidechse,  Becbst.  De  Laceped's  naturgesch*  amphib. 
tora.  3,  pag.  186,  tab.  iG,  fig.  1. 

Chamasaura anguina,  Scbneid.Histor. amphib.  natur.Fascic.  II, 
pag.  ïip. 

Jnguine  Uzard,  Shav.  gencr.  Z00I.  tom.  3,  part.  I,  pag.  3o8, 
tab.  85. 

Chalcida  anguina,  Latr.  Hist.  nat.  Rept.  tome  2,  pag.  88. 

Serpent  à  quatre  pattes,  Sparman.  Voy.  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, traduct.  franc,  tom.  3,  pag.  241. 

Seps  monodactjrlus.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  342,  tab,  58» 
fig.  I. 

Laeerta  monodaetjrla,  Lacép.  (Ann.  Mus-  d*hist.  nat.  tom.  s, 
pag.  35  (,  pi.  5g,  fig.  1). 

Laeerta  monodactjrla,  Shaw.  the  naturalist's  miscellany,  tom.  s  s» 
tab.  947. 
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Chùlcides  monoéUKtjrluf.  Op|>éI.  Dite  ordnUliK.  FbkniL  ilnd.  Gat- 
(ung.  Rept.  pag.  45. 

Chalcide  monodacfxle.  Car.  Règn.  anim.  (i"  édit.)f  tom.  j, 
pag.  57. 

Monodacijrltu  anguineus,  lierr.  Tentam.  «yst.  amphib.  pag,  76. 

Oiamœsaurà  anguinea.V\lL\Tï%,  Neue  classîf,  Rept.  JïRg.  So. 

Z(?  MonodaeijrU  de  Daudin.  Bory  de  St-Vintent,  Résuihé  d'Er- 
pëlol.  pAg.  t4o. 

Sept{Lacerttt  anguina  Linn.).  Car.  Règn.  anim.  (i*  édît.). 
tomes,  page  64. 

Oinmœsanra  {Lncertà  anguina  Linki.  ).  Wagl.  Sjrst.  amph. 
pag.  157. 

Sips  (  Lârcerla  anguina  Lîûn.  ).  CriltaÙi.  anim.  K.ihg(l.  Car. 
tom.  9,  pag.  160. 

Jhgaine  tàonodactyU,  Grtjr,  Syûops.  Rept.  în  Grlttitli'ft  anim. 
Kingd.  Car.  tom.  9,  pag.  7$. 

Oiamœïaura  anguina,  Schinz.  Natorgôsch.  Uûd  abbildûng.  Rept. 
pag.  106,  tab.  4),  fig.  S. 

Chatnœfaûra  anguina,  Wtegm.  Herpet.  mexic.  pan  I,  pag.  !!• 

DESCRIPTION. 

FoRMis.  La  tété,  qttl  éftt  diftUnctement  déprimée,  donne  la  fi- 
gure d'un  triangle  fiocète  assez  fortemènl  arrondi  à  Ion  sommet 
antérieur.  Le  méat  auditif  est  extrêmement  petit  et  en  partie 
couvert  par  les  écailles.  Les  bords  des  paupières  iont  garnis  de 
squames  quadrilatères  oblongues.  C'est  k  peine  si  les  pattes  de 
devant  égalent  en  longueur  la  largeur  du  crâne  ;  celles  de  der- 
rière sont  un  peu  moins  courtes ,  et  offrent  en  dessous  deux  pores 
tttbuleux  ;  les  unes  et  les  autres  sont  garnies  d'écalUes  rhomboï- 
dales ,  carénées  et  imbriquées ,  comme  au  reste  il  en  existe  sur 
tontes  les  autres  parties  du  corps ,  la  tête  seule  exel»t>tée.  Les 
écailles  du  rentre  sont  plus  étroites,  et  celles  de  la  qûedeplus 
courtes  que  celles  du  dos.  1*outés  forment  des  rertfoilles  qui  M 
sont  pas  parfaitement  circulaires,  attendu  que  sur  la  région  ra- 
chidienne ,  ces  yerticîlles  sont  légèrement  brisés  en  angles  obtus 
dont  le  sommet  est  dirigé  en  arrière.  On  compte^  dix  verticlUes 
d  écailles  autour  du  cou  ,  trente  et  un  autour  du  tronc  ,  et  un  peu 
plus  de  deux  cenb  atitonf  de  Ik  (}ueue.  Vers  le  tnilieii  du  corps , 
on  peut  compter  vingt-six  séries  longitudinales  d*écaill«Si 
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Lu  pUk)ûé  ktxtrâle ,  ttiàngulatre  ,  est  fort  baste  ti  ûtt  cotktraîre 
trb-étendtie  en  trayiân  du  bout  dû  knuseau.  Ëlte  est  renflée , 
ainsi  que  les  deux  naso-ro&trales,  qui  sont  oblongues,  hexagones» 
ou  heptagones  inéqnilatërales.  Celle  de  droite  s*articule  arec  sa 
congénère  du  cÀtë  gauche ,  arec  la  rostrale ,  arec  la  première  la- 
biale ,  arec  la  nasD-frénale ,  la  fronto-ikiter-naso-rostrale ,  et  Tin- 
ter-naso-rostrale.  Celle-ci ,  mince ,  plane  et  relevée  de  petites 
lignes  saillantes  comme  toutes  les  autres  plaques  sus- crâniennes  » 
est  grande  et  en  forme  de  losange  ;  elle  se  trouve  enclavée  entre 
les  deux  naso-roslrales  et  les  deux  fronto-inter-naso-rostrales , 
qui  lui  permettent  néanmoins  de  toucher  a  la  fh)ntale  par  le  som- 
met de  son  angle  postérieur.  Les  nronto-inlcr-naso*tostrales  sont 
sub-rhomboTdales.  La  fh>ntale  est  de  moitié  plus  longue  qbe 
large  et  rétrécic  en  arrière;  elle  a  sept  pans,  trois  petits  eh 
avant ,  un  grand  de  chaque  côté  et  deux  petits  à  son  extrémité 
postérieure,  quand  celle-ci  n*est  pas  arrondie.  Les  fronto-parîé* 
taies  sont  placées  à  côté  Tune  de  laulre ,  et  out  la  même  forme  et 
la  même  grandeur  que  les  frouto-inter-naso-rostrales.  L'inter-parié* 
taie  occupe  une  place  sur  la  ligne  médiane  du  vertex,  entre  les  pa- 
riétales, dont  elle  a  la  forme  pentagone  oblongue,  mais  sa  longueur 
est  un  peu  plus  considérable.  Immédiatement  derrière  elle,  se 
trouve  Toccipitale ,  à  laquelle  elle  est  quelquefois  intimement 
iimdëe  f  et  que  botiie  de  chaque  côté  une  petite  plaque  que  nous 
Appelons  occipitale  latérale.  Il  y  a  trois  plaques  palpébralesi  la  pre- 
mière est  presqu'aufisi  grande  que  les  deux  autres  ;  elle  forme  un 
triangle  isocèle  dont  l'angle  aigu  est  dirigé  en  avant;  la  seconde 
ressemble  à  un  triangle  scalène  ;  la  troisième  est  quadrilatère 
on  pentagone ,  souvent  arrondie  en  arrière. 

La  pkque  naio-frônale  est  petite»  coupée  carrément  a  sa  partie 
inférieure,  tandis  qu'elle  eét arrondie  à  sa  knarge  supérieure;  la 
post-naso-frénale,  qui  est  sub-trapézoïde,  ofire  un  développement 
double  du  sien.  La  fréno-oculaire  est  plus  courte  et  quadrangu- 
laire.  On  compte  cinq  plaques  quadrilatères  oblongues  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  supérieure;  la  quatrième  monte  jusqu'au  bord  dé 
l'œil.  Les  plaques  labiales  inférieures  sont  aussi  au  nombre  de 
cinq  à  droite  et  à  gauohe ,  et  leur  forme  n'est  pas  diiTérenle  de 
celle  des  labiales  supérieures.  La  plaque  mentonnière  est  si  grande 
qu  elle  couvre  une  grande  partie  de  l'extrcmité  de  la  mandibule. 
En  avant ,  elle  e&t  courtiée  en  are ,  et  en  arrière  elle  oflra  qtlatre 
bords  cintrés  en  dedans,  par  deux  desqudb  eUe  s'utilt  Aux  labiales 
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ioférieiires  de  la  première  (Niire ,  et  par  les  deux  autres  aux  denz 
premières  sous-maxillaires.  Les  sous-maxillaires  ,  an  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté ,  sont  à  peu  près  carrées. 

GoLORATioH.  Le  crâne ,  le  dos ,  le  dessus  du  cou  et  celui  de  la 
queue  sont  colorés  en  brun  ;  mais  ces  parties  ont  leur  ligne  mé- 
diane parcourue  par  une  bande  étroite  d*une  teinte  fauTC  ;  teinte 
qui  se  répand .  en  s'éclaircissant  un  peu  ,  sur  les  côtés  et  les  ré- 
gions inférieures  du  corps.  Tel  est  au  moins  le  mode  décoloration 
que  nous  offrent  des  indiridus  consenrés  dans  la  liqueur  al- 
coolique. 

BiMBRSioRS.  Longueur  totale^  if  8'".  Tête.  Long,  i"  5***.  Cou  et 
tronc.  Long.  9'*.  Queue.  Lcmg.  37**. 

Patiiii.  Le  Chamésanre  serpentin  habite  l'Afrique  australe.  Feu 
Delalande ,  MM.  Quoy.  Gaimard  et  J.  Yerreaux  nous  l'ont  rap- 
porté du  cap  de  Bonne -Espérance. 


XV  GENRE.  HÉTÉRODACTYLE.  —HETERO- 

DACTYLUSiX).  Spix. 

(  Chirocolus  (2).  Wagler.  ) 

Caractères.  Langue  en  fer  de  flèche ,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure,  divisée  à  son  extrémité  en  deux 
pointes  aiguës ,  couverte  de  papilles  squamifcrmes , 
imbriquées.  Pas  de  dents  au  palais.  Dents  inter-maxil- 
laires  coniques ,  simples.  Dents  maxillaires  légèrement 
comprimées ,  droites ,  divisées  à  leur  sommet  en  deux 
ou  trois  pointes  obtuses ,  peu  distinctes.  Narines  laté- 
rales ,  percées  chacune  dans  une  seule  plaque ,  la 
naso-rostrale.  Des  paupières.  Pas  d'apparence  d'oreille 
à  l'extérieur.  Plaques  sus-crâniennes  grandes.  Tempes 
scutellées.  Quatre  pattes  peu  allongées,  terminées 
chacune  par  cinq  doigts  inégaux  ou  peu  comprimés  , 


(1)  Eripor,  qui  n'est  ptt  fait  da  la  même  manière  :  /aatvmc  y  doist. 
(a)  ?Cfi^,  main ,  maoc  ,  matifée. 
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et  lisses  en  dessous  ;  le  premier  doigt  des  antérieurs  o^ 
le  pouce  étant  excessivement  court  ou  rudimentaire. 
Des  pores  fémoraux.  Pas  de  sillons  le  long  du  corps. 

Les  Hétérodactyles  ont  bien  cinq  doigts  aux  pattes  an- 
térieures comme  aux  postérieures  ;  mais  Tuu  d*eux  ou  le 
pouce  n'existe  extérieurement  que  sous  la  forme  d'un  simple 
tubercule.  Ce  doigt ,  ou  plutôt  ce  rudiment  de  doigt ,  est 
dépoui*yu  d'ongle ,  tandis  qu'il  en  existe  un  extrêmement 
petit,  il  est  vrai ,  mais  néanmoins  distinct,  aux  quatre  autres 
qui  sont  médiocrement  développés  ;  c'est  le  quatrième  qui 
est  le  moins  court ,  après  lui  le  troisième ,  ensuite  le  second, 
enfin  le  cinquième.  Aux  pieds,  les  quatre  pi*emiers  doigts 
sont  régulièrement  étages  ;  le  cinquième ,  pour  la  longueur, 
tient  le  milieu  entre  le  premier  et  le  second. 

Le  cou  n'est  pas  plus  distinct  de  la  tête  qu'il  ne  l'est  du 
tronc,  teiminé  en  arrière  par  une  très  -  longue  queue  à 
peine  moins  forte  que  lui ,  si  ce  n'est  à  son  extrémité ,  et 
dont  la  forme  est  la  même ,  c'est-à-dire  cyclotétragone  ou 
presque  arrondie.  Il  n'existe  pas  la  moindre  trace  de  sillon 
entre  le  bas  des  flancs  et  les  côtés  du  ventre ,  ainsi  que  cela 
s'observe  cbez  la  plupai*t  des  auti*es  génies  de  Sauriens  cy- 
closaures.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'ouverture  externe  de  l'o- 
reille. 

La  langue ,  assez  élargie ,  est  obtusément  fourchue  en  ar- 
rière. Elle  se  termine  antérieurement  en  une  pointe^aigue, 
divisée  en  deux  petits  filets  aplatis  et  lisses.  La  surface  de 
cet  organe  est  couverte  de  papilles  assez  grandes,  plates, 
arrondies,  entuilées,  ayant,  en  un  mot,  l'apparence  de 
véritables  écailles. 

On  compte  une  dixaine  de  dents  înter-maxillaires ,  coni- 
ques ,  droites ,  simples.  Les  dents  maxillaires ,  au  nombre 
de  seize  à  dix-huit  de  chaque  côté  en  haut ,  et  de  qharante- 
six  à  quarante-huit  en  tout ,  en  bas ,  sont  un  peu  compri- 
mées ,  égales ,  ayant ,  les  cinq  à  huit  premières  exceptées  , 
leur  sommet  divisé  en  deux  ou  trois  petites  pointes  obtuses. 
Le  palais  n'est  pas  denté. 
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Les  paupières  sont  d'inégale  grandeor,  la  supérîenre  étant 
extrêmement  courte. 

Les  ouvertures  des  narines  sont  situées  sur  les  parties  la- 
térales du  museau  ,  un  peu  en  arrière  ;  chacune  d*cUes  est 
pratiquée  sur  le  bord  inférieur  d'une  grande  naso-rostrale  , 
qui  est,  avec  une  fréno-oculaire ,  -  la  seule  plaque  qui  pro- 
tège la  région  frênaie.  A  la  vérité ,  les  labiales  supérieures 
sont  assez  hautes.  Les  inférieures ,  au  conti*aire,  offrent  un 
très-petit  développcmcut;  mais  les  sous-maiiilaires ,  comme 
par  compensation ,  sont  excessivement  dilatées.  Bien  qu  il 
n'y  en  ait  que  cinq  ,  elles  suffisent  pour  garnir  tout  le  des- 
sous de  la  tête. 

Les  plaques  céphaliques  supérieures  sont  une  rostrale , 
une  inter-naso-rostrale ,  une  frontale  ,  trois  paires  de  palpé- 
braies,  deux  grandes  fron to-parié talcs ,  une  petite  inter- 
pariétale,  deux  petites  pariétales  et  deux  post-pariétales.  Il 
n'existe  donc ,  parmi  ces  plaques  sus-crâniennes ,  ni  occipi- 
tale, ni  inter-naso-rostrales.  Les  pariétales  et  les  post-pa- 
riétales sont  rejetées  tout  à  fait  sur  le  bord  postérieur  du 
crâne.  Les  tempes  sont  revêtues  de  grandes  squames  poly- 
gones, non  imbriquées. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  et  latérales  du  tronc  y 
ainsi  que  celle  de  la  queue ,  se  compose  de  pièces  étroites  , 
hexagones,  lancéolées,  comme  imbriquées  de  dehors  en 
dedans ,  et  disposées  par  rangs  transvei'saux  bien  réguliers. 
Ces  afineaux  sont  eux  -  mêmes  légèrement  imbriqués , 
c  cst-à-dire  que  le  bord  postérieur  du  premier  recouvre  le 
bord  antérieur  du  second ,  et  successivement  ainsi  jusqu'au 
dernier.  Le  ventre  est  revêtu  de  plaques  carrées  ou  rectan- 
gulaii*cs,  faiblement  entuilées  ,  rangées  par  bandes  ti*ans- 
vei*sales  et  par  séries  longitudinales.  Le  dessous  de  chaque 
cuisse  est  percé  de  plusieurs  porcs  assez  écartés  les  uns  des 
autres. 

Ce  genre  établi  par  Spix ,  dans  son  histoire  des  Reptiles 
du  Brésil,  avait  reçu  de  cet  auteur  le  nom  d'IIeterodac^ylus, 
auquel  Wagler  a  substitué,  sans  motif  ixiel ,  celui  de  Chiro^ 
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colus.  Fidèles  à  la  règle  que  nous  nous  sommeç  imposée , 
nous  avons  paturellemcnt  donné  la  préférence  k  la  plus  an- 
cienne de  ces  deux  dénominations. 

On  ne  cannait  encore  qu'une  seule  espèce  appartenant 
au  genre  Hétérods^ctyle. 

1.  L'HÉTÉROMCTYLE  IMBRIQUÉ.  ffcUrûdae/ylas  imlricatus. 

Spix. 

CiBACTÈKia.  Écailles  donalcs  oarëaëes.  Six  sories  longitodioaks 
d»  lamelles  abdominal^iu  Trois  plaques  prcanales.  Parties  supé- 
rieures brunes ,  avec  une  bande  d*nne  teinte  elaire  de  chaque 
eôté  du  dos, 

Stuortmii.  Meierodacfy*hu imhrlcatus.  Spix,  Spec.  nor.  Lacert. 
Bras«  pag.  sS,  tab|.  17,  fig.  i. 

Ckahidet  (  Beterodacfylus  iwihricatfu»  Spix),  GuT.  Bègn.  anim. 
s*  édit  ) ,  tom.  s  ,  pag.  66. 

Ckaieidts  {Meigrotheij*iut  imhricafuSf  Spix).  Griff.  anim.  Kingd. 
Gnv.  tom.  9,  p.  i6ft* 

Sfâx*s  HtUrodaeiyhu,  Gray ,  Synops.  Rept.  in  Grifflth's  anim. 
lUngd.  CuT.  tom.  9 ,  pag.  66. 

Ckùûçohu  imbrieaiys.  Schin».  Naturgescb.  und  Abbildung. 
Rept.  pag.  106,  U)».  4i  «  Bg*  4- 

DESCRIPTION. 

FosMXs.  La  tête  entre  pour  le  sixième  de  la  longueur  qui 
existe  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  à  Torigine  de  la  queue. 
Celle-ci  fait  beaucoup  pins  des  deux  tiers  de  l'étendue  totale  du 
corps.  Les  membres  postérieurs  sont  d'un  tiers  moins  courts  que 
ceux  de  derant ,  qui  »  couches  le  long  du  cou ,  n'atteignent  pas 
tout  à  fait  aux  coins  de  la  bouche.  La  létc  est  tétragone  oblongue» 
subéquilatérale  ;  vue  en  dessus ,  elle  donne  la  figure  d'un  ovale 
tronque  aux  deux  bouts.  Sa  face  supérieure  offre  un  plan  hori- 
zontal légèrement  convexe.  Le  canihus  rottralis  est  un  peu  ar- 
rondi. La  paupière  inférieure  est  mince  et  dégarnie  d'écailles, 
ce  qni  nous  fait  croire  qu  elle  est  transparente  comme  celle  de 
plusieurs  Lacertiens. 

La  plaque  roslrale  est  fort  élargie  ,  elle  offre  six  pans  :  un  in- 
férieur, très-grand;  un  supérieur,  qui  Test  un  peu  moins,  et 
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quatre  latéraux  petits,  deux  à  droite,  denx  à  gauche,  qui  s'arti- 
caleot ,  l'un  avec  la  uaso-rostrale ,  Vautre  avec  la  première  la- 
biale. L'iuter  -  naso  -  rostrale  est  extrêmement  déreloppée  ;  elle 
affecte  une  forme  carrée,  bien  quelle  soit  un  peu  rétrécie  en 
avant ,  et  qu'elle  ait  réellement  huit  côtés  qui  la  mettent  en  rap- 
port avec  la  rostrale ,  les  deux  naso  -  rostrales ,  les  denx  fréno- 
oculaires,  la  première  et  la  seconde  pal pébrales droites,  la  pre- 
mière palpébrale  gauche  et  la  frontale.  Ainsi  que  nous  Tarons 
dit,  en  traitant  du  genre  Hétérodactyle  en  particulier ,  il  n'y  a 
pas  de  fronto-inter-naso «rostrales  parmi  les  plaques  sus -crâ- 
niennes. La  frontale ,  à  peu  près  aussi  grande  que  chaque  fronto- 
pariétale ,  a  cinq  côtés  :  par  l'antérieur  elle  tient  a  l'inter-naso» 
rostrale  ;  par  les  deux  latéraux ,  aux  secondes  et  troisièmes 
palpébrales,  et  par  les  deux  postérieurs,  qui  forment  un  angle 
sub-aigu,  aux  deux  fronlo-pariétales  entre  lesquelles  cet  angle  est 
enclavé.  Cette  plaque  frontale  est  un  peu  moins  large  en  avant 
qu'en  arrière.  Les  fronto-pariétales  offrent  exactement  la  même 
forme  que  la  frontale  ;  seulement  leur  angle  sub-aigu  est  situé 
en  avant  au  lieu  de  se  trouver  en  arrière.  Elles  sont  immédiate- 
ment  suivies  ou,  pour  mieux  dire,  chacune  d'elles  est  bordée 
postérieurement  par  une  petite  pariétale  quadrilatère  ohlon^e , 
après  laquelle  viennent  deux  post  -  pariétales  quadrangulaires, 
snb-équilatérales.  La  plaque  inter-pariétale ,  qui  est  fort  petite  et 
en  losange ,  occupe  le  centre  de  l'espèce  de  carré  que  forment  les 
fronto  pariétales  et  les  pariétales.  On  n'obser?e  pas  de  plaque 
occipitale.  La  première  palpébrale  est  petite ,  trapézoîde  ;  la  se- 
conde ,  de  moitié  plus  grande ,  trapézoîde  aussi  ;  et  la  troisième 
de  même  grandeur  que  la  seconde,  mais  triangulaire. 

La  plaque  naso-rostrale  est  un  quadrilatère  rectangle;  elle  a 
immédiatement  au-dessous  d'elle  la  première  labiale  supérieure 
qui  lui  ressemble  et  par  la  forme  et  par  la  grandeur.  La  fréno- 
oculaire  ,  la  seule  plaque  qui ,  avec  la  naso-rostrale ,  occupe  la 
région  frênaie  ,  est  carrée  et  un  peu  repliée  sur  le  Canthut  roi^ 
tralit.  La  seconde  labiale  supérieure  est  carrée ,  la  troisième  et  la 
quatrième  sont  rectangulaires  et  les  deux  dernières  pentagones 
oblongues.  Chaque  région  temporale  est  protégée  par  cinq  plaques 
polygones ,  lisses,  juxta-posées,  deux  grandes  en  bas ,  (rois  petites 
eo  haut.  La  plaque  mentonnière  est  simple  ,  quadrilatère ,  un 
peu  dilatée  en  travers.  Il  y  a  quatre  petites  labiales  inférieures  de 
chaque  côté  ;  la  première  et  les  deux  dernières  sont  rectangulaires 
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maïs  la  seconde  est   pentagone   oblongue.  Les  plaques    sous- 
mai:illaires  sont  au  nombre  de  neuf,  parmi  lesquelles  il  y  en 
a  cinq  tellement  grandes  qu'elles  garnissent  entièrement  la  ft^ce 
inférieure  de  la  tête.  L*une  de  ces  cinq  plaques,  la  plus  rappro- 
chée du  menton,  est  hexagone  ,  affectant  une  fornlQ  carrée  ;  les 
deux  placées  à  côté  l'une  de  lantre ,  qui  la  suivent ,  ressq^nblent 
a  des  triangles  isocèles  dont  un  des  sommets  aurait  été  fortement 
tronqué  ;  puis  les  deux  dernières  y  malgré  leurs  cinq  pans ,  sont 
trapézoïdes.  Les  quatre  autres  plaques  sous  -  maxillaires  sont 
beaucoup  moins  grandes  ;  elles  couvrent ,  deux  à  droite,  deux  à 
gauche ,  Fextrémi té  postérieure  de  la  face  latérale  de  la  mâchoire 
inférieure;  Tune  est  allongée  ,  étroite ,  sub-rhomboïdale  ;  Tautre 
plus  grande  ,  a  peu  près  aussi  large  que  longua,  est  sub-trapc- 
âsoïde.  La  nuque  porte  quelques  grandes  écailles  quadrilatères  , 
lisses  ,  à  peu  pi  es  aussi  larges  que  longues.  Le  dessus  et  les  côtés 
du  cou  sont  revêtus  d*écailles  hexagones  ,  unies ,  disposées  sur 
quatre  rangs  transversaux.  D'autres  écailles  hexagones ,  mais 
beaucoup  plus  étroites  et  relevées  d'une  petite  carène  longitu* 
dinale  ,  qui  les  partage  également  par  la  moitié  ,  garnissent  le 
dot  et  les  flancs ,  où  elles  constituent  vingt-six  ou  vingt-sept 
bandes  transversales  et  vingt-quatre  séries  longitudinales.  Les 
écailles  caudales  ne  diffèrent  pas  des  dorsales  ,  si  ce  n'est  qu'elles 
sont  moins  grandes,  encore  plus  étroites  et  pour  ainsi  dire 
plus  lancéolées.  On  voit  sous  le  cou  quatre  grandes  squames 
lisses ,  imbriquées ,  les  deux  premières  carrées  ,  les  deux  sui- 
vantes trapézoïdes ,  ayant  devant  elles  deux  rangées  tranSver* 
sales  et  de  chaque  côté  deux  séries  très-courtes  de  squamelles 
ôvalo-he^agones,  lisses,  imbriquées.  Après  les  quatre  plaques 
■ous-collaires  dont  nous  venons  de  parler  tout  à  l'heure ,  il  en 
vient  deux  autres  un  peu  plus  grandes  qui  sont  elles-mêmes  sui- 
vies de  trois  autres  plus  grandes  encore.  Ces  trois  dernières  tou- 
chent aux  six  de  forme  rectangulaire  qui  couvrent  la  poitrine. 
Les  lamelles  ventrales  sont  disposées  sur  vingt^cinq  bandes  trans- 
versales ,  formant  ellesmêmes  six  séries  longitndiaales.  Toutes 
ces  lamelles    sont  quadrilatères  et    ont  leur  bord  postérieur 
arrondi  ;  mais  celles  des  cinq  ou  six  premières  rangées  trans- 
versales sont  carrées ,  tandis  q^e  celles  des  antres  sont  plus 
longues  que  larges.  La  région  préanale  offre  trois  plaques  qua- 
driUtères ,  oblongues ,  de  même  grandeur ,  dont  une  »  la  mé- 
diane ,  cache  la  suture  qui  unit  les  deux  autres  à  la  droite  et  à  la 
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ganche  desquels  il  en  existe  encore  one  aussi  longue ,  mais 
excessivement  étroite.  Le  dessous  de  chaque  cuisse  présente  une 
suite  de  six  ou  sept  écailles  ovales ,  convexes  ,  percées  chacune 
an  centre  d'un  pore  bien  distinct. 

Coloration.  Un  sujet  que  nous  possédons ,  conservé  dans  Tal- 
eool ,  est  tout  brun  en  dessus  avec  deux  bandes  fauves  ou  blan- 
châtres', placées  chacune  entre  deux  raies  noires  qui  s  étendent , 
Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  le  long  du  corps ,  depuis  le  bout 
du  museau ,  en  passant  au  dessus  de  l'œil ,  jusqu'à  i'extrémilé  do 
la  queue.  En  dessous,  celle-ci  est  marquée  d'un  très -grand 
nombre  de  raies  transversales  brunes ,  sur  un  fond  blanchâtre  « 
couleur  qui  règne  uniformément  sur  le  ventre ,  la  poitrine  et 
la  gorge. 

OiMEKsiONS.  Longueur  toiaU  ?  TV/e.  Long.  T'  4*'*.  Cou,  Long. 
1"  i'".  Tronc,  Long.  5"  G"\  Membr.  antér.  Long,  i"  3*".  Membr, 
poster.  Long,  s"  4'".  Queue  (mutilée chez  notre  sujet). 

Pataui  Cette  espèce  habile  l'intérieur  du  Brésil;  le  seul  exem- 
plaire que  renferme  notre  musée  national  est  un  don  de  M.  Lang- 
sdorff,  qui  a  exercé  pendant  plusieurs  années  à  Rio- Janeiro 
les  fonctions  de  consul  pour  le  gouvernement  russe. 


XIP  GENRE.  CnkLCÎDE.  —  CHALCTDES. 

Daudin  (1). 
(  Brachypus  en  partie ,  Fitzinger.  ) 

Caractèrks*  Langue  en  ier  de  flèche,  libre  dans  sa 
moitié  antérieure ,  divisée  en  deux  petites  pointes  en 
avant,  couverte  de  papilles  squamiformes ,  imbri- 
quées* Pas  de  dents  au  palais.  Dents  maxillaires  et 
inier*iiui(illaires  sub-égales,  coniques.  Narines  laté- 
rales s'puvrant  chacune  dans  la  plaque  naso-rostrale 
et  la  première  labiale.  Des  paupières.  Pas  dWeille 

(1)  Ce  nom  est  emprunté  de  Dîoicoride .  liv.  a,  chap.  17  :  ZaiJp« 
X^f^i^M*  I  Lacerta  cHalcidica,  Lazard  da  levant,  de  la  Ckilcédoine  en 
Aaie,  dam  l*Analolie.  (  Vojez  pour  1m  déUilf  à  h  fia  d«s  géniraiiléf 
i|iii  suivent.  ) 
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externe.  Plaques  suscràniennes  grandes.  Tempes  scu- 
tellées.  Quatre  pattes  fort  courtes  :  les  antérieures 
terminées  chacune  par  trois  ou  quatre  doigts;  les 
postérieures  de  même  •  mais  quelquefois  en  simples 
stylets*  Pas  de  pores  fémoraux.  Un  très-faible  sillon 
le  long  du  corps  ^  en  avant. 

Nous  voici  arrivés  à  un  genre  qui  a  bien  encore  deux 
patres  de  membres ,  mais  toutes  deux  excessivement  courtes, 
et  dont  les  postérieures  ne  sont  même  quelquefois  représen- 
tées que  par  de  simples  stylets.  En  général  on  distingue , 
aux  uns  comme  aux  autres  ,  de  très-petits  doigts ,  au  nom- 
bre de  trois  ou  quati^e ,  qui ,  chez  quelques  espèces  j  ne 
peuvent  même  guère  être  considérés  que  comme  des  tuber- 
cules squameux. 

Or  remarque  un  léger  sillon  le  long  de  la  premier  moitié 
du  tronc,  entre  le  ilànc  et  le  ventre ,  sillon  au  fond  duquel 
se  trouve  une  série  de  petits  granules  oblongs. 

La  langue,  en  fer  de  flèche,  offre,  en  avant,  une  pointe 
très-aiguë  ,  divisée  elle-même  en  deux  autres  pointas  fort 
effilées  et  lisses  ;  tandis  que  le  raste  de  la  surface  de  cet 
organe  se  trouve  complètement  garni ,  jusqu'à  son  bord 
postérieur,  de  grandes  papilles ,  plates  «  imbriquées ,  arron-^ 
dies  en  arrière ,  en  un  mot ,  absolument  semblables ,  par  la 
forme  et  la  disposition,  aux  écailles  de  la  plupart  des 
poissons. 

Les  dents  intermaxillaires  sont  petites,  coniques,  simples  ; 
les  maxillaires  de  même  forme ,  mais  plus  fortes  et  à  sommet 
mousse.  Le  palais  n*est  pas  denté.  Il  y  a  deux  paupières, 
une  supérieure  fort  courte,  une  inférieure  assez  développée. 
Le  tympan  est  couvert  par  la  peau  ,  de  sorte  qu'il  n'existe 
pas  de  trace  d'oreille  à  l'extérieur. 

Les  narines  sont  deux  petits  trous  percés  de  chaque  côté 
du  museau  ,  un  peu  en  arrière  de  son  extrémité,  entre  la 
plaque  rostrale  et  la  première  labiale  supérieure. 

Parfois  les  plaques  qui  protègent  la  face  supérieure  de  la 
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tête  sont  une  rostrale ,  une  inter-naso*rostrale,  une  fi^ontale, 
deux  palpébrales  de  chaque  côté  et  deux  très-grandes  parié- 
taies,  qui,  à  eUestrois,  couvrent  toute  la  région  postérieure 
ducrftne  ;  d'autres  fois,  il  y  a  en  plus  deux  fronto-inter-naso- 
rostrales ,  une  ou  deux  palpébrales  et  une  inter-pariétale  ; 
mais  il  n'existe,  comme  on  le  voit,  ni  fronto-pariétales  ni 
occipitale.  Le  bord  surciliaire  est  garni  de  petites  plaques. 
La  naso-rostrale  est  fort  longue ,  elle  n'est  séparée  du  bord 
de  l'œil  que  par  une  seule  plaque ,  la  fréno-ocuiaire.  Les 
plaques  labiales  supérieures  sont  très-développées  ;  les  trois 
premières  concourent  avec  la  naso-rostrale  et  la  fréno-ocu* 
laire  à  couvrir  la  région  frênaie  sur  laquelle  on  ne  voit  d'autre 
\>laque  que  les  cinq  dont  nous  venons  de  parler.  Les  pla- 
ques labiales  inférieures  sont  fort  peu  développées ,  tandif 
que  les  sous-maxillaires  le  sont  au  contraire  beaucoup ,  et 
tellement  que  la  gorge  est  en  entier  protégée  par  elles. 
Les  tempes  ofirent  un  pavé  de  grandes  scutelles  en  losanges. 
Il  existe  un  petit  repli  de  la  peau  tout  autour  du  cou ,  au 
point  de  jonction  de  celui-ci  avec  la  tête. 

La  région  cei*vicale  et  la  doi'sale  sont  défendues  par  des 
t>andes  transversales  d'écailles  quadrangulaîres  on  hexa- 
gones ,  imbriquées.  Des  bandes  de  petites  plaques  quadran- 
gulaires  composent  l'écaillure  abdominale ,  et  des  verticilles 
d'écaillés  hexagones  entourent  la  queue  dans  toute  son 
étendue.  On  n'observe  pas  de  poi^s  sous  les  cuisses. 

.  Le  nom  de  ce  genre  a  donné  lieu  à  quelques  difficultés. 
On  n'a  pas  été  d'accord  sur  la  terminaison  en  is  ou  en  ides^ 
et  Fabricius  ayant  appelé  Chalcis  un  genre  d'insectes  hymé- 
noptèi*es  dont  quelques  espèces  sont  de  couleur  cuivreuse , 
pour  éviter  le  double  emploi  on  a  adopté  Chalcides.  C'éuit 
le  mot  Chaleidica  rendu  substantif  ;  mais  il  avait  désigné 
d'alK)rd  un  Seps  ou  un  Gerrhosaure,  puis  la  principale 
espèce  du  genre  Saurophide.  Enfin,  d'après  Daudin,  on  a 
désigné,  sous  ce  nom  générique,  la  plupart  des  espèces  dont 
nous  allons  nous  occuper,  et  dont  on  trouvera  la  synonymie 
a  chacun  dcfs  articles  dont  le  tableau  suivant  indique  la  séiîe. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  CHALCIDE. 
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quatre  doigts  onguienl^.   .  .  i.  G.  db  €otiir. 


(roi*  tnbercules* a.  G»  t>t  Scsuorl. 


^  ^rec(angiilaire«  .  3.  C.  Copnus. 

^  (en  s(ylet<  :  écAilles  du  dos) 


hexagones.    .   .4*  G.  ds  D'Onsionr. 


1.  LE  CHALCIDE  DE  CUVIER.  Oialcides  Cupieri.  Wagler. 

Cjcrictères.  Denx  fronto-inter-naso-rostralcs ,  une  ialer- pa- 
riétale rectangulaire,  aussi  grande  que  les  pariétalet.  Quatre 
paires  de  palpébrales.  Quatre  doigts  onguiculés  à  chaque  patte. 
Écailles  dorsales  hexagones,  étroites,  plates,  unies.  Six  séries  longi- 
tudinales de  lamelles  yentrales.  Dos  brun  ou  fauve  ,  marqué  de 
chaque  c6té  d'une  raie  longitudinale  jaunâtre. 

Stnoktmis.  Brachj'pus  Cuvieri^  Fitzing.  Neue  classîf.  Rept* 
pag.  5o. 

Chaleide  à  quatre  doigU,  Cuv.  Hègn.  anim.  (  %•  édit.  ) ,  tomi  s  » 
pag.  66. 

Chalets  {Braehypus  Cuvieri,  Filz.  ).    Wagl.    Syst.   amphib« 

DESCRIPTION* 

Formes.  Le  tronc  et  la  queue  de  cette  espèce  sont  tout  d*une 
venue ,  c'est-à-dire  que  celle-ci ,  qui  fait  les  deux  tiers  do  la 
longueur  totale ,  est  presqu  aussi  grosse  que  celui-là ,  même  à  son 
extrémité  ;  mais  sa  forme  est  arrondie  ,  tandis  que  celle  du  corps 
est  cyclotétragone.  La  longueur  des  pattes  antérieures  et  posté- 
rieures est  égale  aux  deux  tiers  de  celle  du  cou.  Ces  pattes  sont 
terminées  chacune  par  quatre  doigts ,  qui ,  bien  que  fort  courts , 
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fODt  encore  léperéi  lef  uiw  det  antres  et  armes  d'on  petit  ongle 
crochu.  Ceux  de  derant ,  insérés  sur  une  ligne  légèrement  ar- 
quée, laissent  compter  extérieurement,  le  premier  et  le  qua- 
trième deux  phalanges,  et  les  médians,  qui  ont  tous  deux  la 
même  longueur,  trois  ;  ce  qui  fait  qu'ils  sont  un  peu  moins  courla 
que  les  latéraux.  Les  doigts  des  pieds  ne  présentent  pas  ua 
plus  grand  développement  que  ceux  des  mains  :  le  premier, 
quoiqn*nn  peu  plus  court  que  le  second ,  a  cependant ,  comme 
lui ,  deux  phalanges ,  et  les  deux  autres  en  possèdent  chacun 
il  ois»  Il  peut  arriver  que  le  premier  doigt  postérieur  n*existe  ni 
4  l'une  ni  à  l'autre  patte  ;  mais  parfois  il  ne  manque  que  d'ua 
seul  côté ,  en  sorte  que  le  même  individu  a  quatre  doigts  à  ua 
pied  de  derrière,  et  trois  à  l'autre.  On  rencontre  bien  aussi 
quelquefois  des  sujets  qui  sont  privés  d'un  ou  deux  doigts  soit  à 
une  patte,  soit  a  une  autre,  mats  il  est  facile  de  reconnaître 
que  cela  provient  d'un  accident.  La  tcte ,  un  peu  déprimée ,  est 
légèrement  rétrécie  à  son  bord  postérieur,  ce  qui  donne  aux 
tempes  une  forme  un  pen  arquée  ;  en  dessus,  elle  est  parfaitement 
plane  ;  eu  avant  elle  est  obtusément  pointue.  Le  Canikus  rostralis 
est  arrondi. 

La  plaque  rostrale  est  située  tout  à  fait  verticalement  ;  elle 
offre  quatre  côtés ,  un  supérieur  moins  élargi  que  l'inférieur  ,  et 
deux  latéraux  un  peu  penchés  en  dedans  :  par  le  haut ,  elle  s'ar- 
ticule avec  l'inter-naso-rostrale ,  par  ses  côtés  avec  la  naso-ro- 
strale  et  la  première  labiale.  L*int6r-naso-rostrate  est  fort  grande, 
pentagone ,  rétrécie  en  avant  où  elle  touche  à  la  rostrale  ;'  à 
droite  comme  à  g<iuche  elle  est  soudée  à  la  naso-rostrale ,  et  en 
arrière  aux  deux  fronto-inter-naso-rostrales ,  qui ,  quelquefois, 
lui  permettent  de  s'unir  par  son  sommet  à  la  pointe  de  la  frontale. 
Les  fronto-inter-naso-rostrales  sont,  après  les  palpébràleé,  les 
plus  petites  de  tontes  les  plaques  sus-crânjennes  :  malgré  leurs 
cinq  côtés  elles  ressemblent  à  un  triangle  équilatéral.  Les  pi  a* 
ques  avec  lesquelles  elles  se  trouvent  en  rapport  sont ,  l'inter- 
naso-rostrale ,  la  naso-rostrale,  la  fréno-oculaire ,  la  première 
palpébrale  et  la  frontale.  Celle  -  ci  large ,  mois  néanmoins 
oblongue  ,  a  sept  pans ,  troi^  petits  en  arriére  par  lesquels  elle 
tient  à  l'intcr-pariétale  et  aux  deux  pariét<iles ,  un  à  droite  et  ua 
à  gauche  qui  l'unissent  aux  secondes- pal pébrales,  et  deux  en 
avant ,  lesquels  forment  un  angle  aigu  ,  enclavé  entre  les  deux 
fronto-iater«-uaso-rostrales.  L'inter-pariélale  qui  représente  un 
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quadrilatère  rectangle  fort  allongé ,  occupe  toute  la  ligne  mé- 
diane de  la  région  postérieure  du  crâne  ;  elle  a  ,  de  chaque  côté, 
une  pariétale  ezcesgiYement  grande,  dont  la  figure  approche 
de  celle  d*un  triangle  isocèle  ;  son  côté  ez terne  est  légèrement 
arqné.  La  première  palpébrale  est  triangulaire  ;  la  seconde 
aussi ,  mats  un  peu  plus  grande  ;  la  troisième  est  sub-trapézoïde 
et  un  pca  moins  développée  que  ceHe  qui  la  précède ,  mais  pas 
aussi  petite  que  celle  qui  la  suit ,  et  dont  la  forme  est  rhom- 
boîdale.  La  plaque  naso-rostrale  est  quadrangulaire  oblongue  , 
tenant  par  son  bord  antérieur  à  la  rostrale ,  par  son  bord  su- 
périeur à  rinler-naso-rostrale ,  par  le  postérieur  à  la  fréno- 
oculaire ,  et  par  Tinférieur  à  la  première  et  à  la  seconde  labiale. 
La  fréno-oculaire  est  carrée  ,  elle  n*a  pas  la  moitié  de  la  gran- 
deur de  la  naso-rostrale.  La  première  labiale  est  quadrangulaire, 
du  double  plus  haute  en  arriére  qa*en  avant  ;  son  côté  antérieur, 
qui  est  excessivement  petit ,  la  met  en  rapport  avec  la  rostrale  ; 
le  postérieur  qui  Test  beaucoup  moins ,  avec  la  seconde  labiale , 
et  le  supérieur  qui  est  le  plus  grand  des  quatre,  avec  la  naso- 
rosi  raie.  G*est  positivement  aii  milieu  de  la  suture  qui  unit  ces 
deux  plaques  naso-rostrale  et  première  labiale,  que  se  trouve 
situé  Torifice  externe  de  la  narine.  La  seconde  labiale  supérieure 
est  sub-trapéxoîde  ou  carrée  ;  la  troisième  ressemble  assez  à  un 
triangle  scalène ,  la  quatrième  k  un  rectangle ,  et  la  cinquième  à 
un  triangle  isocèle.  Les  deux  dernières  sont  les  plus  petites  des 
cinq ,  après  elles  c'est  la  seconde  ;  la  première  et  la  troisième 
présentent  ù  peu  près  le  même  développement.  La  plaque  men- 
tonnière est  petite ,  triangulaire,  tronquée  &  son  sommet  posté* 
rieur.  Ily  a  quatre  plaques  labiales  inférieures  quadrangul  aires  ou 
pentagones  oblongues,  de  chaque  côté.  Les  plaques  sous-maxillaires 
sont  au  nombre  de  cinq ,  toutes  fort  grandes  et  rhomboTdales  ott 
en  losanges.  Les  trois  premières  placées  une  devant  et  deux  der^ 
rière  ,  sont  soudées  ensemble  ;  elles  sont  suivie»  de  deux  autres 
entre  lesquelles  se  trouvent  des  squames  gulaires,  sub-hexagoncs. 

La  paupière  inférieure  est  dépourvue  d'ccaillas  ;  sa  surface  est 
extrêmement  lisse,  ce  qui  nous  fait  crobre  quelle  est  trans* 
parente.  Chaque  tempe  est  protégée  par  un  pavé  de  huit  à  dix 
squames  en  losanges. 

On  compte  une  quarantaine  de  bandes  d*ccaines  en  travers  du 
corps,  depuisla  nuque  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  celle-ci  est 
eutonrëe  de  cent  et  quelques  verticilles  de  squamellei  hexagones 
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fort  étrottef ,  dont  la  surface  est  liise  à  la  région  caudale  infé- 
rieure, ma  û  distinctement  marquée  de  trois  stries  on  de  trois 
petites  carèoes  arrondies  à  la  région  supérieure-  les  écailles  oer- 
▼icales  des  deux  premiers  rangs  sont  carrées  et  lisses  ;  celles  des 
six  autres  sont  hexagones  et  lisses  aussi.  Let  écailles  du  dos,  éga- 
lement hexagones ,  sont  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  du 
cou  ,  qui  en  porte  de  carrées  sur  ses  parties  latérales;  leur  surface 
est  parfaitement  lisse,  quoique  »  par  un  jeu  de  la  lumière,  on 
serait  tenté  de  les  croire  carénées  ou  relevées  en  dos  d*âne.  Les 
flancs  sont  revêtus  d  écailles  quadrilatères  oblongues,  aussi  étroites 
et  de  même  grandeur  que  celles  du  dos.  L'ensemble  des  pièces 
formant lecaillnre  du  dessus  et  des  côtes  du  trooc ,  constituent 
une  vingtaine  de  séries  longitudinales.  11  y  a  huit  rangées  d'é- 
cailles  carrées ,  lisses ,  en  travers  du  dessous  du  cou.  Deux  plaques 
rectangulaires ,  ayant  une  petite  squame  étroite  de  chaque  côté  , 
couvrent  la  région  pectorale.  L*abdomen  est  garni  de  lamelles 
rectangulaires  disposées  en  vingt-six  bandes  transversales  et  en 
six  séries  longitudiuales.  Toutes  ces  lamelles  abdominales  offrent 
une  surface  parfaitement  unie.  11  existe  six  plaques  préanales, 
deux  latérales  très- petites,  triangulaires  ;  une  médiane  fort  grande» 
en  losange,  suivie  d'une. autre  médiane  plus  petite,  rectangu- 
laire ;  puis ,  a  la  droite  et  à  la  gauche  de  ces  deux*Iâ,  une  rhom- 
boïdale  de  moyenne  grandeur.  Le  dessus  des  membres  est  revêtu 
de  grandes  écailles  cariées,  lisses ,  très-fuiblement  imbriquées  ,  si 
toutefois  elles  le  sont  réellement.  Les  paumes  et  les  plantes  sont 
granuleuses ,  et  les  scutelles  sous-digitales  entièrement  lisses. 

Coloration.  Un  brun  fauve  ou  noirâtre  est  répandu  sur  toutes 
les  parties  supérieures  du  corps.  La  gorge ,  le  ventre  et  la  face  in- 
férieure des  pattes  sont  blanchâtres.  11  règne,  de  chaque  cdté  des 
régions  cervicale  et  dorsale  ,  une  petite  bande  d*un  fauve  clair  » 
liserée  de  noir,  qui  se  prolonge  même  assez  avant  sur  la  queue. 
Lorsqu'on  examine  le  dos  avec  attention ,  on  voit  que  sa  ligne  mé- 
diane est  parcourue  par  une  raie  noire. 

Dimensions.  Longueur  lofa  le ,  i5"  3"*.  Télé.  Long.  3*".  Cou, 
Long.  ()"'.  Tronc.  Long.  3"  5"'.  Memb,  antér.  Long.  6".  Memh. 
poster.  Long.  7'".  Queue.  Long.  lo". 

Patrie.  Le  Ghalcide  de  Cuvier  habite  l'Amérique  méridio- 
nale ;  nous  avons  des  individus  qui  ont  été  recueillis  en  Co- 
lombie. 
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t.   LE  CHALCIDE  DE  SCHLEGEL.    Chalcides  SchUgeli,  Nobî«. 

Garactêees.  pas  de  plaques  fronto^inter-naso-rostrales.  Trois 
paires  de  palpëbrales.  l/neinter- pariétale  obloague ,  triangulaire. 
Trois  tubercules  digitaux  à  chacune  des  quatre  pattes.  Ecailles  du 
dos  et  des  flancs  rectangulaires,  très- étroi tes ,  lisses,  formant 
TÎngt-cinq  séries  longitudinales.  Huit  bandes  longitudinales  de 
lamelles  ventrales.  Trois  plaques  préanales. 

SnvoNTMiB.  Microdactj'lui  graeilit,  Tschudi ,  Mus.  Lngd.  Batav* 

DESCRIPTION. 

FonvKs.  Cette  espèce  a  le  tronc  arrondi  en  dessus  et  plat  eu 
dessous;  la  queue  cylindrique  et  les  membres  excessivement 
courts ,  c'est-à-dire  que  leur  longueur  est  à  peine  égale  à  la  lar- 
geur du  crâne.  La  télé  fait  le  huitième  de  l'étendue  du  corps, 
mesuré  du  bout  du  museau  à  Toriginc  de  la  queue.  Les  doigts 
sont  remplacés ,  aux  pattes  antérieures  comme  aux  pattes  posté- 
rieures ,  par  trois  tubercules  égaux ,  composés  chacun  de  deux 
écailles  qui  représentent  sans  doute  autant  de  phalanges.  Ces 
doigts  nous  semblent  armés  d'un  très  petit  ongle,  ou  d'une  pointe 
qui  en  tient  lieu.  La  plaque  rostrale  est  hexagone  sub-triangulaire. 
Par  son  boni  supérieur,  elle  s'articule  avec  Tinter-naso-rostrale  ; 
de  chaque  côté,  par  le  haut,  avec  la  naso -rostrale;  par  le  bas 
avec  la  première  labiale.  L'intcr-parictale  est  trilatère,  oblongue, 
ayant  son  angle  le  plus  aigu ,  l'antérieur,  tronqué  au  sommet.  La 
frontale ,  car  il  n'y  a  pas  de  fronto-inter-naso-rostrale ,  est  pen- 
tagone ,  de  moitié  plus  longue  que  large  ;  elle  offre  deux  bords 
latéraux  recti lignes  qui  la  mettent  en  rapport  avec  la  fréno-ocu- 
laire  et  les  palpébrales ,  un  bord  antérieur  régulièrement  trans- 
versal,  lequel  est  soudé  à  Tinter -naso -rostrale;  deux  b^rds 
postérieurs  formant  un  angle  aigu  enclavé  entre  les  pariétales 
et  dont  le  sommet  touche  à  la  pointe  postérieure  deTinter- 
pariétale.  Colle-ci ,  allongée  ,  resserrée  entre  les  pariétales,  a  son 
bord  postérieur  arrondi;  elle  est  très-rctrccieen  avant. Comme  il 
n'existe  pas  de  fronto-pariétales ,  les  pariétales  sont  fort  grandes* 
leur  forme  est  sub-rhoroboïdale ,  et  un  de  leurs  quatre  pans ,  le 
latéral  externe ,  est  légèrement  arqué  ;  leur  pan  latéral  interne 
's*articule  avec  rinter-panétale  ;  et,  par  leurs  deux  bords  antt- 
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rieurs ,  elles  touchent  en  dehors  k  la  seconde  et  k  la  troisième 
palpébrale  ;  en  dedans,  à  la  frontale. 

La  première  palpébrale  est  petite  et  triangulaire  ;  la  seconde , 
plus  grande,  est  trapëzoîde  ;  la  troisième ,  très-petite  »  a  la  figure 
d*un  losange. 

La  plaque  naso-rostrale ,  qui  est  grande  et  quadrilatère  oblon- 
gue ,  se  trouve  située  sur  le  canthut  rottralit;  elle  est  percée  à  son 
bord  inférieur  par  la  narine  qui  entame  aussi  le  bord  supérieur  de 
la  première  tabiale,  laquelle  forme  un  petit  talon  derrière  TouTer- 
tare  nasale.  Celte  première  labiale  supérieure  serait  carrée  ,  sans 
l'échancrure  en  angle  droit  rentrant ,  qu  elle  offre  pour  recevoir 
la  narine.  La  plaque  fréno-oculaire  est  carrée  ;  il  n'y  a  ni  naso- 
frénale,  ni  post-naso-f rénale.  La  seconde  labiale  supérieure  est 
trapézofde  ;  la  troisième ,  pentagone  ;  la  quatrième ,  quadrilatère, 
oblongue;  la  cinquième  ,  pentagone;  la  sixième,  hexagone,  sub- 
rbomboTdalc.  I^a  lèvre  inférieure  porte  quatre  plaques  de  chaque 
cdté  ;  la  première  est  rectangulaire  ;  la  seconde ,  pentagone , 
oblongue  ;  la  troisième  de  même  et  la  quatrième  hexagone,  de 
moitié  plus  longue  que  large.  La  mentonnière  serait  carrée,  si  elle 
n'était  pas  rétrécie  en  arrièie.  On  compte  cinq  grandes  plaques 
sous -maxillaires  :  une  première  â  cinq  cdlés,  située  sur  la  région 
moyenne;  puis  derrière  elle  quatre  autres,  deux  à  droite,  deux 
a  gauche ,  ayant  une  forme  rhomboïdale ,  malgré  les  cinq  pans 
qu'elles  offrent  réellement.  La  première  ressemble  à  un  grand 
losange  tronqué  au  sommet  de  son  angle  antérieur.  La  région 
gulaire  offre  un  carré  de  quatre  plaques  rhomboïdales,  de  chaque 
cAlé  duquel  est  une  série  transversale- de  trois  squames  rhom- 
bofdules  aussi.  Les  deux  paupières  sont  courtes ,  mais  pas  égale- 
ment ;  la  supérieure  l'est  beaucoup  plus  que  rinféricure ,  qui  est 
revêtue  de  quelques  petites  squames  en  pavé.  Il  y  a  sur  chaque 
tempe  six  ou  sept  petites  plaques  pentagones  ou  hexagones  oblon« 
gués,  inéquilatérales,  lisses,  juxtaposées.  Dix  verticilles d'écaillés 
parfaitement  lisses  entourent  le  cou ,  et  trente- six  le  tronc.  Celles 
de  la  région  cervicale  sont  carrées ,  celles  des  côtés  et  du  dessous 
du  cou  ont  également  quatre  côtés,  mais  leur  largeur  est  un  peu 
moindre  que  leur  longueur  ;  celles  du  dos  et  des  flancs  sont  rec- 
tangulaires, assez  longues  et  fort  étroites  ;  elles  constituent  vingt* 
six  séries  longitudinales.  Les  lamelles  qui  i^evôtent  la  poitrine 
et  celles  qui  garni^^sent  la  première  moitié  du  ventre  sont  carrées, 
taudis  que  toutes  celles  de  l'autre  moitié  de  la  région  abdominal* 
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sont  rectangrulaires ,  ofirant  la  même  longueur  ,  mais  trois  fois 
moins  de  largeur  que  les  écailles  dorsales.  La  région  préanale 
présente  trois  plaques  quadrilatères  oblôngues ,  une  médiane  et 
deux  latérales  ;  ces  dernières  ont  leur  bord  externe  légèrement 
cintré.  L*écaillnre  de  la  queue ,  si  ce  n*est  que  les  pièces  qui  la 
composent  sont  un  peu  plus  petites ,  ressemble  tout  à  fait,  sur 
la  partie  supérieure  »  à  celle  du  dos  ;  sur  la  région  inférieure ,  a 
celle  de  la  partie  postérieure  de  Tabdomen. 

Coloration.  Un  brun  olivâtre  règne  sur  la  tête,  le  cou  et  le 
dessus  du  tronc ,  dont  la  face  inférieure  offre  une  teinte  fauve. 
La  queue  est  peinte  en  brun  roussâtre. 

DiMENsioiis.  Longueur  totale,  s'*.  Télé.  Long.  8***.  Cou,  Long. 
9*".  Tronc,  Long.  5"*.  Memb,  antér.  Long.  5"*.  Memh.  poster. 
Long.  5"'.  Queue  (mutilée). 

Patrie.  Cette  espèce  serait  originaire  des  Indes-Orientales ,  si 
l'individu,  qui  vient  de  servir  à  notre  description,  a  réellement 
été  envoyé  de  Calcutta ,  ainsi  que  l'indique  l'étiquette  du  bocal 
qui  le  contient. 

Cet  individu  fait  partie  de  la  collection  erpétologique  du  musée 
de  Leyde. 

3.  LE  CHALCIDE  COPHIAS.  Chalcides  cophias.  Merrem. 

Cabactbbbs.  Pas  de  plaques  fronto-inter-naso>rostrales.  Deux 
paires  de  palpébrales.  Pas  d'inter-pariétale.  Trois  tubercules 
digitaux  aux  pieds  antérieurs.  Membres  postérieurs  en  stylets. 
Écailles  du  dos  et  des  flancs  rectangulaires ,  étroites ,  lisses ,  for- 
mant vingt  séries  longitudinales.  Six  bandes  longitudinales  de 
lamelles  ventrales.  Quatre  plaques  préanales ,  dont  deux  mé- 
dianes ,  placées  Tune  devant  l'antre. 

SrifoNTifUE.  Le  ChaUUle,  Lacép.  Quadrup.  ovip.  tom.  i  » 
pag.  443,  PI.  3s. 

Qialcidet  flavescens.  Donnât.  Encyclop.  métb.  Erpet.  pag.  67  » 
tab.  is  ,  fig.  3. 

I>ie  ÏVurmeideihte,  Beclist.  de  Lacepede's.  naturgesch.  am* 
pbib.  tom.  s  ,  pag.  190 ,  lab.  1 5,  fig.  9. 

Chamœsaura  eophias.  Scbneid.  Histor.  amphib.  fascic.  H , 
pag.  209  (  xû»<^iatç,  sorte  de  Serpent  cru  aveugle). 

Jnnuîated  Chalcides.   Shaw.  Gêner,  «ool.  tom.  3,    pag.  307. 

Chalcides ^avescem.  Latr.  tlist.  Rept.  tom.  a  ,  pag.  85. 
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Chalcldes  iridnctjrlus,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4 ,  pag.  36;. 

Chalcides  monodaetjrlut.  Id.  loc.  cit   tom.  4  ,  pag.  870. 

Le  Chalcide»  Cuv.  Règn.  anim.  (i'«  édit.)>  tom.  2  ,  pag.  67. 

Chaleis  cophias.  Merr.  Syst.  amphib.  pag.  76. 

Colobus  Daudini,  Merr.  Syst.  ampbib.  pag.  76. 

Ûialcide  à  doigts  au  nombre  de  cinq  devant  et  de  trois  derrière, 
Cur.  Régo.  aQÎm.  (i«  ëdit.).  tom.  s ,  pag.  66. 

Chalcis  (Chanursaura  cophias.  Schneid  ;  Chalcides  tridactjrlus , 
Daud.;   Chalcides    monodadj-ius ,    id. ).    Wagl.   Syit.   amphib. 

P*g-  Ï97- 

Chalcis  (annulated  Chalcides.  Shaw.).  Gray.  Syoops.  Rept.  ia 

Griflith*8  anûn.  kîngd.  tom.  9»  pag.  66. 

DESCRIPTION. 

FoRsics.  Celte  espèce ,  de  même  que  la  précédente ,  a  le  deteus 
du  tronc  arrondi ,  le  ventre  plat  et  la  queue  cylindrique  ;  mais 
ses  pattes  sont  proportionnellement  plus  courtes ,  plus  grêles  ; 
les  postérieures  surtout  à  l'extrémité  desquelles ,  bien  qn*en  ait 
dit  Cuvier,  on  n'aperçoit  pas  le  moindre  indice  de  doigts.  Les 
pattes  postérieures  sont  tout  simplement  deux  petits  appendices 
légèrement  aplatis,  rétrécis  eu  arrière  ,  garnis  dé  deux  ou  trois 
sqiiamellcs  en  dessus ,  de  plusieurs  petites  en  dessous ,  et  de  quel- 
ques petits  tubercules  squameux  le  long  de  leur  bord  interne  et 
à  leur  pointe;  leur  longueur  est  égale  à  celle  de  la  région  préa- 
nalc.  Les  membres  antérieurs  sont  tout  aussi  peu  développés, 
mais  ils  se  terminent  par  trois  petits  tubercules  déprimés ,  un 
médian  et  deux  latéraux ,  derrière  lesquels  il  y  en  a  trois  autres 
semblables ,  placés  de  la  même  manière  :  ces  six  petits  tubercules 
semblent  représenter  la  niafn.  Les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
espèce  ont  dit  qu'elle  avait  trois  doigts  ou  cinq  doigts  aux  pattes 
de  devant ,  suivant  qu'ils  ont  compté  les  trois  premiers  tuber- 
cules seulement,  on  avec  eux,  les  deux  latéraux  de  ceux  de  la 
seconde  rangée.  L'avant- bras  est  couvert  par  une  très-grande 
plaque  ;  il  y  en  a  deux  à  la  suite  l'une  de  l'autre  sur  le  haut  du 
bras,  deux  petites  lo  long  du  bord  interne  de  celui-ci ,  et  une 
également  petite  le  long  du  bord  interne  aussi  de  celui-là. 

A  part  les  deux  paires  de  palpébrales,  qui  sont  extrêmement 
petites ,  et  la  rostrale  qui  n'est  pas  non  plus  bien  développée ,  il 
n'existe  que  quatre  plaques  sus-crâniennes ,  fort  grandes  à  la 


rërité,  c  est-à-dire  une  inler-naso-rostrale  ,  nne  frontaTc,  et 
deux  pariétales.  L*inler-naso-rostra]e  offre  trois  côtés  a  pea  prés 
égaux  ;  un  en  arrière»  qui  est  soudé  à  la  frontale  dans  toute  sa 
longueur ,  et  deux  latéraux  qui  forment  en  avant  un  angle  aigu 
dont  le  sommet  légèrement  tronqué  touche  à  la  rostrale.  La 
frontale  est  en  fer  de  lance ,  coupée  carrément  et  un  peu  ré- 
trécie  en  avant  ;  en  arrière  ,  deux  de  ses  cinq  côtés  forment  un 
long  angle  aigu  qui  se  trouve  enclavé  entre  les  deux  plaques 
pariétales,  dont  la  forme  et  la  grandeur  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  frontale.  La  rostrale  ressemble  à  un 
triangle  équilatéral. 

La  naso-rostrale,  de  moitié  plus  longue  que  large  ,  est  quadri- 
latère; elle  est  immédiatement  suivie  de  la  fréno-oculaire  qui 
est  carrée.  La  première  labiale  supérieure  a  la  même  forme , 
mais  elle  est  un  peu  plus  courte  que  la  naso-rostrale  ;  la  seconde 
est  trapézotde,  la  troisième  est  sub-rhomk>ol'dale,  la  quatrième  est 
en  triangle  isocèle ,  ayant  son  angle  aigu  dirigé  en  avant  ;  enfla 
la  cinquième ,  qui  se  confond  avec  les  plaques  temporales ,  an 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  est ,  comme  elles  ,  polygone ,  Iné* 
quîlatérale.  II  y  a  nne  petite  plaque  sous-oculaire  très-oblongue , 
mais  néanmoins  de  forme  triangulaire,  elle  s*appuie  sur  la  troi- 
sième et  la  quatrième  labiale  supérieure. 

Six  plaques  fort  étroites ,  allongées  ,  quadrilatères ,  garnissent 
la  lèvre  inférieure ,  trois  d'un  côté  trois  de  lautre.  Le  plaque 
mentonnière  est  à  peu  près  carrée  ;  derrière  elle  se  trouve  une 
grande  sous-maxillaire  en  losange  un  peu  tronqué  en  avant  ; 
celle-ci' est  suivie  de  quatre  autres  non  moins  dilatées  ,  deux  à 
dioite,  deux  à  gauche ,  qui  sont  la  première  rhomboïdale  ,  la 
seconde  en  triangle  isocèle. 

La  région  gulaire  est  garnie  de  dix  squames  sub-rhomboïdalcs, 
placées  quatre  en  carré  et  trois  de  chaque  côté  de  ce  carré. 

Le  nombre  des  verticilles  autour  du  cou  et  du  tronc  est  de 
quarante-sept ,  puis  il  y  a  deux-demi  verticilles  sur  la  région  du 
sacrum.  Les  écailles  du  dos  et  des  flancs  qui  sont  rectangulaires , 
étroites ,  lisses ,  forment  vingt  séries  longitudinales ,  et  les  la- 
melles ventrales  six.  Ces  lamelles  ventrales  ,  ou  du  moins  celles 
qui  garnissent  la  moitié  postérieure  de  Fabdomeo  ,  sont  quadri- 
latères et  nn  peu  plus  longues  que  larges  ;  tandis  que  celles  de 
Tantre  moitié  sont  carrées ,  de  même  que  les  écailles  des  deux 
^mières  rangées  transversales  du  cou.  L*écaillure  caudale  res- 
semble exactement  à  celle  du  tronc. 
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11  y  a  quatre  plaques  oblonçnes  inr  la  région  préanale,  deux 
petites  médianes  placées  Tune  devant  Tautre  ;  deux  latérales , 
dont  le  bord  externe  est  légèrement  cintré. 

GoLOBiTio?f«  Ce  petit  Saurien  a  les  parties  supérieures  d*un 
brun  ronssâtre  ou  cuivreux  ;  son  cou  et  son  dos  sont  parcourus 
en  long  par  quatre  raies  blanchâtres  qui  vont  se  perdre  sur  la 
queue.  En  dessons  il  offre  une  teinte  blanchâtre ,  lavée  de  fauve, 

DiMEKSiOHS.  Longueur  totale?  Tête,  Long.  8"*.  Cou.  Long.  7"*. 
Tronc,  Long.  5"'.  Memb,  anlêr.  Long.  3'".  Memb.  posle'r.  Long. 
3**'.  Queue  (mutilée). 
Patrie. Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  de  la  Guyane  par  M.  Banon, 

4.  LE  CMALCIDE  DE  DORBIGNY.  Chalcides  Dorhign/i.  Nobis. 

CàsiCTÈREs.  Pas  de  plaques  fronto-inter-naso-rostrales.  Deux 
petites  palpébrales  très-étroites  de  chaque  côte.  Pas  dUnter-parîé- 
talc.  Trois  tubercules  à  Textrcmité  de  chaque  membre  antérieur, 
pattes  postérieures  représentées  par. deux  petits  stylets  extrême- 
ment courts.  Ecailles  du  dos  et  des  flancs  oblongues,  hexagones  , 
étroites,  lisses, formantdixneufséries longitudinales. Six  bandes 
de  lamelles  ventrales.  Quatre  plaques  préanales ,  dont  doux  mé- 
dianes placées  Tune  devanU'autre. 

DESCRIPTION. 

Fosaies.  Chez  ce  Ghalcide,  de  même  que  chez  les  précédents, 
on  voit ,  à  Textrémitc  de  chacune  des  pattes  antérieures ,  Iroie 
tubercules  tenant  lieu  d*nn  égal  nombre  de  doigts  ;  maisoes  tu- 
bercules sont  un  peu  plus  forts,  et  derrière  la  rangée  transversale 
qn*ils  constituent ,  ce  n^est  pas  trois ,  mais  deux  autres  seulement 
qu*on  y  remarque  ,  en  sorte  qu*ici  la  main  n*esl  plus  composée 
que  de  cinq  pièces  au  lieu  de  &ix  :  deux  des  cinq  pièces ,  les  pœ- 
térienres ,  se  trouvent  placées  derrière  les  deux  tubercnles  digi- 
taux externes.  L'avant-bras  porte  une  grande  sqname  en  dessous, 
et  une  moins  grande  le  long  de  son  bord  interne  ;  le  bras  en  offre 
deux  moyennes  et  une  pelile.  Les  pattes  postérieures  sont  repré-  . 
sentées  par  deux  appendices  simples ,  pointus ,  eitrémement 
courts  ou  n*ayant  pas  nne  longueur  égale  a  la  moitié  de  la  largeur 
de  la  région  préanafc. 

La  seule  différence  qu'on  remarque  entre  les  plaqueseéphaliqves 
supérieures  et  latérales  de  cette  espèce  et  celles  du  Chalckle 
cophias,  consiste  tout  simplement  en  ce  que  les  palpébrales  sont 
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pins  petites  ,  et  au  nombre  de  deux  au  lieu  de  trois.  Il  y  a  ,  de 
mcme  que  chez  les  espèces  précédentes,  cinq  grandes  plaques  soiu- 
maxillaires ,  mais  elles  sont  proportionnellement  moins  tirées 
en  longueur  aux  dépens  de  leur  largeur  :  la  première ,  celle  qui 
suit  immédiatement  la  mentonnière,  est  heptagone  ;  les  deux  qui 
viennent  ensuite  ailectent ,  malgré  leurs  cinq  pans ,  la  forme 
trapézoïde  que  présentent  d'une  manière  assez  régulière  les  deux 
dernières.  Ici,  sous  la  gorge ,  au  iieu  de  quatre  plaques  médianes» 
il  n*en  existe  que  deux  ayant  quatre  côtés ,  dont  deux  très-grands 
qui  forment  une  fort  longue  pointe  en  avant. 

On  compte  cinquante  quatre  bandes  d'éc^illes  en  trarers  du 
corps ,  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  celles  du  ' 
dos  et  des  flancs  réunies  formentdixueuf  séries  longitudinales. 
Les  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  cou ,  celles  du  dos  et  des 
flancs ,  sont  hexagones»  parfaitement  Ymes^  et  peut*étre  un  peu 
convexes.  On  observe  que  sur  la  région  cervicale  elles  sont  plus 
OQurles  et  beaucoup  moins  étroites  que  sur  la  région  dorsale  et 
sur  les  parties  latérales  du  tronc.  Le  dessous  du  oon  offre  sept 
rangs  transversaux  d  écailles  peu  diflorcntes  de  celles  de  dessus. 
La  poitrine  a  un  plastron  composé  de  deux  grandes  plaques  rec- 
tangulaires, de  chaque  côté  duquel  sont  deux  petites  squames 
oblongnes,  étroites.  11  résulte  de  la  disposition  des  lamelles  ven- 
trales, qui  sont  quadrilatères  et  lisses»  six  séries  longitudinales 
et  quarante-une  bandes  transversales  :  celles  qui  composent  les 
cinq  premières  bandes  ont  presqu  autant  de  largeur  que  de  lon« 
guenr  ;  mais  celles  des  vingt-une  auti^es  deviennent  de  plus  en 
plus  étroites  en  s'approchent  de  la  queue.  Quatre  plaques  protè- 
gent la  région  préanale;  deux  médianes,  petites;  deux  latérales, 
obJongues,  quadrilatères.  L'ccaillure  do  la  queue  n'est  |>as  diffé- 
rente de  celle  du  dos. 

Coloration.  Le  dessus  et  le  dessous  du  corps  présentent  une 
teinte  fauve  blanchâtre.  Trois  raies  noires  qui  commencent  sur  la 
tête  parcourent  la  région  cervicale .  la  dorsale  et  une  partie  du 
dessus  de  la  queue.  Une  large  bande  de  la  même  couleur  que  ces 
rsnes  s  étend  tout  le  long  du  corps  t  à  partir  de  l'œil. 

DiMXNsioKS.  Longueur  totale?  Tête,  Long.  8*".  Cou.  Long.  7*". 
Tronc,  Long.  5"  3'".  ASemb.  antér.  Long.  3'".  Memb.  poster . 
Long.   1*"   1/2 .  Queue,  (mutilée). 

Pàtsib.  Le  seul  individu  que  nous  possédions  vient  de  Santa- 
Cruz  du  Chili.  11  a  clé  rapporté  par  M.  d'Orbigny. 
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SECONDE    SOCS-FAMILLE. 

r 

CYCLOSAURES  GLYPTODERMES. 

AÎDsi  que  nous  lavons  précédemment  énoncé  (i), 
nous  avons  cherché  à  exprimer  par  ce  nom  de  Glypto- 
tlermes  la  disposition  toute  particulière  de  la  peau 
dans  les  quatre  genres  qui  ont ,  il  est  vrai ,  le  corps 
divisé,  en  apparence,  par  anneaux  transverses  et 
réguliers;  mais  qui  sont  entièrement  dépourvus  d'é- 
cailles.  Cependant  cette  peau  coriace  et  nue  offre  par- 
tout des  verticilles  circulaires  à  peu  près  égaux  entre 
eux  ,  et  chacun  de  ces  anneaux  est  subdivisé  en  petits 
compartiments  quadrilatères ,  un  peu  saillants  comme 
des  tubercules  réguliers ,  généralement  symétriques , 
quelquefois  colorés  diversement,  semblables  aux  petites 
pièces  tétraèdres  d'une  mosaïque.  Il  reste  encore  sur 
les  parties  latérales  une  sorte  d'indication  du  sillon 
qui  sépare  les  flancs  de  la  région  abdominale.  Ce  sont 
des  lignes  enfoncées  qui  se  croisent  eu  formant  à  peu 
près  les  mêmes  angles,  mais  opposés  par  leur  sommet* 

M.  Millier,  qui  s  est  principalement  livré  à  l'élude 
anatomique  de  ce  groupe ,  qu'il  a  cependant  classé 
avec  les  Serpents ,  quoiqu'il  ait  prouvé  leur  plus 
grande  analogie  avec  les  Sauriens,  en  avait  fait  une 
famille  à  part  caractérisée  ,  sous  le  nom  d'Amphisbé- 
noïdes,  par  l'absence  des  dents  au  palais,  toutes  les 
autres  existant ,  mais  ressemblant  à  de  simples  cro* 
cbets  courts  et  coniques. 

(0  Voyez  dans  ce  présent  Tolutne ,  paçe<  3]c)  (  note  a) ,   335,  33i. 


LEZARDS  CflAZiCIDIËKS.    CYCLOSAÛRCS  GLYPTODERMES.    4^^ 

Ainsi» Tabsence  constante  de  paupières  et  d'écailles 
devient  le  caractère  essentiel  des  Glyptodermes.  Il 
faut  avouer  ensuite  qu'aucuns  Sauriens  n'ont  plus  de 
rapports  apparents  avec  les  Ophidiens ,  par  la  forme 
générale  et  cylindrique  du  corps ,  qui  est  à  peu  près    ' 
la  même  aux  deux  extrémités;  par  l'absence  absolue 
des  trous  auditifs  externes  et  par  d'autres  particulari* 
tés  de  l'organisation  intérieure ,  ce'  qui  a  déterminé 
un  mode  de  respiration ,  des  mouvements  et  des  habi-' 
tudes  analogues.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que.  la 
plupart  des  erpétologistes ,  même  les  plus  habiles  ana- 
tomistes ,  aient  jusqu'ici  rangé  les  genres  dont  nou9 
allons  nous  occuper,  ou  plutôt  leurs  espèces ,  dans 
l'ordre  ou  dans  la  classe  des  Serpents,  comme  ils 
nommaient  cette  division  des  animaux  vertébrés. 

Cependant  la  structure  des  os  du  crâne ,  et  surtout 
celle  de  la  face ,  dont  toutes  les  pièces  sont  réunies 
solidement  entre  elles  et  avec  celles  de  la  boite  encé* 
phalique  ;  la  soudure  des  deux  branches  de  la  mâ-^ 
choire  inférieure,  dont  l'étendue  en  arrière  ne  dépasse 
pas  celle  de  l'occiput  ;  ces  deux  particularités  ont  mis 
des  bornes  à  l'écartement  des  parties  de  la  bouche  qui 
servent  à  l'acte  de  la  préhension  des  aliments.  Aussi 
ces  Reptiles  étaient-ils ,  par  cela  même  ,  désignés  sous 
le  nom  de  Serpents  à  petite  bouche  {Microstomata).  La 
forme  de  la  langue ,  qui  est  courte  ,  plate ,  large ,  non 
profondément  divisée  à  son  extrémité  libre,  et  qui  n'est 
point  engainée  à  sa  base,  où  elle  reçoit  un  prolongement 
de  l'os  hyoïde;   la  situation  de  l'orifice  de  la  glotte, 
qu'on  voit  en  arrière  de  la  langue  ;  enfin  l'assemblage 
des  corps  des  vertèbres  ,  qui  se  fait  à  l'aide  de  fibro*- 
cartilages  ;  tels  sont  les  principaux  caractères  anato- 
miques  que  M.  Miiller  a  clairement  démontrés  et  figu- 

REPTILES,   V.  3o 
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rés  dans  la  belle  dissertation  que  nous  avons  citée  dans 
Thistoire  littéraire  de  cette  famille ,  page  31^0. 

Le  mode  d'implantation  des  dents  des  Glyptodermes 
offre  cela  de  cuneux  que,  comme  chez  les  Sauriens  de  la 
famille  des  Iguaniens ,  il  est  de  deux  sortes  :  ainsi ,  tan- 
tôt ces  ofganes,  destiiiés  à  retenir  plutôt  qu'à  diviser  la 
proie,  sont  appliqués  contre  la  face  interne  des  os  maxil* 
laires  dans  une  sorte  de  rainure  qui  y  est  pratiquée  ; 
tantôt  ils  sont  fixés  sur  le  sommet  même  des  os ,  aux- 
quels ils  adhèrent  si  fortement  qu'ils  ne  semblent  faire 
qu'un  avec  eux.  En  sorte  qu'il  y  a  parmi  les  Glypto- 
dermes des  espèces  Acrodontes  et  d'autres  qui  sont 
Pleurodontes ,  expressions  proposées  par  ^Wagler  et 
adoptées  par  nous  pour  désigner  les  deux  manières 
précitées  dont  les  dents  s'implantent  sur  les  mâchoires. 
Jusqu'ici  le  nombre  des  Glyptodermes  Pleurodontes 
est  de  beaucoup  le  plus  considérable ,  et  de  même  que 
chez  les  Iguaniens ,  tous ,  h  une  ou  deux  exceptions 
près,  appartiennent  au  Nouveau-Monde  ;  les  Trogono- 
phides  forment  au  contraire  le  seul  genre  de  Glypto- 
dermes Acrodontes  qu'on  connaisse  encore  aujourd'hui; 
ils  ne  se  trouvent  y  comme  les  Iguaniens  Acrodontes , 
que  dans  l'Ancien-Monde. 

La  forme  de  la  langue  est  exactement  la  même  chez 
toutes  les  espèces  qui  composent  cette  seconde  sous- 
famille  des  Sauriens  Gydosaures.  C'est  un  organe  plat, 
élargi ,  ovalaire ,  échancré  en  V  en  arrière ,  et  asse;^ 
brusquement  rétréci  à  son  extrémité  antérieure,  qui 
forme  une  pointe  divisée  en  deux  petits  filets  minces^ 
lisses  ;  le  reste  de  la  surface  linguale  est  couvert  de 
grandes  papilles  squamiformes ,  ou  aplaties ,  unies  , 
imbriquées  et  arrondies  i  leur  bord  libre ,  qui  est  celui 
qui  regarde  le  fond  de  la  bouche. 
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GLYPTODERMES  ACRODONTES. 

XIII*  GENRE.    TROGONOPHIDE.  —  TÂOGO^ 

NOPHIS  (1).  Kaup. 

Caractèrjes.  Dents  solidement  fixées  sur  le  Iran* 
cbant  des  michoires,  presque  toutes  réunies  entre  eUes 
par  leur  base  ^  inégales ,  coniques ,  mousses  ou  comme 
tuberculeuses  >  bien  qu'un  peu  comprimées  ;  en  nom- 
bre impair  dans  Tos  inter-maxiilaire.  Narines  laté- 
rales, petites  >  ovalaires,  percées  chacune  dans  une 
seule  plaque  ^  la  naso-rostrale.  Pas  de  membres  du 
tout.  Pag  de  pores  pré^anauz. 

Aîosi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  les  Trogonophides  sont 
des  Reptiles  Acrodontes ,  c'est-à-dire  qae  leurs  dents ,  au 
lieu  d'être  appliquées  contre  le  bord  interne  des  mâchoires^ 
comme  chez  les  Pleurodontes ,  sont  fixées  sur  le  tranchant 
des  maxillaires  et  si  intimement,  qu'elles  semblent  faii*e  corps 
commun  avec  eux ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  n'être  que  des 
dentelures  pratiquées  dans  ces  os  mêmes.  Ce  caractère  les 
distingue  des  autres  Glyptodermes  en  général  et  des  Am* 
phisbènes  en  particulier,  auxquelles  ils  ressemblent  exté- 
rieurement ,  si  ce  n'est  que  leur  lèvre  cloacale  n'est  point 
percée  de  pores  en  avant..  Les  Trogonophides  manquent 
aussi  par  conséquent  de  membres,  même  rudîmentaii*es,  cir- 
constance qui  les  éloigne  dès  Ghirotes,  lesquels  possèdent  des 
pattes  antérieures  ;  et  leurs  narines  viennent  s'ouvrir  sur 
les  côtés  du  museau ,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les 
Lépidostemes ,  qui  ont  ces  orifices  situés  sous  l'extrémité 


(i)  De  «r^o>of ,  nom  de  l'oUcfta  «(ilîperco  i  ttl  <|Ue  It  Pic;  et  de  e^ifp 
•erpeni  qui  perce  la  terre. 
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antérieure  de  la  tête.  Les  narines  des  Trogonophides  sont 
£>rt  petites ,  ovalaires,  simples,  et  ne  percent  qu'une  seule 
plaque  à  droite  et  à  gauche ,  la  naso-rostrale.  Les  dents , 
quant  à  la  forme ,  différent  aussi  de  celles  des  Amphisbènes 
et  des  autres  genres  de  Glyptodermes ,  en  tant  qu'elles  ne 
sont  ni  toutes  séparées  les  unes  des  autres ,  ni  distinctement 
coniques  et  plus  ou  moins  effilées  et  pointues  ;  mais  la  plu- 
part sont  latéralement  réunies  par  leur  basé  et  obtusément 
coniques,  telles  que  les  inter-maxillaires,,  ou  légèrement 
comprimées  et  terminées  par  une  pointe  mousse ,  telles  que 
les  maxillaires  et  les  mandibnlaires  antérieures ,  ou  bien 
comme  tuberculeuses ,  quoique  légèrement  comprimées , 
telles  que  les  mandibnlaires  postérieures.  De  même  que  chez 
tous  les  autres  Glyptodermes ,  les  dents  inter-maxillaires  sont 
en  nombre  impair,  et  la  médiane  est  plus  longue  que  les  la- 
térales. Les  plaques  céphaliques ,  au  moins  chez  la  seule 
espèce  de  Trogonophide  qu'on  connaisse  encore  aujour^ 
dliui,  sont  peu  nombreuses  et  disposées  comme  chez  la 
plupart  des  Amphisbènes.  Deux  de  ces  plaques  couvrent 
les  yeux  qui ,  dans  toutes  les  espèces  de  cetLe  sous-famille , 
sont ,  ainsi  qu'on  le  sait ,  complètement  dépourvus  de  mem- 
branes palpébrales.  Les  eompartiments  qu'on  observe  a  la 
surface  de  la  peau  sont  à  peu  près  de  même  forme  et  de 
même  grandeur  sur  toutes  les  parties  du  corps  ;  nous  ver^ 
rons  qu'il  en  est  autrement  chez  les  Lépidostérnes ,  sur  la 
poitrine  desquels  il  en  existe  d'une  figure  différente  et  d'un 
plus  grand  développement  que  sur  les  autres  régions  de 
l'animal.  Il  n'y  a  pas  de  cryptes  sur  les  boi*ds  du  cloaque. 
L'établissement  du  genre  Trogonophide  est  dû  à  M.  Kaup, 
qui  a  très-bien  saisi  et  fort  bien  exposé  dans  Ylsis  (  1830  ),  - 
p.  880,  tab.  8,  fig.  tel  a,  les  caractères  sur  lesquels  il  re- 
pose, c'est-à-dire  la  différence  de  son  système  dentaire  d'avec 
celui  des  Amphisbènes,  différence  qu'il  a  rendue  encore  plus 
sensible  en  joignant  à  son  mémoire  deux  figures  i^eprésen- 
tant,  l'une  les  dents  du  Tmgonophis  TViegnianni ^  l'autre 
celles  d'une  espèce  d'Amphibbène. 
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1.  LE  TROGONOPIIIDE  DE  WIEGMANN.—  Trogonophis 

H^iegmanni.   Kaup. 

Caractères.  Tête  conique,  museau  obtus.  Yeux  distincts.  Cinq 
dents  inter-maxillaires  ;  quatre  dents  maxillaires  de  chaque  côté  ; 
dix-huit  dents  mandibulaires.  Plaque  naso-rostrale  emboîtant  le 
bout  du  museau;  naso-rostrales  soudées  entre  elles.  Queue  très* 
courte ,  conique.  Corps  marqué  de  taches ,  les  unes  noires  ou 
roussâtres ,  les  autres  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  rappelant  par 
leur  disposition  le  dessin  du  champ  d'un  damier. 

SmoNTxiE.  Trogonophis  ff^iegmanni.  Kaup ,  l8Î8(i83o),  p.  880, 
tab.  8,  fig.  /. 

jimphisbœna  elegans.  P.  Gerr,  Bnllet.  se.  nat.  France  (i835)y 
pag.  i35, 

JmphislHgna  elegans,  P.  Gerr.  Magas,  zooi.  Guérin^Méneville, 
(i836),  dass.  111 ,  pi.  11. 

DESCRIPTION. 

FoRif  Bs.  Cette  espèce  a  la  tête  courte,  conique  et  le  museau  fort 
obtus.  Les  plaques  céphaliques  supérieures  et  latérales  sont  les  sui- 
Tantes  :  une  rostrale ,  deux  naso-rostrales ,  deux  fronto  naso-ros- 
traies,  deux  frontales,  une  naso-frénale,  deux  anté-ocnlaires,  une 
oculaire,  une  su»-ocnlaire  et  deux  sous-oculaires.  La  partie  posté- 
rieure de  la  surface  crânienne  et  les  régions  temporales  présentent 
de  petits  compartiments  carrés.  La  rostrale  emboîte  le  bout  du 
museau  ;  elle  est  grande ,  triangulaire  équilatérale ,  articulée  avec 
la  première  labiale  de  chaque  côté  par  une  petite  portion  de  soit 
bord  inférieur ,  avec  les  deux  naso-rostrales  par  ses  deux  bords 
latéraux  tout  entiers.  Les  naso-rostrales  sont  sub-pyri formes  et 
descendent  assez  bas  sur  la  lèvre ,  attendu  que  la  première  labiale 
est  allongée ,  mais  fort  peu  élevée  ;  elles  sont  en  rapport  Tune 
avec  Taulre  par  leur  sommet  ;  en  avant  elles  touchent  à  la  ros- 
trale; en  bas  aux  premières  et  aux  secondes  labiales;  en  arrière 
aux  naso-frénales  et  aux  fronto-naso-ros traies.  Celles-ci ,  tra- 
pézoïdes ,  limitées  en  avant  par  les  naso-rostrales ,  et  en  arriére 
par  les  frontales ,  sont  bordées  latéralement  par  la  naso-frénale  , 
Fauté-oculaire  supérieure  et  la  sus-oculaire.  Les  frontales  ont 
trois  côtés  presque  égaux  et  un  développement  un  peu  moindre 
que  celui  des  fronto-naso-jcostrales.  La  naso-frénale  est  hexagone 
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et  moins  petite  que  Foculaire ,  qui  est  pentagone  et  an  travers 
de  laquelle  on  distingue  trët-bîen  rœil.  Les  deux  plaques  anté- 
oculaires ,  la  sus-oculaire  et  k  soos-oculaire  ,  sont  plus  petites 
que  Toculaire  ;  les  premières  sont  sub-triangulaires  ;  la  seconde 
e»t ,  ou  quadrilatère ,  ou  pentagone  oblongue  ;  la  troisième  rec- 
tangulaire ou  rhomboîdale.  11  y  a  cinq  labiales  supérieures  de 
chaque  côté  :  la  première  ressemble  à  un  carré  long  ;  la  seconde 
6st  pentagone ,  plus  haute  que  longue;  la  troisième  et  la  qua- 
trième sont  hexagcmes  et  les  plus  grandes  dei  cinq  ;  la  dernière 
est  fort  petite  et  k  cinq  pans.  La  mentonnière  est  pentagone.  Oa 
compte  trois  labiales  inférieures  de  chaque  côté  :  la  première  est 
petite  et  trapésoSde;  la  seconde  est  plus  grande ,  quadrtklère  et 
un  peu  moins  longue  à  son  bord  supérieur  qu'à  son  bord  infé- 
rieur ;  k  troisième  a  vn  développement  moindre  que  ceUe  qui  la 
précode  et  une  forme  losangique.  Immédiatement  après  la  men- 
tonnière  vient  une  pkque  sdvs-mazilkire  impaire  >  qui ,  si  elle 
était  moins  courte ,  aurait  la  forme  d'un  fer  de  lance.  Puis  il  y  a 
six  autre» sous-maxillaires ,  trois  à  droite,  trois  à  gauche,  c*est- 
à-dire  disposées  sur  deux  rangées ,  entre  lesquelles  il  existe  une 
autre  plaque  ayant  la  figure  d*un  losange  dont  les  deux  côtés 
postérieurs  sont  moins  longs  que  les  deux  antérieurs.  La  sous- 
mazillaire  qui  commence  chacune  des  deux  rangées  dont  nous 
Tenons  de  parler  est  grande  et  sub-rhomboîdale ,  la  seconde  est 
moins  développée  et  pentagone ,  la  troisième  est  encore  plus  pe 
tite  et  pentagone  aussi. 

Le  nombre  des*,dents  inter-maxillaircs  eit  réellement  de  cinq , 
quoique  M.  Kaup  n*en  ait,  à  ce  qu1l  paratt ,  observé  que  trois 
chez  l'individu  soumis  à  son  examen  ;  Tune  de  ces  trois  dents ,  la 
médiane,  est  presque  cylindrique,  un  peu  courbée  et  deux  à 
trois  fois  plus  forte  et  plus  longue  que  les  latérales;  celles-ci  sont 
soudées  ensemble  par  leur  base  et  si  intimement  qu*on  pourrait 
les  considérer  comme  une  seule  dent  divisée  profondément  en 
deux  fortes  pointes  coniques ,  à  sommet  obtus  ;  une  de  ces  deux 
pointes  est  quelquefois  moins  courte  que  l'autre  ;  du  reste,  ces  dents 
inter-maxillaires  latérales  sont  légèrement  comprimées  comme  les 
dents  maxillaires.  Il  y  a  quatre  dents  maxillaires  réunies  aussi  par 
leur  base  ;  leur  forme  est  la  même  que  chez  beaucoup  d*Iguaniens 
Acrodontes ,  c*est-à-dire  qu'elles  ressemblent  à  uu  cône  très-court, 
légèrement  comprimé  èl  fort  obtus ,  et  Von  peut  même  dire  comme 
tronqué  à  ion  sommet  :  kl  dieux  dernières  sont  très^tites»  k  pte* 
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mière  Test  un  peu  moins  »  tandis  que  ta  seconde  est  à  proportion 
très-développce.  Ici  nous  ne  sommes  pas  encore  d  accord  avec 
M«  Kaup ,  qui  dit  avoir  compté  cinq  dents  molaires  à  la  mâchoire 
supérieure ,  tandis  que  tous  les  sujets  que  nous  ayons  examinés 
ne  nous  ^n  ont  offert  que  quatre.  Les  branches  sous-maziUaires 
portent  chacune  dix  dents ,  devenant  graduellement  de  plus  en 
plus  courtes ,  depuis  la  première ,  qui  penche  un  pea  en  avant , 
jusqu*à  la  dixième  ;  aussi  la  saillie  que  font  au-dessus  de  l'os 
les  cinq  dernières  est-elle  à  peine  sensible.  Les  cinq  premières 
Ont  la  même  forme  que  les  maxillaires  supérieures.  On  remarque 
un  sillon  longitudinal  bien  prononcé  de  chaque  côté  du  tronc; 
puis  un  autre ,  qui  i*est  moins ,  à  sa  partie  supérieure  ;  enfin 
un  quatrième ,  à  peine  sensible ,  qui  s*étend  depuis  le  menton 
jusqu'en  arrière  de  la  poitrine.  La  queue  du  Trogonophide  de 
"Wiegmann  est  extrêmement  courte  ;  elle  ne  fait  tout  au  plus 
que  le  dix-septième  de  la  longueur  totale  du  corps;  sa  forme  est 
distinctement  conique.  La  lèvre  du  cloaque  est  très-arquée  à  son 
bord  libre  ;  sa  surface  est  divisée  en  huit  compartiments  quadri- 
latères oblongs  qui ,  quatre  à  droite ,  quatre  à  gauche ,  vont  en 
augmentant  de  longueur  de  dehors  en  dedans.  Les  comparti- 
ments delà  peau  sont  tous  quadrilatères ,  un  peu  plus  longs  que 
larges  ;  mais  ceux  des  parties  supérieures  sont  plus  étroits  que 
ceux  des  régions  inférieures*  Ils  forment  cent  quarante  à|cent  qua- 
rante-cinq vertîcilles  depuis  Torigine  du  cou  jusqu^au  cloaque  » 
et  une  douzaine  autour  de  la  queue. 

GoLORATioH.  Chez  1^  sujets  conservés  dans  ralcool,  la  tête  est 
uniformément  brune  on  roussâtre  •  avec  une  bande  oblique  blan- 
châtre ou  jaunâtre  en  travers  de  la  tempe.  Toutes  les  autres  par- 
ties dn  corps  *  sans  exception ,  sont  semées  de  petites  taches  car- 
irées ,  à  peu  près  égales  entre  elles ,  les  unes  noires ,  brunes  on  ' 
roussâtres ,  les  autres  grisâtres ,  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  dispo- 
sées de  façon  a  former  un  dessin  qui  rappelle  celui  du  champ 
d*un  damier  ou  d*un échiquier.  Un  Trogonophide,  que  M.  Guyon 
nous  a  envoyé  vivant ,  et  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  a  le  fond 
de  la  couleur  d*un  vert  clair,  tirant  sur  le  rougeâtre ,  plus  pâle  en 
dessons  qu'en  dessus,  et  les  taches  dont  il  est  semé  sont ,  les  unes 
d'un  brun  rougeâtre  clair,  et  les  antres  d'un  jaune  pâle. 

Diicsifsioifs.  Longueur  totale,  s  6".   Téte^  Long,  i"  5"'.  Cm  et 
irone.  Long,  lî"  5'".  Queue,  Long.  i". 

Patrie.  Des  individus  appartenant  a  cette  espèce  nous  ont  été 
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envoyés d* Alger,  de  Bone  et  d'Oran ,  parles  soins  de  MM.  Guyon» 
Sleinhel  et  Bovë.  Nous  en  possédons  un  grand  et  bel  exemplaire, 
recueilli  à  Tanger  par  M.  Eydoux ,  et  deux  petiU  qui  l'ont  été 
dans  les  îles  Zapharines  on  Scfaaflarines ,  situées  près  du  littoral  . 
de  l'empire  de  Maroc ,  par  M.  Bravais ,  naturaliste  non  moins  ha- 
bile qu'ofiScier  de  marine  distingué. 

Oùiervaiions,  On  doit  à  M.  Gerrais  une  description  exacte  et 
une  excellente  figure  de  l'espèce  du  présent  article  »  faites  l'une 
et  l'autre  d'après  l'individu  même  que  tout  à  l'heure  nous  disions 
tenir  de  la  générosité  de  M.  F.  Eydoux.  Mais  c'est  avec  le  nom 
^' jimphUbana  elegans  que  furent  publiées  cette  description  et 
cette  figure ,  attendu  que  M.  Gervais  considérait  alors  le  Glypto- 
derme  qui  en  est  le  sujet  comme  fort  voisin,  il  est  vrai, 
mais  comme  difTérant  néanmoins  du  TrogonophU  ff^iegmanni  : 
c'était  une  erreur  que  M.  Gervais  lui-même  a  reconnue  depuis, 
erreur  qui  provenait  de  ce  qu'il  avait  confondu  les  deux  figures 
jointes  au  mémoire  de  M.  Kaup,  en  attribuant  au  Trogorwphis 
ff^iegmanni  celle  qui  représente  les  dents  d'une  Amphisbène ,  et 
a  une  Amphisbène  celle  qui  l'eprésente  les  dents  du  Trogonophit 
H^iegmanni, 


GLYPTODERMES  PLEURODOHTES. 

XIV  GENRE.  CHIROTE.  —  CHIROTES  (1). 

Damer  il. 

[Chamcesaura y-çnvl,  Schneid,  J?imanii5 ,  Oppel.  ) 

Gaaàctères.  Dents  coniques ,  un  peu  courbées,  sim- 
ples, pointues,  inégales,  distinctes  les  unes  des  autres, 
appliquées  contre  le  bord  interne  des  mâchoires  ;  en 
nombre  impair  dans  Tos  inter-maxillairc.  Narines 
latérales,  percées  chacune  dans  une  seule  plaque,  la 
naso-rostrale.  Pas  de  membres  postérieurs.  Des  mem- 
bres antérieurs  terminés  par  cinq  doigts,  dont  un 
sans  ongle.  Des  pores  pré-anaux. 

(i)  \VftaiM:,  qui  a'des  maiiif  ,  manibus prœdiius. 


GLYPTODERMES.   6.   CRIROTC.  4?^ 

Les  Chirotes  seraient  des  Amphisbènes ,  sMs  notaient 
pourvus  d'un  sternum  et  de  pattes  de  devant ,  seules  diffé- 
rences qui  les  en  distinguent  en  effet.  Leur  corps,  cylindri- 
que ou  presque  cylindrique  ,  car  il  est  légèrement  aplati  à 
sa  face  inférieure ,  présente  la  même  grosseur  dans  toute 
son  étendue ,  c'est-à-dire  que  la  tête ,  le  cou ,  le  tronc ,  sont 
confondus  ensemble  ou  tout  d'une  venue.  Des  plaques  gar- 
nissent le  museau  et  les  bords  de  la  bouche ,  seules  parties 
de  ranimai  où  la  peau  n'offre  pas  à  sa  surface  des  impres- 
sions qui  la  divisent  en  petits  corn  parti  uients  quadrilatères , 
disposés  par  verticilles  ou  anneaux.  Les  membres  antérieurs, 
les  seuls  qui  existent ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  sont 
situés  à  une  très-petite  distance  en  aiTière  de  la  tête ,  non 
sur  les  côtés  du  cou ,  mais  à  sa  face  inférieure.  Ils  sont 
courts ,  assez  foits ,  aplatis  et  terminés  par  cinq  doigts  insé- 
rés sur  une  ligne  légèrement  arquée  ;  les  quatre  premiei*s , 
qui  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  sont  bien  développés 
et  armés  d'ongles  robustes ,  courbés ,  pointus  ;  le  cinquième 
est  un  simple  petit  tubercule  squameux  ,  inonguiculé.  Le 
long  du  corps,  de  chaque  côte,  on  remarque  une  soi*te  de  su- 
ture ou  de  raphé  qui  s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue  ;  mais  il  n'en  existe  pas  sur  le  dos,  ainsi  que  cela 
a  lieu  chez  la  plupart  des  espèces  des  trois  genres  suivants. 
Les  compartiments  tégumentaii*es  de  la  rangée  qui  précède 
la  lèvre  du  cloaque  sont  presque  tous  percés  d'un  petit  pore. 

Les  dents  sont  fortes ,  de  forme  conique ,  un  peu  cour- 
bées ,  simples ,  à  peu  près  égales ,  excepté  les  inter-maxil- 
laires,  dont  la  médiane  est  assez  longue ,  tandis  que  les  laté- 
rales sont  très- petites. 

Les  plaques  céphaliqtics  sont  :  une  rostrale ,  dcqx  naso- 
rostralcs,  une  fronto-naso-rostrale ,  deux  frontales,  une 
oculaire,  une  sous>oculaire ,  une  anté-oculaire  et  deux  sous- 
oculaires;  mais  il  y  a  trois  paires  de  labiales  supérieures,  deux 
labiales  inférieures  de  chaque  côté,  une  mentonnière  et  trois 
sous-maxillaires.  Les  narines  sont  deux  petits  trous  semi-cir- 
culaires, pratiqués,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  dans 
la  plaque  naso-rostralc ,  tout  pi  es  de  sou  bord  antérieur. 
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Le  genre  Chirotc  a  été  établi  et  ainsi  désigné   par  l'un 
de  nous  d'après   la  seule  espèce  que  Lacépède  a  fait  con- 
naître sous  le  nom  de  Bipède  cannelé ,  et  à  laquelle  Schnei* 
der  avait  appliqué  la  dénomination  àepropuSy  en  la  ran- 
geant parmi  ses  Chamœsaura. 

ê 

1.  LE  GHIROTE  CANNELÉ.  Chiroîtt  canaikulahu.  GnWer. 

Caricterei.  Parties  supérienres  du  corps  tachetées  de  marron 
gnr  un  fond  fauTe  ;  régions  inférieures  blanches. 

STHonniiE.  Le  cannelé ^Lacep.  Hist.  qnadi  Orîp.  tom.  I ,  pag.  6i3y 

PI.41. 

Bipes  canaliculaiut ^  Bonnat.  Encyclop.  Erp.  pag.  68,  PI.  is  , 
fig.  6. 

Laeeria  lumhrieoides ,  Shaw,  Naturalistes  œiscdlan,  tom.  6. 

Laeeria  mexicana ,  Donnd.  Zoologiich,  Beytr.  tom.  3,  pag.  i3S. 

ObameeMurajird)»ii#,Schneid.  Histor.  ampbib.  fa9cic.II,pag.  tu. 

Lacer  ta  lumbricoides ,  Shaw,  Gwier.  zool.  tom»  3 ,  pag.  3t  i . 

Laeerta  suieata^  Suckow.  Thier.  tom.  3,  pag.  147. 

Bipes  canaliculaius ,  Latr.  Hist.  nat.  Rept.  tom.  s  ,  pag.  90. 

Chalcides propus ,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  3; s,  tab.  58, 

fig.  4. 

Chirofes  canaliculatus,  Dum.  Collect.  mus.  Par. 

Bimanut  proput^  Oppel.  Die  ordnung.  FamSl.  and  Gatlung. 
Rept.  pag.  46. 

Le  Bimane  eanneUf  Gut.  Règnt  anim.  (l'^édit.),  tom*  s, 
pag.  57. 

Chiroiet  eanaliculattts ,  Merr.  Tentam.  Syst.  amphib.  pag.  i8x. 

Cliirates  lumbricoidei ,  Flem.  Philosoph.  of  Zoolog*  tom*  2 , 
pag.  278. 

Chirotes  canaliculaius ,  Fltz.  neue  classif.  Rept.  pag.  53. 

Chiroiesy  Harl.  Addit.  observât,  on  the  Nortb.  Amer.  Rept. 
(  Journ.  acad.  nat.  se.  Philad.  tom.  6 ,  pag.  55). 

Chirote    mexicain ,   Bory  de   Saint- Vincent ,  Rësum.  d'erpét. 

pag.  141,  PL  27.  fig.  I. 

Le  Bimane  cannelé^  Cttr.  Régn.  anim.  (  1^  édit.  ),  lom.  s  , 

pag.  67. 

Chiroiet  canaliculatMs  ^  Qxkét',  Icon*  Règo.  anim.  Cot.  Rept. 
pi.  16,  fig.  3. 

Chirotes  {Chirotes  propus,  Dand»)  ,Walg.  Syst.  amphib.  pag.  196. 
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Chirotes  (Bipède  cannelé ,  Lacép<  ) ,  GriiBth.  anim.  Kingd.  Cur. 
tom.  9  y  pag.  i63. 

diiroUt  (^Laceria  lumhricoides,  Shaw),  Gray»  Synops.  Rept. 
in  Grîffith's  anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  66. 

Chirotes  /ttm&r/<;o<We/,£ichw.Zoo1og.  spec.  Ro80.Polon.  tom.  3» 
pag.  180. 

Chirotes  .  .  .  Moller.  Anatom.  gen.  Chirotes,  Lepidostemon, 
Xmphisbœna,  etc.  (Zeitsch.  Physiol.  vonTiedem.  und  Trevir. 
tom.  4»  P-  s^?*  tab.  3  9,  fig.  6  et  7,  et  tab.  11,  fig.  1 1)  (le  squelette). 

Chirotes  canaliculatus ,  Schinz.  natiirgescbicb.  und  Abbild. 
Kept.  pag.  107,  tab.  41,  fig.  s. 

'  DESCRIPTION. 

FoRWES.  Le  Chirote  cannelé  a  la  tête  courte ,  légèrement  dépri- 
mée et  fort  peu  rétrécie  â  son  eztrcmito  antérienre,  qui  e^ 
arrondie.  Nous  ayons  compté  sept  dents  inter-mazillaires ,  trois 
dents  maxillaires  de  chaque  côté ,  et  douze  dents  mandibulaires 
en  tout.  C'est  à  peine  si  l'on  distingue  l'œil  au  travers  de  la  plaque 
qui  le  recouvre.  La  plaque  rostrale  est  quadrilatère,  d'une  moyenne 
grandeur,  située  verticalement  et  rétrécie  à  sa  partie  supérieure. 
La  fronto-naso  rostrale ,  un  peu  plus  large  que  longue  et  faible- 
ment bombée,  couvre  à  elle  seule  toute  la  surface  antérieure  de 
la  tête  ;  elle  est  par  conséquent  fort  grande ,  au  lieu  que  les  fron- 
tales sont  extrêmement  petites  :  leur  forme  est  trapézoîde.  Les 
nasorrostrales  sont  snb-rhomboldales  et  ont  a  peu  près  la  même 
grandeur  que  la  rostrale ,  à  laquelle  leur  bord  antérieur  est  soudé  ; 
elles  s'articulent  par  le  haut  avee  la  naso-rostrale ,  par  le  bas 
avec  la  première  labiale,  par  derrière  avec  la  seconde  la- 
biale et  l'anté-oculaire.  Celle-ci  est  pentagone ,  l'oculaire  arron- 
die ,  la  première  sous-oculaire  carrée ,  et  la  sus-oculaire  trian- 
gulaire, de  même  que  la  seconde  sous-oculaire.  La  première 
labiale  supérieure  est  quadrilatère ,  allongée,  assez  étroite;  la 
seconde ,  sub-trapézoïde ,  est  plus  courte ,  plus  élevée  ;  la  troi- 
sième ,  triangulaire ,  est  de  moitié  moins  développée  qae  celle 
qui  la  précède.  La  mentonnière  a  quatre  côtés  ;  elle  est  oblongue 
et  légèrement  élargie  et  arrondie  en  avant.  La  première  labiale 
inférieure  ressemUe  à  un  trapèze ,  et  la  seconde  est  carrée.  Deux 
des  trois  plaqaes  sous-maxillaires, les  latérales,  sont  triangulaires, 
mais  la  médiane  est  quadrilatère  oblongue. 
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Les  pattes  ont  une  longueur  égale  à  celle  de  la  t6te.  La  qncne 
n'entre  pas  tout  à  fait  pour  la  septième  partie  dans  l'étendue 
totale  du  corps;  elle  offre  la  même  grosseur  que  le  tronc,  et  M>n 
extrémité  est  arrondie.  Il  y  a  six  petits  pores  percés  dans  autant 
de  petits  compartiments ,  non  pas  sur  le  bord  même  de  l'anns , 
mais  en  avant  de  sa  lèvre  antérieure.  Le  nombre  des  verticilles 
que  forment  les  petits  compartiments  de  la  peau  est  de  six  sur  la 
tête  f  de  quatre  autour  du  cou ,  de  deux  cent  cinquante  autour 
du  tronc,  et  de  trente-six  ou  trente-sept  autour  de  la  queue.  Tous 
ces  compartiments  sont  petits ,  à  peu  prés  égaux  entre  eux , 
quadrilatères,  un  peu  plus  longs  que  larges- 

Coloration.  Une  teinte  fauve  forme  le  fond  de  la  coulear  du 
dessus  du  corps,  dont  tous  les  petits  compartiments  portent 
une  tache  de  couleur  marron  très-claire.  Les  régions  inférieures 
sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  totale,  ii"  5'".  Tête,  Long.  i**.  Cou, 
Loug.  5"*.  Tronc,  Long.  17".  Memh,  antér.  Long.  1".  Queue, 
Long.  3". 

Patrie.  Le  Chirote  cannelé  est  originaire  du  Mexique.  Un  indi- 
vidu ,  très-bien  conservé ,  nous  a  été  donné  en  1804,  a  Madrid , 
par  MNL  Mocino  et  de  Sessé. 


XV  GENRE.  AMPHISBÈNE.—^i»/P^/5JB^i\r^. 

Linné  (1). 
{Amphisbœna  ;  Blanus ,  Wagler  ;  Anops  ,  Bell.  ) 

Caractères.  Dents  coniques  ,  un  peu  courbées  , 
simples ,  pointues ,  inégales ,  distinctes  les  unes  des 
autres,  appliquées  contre  le  bord  interne  des  mâ- 
choires ;  en  nombre  impair  dans  Tos  inter-maxillaire. 
Narines  latérales,  petites  ,  percées  chacune  dans  une 
seule  plaque ,  lanaso-rostrale.  Ni  membres  antérieurs, 
ni  membres  postérieurs.  Des  pores  pré-anaux. 


(i)  A,t«j>i{r«*»rai,  double  marcheur,  marchant  dans  les  deux  «en». 
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Les  Âmphisbènes  sont  des  Reptiles  Pleurodoiites ,  de 
même  que  les  Ghirotes  et  les  Lépidosteroes  ;  tandis  que  les 
Trogonophides ,  auti*e  genre  de  la  sous-famille  des  Glypto- 
dermes ,  sont  Acrodontes.  Ils  n*ont  pas  de  pattes  du  tout, 
ce  qui  les  distingue  particulièi^ment  des  Ghirotes  ;  et ,  en 
même  temps  qu'ils  ne  possèdent  pas  de  plaques  sur  la  région 
pectorale ,  comme  en  ont  les  Lépidostemes ,  leurs  narines 
sont  autrement  situées  que  cbez  ces  derniers ,  c'est-a-dire 
qu'elles  aboutissent  aux  parties  latérales  et  non  à  la  face 
inféneure  du  museau.  Les  dents  des  Amphisbènes  sont 
fortes ,  coniques ,  pointues ,  simples ,  légèrement  courbées, 
et  bien  distinctement  séparées  les  unes  des  autres.  Leur 
nombre  varie  suivant  les  espèces  ;  celles  appelées  inter-maxil- 
laires  sont  toujours  impaires  et  inégales ,  la  médiane  étant 
souvent  une ,  deux  et  ti*ois  fois  plus  grande  que  les  laté* 
raies.  Les  narines ,  ainsi  que  nous  le  disions  tout  à  l'heure , 
perforent  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  museau  ,  une 
plaque  naso-ros traie.  Les  yeux  se  distinguent  d'autant  moins 
au  travers  de  la  plaque  sous  laquelle  chacun  d  eux  est  placé, 
que  cette  plaque  présente  plus  d  épaisseur  ;  encore   com- 
ment apparaissent-ils  chez  les  espèces  dont  les  plaques  ocu-^ 
laires  offrent  le  plus  de  transparence  ?  Gomme  un  petit 
globe ,  un  simple  point  noirâtre  sur  la  surface  duquel  on 
ne  distingue  ni  iris ,  ni  pupille.  La  tête  est  courte ,  en  géné- 
ral elle  est  déprimée ,  mais  parfois  cependant  les  côtés  en 
sont  aplatis ,  et  de  telle  façon  que  sa  partie  supérieure  est 
tranchante  et  arquée  ;  elle  a  alors  la  même  forme  que  le  bec 
de  certains  oiseaux ,  tels  que  l'Eurycère  et  le  Hocco  hoccan, 
par  exemple.   Plusieurs  espèces  ont  le  museau  trouqué , 
arrondi  ;  chez  d*autres  il  forme  une  pointe  plus  ou  moins 
aiguë.  Les  plaques  céphaliques  varient  beaucoup  sous  le  rap- 
port du  nombre ,  de  la  forme  et  de  la  dimension  ;  pourtant 
on  retix)uve  toujours  une  rostrale  et  deux  naso-ros  traies , 
qui  prennent  même  quelquefois  un  développement  considé- 
rable. Ordinairement  les  téguments  de  la  surface  crânienne 
postérieure  et  des  tempes  ne  sont  pas  difléreuls  de  ceux  des 
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autres  parties  du  corps  j  c  est  même  très-rarement  qu'oa 
les  voit  pit>tégës  par  des  plaques  ou  de  grandes  squames 
polygones.  Certaines  espèces ,  outre  un  sillon  de  chaque 
côté  du  corps ,  en  ont  un  troisième  le  long  du  dos.  Chez 
toutes ,  les  compartiments  tégumentaii^es  de  la  rangée  qui 
précède  celle  de  la  lèvre  du  cloaque  sont  percés  de  pores. 
La  queue,  qui  fait  au  plus  le  septième  de  la  longueur  totale 
du  corps,  est  aussi  forte  ou  presque  aussi  forte  que  le  tronc  ; 
elle  se  termine  plus  ou  ihoins  brusquement  en  anièi^,  si  ce 
n'est  chez  une  seule  espèce,  dont  l'extrémité  caudale  est  dis- 
tinctement conique. 

Lorsque  Linné  créa  le  genre  Amphisbène ,  la  science  n té- 
tait en  possession  que  de  deux  espèces  de  Reptiles  qu'on 
pût  y  rapporter,  VAmphisbœna  fuliginosa  et  VAmphis' 
bcena  alba.  Les  recherches  zoologiques ,  entreprises  avec 
tant  de  zèle  de  toutes  parts  depuis  cette  époque ,  ont  fait 
découvrir  huit  autres  de  ces  Sauriens  Glyptodeimes,  parmi 
lesquels  nous  comptons  ceux  que  sans  motifs  réels  on  a  pro- 
posé d'en  distraire  pour  former  les  genres  Blanus  etAnops. 
Celui-ci  ne  se  distinguerait  effectivement  des  Amphisbènes 
que  par  sa  tête  comprimée  et  la  faible  transparence  de  ses 
plaques  oculaires  ;  car,  non  plu»  que  ces  dernières ,  il  ne 
manque  de  pores  sur  la  marge  antérieure  de  l'anus.  Quant 
au  genre  Blanus ,  on  conviendra  volontiers  que  la  forme 
conique  de  sa  queue  et  le  grand  développement  offert  par 
sa  plaque  frontale,  ne  constituent  pas  des  différences  d'or- 
ganisation assez  impoiiantes  pour  justifier  son  exclusion  du 
groupe  des  Amphisbènes  ,  surtout  lorsque  parmi  celles-ci  il 
en  est  dont  l'extrémité  terminale  du  corps  a  déjà  quelque 
chose  de  la  forme  conique  que  présente  la  queue  de  l'espèce 
type  du  nouveau  genre  proposé  par  M^agler. 

Le  tableau  synoptique  suivant  comprend  dix  espèces 
d' Amphisbènes ,  c'est-à-dire  deux  de  plus  que  les  auteurs 
n'en  ont  énuméré  ;  mais  parmi  celles  mentionnées  avant 
nous ,  il  en  est  une ,  VAmphisbœna  rufa  de  Hemprich,  que 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  identique  avec  l'Amphbbène 
cend  ée. 
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480      lEZARDS   CËAlGlDIElfS  OU  SAURtEllS  CYCLOSAtRÊS. 
A.   ESPÈCES   A  QUEUE   TAONQUÉE ,    AARORDIE. 

1.  L'AMPHISBÉNE  ENFUMÉE.  Jmphubana  faliginosa.  Lînne. 

CàRACTÈREs.  Télé  déprimée;  rëgion  frontale  légèrement  creusée 
en  travers  ;  mnseau  court ,  large ,  arrondi.  Yeux  distincts.  Cinq 
dents  inter-maxillaires;  cinq  maxillaires  de  chaque  côté;  seize 
mandibulaires.  Plaque  rostrale  médiocre ,  triangulaire ,  perpen* 
dicnlaire,  non  sondée  aux  fronto-naso-roetrales.  Deux  naso- 
rostrales  médiocres,  quadrilatères ,  moins  longues  que  larges  t 
soudées  ensemble.  Deux  fronto-naso-rostrales  courtes ,  élargies  » 
moins  grandes  que  ces  dernières.  Région  postérieure  du  crâne  et 
tempes  reyétues  de  petits  compartiments  carrés.  Trois  plaques 
labiales  supérieures ,  la  première  soudée  à  la  rostrale.  Vingt-neuf 
à  trente-trois  verticilles  autour  de  la  queue.  Huit  on  neuf  pores 
pré-anaux.  Corps  nuancé  de  noir  et  de  blanc. 

Stkontmie.  jimphishœna  amerieana,  Schenchz.  Phys.  Sacr.  t.  4» 

pag-  ï«79»  ^^*  «'*!)»  %•!>• 

Amphiihana  americana  nigra  variif  llneis  albit  notaiay  €(c,   Id. 

loc.  cit.  tom.  4«  pag.  i533 ,  tab.  1249  »  fig.  xo. 

Serpent  americana  grotta^  periicolor.  Seb.  tom.  i  ,  pag.  i4o, 
tab.  88 ,  fig.  3. 

Serpens  Ceilonica^  Cœcilia  dicta,  Id.  loc.  cit*  tom.  3  ,  pag.  19  » 
tab.  18,  fig.  t. 

Serpens  americana  cœcilia*  Id.  loc.  cit.  tom.  2,  pag^.  34 1  tab.  33, 
fig.  3. 

Amphishana  americana  ex  fusco  et  albo  variegata,  Id.  loct  cit. 
tom.  s  ,  pag.  77 ,  tab.  78 ,  fig.  4> 

Serpent  apomea,  Syriaca  biceps.  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  106  y 
tab.  100,  fig.  3. 

jinguis  annulis  ahdominalihus  CC ,  annulis  caudalibus  XXX  • 
Mus.  Adolpb.  Frédéric.  Pra».  C.  Linn.  proposit.  L.  Balk(Amœnit. 
acad.  tom.  i ,  pag.  396 ,  n*  13). 

Amphisbccna  annulis  abdominalibus  GC,  caudalibus  XXX.  Snnd. 
Surinam.  Gril.  (Amoenit.  acad.  tom.  1  ,  pag.  491). 

jimphisbana  annulis  abdominalibus  CClX  ,  et  annulis  caudalibus 
XXV.  Gronov.  Mus.  Ichth.  amph.  anim.  Hist.  pag.;5s. 

JmphisJxcna  fuliginosa,  Linn.  Mus.  Ad.  Fr.  tom.  i  ,  pag.  3o. 

Jmphishctna  fuliginosa,  Linn.  Syst.  nat.  (edit.  xo),  pag.  ^19. 

Jmphisbana  annulis  ahdom.  CCIX,  et  annal,  caud,  XXV 
GronoY.  Zoophyl.  toui.  i,  pag.  18. 
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Jmphisbana  fuligincsa.  Liim.  Sjrst.  nat.  (edit.  la),  pag.  893. 
-/«pA«*^«a  .«/^.ar/x.  Lanr.  Synopg.  Rept.  pag.  66,  n'  ,,q. 
jimphubœna  varia,  Id.  loc.  cit.  n«  i  so. 
^mphisbœna  magnifica.  Id.  loc.  cit  n*>  121. 
•^mphisbanajiaça,  Id.  loc.  cit.  n*  ua. 
r Enfumé,  Daub.  Dict.  anim.  quadr.  ovip.  pag.  6m. 
JmphUbœna  ex  albo  ci  nigro  varia,  Boddaert.  Nor.  act   aca- 
dem.  Gœs.  tom.  7  ,  pag.  25  ,  a»  i. 
-^«pAiVAènc  €»/î/m«Vf.  Laccp.  Quad.  ovip.  tom.  1 ,  pag.  459. 
Amphishœnafuliginosa,  Gmel.  Sy»t.  nat.  tom.  i ,  pag.  H23 
-^nipAi/Aama  «vr/a.  Id.  loc.  cit.  pag.  1124. 
An^hithœna  magniJUa,  Id.  loc.  cit.  pag.  1124. 
Jmphithanaflava.  Id.  loc.  cit.  pag.  1124. 
r  Enfumée.  Boimat.  Encycl.  méth.  ophiol.  p.  69,  pi.  33,  Eg.  1. 
Amphubœnafuliginota.  Donnd.  Zoologigch.  Beytr.  t.  3, p.  aïo. 
Amphisbœna  varia.  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  220. 
j^mphUbœna  magnifica.  Id.  loc.  cit.  tom.  3,  pag.  220. 
Ampkisbœnaflava.  Id.  loc.  cit.  tom.  3 ,  pag.  220. 

^mphitbœnafuliginoia.  Shaw.  Gêner,  aool.  tom.  3,  pair.  5û3  . 
Ub.  i35(cop.Beb.).  »I«g-«9^» 

Jmphiibœnafuliginosa.  Latr.  Hiftt.  Rept.  tom.  4  ,  pag.'  233. 
Amphisbœna  fuliginasa.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  7,  pag.  406, 
PI.  91 ,  fig.  2  (une  portion  da  tronc). 

JmphUbœnafuliginoia.  Oppel.  Die  ordnung.  Famil.  nnd  Gat«- 
tung.  der  Rept.  pag.  164. 

JmphUbène  enfumée.  Bo0c.  Nout.  dict.  d'higt.  natm-.  tom.  i , 
pag.  469- 

Amphithœna  fuliginosa.  Cut.  Règn.  anim.  (i"  edit.),  tom,  2 , 
pag.  82. 

jimpkitbœna  fuliginosa.  Hasielt  Und  Kuhl.  Beytr.  zur  ycr- 
gleich  anatom.  pag.  80. 

Amphisbàna  fuliginosa.  Merr.  Tentam.  Syst.  amph.  p.  1 60,  n^  i . 

Jmphisbana  fuliginosa.  Wagl.  Uis  (1821)  ,  tom,  8  ,  pag.  34i. 

AmphUbœna  fuliginosa.  Flem.  Philo»,  of  zoolog.  tom.  2 ,  p,  290. 

jimphisbœna  fuliginosa.  Filz.  nene  clasaif^  Rept.  pag.  53. 

L'Enfumée.  Bory  de  Saint-Vincent ,  Résumé  d'erpét.  pag.  256. 

-^mphisbœna  fuliginosa.  Cut.  Règn.  anim.  (inédit.),  tom.  2  , 
pag.  72. 

uimphisbœna  fuliginosa.  Guer.  Icon.  Règn.  anim.  Rept.  pi.  18 , 
fig.  I. 

RKPTIIŒS,   V.  3l 
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Jmphishana  fidiginota,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  197. 
Jmphitb€tna  fuUginota»  Griffith.  anîm.  Kingd.  Gur.  tom.  9  t 

pag.  147- 

JmphUbœnafuîiginosa»(^t9j,  Synopi.  Rept.  in  GrilBth*s  anim. 
Kindg.  Guy.  tom.  9 ,  pag.  66. 

DESCRIPTION. 

FoiMtt.  L'Amphubene  enfumée  a  la  tête  déprimée ,  le  mnieau 
large ,  tronqné ,  arrondi  ;  la  nurfaee  du  crâne  est  plane  en  avant 
du  front,  renflée  en  arriére  et  crentée  rar  la  iigne  moyenne 
d*nn  sillon  longitudinal  qui  le  prolonge  rar  le  dot  d  une  manière 
plus  on  moins  sensible,  suÎTant  les  individas.  Il  règne  un  autre 
•iUon  longitudinal  de  chaque  e6té  du  corps,  depuis  le  cou  jus- 
qu'à Torigine  de  la  queue.  Celle-ci ,  tronquée  et  arrcmdie  a  son 
extrémité  terminale,  est  toujours  un  peu  plus  longue  que  chez 
TAmphisbène  blanche;  elle  est  entourée  de  Tingt*neuf  à  trente- 
trois  rerticilles.  Autour  du  corps,  c'est-à-dire  depuis  Tangle  de 
la  bouche  jusqu'au  cloaque ,  on  en  compte  deux  cents  à  deux 
cent  Yingt<leux.  Il  y  a  cinq  dents  inter-maxillaires ,  mie  médiane 
très-longue ,  quatre  latérales  fort  courtes ,  c'est-à-dire  plus  petites 
même  que  les  maxillaires ,  qui  sont  à  peu  prêt  égales  entre  elles , 
bien  espacées ,  pointues  et  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté.  A  U 
mâchoire  infiérieure ,  on  compte  huit  dents  à  drcûta  et  huit  dents 
à  gauche ,  parmi  lesquelles  la  première  est  la  plus  courte,  et  la 
seconde  et  la  troisième  les  plus  longues.  Les  yeux  sont  situés 
presque  sur  le  dessus  de  la  tête  de  chaque  côté  du  front  ;  on  les 
distingue  comme  deux  taches  noirâtres  an  travers  de  la  plaque 
qui  recourre  chacun  d'eux.  Le  canihtu  rosira  lis  est  arrondi.  Les 
tempes  et  la  région  postérieure  du  crâne  ofirent  des  petits  com- 
partiments qnadrangulaires ,  comme  il  en  existe  sur  le  corps  ; 
mais  le  dems  de  la  tête  en  avant,  et  les  bords  de  la  bouche  sont 
rerétus  de  plaques  ainsi  disposées:  une  rostrale,  deux  naso- 
rostrales,  deux  fironto-naso-rostrales,  une  frontale  tantôt  simple , 
tantôt  double,  une  oculaire,  deux  sons-oculaires,  trois  labiales 
Bopérieures ,  deux  labiales  inférieures ,  une  mentonnière  et  trois 
fOus*maxillaires ,  placées  sur  «ne  ligne  transversale  ;  quelquefois 
il  y  a  une  petite  plaque  accessoire  au  point  de  jonction  des  deux 
paires  de  plaques  naso-rostrales  et  fronto-naso-rostrales;  d'autres 
fois  la  première  sous-oculaire  se  confond  avec  la  seconde  labiale» 
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OU  bien  c*est  celle-ci  arec  la  première  labiale ,  ou  bien  encore  la 
mentonnière  arec  les  deux  premières  labiales  inférieures.  La 
plaque  rostrale,  située  presque  entièrement  sous  le  museau,  ^t 
triangulaire,  éqailatérale ,  articulée  arec  les  naso-rostrales  par 
«ieux  de  ses  trois  côtés ,  et  avec  la  première  labiale  droite  et  la 
première  labiale  gaucbe  par  ses  deux  angles  inférieurs,  dont  le 
sommet  est  un  peu  tronqué»  Les  naso-rostrales  sont  les  plus 
grandes  des  plaques  céphaliques  ;  elles  ont  quatre  côtés ,  par  le 
latéral  interne  elles  sont  en  rapport  ensemble,  par  le  latéral 
externe  elles  tonchent  a  la  première  labiale  et  à  la  première  sons« 
oculaire ,  par  Tantérienr  elles  tiennent  à  la  roetrale ,  et  par  le 
postérieuTt^  qoî  est  cintré  en  dedans ,  aux  frontoHDaso*rostrales. 
Celles-ci  sont  pentagones,  elles  oonrrent  le  front,  ayant  de 
chaque  côté  la  première  sons*ocnlaire  et  Tocnlaire,  deTant  elles 
les  naso-rostrales,  et  derrière  les  frontales ,  dont  la  forme  est  la 
même ,  mais  la  grandeur  moindre  que  la  leur.  La  piaque  oculaire 
est  petite ,  triangulaire ,  quadrangulaire  ou  pentagone  ;  les  Mot* 
oculaires,  placées  l'une  devant  l'antre  •  sont  à  peine  plus  grandest 
la  première  est  rhomboïdale,  et  la  seconde  ressemble  k  peu  prêt  à 
un  triangle  isocèle.  La  première  labiale  supérieure  a  la  figure  d'un 
triangle  scalène  ;  la  seconde  a  troîâ  côtés  inégaux ,  et  la  troieième 
cinq.  La  mentonnière  est  quadrilatère  oblongna ,  arrondie  en 
avant,  elle  a  de  chaque  côté  une  labiale  triangulûre^  derrière 
elle  une  sous^maxillaire  pentagone ,  à  droite  et  à  gauche  de  la- 
quelle en  est  une  autre  rhomboïdale  qui  tient  à  la  seconde  labiale 
inférieure,  dont  la  forme  est  sub-rectangnlaire  et  le  développe- 
ment  fort  peu  considérable.  Les  compartiments  de  la  peau  sont 
carrés ,  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  et  légèrement  bom- 
bés sur  toutes  les  parties  supérieures ,  tandis  qu'en  dessous  ils 
sont  toujours  presque  plus  larges  que  longs  et  tout  a  fait  aplatis. 
Le  nombre  des  pores  préanaux  »'est  trouvé  de  huit  ou  neuf  chez 
les  sujets  que  nous  avons  examinés. 

Coloration.  Deux  teintes,  Tune  brune  ou  noirâtre,  l'autre 
blanchâtre  ou  jaunâtre,  sont  répandues  sur  le  corps  de  cette  Am- 
phisbèue  ;  en  desftis ,  c'est  la  première  qui  domine ,  tandis  qu'en 
dessons  c'est  la  seconde ,  et  elles  se  trouvent  distribuées  de  telle 
sorte  que  le  dos  est  irrégulièrement  marqué  en  travers ,  sur  im 
fond  brun  ou  noir,  de  raies  transversales  blanchâtres  ou  jaunâ- 
tres ,  très-inégales  pour  la  largem*  et  l'étendue  ,  au  lieu  qne  le 
ventre  offre  en  travers ,  sur  un  fond  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  des 

3i. 
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raies  bmnesoa  noires,  également  très-îrrégiiliêres.  En  général , 
la  tête  est  nniformément  blanchiitre  ou  jaunâtre. 

ThuximoH.  Longueur  totale»  5o"  i*"  .Téie.  Long.  s".  Cou  et  tronc. 
Long.  4«"  4*".  Qi^eue.  Long.  8  '. 

.  Pàtbu.  L'Amphisbéne  enfumée  est  répandue  dans  toute  l'Ame- 
jriqne  méridionale  ;  elle  est  surtout  très-commune  à  la  Guyane. 
Flresque  tous  nos  échantillons  nous  ont  été  envoyés  de  Cayenne. 

2.  L'AMPHISBÉNE  BLANCHE,  jimphubana  alha.  Linné. 

GABAcriass.  Tête  déprimée  ;  région  frontale  légèrement  creusée 
en  trarers;  museau  court,  large ,  arrondi.  Yeux  distincts.  Cinq 
dents  inteMmudllaires  ;  cinq  maxillaires  de  chaque  cdté  ;  seize 
jnandibulaûres.  Plaque  rostrale  médiocre ,  triangulaire ,  perpen- 
diculaire, non  sondée  aux  fronto-naso^rostrales.  Deux  naso- 
roslsales  médiocres,  quadrilatères,  moins  longues  que  larges, 
soudées  ensemble.  Deux  fironto-naso^rostrales  courtes,  élargies. 
Deux  frontales  moins  grandes  que  ces  dernières.  Région  posté- 
rieurs  du  crâne  et  tempes  rerétnes  de  petits  compartiments  car- 
rés. Trois  labiales  supérieures,  la  première  touchant  à  la  rostrale. 
VingiTerticilles  autour  de  la  queue.  Huit  ou  neuf  pores  préanaux. 
Corps  entièrement  blanc  ou  blanchâtre. 

SrKonTHiB.  Jlmphiibœna  suhflava  in  dorto^  etc.  Scheuchz.  Pbys* 
Sacr.  tom.  4,  pag.  isgS ,  tab.  ii5s  ,  fig.  i. 

Serpêm  eascilia  americana,  Seb.  tom.  t ,  pag.  s5,  tab.  94  »  fig*  i  • 

jimphiiUena  alba,  Linn.  Mus.  Adolpb.  Freder.  tom.  1 ,  p.  16  , 
tab.  4 ,  fig.  s. 

Amphubttna  alba,  Linn.  Syst.  nat.  (édit.  10) ,  page  229. 

jimphisbœna  annulis  ahdominalihus  CGXXXIV  et  annulit  eau- 
dalibus  XVlll.  GronoT.  Zoophyl.  tom.  i ,  pag.  17. 

jémphitbcena  Ma.  Linn.  Syst.  nat.  (edit.  fis),  pag.  893. 

jimphisbœna  alba,  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  66. 

Jmphisbtena  alba,  Gmel.  Syst.  nat.  tom.  i  ,  pag.  ii)4» 

jimpkiibœna  rosta,  Shaw.  Naturalist's  miscell.  tom.  3. 

Amphisbcena  alba,  Donnd.  Zoologisch.  Beytr.  tom.  3,  pag.  220. 

Le  Blanehet,  Daub.  Dict.  erpét.  encyclop.  méth.  pag.  692. 

jimphiibœna  alba,  antice  rufescent,  Boddaert.  Nor.  act.  acad. 
Cœsar.  tom.  7  ,  pag.  25,  n^  t. 

Le  Blanehet,  Lacep.Quad.Orîp.  tom.  2,  pag.  465,  PI.  21,  fig.  i. 

VAmphisbène  blanche,  Bonnat.  Encyclop.  méth.  ophiol.  p.  70 , 
PI.  33,  fig.  2. 
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Jmphishcena  alba,  Shaw.  Gencr.  Zoo\,  ton).  3,  pag.  Sgi, 
tab.  i34(cop.  seb.). 

Amphisbasna  alba,  Latr.  Rept.  toin.  4 ,  pag.  i35. 

jémpkiibana  alba.  Daud.  Histor.  Rept.  tom.  7  ,  pag.  401 ,  PI.  91, 
fig.  i»^ 

JmpkUbctna  alba,  Oppel.  Die  ordnung.  Famil.  und.  Gattung. 
der  Rept.  pag.  54 1. 

Jmphisbcne  blanche,  Bosc.  Nouv.  Dict.  d*bist.  nat.  tom.  i  , 
pag.  469. 

Jmphitbœna  alba,  Guy.  Règn.  anim.  (i'^  édît.) ,  tom.  s ,  p.  fis. 

Jmphitbeena  paeh^ura,  Wolf.  Abbild.  mid  Beschreib.  Merk- 
Tf urd ,  natorgescb.  GegenU.  tom.  s  ,  pag.  61  ,  tab.  17. 

Jmphitbœna  alba,  Merr.  Tentam.  SjBt.  amphib.  pag.  160  ,  n*  s. 

jimphitbœnajiavetcens,  Maxim.  Zu  wied.  Abbildung.  zur  na- 
tnrgescb.  pi.  sans  nume'ro. 

Amphiibanajlnvescens,  Id.  Beitrœgezur  naturgcsch.  von  Brasil, 
tom.  I ,  pag.  607. 

jimphitbana  alba,  Fitz.  Nene  classific.  Rept.  pag.  53. 

Le  Blanchet,  Bory  de  Saînt-Vrocent.  Rësum.  d*£rpét.  p.  i56. 

jimphitbœna  alba,  Gar,  RégQ.  anim.  (2*  édit.),  tom.  2  ,  p.  72. 

jémphhbanajlaçejceru,  Wagl.  Icon.  Descrip.  amphib.  tab.  16^ 
fig.  I. 

jimphiibana  alba,  Id.  Syst.  amph.  pag.  197. 

Amph isbanaflapetcens .  1  d .  Syst .  amph .  pag .197. 

Amphitbana  pachjrura,  Id.  Syst.  amphib.  pag.  197. 

AmphUbana  alba,  Griffith.  anim.  Kingd.  Gur.  tom.  9,  p.  247. 

Amphitbana  alba.  Gray,  Synops.  Rept.  inGrifRth^sanim.Ringd. 
Gav.  tom.  9,  pag.  66. 

Amphûbamaalba.  Eichw.  Zoolog.  spec.  Ross.  et  Polon.  tom.  3, 
pag.  178. 

Amphitbœna  alba,  Schinz  Natnrgesch.  imd  Abbild.  Rept. 
pag.  129,  tab.  4'>- 

Amphitbana  Jlavescens,  Id.  loc.  cit. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Rien  autre  qa*ane  moindre  longuemr  de  la  qnene,  et 
une  coloration  constamment  différento  ne  distingue  cette  espèce 
de  la  précédente.  Aucun  des  individus  que  nous  ayons  observés 
ne  nous  a  offert  plus  d  uue  vingtaine  de  verticiUes  autour  de  la 


486      LÉZARDS    CBALCiDICirS  OU    SAURIENS  CYCLOSAURES 

qneue.  Nous  en  arons  compté  deux  cent  Tingt-hnit  k  denz  cent 
trente  autour  du  corps.  Il  nous  semble  que  les  compartiments 
tégumentaires  sont  plus  petits  et  plus  nombreux  chez  TAmphis- 
bène  blanche  que  diez  rAmphisbène  enfumée.  11  existe  huit  on 
neuf  pores  préanaux. 

Coloration.  Cette  Amphisbène  n*est  pas  complètement  blanche, 
ainsi  que  pourrait  le  faire  croire  son  nom  ,  car  cette  teinte  ne 
règne  que  sur  ses  parties  inférieures,  toutes  les  régions  supérieures 
étant  colorées  de  fauve  ou  de  roussâtre  plus  on  moins  clair,  pins 
ou  moins  foncé. 

Dimension.  Longueur  totale.  5&".  Télé,  Long.  3*'.  Cou  et  tronc. 
Long.  48".  Queue.  Long.  5". 

Patrie.  Cette  espèce ,  de  même  que  la  précédente ,  habite  les 
parties  méridionales  de  TAmérique  ;  nous  Tarons  reçue  de 
Cayenne  et  du  Br^il. 

Observations.  V  Jmphishcena  Jîavescens  du  prince  de  Wied , 
également  figurée  sous  ce  nom  par  Wagler ,  appartient  bien 
éyidemment  à  la  même  espèce  que  celle  qui  nous  occupe  en 
ce  moment.  Wagler  conyient  lui  -  même  qu'elle  ne  diffère  de 
Yjémphisbtena  alha  que  par  un  moindre  nombre  de  pores  préa- 
naux ,  c'est-à-dire  que,  d  après  ce  savant ,  TAmphisbène  blanche 
en  aurait  constamment  neuf,  et  TAmphisbène  jaunâtre  six  seu- 
lement. C'est  a  peine  si  nous  croyons  utile  d*ajouter  quune 
différence  telle  que  celle-ci  est  purement  individuelle  ;  on  sait 
d'ailleurs  combien  sont  sujets  à  varier  en  nombre*  chez  la  même 
espèce  ,  les  pores  qui  s'observent  et  sur  les  bords  du  cloaque,  et 
sous  les  régions  fémorales  des  Sauriens. 

3.  L'AMPHISBÉNE  DE  PRÊTRE.  Jmphishcena  Pretrei.  Nobîs. 

Caractères.  Tête  sub-conique ,  un  peu  déprimée  ;  mosean  ar*- 
rondi.  Yeux  à  peine  distincts.  Sept  dents  inter  -  maxillaires  ; 
cinq  maxillaires  de  chaque  côté  ;  seize  mandibulaires  en 
tout.  Plaque  rostrale  médiocre  ,  triangulaire,  située  sous  le 
museau ,  non  soudée  aux  fronto-naso-rostrales  ;  naso-rostrales 
carrées,  soudées  ensemble;  deux  fronto-naso-rostrales carrées 
aussi;  deux  frontales  formant  ensemble  un  disque  cyclo-poly- 
gone. Pas  d'anté-oculaire  ,  pas  de  sus-oculaire  ni  de  sous-oculaire. 
Trois  labiales  supérieures  ;  huit  compartiments  carrés  sur  la  ré' 
gioa  oceipilale  \  un  égal  nomlirt  sur  chaqut  tempei  YiiiS<*iix  à 
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Tingi-biiit  Terticill«»  antonr  de  la  qneoe  ;  huit  pores  prànaïuc 
trèf-distincU.  LèFre  du  cloaqae  fort  pea  arquée  y  diTÙëe  en  dix 
oompartimentf. 
SmonnoB  ? 

DESCRIPTION, 

FoBVES.  Cette  Ampbîsbène  fait  le  pasiage  des  espèees  qui  ont  la 
tête  déprimée  et  le  masean  élar^ ,  k  celles  qni  ont  la  tête  coni- 
que et  le  museau  pointu  ;  c*est-à-dire  que,  pour  la  forme  et  la 
grosseur,  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  tient  le  milieu  entre 
celle  des  Amphisbènes  blanche  et  enfumée ,  et  celle  des  Ampbia- 
bènes  yenniculaîre  et  de  Darwin.  Les  mâchoires  sont  années  de 
dents  à  peu  près  en  même  nombre  que  chez  les  deux  espèces 
précédentes  ;  il  y  en  a  sept  dans  Fos  intermaxillaire,  six  latérales 
petites  et  une  médiane  plus  longue  ;  quatre  dans  chaque  maxil- 
laire, et  huit  le  long  de  l'une  comme  de  Vautre  branche  sous- 
nuxillaire.  La  première  des  quatre  dents  maxillaires  est  plus 
longue  que  les  trois  suirantes  ;  parmi  les  maxiUaires  inférieures , 
il  en  est  trois  de  chaque  côté  qui  ont  plus  de  longueur  que  les 
autres,  c'est  la  seconde,  la  troisième  et  la  quatrième.  La  fiace 
supérieure  de  la  tête  est  reyêtue  de  sept  plaques,  dont  tme,  la 
rostrale,  occupe  le  bout  du  museau,  un  peu  en  dessous  ;  les  six 
autres  sont  disposées  par  paires ,  placées  toutes  trois  Tune  après 
l'autre  :  ce  sont  les  naso-rostrales ,  dont  la  surface  est  convexe , 
qui  ont  quatre  pans  à  peu  près  égaux ,  et  qni  descendent  assez 
bas  de  chaque  côté  entre  la  rostrale  et  la  première  labiale  ;  les 
naso-rostrales ,  qui  aussi  sont  quadrilatères ,  équi latérales ,  mais 
à  angles  externes  arrondis ,  et  qui  s'inclinent  légèrement  à  droite 
et  à  gauche  ;  enfin  les  frontales  qui ,  à  elles  deux ,  forment  un 
disque  cyclo-polygone ,  lequel  courre  le  vertex  en  entier.  En 
arriére  de  ces  plaques ,  ou  sur  la  région  occipitale ,  sont  deux 
rangs  transrersatix  de  chacun  quatre  compartiments  carrés.  Les 
parties  latérales  de  la  tête  sont  protégées  par  trois  labiales  supé- 
rieures ,  une  oculaire  et  huit  ou  neuf  compartiments  temporaux , 
qnadrangulaires ,  équilatéraux.    La   première  labiale,  qui  est 
grande ,  a  l'apparence  triangulaire  ;  mais  elle  a  réellement  quatre  , 
côtés ,  trois  de  même  étendue ,  et  un  trcs-petit ,  par  lequel  elle 
s'articule  ayec  la  rostrale.  La  seconde  est  rhomboîdale  et  aussi 
haute,  mais  moins  longue  que  la  première.  La  troisième  ressemble 
4  ta  steonde»  4  motns)  comme  cela  a  liim  quelqaefoisi  qu'elle  nt  toi  i 
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loogitadioalement  partagée  en  deux  parties  égales.  L*ociilaire , 
qui  a  quatre  ou  cinq  côtés ,  est  assez  transparente  pour  qu'on 
aperçoive  1  œil  an  travers  ;  elle  se  trouve  circonscrite  par  la  fron* 
taie,  la  fronto-naso-rostrale,  la  seconde  et  la  troisième  labiale 
supérieure ,  et  par  deux  compartiments  temporaux.  11  y  a  ton- 
jours  an-devant  de  cette  plaque  oculaire ,  dans  la  suture  qui  unit 
les  deux  premières  labiales  supérieures  à  la  fronto-naso-rostrale , 
soit  un ,  soit  deux,  ou  même  trois  grains  squameux  très-petits.  La 
plaque  mentonnière  a  la  forme  d'une  enclume  ;  immédiatement 
après  elle  vient  une  plaque  gulaire  d'un  tiers  plus  grande ,  la- 
quelle est  coupée  carrément  de  chaque  côté  et  en  avant  ;  mais 
en  arrière  elle  fait  uu  angle  sub-aigu.  Trois  paires  de  plaques 
garnissent  les  bords  de  la  mâchoire  inférieure;  celles  delà  der^ 
nière  paire  sont  très-petites  et  rectangulaires  ;  celles  de  la  pre- 
mière sont  peut-être  un  peu  moins  développées,  et  leur  forme 
est  sub-trapézoïde  ;  celtes  de  la  seconde  sont  beaucoup  plus  grandes 
et  ont  cinq  pans  très- inégaux ,  par  l'un  desquels  elles  se  trou- 
vent en  rapport  en  arrière  avec  une  plaque  assez  grande  snb- 
triangulaire ,  située  sous  la  dernière  labiale  inférieure. 

Les  côtés  du  tronc  sont  seuls  longitudinalement  creusés  chacun 
d'un  sillon  ;  car  on  n'en  observe  ni  sur  le  dos ,  ni  sur  la  face  du 
corps  opposée  à  celui-ci.  La  queue ,  tronquée  et  arrondie  à  son 
extrémité,  entre  pour  le  neuvième  dans  la^  longueur  totale  de 
l'animal.  Sur  le  dos  et  les  flancs ,  les  compartiments  sont  carrés 
ou  à  peine  plus  longs  que  larges  ;  sur  le  ventre  ils  sont  très-di« 
stinctement  élargis.  Deux  cent  trente-cinq  à  deux  cent  trente-huit 
verticilles  ceignent  le  corps  à  partir  des  angles  de  la  bouche  jus- 
qu'à l'extrémité  du  tronc  ;  on  en  compte  vingt-six  k  vingt4iuit 
autour  de  la  queue ,  lesquels  sont  moins  étroits  que  ceux  du  tronc. 
Le  bord  libre  de  la  lèvre  du  cloaque  décrit  une  ligne  fort  peu 
cintrée  ;  on  coiiipte  dix  ou  douze  petits  compartiments  sur  cet 
opercule  anal ,  qui  est  précédé  d'une  rangée  transversale  de  huit 
pores  arrondis,  bien  ouverts. 

Ck>LORATion.  Cette  espèce  est  comme  la  plupart  de  celles  qui 
vont  suivre,  blanche  en  dessous,  avec  ses  compartiments  supé- 
rieurs colorés  de  roussâtre ,  tandis  que  leurs  interstices  sont 
blanchalres. 

DiMEKSiuNS.  Longueur  totale.  Si"  4"'.  Téie,  Long.  i".  Cou  et 
Tronc,  Long.  17".  Queue.Loug.  3"  4'". 

Patrib.  Getle  Amphisbéne  habite  le  Brésil  ;  la  collection  du 


GLTPTODERMES.    G.    AMPHI8BÈNE.    4*  4^9 

Motéun  en  renfenne  deaz  beaux  échantillons  qui  ont  été  donnés 
par  M.  le  docteur  Poyer.  ' 

Obterpaiioni,  Nous  nous  plaisons  à  dédier  cette  espèce  à  Fartiste 
distingué»  an  pinceau  duquel  sont  dues  les  planches  qui  font  partie 
du  présent  ouvrage. 

4.  L*AMPHISBÈN£  VERMIGULAIRE.    JmphUbana  PermieularU. 

Gabâctèbxs.  Tête  conique.  Dents  ?  Plaque  rostrale  médiocre , 
àriangnlaire ,  située  sous  le  museau ,  non  sondée  aux  fronto-naso- 
rostrales.  Naso-rosI  raies  en  losanges ,  soudées  ensemble  ;  deux 
frouto-naso-ros traies  oblongues,  rhomboïdales  ;  deux  frontales 
formant  un  disque  pentagone.  Pas  d*anlé-ocu]aires,  ni  de  sns-ocu- 
laires,  ni  de  sous-oculaires.  Région  occipitale  couverte  par  huit  pe- 
tits compartiments  carrés  ;  un  égal  nombre  de  ces  compartiments 
sur  chaque  tempe.  Trois  labiales  supérieures ,  dont  une  touche  à 
la  rostrale.  Vingt-deux  verticilles  autour  de  la  queue.  Deux  à 
quatre  pores  préanaux.  Lèvre  du  cloaque  assex  arquée ,  divisée 
en  six  compartiments  longs,  étroits. 

SmoNTMiE.  jimphitbœna  vermicularis,    Wagl.  Serpent.  Bras, 
pag.  73,  tab.  s5,  fig.  3. 
jimphuhœna  çermicularis,  Id.  Syst.  Amph.  pag.  197. 

DESCRIPTION. 

FoBMxs.  Cette  Amphisbène,  bien  que  fort  voisine  del'espece  qui  la 
précède  et  de  celle  qui  la  suit  immédiatement,  s'en  distingue  néan- 
moins par  des  caractères  qui  sont  faciles  à  saisir.  Ainsi  elle  diffère 
de  TAmphisbène  de  Prêtre  par  ses  plaques  fronto-naso-rostrales , 
qui,  an  lieu  d  être  carrées,  sont  allongées,  étroites,  rhomboïdales  ; 
par  les  plaques  labiales  supérieures  et  inférieures,  qui  ressemblent 
à  celles  de  TAmphisbène  de  Darwin  ;  par  ses  pores  préanaux,  qui 
sont  plus  grands  et  en  moindre  nombre ,  c'est-à-dire  de  deux  ou 
de  quatre  ;  par  son  opercule  anal ,  dont  le  bord  libre  est  plus  ar- 
qué et  dont  la  surface  n  est  pas  divisée  en  dix  ou  douze  petits 
compartiments ,  mais  en  six  grands  qui  sont  eblongs ,  étroits. 
Elle  diflëre  de  l'Amphisbène  de  Darwin  ,  parce  que  ses  plaques 
frontales  sont  coupées  carrément  en  arrière,  au  lieu  de  former  un 
grand  angle  obtus;  parce  que  sa  région  occipitale  porte  huit  petits 
compartiments  carrés  au  lieu  de  deux  sub-triangnlaires;  parce 
que  chacune  de  ses  tempes  est  aussi  revêtue  de  huit  petits  corn- 
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parliments  carrés  au  lieu  de  cinq  ;  i>aroe  qne  m  por«t  préasMiz 
sont  beaucoup  plus  prononcés  ;  parce  qu'enfin  son  ccHrps  est  pro- 
portionnellement plus  grêle ,  et  qne  ce  n'est  pas  seolement  cent 
quatre-Tingt-six  au  plus»  maie  deux  cent  trente-denz  Tertidllee 
qui  l'entourent. 

CoLORATioif.  En  dessus  une  teinte  d*nn  brun  ronssatre  colore 
les  compartiments,  dont  les  interstices  sont  blancbâtres  ;  le  dessous 
du  corps  est  de  cette  dernière  couleur. 

Dimensions.  Longueur  ioiaUy  sS"  i"'«  Tête,  Long.  i\  Cou  et 
Tronc.  Long.  sa".  Queue.  Long.  2"  i'*'. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  le  Brésil  ;  nous  en  possédons  un 
individu  qui  a  été  rapporté  de  ce  pays  par  M.  Gaudichaud. 

Observations,  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  l'individu 
dont  nous  venons  de  donner  la  description ,  appartient  à  l'espèce 
que  Wagler  a  fait  représenter  sous  le  nom  ^jimphishœna  permi- 
cularis  dans  la  partie  ophiologique  de  l'ouvrage  de  Spix ,  sur 
l'histoire  naturelle  du  Brésil . 

5.  L'AMPHISBENE  DE  DARWIN.  Jmphisbœna  DarwiniL  Nobis. 

Caractères.  Tête  conique;  museau  obtusément  pointu.  Yeux 
à  peine  distincts.  Sept  dents  intermaxillaires  ;  quatre  maxil- 
laires de  chaque  côté;  quatorze  mandibulaires.  Plaque  rostrale 
médiocre,  triangulaire ,  située  sons  le  museau ,  non  soudée  aux 
fronto-naso-rostrales.  Naso-rostrales  médiocres,  trapézoîdes,  sou- 
dées ensemble.  Deux  fronto -naso-rostrales  losangiques.  Deux 
frontales  formant  ensemble  un  hexagone.  Pas  de  sus-oculaires  ni 
de  sous-oculaires.  Région  occipitale  portant  deux  compartiments 
subtriangulaires  ;  tempes  revêtues  de  cinq  compartiments  carrés. 
Trois  labiales  supérieures ,  la  première  touchant  à  la  rostrale. 
Vingt-deux  verticîlles  autour  de  la  queue.  Quatre  pores  préanaux 
peu  distincts ,  percés  sur  le  bord  postérieur  des  compartiments. 
Lèvre  du  cloaque  assez  arquée ,  divisée  en  six  compartiments. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'Amphisbène  de  Darwin  a  la  tête  conique  ;  le  museau, 
qui  est  obtusément  pointu ,  s'avance  un  peu  au  delà  de  la  bouche. 
Le  corps  est  proportionnellement  plus  grêle  que  chei  les  Amphis- 
bènes  blanche  et  enfumée  ;  la  queue ,  tronquée  et  arrondie ,  mais 
mmns , brusquement  qne  celle  de  cet  deux  dernières  espèces  » 
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entre  pour  le  leptième  dasi  la  longnenr  totale  de  l'animal.  Il  y  a 
sept  dents  intennaxiUaires,  dont  une ,  la  médiane,  est  plus  conrle 
que  les  antres.  Les  maxillaires  supérieures ,  an  nombre  de  quatre 
paires,  sont  un  peu  moins  inégales  entre  elles  ;  il  n*en  est  pas  de 
même  pour  les  maxillaires  inférieures,  dont  la  seconde  et  la  troi- 
sième de  chaque  o6té  sont  distinctement  plus  développées  que  la 
première ,  et  surtout  que  la  quatre  dernières.  Toutes  ces  dents 
sont  coniques ,  pointues ,  un  peu  courbées  et  assez  espacées. 

Les  plaques  qui  revêtent  la  tête  sont  les  suivantes  :  une  rostrale, 
deux  naso-rostra]es ,  deux  fronto-naso-rostrales ,  deux  frontales ,  ' 
une  oculaire,  trois  paires  de  labiales  supérieures ,  trois  paires  de 
labiales  inférieures ,  cinq  temporales  de  chaque  côté ,  une  men- 
tonnière et  une  sou»-maxillaire  impaire.  La  restrale  garnit  le 
dessons  de  la  pointe  du  museau  ;  elle  est  médiocre^  triangulaire. 
Les  naso-rofitrale8«  les  fronto-naso-rostrales  et  les  frontales  sont 
placées  par  paires  les  unes  à  la  suite  des  autres  ;  les  premières 
sont  trapézoïdes,  les  secondes  rhomboïdales  oblongnes,  et  les 
trosièmes  forment  par  leur  réunion  un  hexagone  à  pans  pres- 
qu  égaux.  L'oculaire ,  située  sur  le  côté  de  la  tête ,  tout  à  fait  en 
hant ,  est  sublosangique  ;  elle  est  enclavée  ou  plutôt  environnée 
par  la  Crontale  ,  la  fronto-naso-rostrale ,  la  première  et  la  seconde 
labiale  et  deux  temporales  ;  son  épaisseur  ne  permet  pas  qu  on 
distingue  Tceil  au  travers.  La  première  labiale  supérieure  est 
triangulaire  sub-éqnilatérale  ;  la  seconde  pentagone  ,  et  la  troi- 
sième de  même ,  mais  moins  grande  que  celle  qui  la  précède  ,  et 
plus  grande  que  la  première.  La  mentonnière  est  quadrilatère  , 
un  peu  plus  longue  que  large  et  rétrécie  en  arrière  ;  la  première 
labiale  inférieure  a  presque  la  même  forme  et  la  même  grandeur; 
la  seconde  est  au  contraire  bien  plus  grande  et  pentagone  iné- 
quilatérale  ;  tandis  que  la  troisième ,  extrêmement  peu  dévelop- 
pée ,  a  la  figure  d*un  rectangle.  La  seule  sous-maxillaire  qui 
existe  ,  placée  immédiatement  derrière  la  mentonnière ,  est 
grande ,  heptagone  ,  affectant  souvent  une  forme  ovale.  Les 
compartiments  du  dessus  et  du  dessous  du  corps  sont  carrés  ;  ceux 
de  la  queue  seuls  ont  un  peu  plus  de  longueur  que  de  largeur  , 
d'où  il  résulte  au  contraire  plus  de  largeur  pour  les  verticilles 
qu'ils  forment  que  pour  ceux  du  tronc.  Cest  au  reste  un  carac- 
tère qui  peut  servir  à  faire  reconnaître  cette  espèce  d'avec  la 
suivante ,  chez  laquelle  les  verticilles  de  la  queue  sont  aussi  étroits 
que  eeux  du  tronci 
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Le  bord  libre  de  la  léTre  du  cloaque  est  trés-arqné ,  ce  qni  fait 
que  Bes  ooni{MurtiiiieRt8  médians  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
latéraux  ;  on  y  en  compte  six.  Ceux  de  la  dernière  rangée  du 
▼enlre  sont  percés,  tout  près  de  leur  marge  postérieure ,  d'un 
pore  excessiTement  petit.  On  n  aperçoit  pas  de  sillon  sur  la  ligne 
médiane  du  dos  ;  mais  il  en  existe  nn  assez  prononcé  le  long  de 
chaque  côté  du  tronc.  On  compte  cent  quatre  vingt-deux  à  cent 
quatre-vingt-six  verticilles  autour  du  corps ,  depuis  l'angle  de  la 
bouche  jusqu'au  cloaque»  et  vingt-deux  à  vingt-cinq  autour  de  la 
queue. 

CoLORATioif .  Celte  Amphisbène  a  ses  compartiments  supérieurs 
colorés  en  brun  lilasou  ronssâtre,  et  les  sillons  qui  séparent 
ceux-ci  sont  grisâtres.  Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches. 

L'Âmphisbène  de  Darwin  ne  devient  pas,  à  ce  qu'il  paraît»  aussi 
grande  que  les  deux  espèces  précédentes. 

J}imensions,  Longueur  totale.  3o*'  5"'.  Télé.  Long,  i*'  i*".  Cou 
et  tronc.  Long.  »5".  Queue.  Long.  4"  3*". 

P4TB1E.  Cette  Amphisbène  a  été  envoyée  de  Montevideo  an 
Muséum  d'histoire  naturelle  par  M.  d'Orbigny.  Nous  en  avons 
observé  plusieurs  exemplaires  dans  la  collection  de  M.  Darwin  « 
qui  les  avait  recueiliû  dans  le  même  pays. 

6.  L'ÂMPHISBÊNE  AVEUGLE.  Jmphitbcena  eaea.  Cuvier. 

CiBACTÈBEs.  Tête  plane;  museau  pointu.  Yeux  non  distincts. 
Cinq  dents  intermaxillaires;  cinq  maxillaires  de  chaque  côté; 
quatorze  mandibulaires.  Plaque  rostrale  petite ,  triangulaire  , 
non  soudée  anxfronto-naso-rostrales.  Deux  naso-rostrales  petites, 
sub-trapézoïdes,  soudées  ensemble.  Deux  fronto-naso-rostrales 
grandes ,  oblongnes ,  rhomboïdales.  Deux  frontales  plus  petites 
et  moins  longues  que  ces  dernières.  Région  postérieure  du  crâne 
et  tempes  revêtues  de  petits  compartiments  carrés.  Trois  labiales 
supérieures ,  la  première  touchant  à  la  rostrale.  Quinze  ou  seize 
verticilles  autour  de  la  queue.  Quatre  pores  préanaux.  D'un 
blanc  roussâtre  clair,  ponctué  de  roussatre  foncé. 

SmoMTHii.  Amphisbcena  cœca»  Cuv.  Règn.  anim.  (inédit.),  t.  s, 
pag.  73. 

Jmphisbana  caca.  Griff.  Anim.  Kindg*  Cuv.  tom.  9  «pag.  147. 

Jmphisbœna  cœca»  Gray.  Synops.  Rept.  in  Grifiith*s  anim. 
Kingd.  Cuv.  tom.  9,  pag.  67. 
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DESCRIPTION. 

FoaifBft.  Cette  espèce  se  distingne  de  la  précédente  à  la  pre- 
mière Tne ,  par  nn  corps  moins  allongé ,  par  nne  qnene  beaucoup 
plus  courte  dont  les  rerticilles  sont  aussi  bien  plus  étroits ,  enfin 
par  des  compartiments  de  la  peau,  distinctement  plus  petits  et 
plus  nombreux.  On  en  compte  deux  cent  vingt-six  k  deux  cent 
Tingt-nenf  anneaux  autour  du  tronc ,  depuis  Tangle  de  la  bouche 
jusqu'au  cloaque  ,  et  dix-huit  enriron autour  de  la  queue;  sur 
oelle-ci  et  sur  le  dos,  ces  compartiments  sont  carrés  ;  en  dessous 
et  cela  ^ads  toute  l'étendue  du  corps  ,  ils  sont  dilatés  en  travers. 
La  queue  entre  pour  le  onzième  environ  dans  la  longueur  totale 
de  ranimai.  La  lèvre  du  cloaqne  est  moins  arquée  que  chez 
l'Amphisbène  vermiculaire ,  aussi  les  compartiments  qui  les  re- 
vêtent sont*  ils  proportionnellement  plus  courts  on  y  en  compte 
également  six  ;  les  quatre  médians  sont  à  peine  nn  peu  plus  longs 
que  larges ,  tandis  que  les  deux  latéraux  sont  légèrement  élargis. 
Quatre  des  compartiments  de  la  dernière  rangée  abdominale 
sont  percées  chacun  au  milieu  d'un  pore  que  Ton  distingue 
très-bien  sans  le  secours  de  la  loupe.  Il  y  a  un  indice  de  sillon 
le  long  du  dos;  on  en  observe  bien  distinctement  nn  de 
chaque  cdté  du  tronc.  Mais  l'Amphisbène  aveugle  présente 
encore  d'autres  caractères  {Nropres  à  la  foire  distinguer  de 
l'Amphisbène  vermiculaire  avec  laquelle  ,  du  reste ,  elle  a 
beaucoup  de  rapports.  Ainsi ,  il  n'y  a  que  cinq  dents  inter- 
maxiUaires  au  lieu  de  sept ,  le  nombre  des  autres  dents  est  le 
même;  son  museau  forme  une  pointe  bien  moins  obtuse,  c'est* 
à-dire  une  pointe  presque  aiguë  ;  sa  plaque  rostrale  est  petite  et 
située  perpendiculairement  ;  les  naso-rostrales  sont  également 
peu  développées  et  placées  latéralement ,  bien  que  soudées  en- 
semble sur  le  dessus  du  nez  ;  les  fronto-naso^rostrales  sont  plus 
étroites  ou  denx  fois  plus  longues  que  larges;  les  frontales  un  peu 
moins  élargies;  et  la  seconde  labiale  supérieure  est  plus  allongée. 
Quant  aux  autres  plaques  labiales  supérieures  et  inférieures  et  à 
Tocnlaire,  elles  ressemblent  tout  à  fait  à  celles  de  l'Amphisbène 
vermiculaire ,  à  laquelle  conviendrait  tout  aussi  bien  la  déno- 
mination d'aveugle  qu'à  la  présente  espèce. 

Coloration.  Le  fond  de  la  couleur  est  d'un  blanc  fauve  clair  , 
marqué  d'autant  de  petites  taches  roussâtres  qu'il  existe  do  com- 
partiments sur  le  corps  ;  toutefois  il  est  vrai  de  dire  que  ces  taches 
sont  excesûveuient  pales  sur  les  régions  inférieures. 
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D1MEKS10N8.  II  ne  semble  pas  que  rAmphisbene  arengle  par- 
Tienne  à  nne  aussi  grande  taille  que  celles  appelées  blanche  et 
enfumée.  Voici  les  principales  proportions  du  pins  grand  des 
trois  indÎTidns  que  nons  possédons  : 

Ungueur  tûiaU.  s^*  3'".  Tête.  Long.  1**  1*'*.  Cou  H  irome.  Long. 
ti'T.Qaeue.Long.  1"  8". 

Pâtbie.  Ces  trois  échantillons  proTÎemieiit  d*an  envoi  fait  de  k 
Martiniqtie  à  notre  établissement  par  M.  Plée. 

7.  L'AMPHISBÈNE  PONCTUÉE.  Jmpkitbttna  punciaia.   Bell. 

GaucTEREs.  Tête  plane ,  museau  distinctement  pointu.  Yeux 
non  distincts.  Sept  dents  inter-maxillaires  ;  quatre  mazillairas 
de  chaque  côté;  seize  mandibulaires.  Plaque  rostrale  petite, 
qnadrangulaire ,  située  perpendiculairement  et  repliée  sur  le 
museau  où  elle  s*articule  avec  la  seule  fronlo-naso-rostrale  qui  y 
existe.  Deux  naso-rostrales  médiocres  •  oblongues  •  non  soudées 
ensemble.  Deux  petites  frontales.  Une  anté-oculaire.  Deux  la- 
biales supérieures.  Dâ  compartiments  carrés  sur  la  région  pos- 
térieure du  crâne  et  sur  les  tempes.  Douze  rerticilles  autour  de 
la  queue.  Quatre  à  dix  pores  préanaux.  Qorps  blanchâtre» 
ponctué  de  fauve. 

Sykontmie.  Jmphisbœna punctata ,  Bell.  Zoelog.  Jomn.  tom.  9 , 
pag.  s36,  tab.  ao ,  fig.  a  ,  suppl. 

jimphùbtma  punctmia  j  Wagl.  Syst.  amphib.  pag.  117. 

Ampkitbana  punctata  »  Th.  Coct.  Hist.  de  l'île  de  Cuba,  par 
Ramonde  La  Sagra.  Erpét.  pag.  196,  tab.  91  (sons  le  nom 
^Amphithana  cœca), 

DESCRIPTION. 

FoRKcs.  L'Amphisbene  ponctuée  a  le  museau  encore  pins 
pointu  que  rAmphisbene  yermtculaire  ;  sa  queue ,  brusquement 
tronquée  et  arrondie  en  arrière  »  est  an  moins  aussi  courte  ;  elle 
fait  la  quatorzième  ou  la  quinzième  partie  de  la  longueur  totale 
du  corps.  Les  mâchoires  sont  armées  de  dents  coniques ,  atgnft  * 
nn  peu  courbées,  bien  séparées  les  unes  des  autres:  il  7  a 
sept  intermaxillaires  ,  dont  la  médiane  est  plus  longue  que  les 
latérales.  On  compte  quatre  maxillaires  supérieures  de  chaque 
côté,  et  huit  paires  de  maxillaires  inférieures.  Les  plaques  oépha- 
liqœs supériemres ,  les  latérales  et  les  inférieures,  sont:  une 
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rotùrale  ^  une  Ironto^uo-rotlrale ,  deux  frontales ,  denz  naso- 
ro»trales»mie  anté-ocnlaire,  nneocnlaîre,  deux  labiales  snpérien- 
res ,  trois  labiales'  iafërieures,  une  mentonnière  et  une  sons-maxil- 
latre  impaire.  La  roitrale  occupe  l*extrëmité  du  museau ,  elle  est 
petite,  quadmngnlaire,  et  otnirëe  d^avant  en  arrière  ;  eHe  sépare 
les  deux  naso-rostrales  Tune  de  l'autre  pour  s'articuler»  par  son 
bord  supérieur,  arec  la  £ronto*naso4t»trale.  Celle-ci  fort  grande , 
puisqu'elle  couvre  à  elle  seule  toute  la  région  antérieure  de  la 
télé ,  a  la  figure  d*nn  triangle  isocèle  tronqué  en  avant;  son  bord 
postérieur,  qui  fait  un  léger  angle  rentrant ,  se  trouve  en  rapport 
avec  les  deux  frontales  qui  sont  quadrangnlatres  oblongues ,  ré- 
trécies  en  arrière  avec  un  pan  oblique  en  avant ,  et  un  autre  pan 
oblique,  latéralement  et  en  dehors.  Les  naso-rostrales  sont  positf« 
Tement  situées  sur  les  parties  latérales  du  museau  ;  chacune  d'elles 
ne  forme ,  pomr  ainsi  dire ,  qu'une  seule  et  même  {^que  avec  la 
première  labiale  supérieure ,  attendu  qu'une  portion  de  la  suture 
qui  unit  ces  deux  plaques  est  complètement  efiOicée.  La  forme  de 
cette  plaque  naso-rostrale ,  ainsi  jointe  è  la  première  labiale  su- 
périeure ,  est  celle  d'un  quadrilatère  k  bord  et  a  angle  antérieurs 
arrondis.  La  seconde  labiale  supérieure  eit  grande ,  pentagone , 
affectant  une  figure  rectangulaire  ;  la  troisième  est  tétragone  sub- 
triangulaire. L'oculaire  ressemble  a  un  loèange ,  elle  est  trop 
épaisse  pour  qu'on  puisse  apercevoir  l'ceil  au  travers  ;  devant  elle 
ou  entre  elle  et  la  naso-rostrale,  le  long  de  la  fronto-naso-rostrale, 
est  une  plaque  allongée,  étroite ,  quadrangulaire  ;  c'est  celle  que 
plus  haut  nous  avons  désignée  sous  le  nom  d'anté-ocidaire.  La 
mentimnière,  petite,  bombée,  offre  quatre  câtés,  un  antérieur 
curviligne,  un  postérieur  droit,  et  deux  latéraux  infléchis  en 
dedans.  La  première  labiale  infmenre ,  encore  plus  petite  que  la 
mentonnière ,  a  trois  pans ,  d<mt  un ,  l'antérieur,  est  très-arqué. 
La  seconde  et  la  troisième  labiale  inférieure  protègent  à  la  fSois 
les  lèvres  et  la  surface  entière  des  branches  sous  -  maxillaires  ; 
l'une  et  l'antre,  bien  qu'à  quatre  on  cinq  pans,  affectent  une 
forme  triangulaire.  Il  existe  une  autre  plaque  sur  la  région 
moyenne  de  la  gorge;  elle  est  rectangulaire,  tient  en  avant  à 
la  mentonnière  et  de  chaque  côté  à  la  seconde  labiale  inférieure. 
11  7  a  douze  écailles  on  compartiments  de  la  peau  sur  chaque 
tempe  ;  ils  y  sont  dispoiés  quatre  par  quatre  sur  trois  séries 
transversales  à  l'axe  de  la  tète  ;^  ceux  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
•ième  série  sont  carrés  ,  et  ceux  de  la  première  trapéi  oïdes  >  k 
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l'exoepUon  d*im  seul  cependant ,  le  plut  élevé  «  qui  est  triangu- 
laire. Sar  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  les  compartinients 
sont  carrés  ;  sur  les  régions  inférieures  ils  sont  transTersanx  rec- 
tangulaires. Le  bord  libre  de  la  lèvre  du  cloaque  fait  une  ligne 
brisée  en  angle  très-ouvert  ;  cetle  lèvre  est  divisée  en  compartî- 
ments ,  dont  les  deux  médians  sont  quadrilatères  oblongs ,  et  les 
plus  grands  des  quatre  ;  les  deux  qui  les  touchent  sont  un  peu 
moins  longs  et  trapézoïdes  ;  les  deux  autres ,  on  les  latéraux 
externes,  sont  beaucoup  plus  petits,  élargis  et  snb-triangnlaires. 
Parfois  il  y  a  huit  de  ces  compartiments  au  lieu  de  six  ;  mais  alors 
les  deux  supplémentaires  sont  excessivement  peu  développés.  En 
avant  de  cette  lèvre  cloacale  est  une  rangée  de  pores  arrondis , 
an  nombre  de  quatre  à  huit ,  percés  chacun  au  milieu  d'un  com- 
partiment. On  compte  cent  quatre-vingt-seize  à  deux  cent  quatorze 
verticilles  autour  du  corps ,  depuis  l'origine  du  cou  jusqu'à  celle 
de  la  queue  ;  le  nombre  de  ceux  qui  ceignent  cette  dernière 
partie  du  corps  est  de  douze  à  quatorze. 

GoLOHATioir.  Tout  le  dessus  du  corps  est  semé  ou  plutôt  presque 
couvert  de  petites  taches  quadrilatères  d'un  brun  noir  ou  rous- 
sAtre  sur  un  fond  fauve  »  teinte  qui  règne  seule  sur  les  régions 
inférieures ,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  blanchâtres. 

DiMEifsions.  L'Âmphisbène  ponctuée  est  à  peu  près  de  la  gros- 
seur de  notre  Orvet  commun  (  Jnguufragilis  ).  Longueur  totale, 
3o"  3"'.  Tête.  Long,  i"  3'".  Cou  et  tronc.  Long,  a;"  Queue. 
Long.  2". 

Patsib.  Cette  espèce  est  originaire  de  l*île  de  Cuba. 

Obtetvations,  M.  Bell ,  qui  l'a  le  premier  fait  connaître,  en  a 
publié  une  bonne  figure  dans  le  Zoological  journal  \  on  en  trouve 
une  autre ,  peut-être  supérieure  à  celle-là,  dans  la  partie  zoolo  • 
gique  du  grand  ouvrage  que  publie  en  ce  moment ,  sur  l'île  de 
Cuba ,  M,  Ramon  de  La  Sagra. 

8.  L'AMPHISBENE  DE  KING.  Jmphishana  Kingii.  Nobis. 

Caractères.  Tête  comprimée.  Yeux  non  distincts.  Sept  dents 
inter-maxillaires  ;  quatre  maxillaires  de  chaque  côté  ;  quatorze 
mandibulaires.  Plaque  rostrale  grande  ,  s'élevant  en  une  crête 
tranchante ,  arquée ,  qui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  bouche 
jusqu'au  verlex.  Deux  naso-roslrales,  petites,  oblongnes,  séparées 
l'une  de  l'autre  par  la  rostrale.  Trois  labiales  supérieures  «  la 
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'  première  toachant  a  la  rostrale.  Dix-huit  à  ringt  Terticilles  antour 
de  la  queue.  Quatre  a  six  petits  pores  préanaux.  Dessus  du  corps 
d'une  teinte  châtain. 

Synonymis.  jénopt  KingiL  ïkW  9  Proceed.  zool.  societ.  (i833)» 
pag.  99  ;  et  Zool.  joum.  tom.  5  ,  pag.  891,  PI.  16»  fig.  i.       , 

DESCRIPTION. 

Formes.  L*Amphisbene  de  King  se  fait  particulièrement  remar- 
quer en  ce  qu'elle  est  la  seule ,  parmi  ses  congénères ,  dont  la 
plaque  rostrale  forme  une  crête  tranchante,  très-arquée ,  laquelle 
commence  sous  le  museau ,  tout  près  du  bord  de  la  bouche  ,  le 
snrmonte  et  se  prolonge  en  arrière  sur  la  ligne  moyenne  du 
crâne,  au  delà  du  rertex ,  c'est-à-dire  presque  jusqu'à  l'occiput. 
On  observe ,  du  reste ,  la  même  chose,  mais  peut-être  à  un  degré 
moindre,  chez  le  Tjrphlops  ox^^rA^itc^tu  de  Schneider.  Sur  les 
parties  latérales  de  la  tête  »  de  chaque  côté  de  cette  crête,  il  existe 
une  naso-rostrale  quadrilatère,  légèrement  oblongue;  une  fronto- 
naso-rostrale  linéaire;  une  frontale  trapézoïde  ou  sub-rhom- 
boïdale;  une  oculaire  tétragone,  plus  petite  que  la  frontale; 
une  anté-oculaire,  quadrangulaire  oblongue,  plus  grande  que 
cette  même  frontale  ;  une  post-oculaire ,  quadrilatère  ou  penta- 
gone ,  plus  petite  que  l'oculaire.  11  y  a  trois  labiales  supérietires  , 
toutes  trois  développées  à  peu  près  également  :  la  première  est 
triangulaire ,  la  seconde  pentagone ,  et  la  troisième  sub-trapé- 
zoïde.  La  plaque  mentonnière  est  petite  et  presque  carrée  ;  der- 
rière elle ,  sur  la  région  médiane  de  la  gorge ,  sont  d'abord  uue 
plaque  à  cinq  pans ,  dont  les  deux  postérieurs  font  un  angle  aigu  ; 
puis  deux  autres  plaques  placées  cdle  à  côte,  ayant  la  même  forme 
que  cette  dernière.  Il  y  a  trois  labiales  inférieures  de  chaque  cêté , 
une,  en  arrière,  trés-petité,  quadrilatère  ;  une,  en  arant,  moyenne, 
sub-triangulaire,  et  une,  an  milieu,  fort  grande,  trapézoïde;  enfin 
récaillure  du  dessous  de  la  tête  est  complétée  par  deux  grandes 
plaques  sous-maxillaires ,  triangulaires ,  placées  l'une  à  droite , 
l'autre  à  gauche ,  entre  la  dernière  labiale  inférieure  et  la  paire 
de  plaques  située  à  la  partie  postérieure  de  la  r^on  gulaire,  sur 
la  ligne  médiane.  Les  plaques  oculaires  ont  trop  peu  de  transpa- 
rence pour  qu'on  puisse  apercevoir  les  yeux  au  trarers,  autrement 
que  comme  deux  taches  noirâtres. 

Les  dentsde  cette  espèce  sont  proportionnellement  plus  longues, 
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plus  coiirbéw  et  plus  aiguës  que  celles  des  autres  Amphis- 
bènes.  On  en  compte  sept  dans  l'os  intermaxillaire ,  six  latérales 
très- petites  et  une  médiane  de  moyenne  longueur  ;  les  os  maxil- 
laires en  ont  chacun  quatre ,  et  les  branches  sous-maxillaires 
chacune  sept ,  aussi  longues  les  unes  que  les  autres  ,  excepté  la 
première ,  qui  est  de  la  moitié  plus  courte. 

11  règne  un  sillon  le  long  du  corps,  à  droite  et  à  gauche  ;  mais 
on  n'en  obserre  pas  sur  le  dos.  La  queue  est  aussi  grosse  k  son 
extrémité  terminale ,  qui  est  arrondie ,  qu'à  son  origine  ;  sa  lon- 
gueur fait  environ  le  neurième  de  celle  de  toute  l'étendue  4e 
l'animal.  Les  compartiments  du  dessus  du  corps  sont  un  peu  plus 
lon^  que  larges  ;  ceux  du  dessons  leur  ressemblent  quelqaefois, 
Oiais  le  plus  souvent  ils  sont  carrés.  Il  y  a  deux  cent  six  à  deux 
cent  huit  verticilles  depms  la  nuque  jusqu'au  cloaque,  et  dix- 
huit  à  vingt  autour  de  la  queue. 

CoLOUATxoH.  Une  jteinte' marron  ,  plus  ou  moins  foncée,  plus 
ou  moins  claire,  est  répandue  sur  les  parties  supérieures ,  tandis 
que  les  inférieures  sont  blanches,  La  plaque  rostrale  aussi  est 
blanche^  ainsi  que  l'extrémité  terminale  de  la  queue. 

Dimensions.  Cette  Amphisbéne  a  la  taille  d'im  gros  Lombric. 

Longueur  totale,  19"  6'".  Tête.  Long.  6".  Cou  et  tronc. 
Long.  17"  6".  Queue,  Long.  1"  4"*. 

Patrie.  L'Amphisbène  de  King  vit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ;  il  s'en  trouvait  un  échantillon  dans  les  collections  envoyées 
de  Buenos  -  Ayres  à  notre  musée  par  M.  D'Orbigny.  Nous  en 
avons  observé  plusieurs  autres  p^rmi  les  Reptiles  que  M.  Darwin 
a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Observations  »  C'est  d*après  cette  espèce  que  M.  Bell  a  établi  le 
genre  dnaft^  réuni  par  nous  aux  Amphisbènes. 

9.  L'AMPHISBENE  QUEUE  BLANCHE.  Jmphùbœna  ieucura. 

Nobis. 

CxaifTÈsES.  Tête  plane,  étroite  ;  museau  allongé,  arrondi  au  bout. 
Yeux  distincts.  Dents? Plaque  rostrale  médiocre,  triangulaire, 
située  un  peu  sons  le  museau.  Deux  naso-rostrales  fort  grandes  » 
oblongues,  soudées  ensemble,  couvrant  entièrement  la  partie 
antérieure  de  la  tête.  Une  petite  frontale.  Une  sus-oculaire  de 
chaque  côté.  Deux  fronto  -  pariétales ,  et  d'autres  plaques  sur  le 
reste  de  la  suriÎRce  du  crâne  et  sur  les  tempes.  Trois  labiales  su- 
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périeores,  la  premièia^  touchant  h  la  rostrale.  Yingtrcinq  oa 
vingt-six  Terlicilles  autour  4p  1&  queue.  Vingt  pores  pré-auaux. 
Corps  brun ,  bout  de  la  queue  blanc. 

Synomîmi^.  JmphUbana  macrura.  Mus.  L|igd.  Batav. 

PESCRIPTION, 

m 

Formes.  Cette  espèce  est  la  plus  nince,  I4  plu5*grèle  de  toi;tes 
les  Amphisbènes  encore  connues.  L'individu  que  nous  avons 
maintenant  sous  les  y^z ,  bien  qu'il  ait  près  de  yingt-ci^q  centi- 
mètres de  longueur,  est  à  peme  aussi  gros  qu'une  p)ume  d'oie.  La 
queue ,  tronquée  et  arrondie  à  son  extrémité ,  fait  le  huitième 
environ  de  l'étendue  totale  du  corps.  La  tête  ressemble  à  un  cône'^ 
légèfement  aplati  sur  quatre  faces  ;  le  bout  du  ipusea]i  est  ar- 
rondi. Les  plaques  céphaliques  sont  :  une  rostrale  petite,  trian- 
gulaire, placée  un  peu  en  pente  sous  le  myseau;  deux  très- 
grandes  naso-rostrales ,  courrapt  presqu'à  elles  deux  le  dessus  et 
les  côtés  du  museau  ;  une  seule  fronto-nas^rostrale,  dont  la  forme 
est  triangulaire  malgré  ses  six  pan9;  deux  frontales*  oblon- 
gaes,  pentagones,  étroites  ;  deux  pariAales,  tourtes,  pentagones 
on  tétragonesf  rétrécies  ^  ayant;  deux  très-pertes  occipitales 
carrées  ;  une  oculaire  losangique  ;  une  anté  -  oculaire  rectangu- 
laire ;  une  sus-oculaire  subtrapézoïdè  ;  trois  temporales ,  une  pe-  ■ 
tite,  snbtrapézoïde ,  une  moyenne  en  losange,  uae  grande  hexa- 
gone ;  trois  labiales  supérieures»  la  première  triangulaire,  petite  1 
la  seconde ,  quadrilatère ,  gp4)fiii  plus  grande  ;  la  troisième  pen  • 
tagone  •  deux  fois  plus  développée  ;  une  mentonnière  en  triangle 
isocèle ,  tronqué  en  arrière  ;  enfin  de(ft  ipbiales  inférieures  de 
chaque  côté  ,  dont  la  seconde  est  excessivement  petite ,  tandis 
que  la  première  offre  une  étendue  t^elie,  qu  elle  couvre  pour  ainsi 
dire  toute  la  surface  de  la  branche  sous-maxillaire  et  une  partie 
de  la  région  gulaire. 

On  distingue  assez  bien  les  yeux  an  travers  des  plaques  qui  les 
protègent.  Noui  ignorons  quel  est  le  nombre  et  la  forme  des 
dents,  attendu  que  nous  n'aurions  pu  le  reconnaître  sans  détruire 
en  partie  les  lèvres  Hu  seul  individu  de  cette^espèce  que  nous 
ayons  jusqu'ici  été'dans  le  cas  d'examiner,  individu  qui ,  au  reste  » 
n'appartient  pas  à  notre  musée ,  mais  à  celui  de  Leyde.  11  y  a  un 
sillon  de  chaque  côté  du  corps  ;  mais  il  n'eu  existe  pas  sur  le  dos. 
Les  écailles  des  parties  supérieures  sont  quadrilatères  oblonguef 
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.  et  pins  petite»  que  celles  da  dessous  du  corps ,  qui  ont  également 
quatre  côtés,  mais  dont  la  longueuf-est  moindre  que  la  largeur. 
La  lèyrei,dn  cloaque  est  très-arquée ,  elle  pflre  huit  divisions  qua* 
drilatères  ;  devant  elle  se  tronre  une  ligne  transversale  de  dix 
petits  pores,  percés  chacun  prés  du  bord  postérieur  d*un  compar- 
timent. On  compte  deux  cent  six  yerticilles  depuis  Torigine  du 
«cou  jusqu'à  celle  de  la  queue,  autour  de  laquelle  il  y  en  a  vingt- 
quatre  on  vingt-cinq. 

CoLOftjLTioif .  Une  teinte  brune  règne  sur  les  parties  supérieures; 
le  ventre  est  blanchâtre ,  le  dessous  de  la  queue  roussâtre ,  et  le 
bout  de  celle-ci  d*ua  blanc  pur. 

Dimensions.  Longueur  totale.  54"  8'".  Tête,  Long.  8'".  Cou  et 
tronc, \jOu%.jai\  Queue.  Long.  3". 

Patrie.  L'individu  dont  nous  venons  de  faire  Ja  description 
provient  de  la  côte  de  Guinée. 

•   «  ir 

B.  Espèces  a  queub  conique. 

10.  L'AMPHlSBÉ>fE  CENDRÉE.  Amphitbœna  cincrea.  Vandelli. 

Caractères.  Tête  déprimée ,  plane  ;  museau  oouct ,  arrondi. 
Yeux  distincts.  Sept  dents  inter-iAaxillaires  ;  qoatrQ  maxil- 
laires de  chaque  côté;  quftorze  mandlbulaires.  Plaque  rostrale 
quadrilatère  ,  rétrécie  à  sa  partie  supérieure ,  laquelle  est  soudée 
à  la  frontale,  qui  couvre  a  elle  séiile  toute  la  surface  antérieure  de 
la  tête.  Deux  naso-rostrales  médiocre,  quadrilatères,  non  sondées 
ensemble ,  descendant  jusque  sur  le  bord  de  la  lèvre  supérieure, 
qui  ne  porte  que  d^ApAibiales.  Région  postérieure  du  crâne  et 
tempes  revêtues  de  petits  compartiments  carrés.  Dix-neuf  ou  vingt 
verticilles  autour  de  là  queue.  Quatre  à  six  pores  pré*anaux. 

SnfONirMiE.  jimphishana  cinerea,  Vandelli,  Memor.  Acad.  scienc. 
Lisb.  tom.  i ,  pag.  69. 

?  jimphUbœna  rufa.  Hemp.  Verbandl.  der  Gesellsch.  natur- 
forsch.  Freund.  in  Berl.  (iSsb),  pag.  i3o. 

jimphisbcena  oxpira.  Wagl.  Serpent.  Bras^l.  spec.  nov.  p  72, 
tab.  35,  fig.  I. 

Blanut  {Amphish,  cinerea  ,  Vand.).  Wogl.  Syst.  amph.  p.  197. 

Blanus  rufus.  Wiegm.  Arch.  far  naturgesch  (i836) ,  pag.  iS;. 

Jmphiihœna  cirenea.  P.  Gerv.  Mag.  zoolog;  Guérin-Méneville 
(i836),  class.  Ill,Pl.io,  etAnn.  scienc.  nat.  (]836),  tom.6,p.3it. 
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'  DESCRIPTION. 

FoBMES.  La  tête  de  cette  espèce  offre  à  t>eu  près  la  diâme  forme 
que  celle  des  Amphisbènes  blanche  et  enfumée ,  c*est  -  à  -  dire 
qu  elle  est  déprimée  et  fort  pea  rétrécie  en  avant,, ce  qoi  donne 
un  mnseau  large  et  arrondi.  L*Amphisbène  grise  a  sept  dei^ 
inter-maxillaires ,  huit  paires  de  dents  maxillaires ,  et  quatorze 
dents  mandibulaires.  Les  seules  plaques  céphaliques  qu'on  ob- 
serre  chez  cette  espèce  sont  les  suivantes  :  une  rostrafe ,  une 
frontO'Uaso-rostrale ,  une  paire  d'oculaires ,  une  paire  de  naso- 
rostrales ,  deux  paires  de  labiales  supérieures»  une  mentonnière 
et  troli  paires  de  labiales  inférieures.  La  rostrale ,  grande  et  située 
perpendiculairement ,  a  trois  angles ,  dont  un  »  le  supérieur,  est 
tronqué  à  son  sommet.  La  fronto-naso-rostrale,  hexagone ,  arti-  , 
culée  en  avant  par  un  petit  bord  avec  la  rostrale ,  couvre  la 
moitié  antérieure  de  la  surface  de  la  tête.  Les  plaques  oculaires , 
petites  et  sub-losangiqnes ,  sont  placées  à  chacun  des  deux  angles 
postérieurs  de  la  fronto-naso-rostrale  ;  on  ne  distingue  pas*  les 
yeux  au  travers.  Les  nasorostrales  sont  carrées  ;  elles  descendent 
jusqu'au  bord  de  la  lèvre  »  en  sorte  qu*il  n'y  a  pas  à  proprement 
parler  de  première  labiale.  Les  deux  plaques  de  ce  nom  qui ,  de 
chaque. c4té  de  la  tête,  suivent  lesnaso -rostrales*  sont  aussi 
grandes  qu  elle ,  Tune  est  carrée  aussi ,  etFautre  est  triangulaire. 
La  mentonnière  offre  quatre  pans  égaux.  La  première  labiéde 
inférieure  est  très-potite  et  triangulaire  ;  la  seconde  est  <|^K>uble 
plus  grande,  pentagone,  et  la  troisième ,  non  moins  dév^^pée , 
est  carrée.  11  règne  le  long  du  dos  et  de  chaque  côté  du  cofps  une 
forte  suture  bien  distinctement  marquée  par  une  suite  d'impres- 
sions en  X.  La  queue  est  conique,  elle  fait  un  peu  plus  du 
dixième  de  la  longueur  totale  de  l'anima).  La  lèvre  du  cloaque  est 
arquée,  elle  noffre  que  quatre  divisions  ou  compartiments.  11  y  a' 
six  petits  pores  pf é-anaux  percés  chacun  dans  une  petite  écaille. 
Les  compartiments  de  la  peau  sont  carrés  sur  les  régions  collaires, 
quadrilatères  et  fort  étroites  sur  le  dos ,  les  flancs  et  la  queuts  ;  à 
peine  sont-ils  plus  longs  que  larges  sous  les  régions  inférieures. 
Le  nombre  des  verticilies  qui  ceignent  le  corps ,  depuis  la  tête 
jusqu'au  cloaque ,  est  de  cent  vingt-cinf  ;  on  en  compte  dix-huit 
autour  de  la  queue.  t 

Coi.oniTi9n.  La  tête  est  blanchâtre;  les  compartiments  de  la 
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peau ,  fur  presque  toute  la  surface  du  corps ,  sont  d*un  cendré 
bleuâtre ,  ou  d'an  brun  plus  ou  moins  roussalre  ou  marron»  et 
leurs  intervalles  sont  blanchâtres,  ainsi  que  les  sillons  qui  r^nent 
^  le  long  des  flancs  et  du  dos. 

DixBHstoKS.  Longueur  totale,  j6".  Télé.  Long.  t'\  Cou  et  irone^ 
Long,  si" 9"*.  Queue,  Long,  a*  5'". 

Pathis.  L*Amphisbène  cendrée  a  pour  patrie  commune rEnrope 
et  l'AfKque  ;  car,  découverte  il  y  a  déjà  asses  longtemps  en  Por- 
tugal par  Vandelli ,  elle  Ta  dernièrement  été  en  Espagne ,  ènprés 
de  Cadix ,  par  un  de  nos  entomologistes  les  plus  distingués , 
M.  Rambure ,  dans  la  collection  duquel  nous  en  avons  vu  un  fort 
'  bel  exemplaire.  Le  musée  de  Leyde  en  possède  atissi  un  très-bien 
conservé ,  lequel  a  été  trouvé  «n  Espagne  par  M.  Mtchahelles.  Il 
est  maintenant  certain  que  TAmphisbène  oxyure ,  décrite  et  figu- 
rée dans  louvrage  de  Spix ,  comme  une  espèce  américaine,  n'est 
autre  qtt*une  Amphisbène  cendrée ,  dont  un  individu ,  recueilli 
sur  les  côtes  méditerranéennes  de  TAfrique ,  avait  été  placé  par 
mégarde  avec  des  Reptiles  du  Brésil.  Nous  avons  d'ailleurs  anjour- 
d'htti  la  pretive,  par  un  échantillon  provenant  de  Tanger,  et  dont 
noire  muséum  doit  la  possession  à  la  générosité  de  M.  F.  Ejdonx, 
quâ  rAmphisbéne  cendrée  se  trouve  en  Barbarie  ;  c'est  le  même 
échantillon  qui  a  servi  de  modèle  à  l'une  des  figures  qui  accom- 
pagnent le  mémoire  de  M.  Gervais  sur  les  AmphisbenéiM^  publié 
dans  le  Magasin  de  zoologie  de  M.  Guérin-Méneville. 

'Obiervationt,  VandelK  e||  le  premier  qui  ait  signalé  Texistenee 
de  l'^^^isbène  ceudrée  :  cet  auteur  en  a  effectivement  donné 
une  ooSrte ,  mais  assez  bonne  description  dans  un  catalogue  des 
plantes  et  des  animaux  du  Portugal ,  qui  a  été  Inséré  en  1780 
parmi  les  mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Lisbonne.  De> 
puis  cette  époque  aucune  autre  occasion  d'observer  cette  espèce, 
que  nous  sachions  au  moins ,  ne  s'était  oiTbrte  aux  naturalistes , 
lorsquen  18^4  Wagler  trouva,  parmi  les  Reptiles  que  Spix  et 
Martins  venaient  de  l^écoltèir  ail  Brésil ,  une  Amphisbène  qui  ap- 
partenait bien  évidemment  à  l'espèce  déjà  mentionnée  dans  les 
mémoires  de  l'Académie  de  Lisbonne  ;  mais  mal  renseigné  sur  le 
lieu  de  son  origine,  linsi  que  nous  l'avons  dit  tout  a  l'heure» 
il  n'eut  pas  l'idée  de  la  rapporter  à  l'Amphisbène  cendrée ,  et 
elle  fut  décrite  et  repréaentée  dans*  l'ouvrage ,  sur  les  Serpenta 
^  du  Brésil ,  comme  une  nouvelle  esjJèce  originaire  de  ce  pays , 
«     sous  le  nom  d'Jmphisbœna  oxjrura.  Ce  ne  fut  que  pins  tard  que 
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Wflgler,  ayant  reçti  de  notiTeatix  et  d*exactft  renseignements 
Btit  la  patrie  deft  Ref tlles  rapportés  au  musée  de  Munich  fmr 
les  Toyageora  bavarois ,  i*aperçut  de  rerrenr  qu'il  aTait  couh* 
mise  précédemment  k  l'égard  de  son  Jmphishœna  oxyuraj  alors 
il  la  réunit  à  VJmphisbœna  cinerea  ^  qui  prit  place  dans  sa  olaa* 
sification  nouvelle  des  Reptiles  comme  type  d'un  genre  parti-* 
culiér,  auquel  il  assigna  le  nom  de  Blanus,  Cette  identité 
spécifique  de  YAmphishœna  oxjrura  arec  \  Jmpkitbama  cinerea , 
reconnue  par  le  sarant  auteur  du  Nuiurîisch  Sjrtiem  der  amphi- 
bien  .  fut  confirmée  quelque  temps  après  par  M.  Gerrais ,  auquel 
on  doit  une  description  et  iine  figure  faites  d'après  un  individii 
recueilli  à  Tanger,  dans  lesquelles  sont  etposés,  bien  mieux  qu'on 
ne  l'arait  fait  jusque-lÀ ,  les  caractères  propres  à  faire  reconnaître 
d'une  manière  certaine  l'Amphisbène  cendrée. 

XVI*  GENRE  LÉPIDOSTERNE.  —  LEPIDOS- 

TEJiNON.  Waglet il). 

(  Lepidostemon  et  Cephalopeltis  (a)  »  Mûlkr.  ) . 

GAKAGTftKie.  Dente  ooniquee  »  un  peu  courbées  >  8im«« 
pies,  pointues,  inégales  ^  séparées  les  unes  des  autres, 
appliquées  contre  le  bord  interne  des  mAchoires  ;  en 
nombre  impair  dans  Tos  inter-maxillaire.  Narines 
percées  sous  le  museau ,  dans  la  plaque  qui  en  em- 
boîte l'extrémité.  Compartiments  pectoraux  de  figures 
diverses  et  plus  grands  que  ceux  des  autres  régions 
du  corps.  Pas  de  membres  du  tout«  Pas  de  pores 
pré-anaux. 

Les  Lépidostemes  ont,  dans  la  situation  de  leurs  na- 
rines, qui  viennent  s'ouvrir,  assez  près  l'une  de  l'autre ,  à 4a 

t 

(i)  De  xt9rî(-i^c#  écaille,  pUqae;  et  deo^ipTOff  deTtnt  de  U  poi 
irine. 

(a)  De  xf  ^AMi  I  tète  ;  et  de  tixt»  ,  bouclier* 
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face  inférieur  du  bout  du  museau ,  dans  une  grande  pla- 
que qui  l'emboîte  en  entier,  et  dans  les  compartiniaitsde  la 
peau  de  leur  région  pectorale,  qui  sont  de  figures  diverses^ , 
«t  beaucoup  plus  grands  que  sur  les  autres  parties  du  corps, 
deux  caractères  à  l'aide  desquels  on  les  dbtingue  aisément 
des  Amphisbènes ,  dont  ils  différent  aussi  par  l'absence  de 
pores  au  devant  de  la  lèyre  destinée  à  fermer  l'orifice  du 
cloaque.  Si  l'on  ajoute^ que  leur  museau,  au  lieu  d'être 
tronqué  ou  pointu ,  est  au  contraire  légèrement  déprimé , 
comme  tranchant  et  un  peu  relevé,  ce  qui ,  joint  à  la  con- 
vexité plus  ou  moins  grande  du  crâne ,  donne  à  l'ensemble 
de  la  tête  une  forme  qui  rappelle  celle  qu'on  observe  chez 
les  Cétacés  du  genre  des  Marsouins ,  on  aura  énuméré  toutes 
les  particularités  distinctives  qui  existent  entre  les  Lépidos- 
ternes  et  les  Amphisbènes. 

Le  genre  Lépidosterne  a  été  créé  par  Wagler  pour  un 
Ghalcidien  Glyptoderme  qu'il  a  fait  connaiti^  sous  le  nom 
de  Lepidosternon  microcephaluni  dans  la  partie  ophiolo- 
gique  de  l'ouvrage  de  Spix  sur  l'histoire  naturelle  du 
iBrésil.  Nous  y  réunissons  deux  auti*es  espèces,  dont  une 
n'est  pas  encore  connue  des  erpétologistea  ;  la  seconde  est 
xelle  qui  a  été  décrite  par  Hemprick,  en  1817,  comme 
upe  Amphisbène ,  à  laquelle  il  avait  donné  le  nom  de  Scu- 
tigère,  et  dont,  plus  récemment,  M.  MûUer  a  fait  le  type 
d'un  genre  particulier  qu'il  a  désigné  par  le  nom  de  Ce- 
phalopeltis»  Les  cai*actèi^s  sur  lesquels  reposerait  l'éta- 
blissement de  ce  genre ,  étant  exclusivement  tirés  de  diffé- 
rences existant  entre  les  os  de  la  tête  du  Cephalopeltis 
CuHeri  de  Mûller,  et  ceux  du  Lepidosternon  microce- 
phalum  de  Spix ,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  modification 
notable  dans  l'organisation  externe  de  l'animal  ;  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  accepter  la  division  générique  propo- 
sée par  M.  Mûller.  Le  tableau  synoptique  suivant  est  l'ex- 
posé analytique  des  principales  maixjues  distinctives  des  trois 
espèces  qui  composent  notre  genre  Lépidosterne. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  LÉPIDOSTERNE. 


^cUx.    .    •    .    .       1.    L.    MlCEOCBPHAU. 

au  nombre  de< 


Plaquet 
cépfaaliques  * 


donxe  .  »  •    a.  L.  Tetb  dr.  marsooiit. 

•* 


denxteulement,  très-g^randef.  3.  L    Scoticsrb. 
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1.  LE  LÉPIDOSTERNE  MICROCÉPHALE.  Lepidotternon 

microcephaium.  Wagler. 

GàiucTÈHES.  DeDtBinter-mazillaires?  trois  dents  maxillaires  de 
chaque  côte  ?  dix  dents  mandibulaires  en  tont.  Dix  plaques  sus- 
crâniennes.  Compartiments  pectoraux  médiocres ,  longs ,  étroits , 
an  nombre  d'une  dizaine.  Dix  on  douze  yerticilles  autour  de  la 
queue. 

Sthontmii.  LepidoHernon  microeephaiiu ,  Wagl.  Spec.  nov. 
Serpent.  Bras.  pag.  70,  tab.  26. 

Jmphishana  punctaia ,  Maximil.  zn  wied.  Abbild  zur  natur- 
gesch.  Brasil. 

Amphubœna  punctata ,  id.  Beitr.  Zur  naturgescfa.  Yon  Brasil. 
tom.  a ,  pag.  5oo. 

Leposiemon  microcephalum ^Tiitnxg. neue classif. Rept.  pag. 53. 

Leposiemon  (  Leposi»  microcephalus ,  Spix  ) ,  Cuv.  Règn.  anim. 
(s*  édit.),  tom.  3 ,  pag.  73. 

LepidosUrnon  microcephalm ,  Wagl.  Icon.  etDescript.  amphib. 
Ub.  16,  fig.  I. 

Lepidotiernon  microeephalus  ^  Id.  Sjst.  Amph.  pag.  197. 

Lepidostcmon  (^Lepid,  microeephahis ^  Spix),  Griffith's  Anim. 
kingd.  Guy. tom.  9,  pag.  947. 
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Lepotiernon  microeephalur ,  Gray,  Synopc.  Rept.  ia  Griffith's 
Anim.  kingd.  Guy.  tom.  9 ,  pag.  67. 

Lepidotternon  microeephalut ,  Schinz.  Natnrgetch.  imd  Abbild*. 
Rept.  pag.  isg  ,  tab.  47,  fig.  s. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Vim  en  demii ,  la  tête  aurait  la  figure  d'un  triangle 
ëqailatëral  ;  sa  surface  est  légèrement  conTeie  1  le  museau  s'a- 
▼ance  un  peu  au  delà  de  la  bouche  ;  le  canihus  ros traits  est  arrondi. 
Nous  ignorons  quel  est  le  nombre  des  dents  inter-matillaires,  at- 
tendu qu'elles  sont  cassées  chez  les  deux  sujets  que  nous  arons 
maintenant  sous  les  yeux  ;  mais  nous  comptons  trois  dents  maxil- 
laires de  chaque  côté,  et  cinq  paires  de  dents  mandibulaires. 
Tontes  cet  dents  sont ,  comme  celles  des  Amphisbènes,  coniques  ,* 
pointues  et  un  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Les  narines  sont 
médiocres,  oralaires,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  espace  à 
peine  aussi  large  que  la  plaque  mentonnière.  Les  plaques  qui  re- 
vêtent le  dessus  et  les  côtés  du  cfftoe  son$  :  une  rostrale ,  deux 
frontO'rostrales ,  une  frontale,  deux  œtipRales,  uneocnlaire, 
une  tus-oculaire  d0  chaque  côté,  deux  labiales  supériewes  ei 
quelques  temporales.  La  rostrale  est  une  sorte  d'étui  triangnlairet 
dans  lequel  est  contenu  le  bout  du  museau  )  en  dessus  elle  eet 
creusée  d'un  sillon  longitudinal.  Entre  elle  et  la  frontale  sont  le« 
deux  fronto-rosirales  qui  sont  rectangulaires ,  ayant  leur  grand 
diamètre  placé  en  travers ,  de  sorte  qu'elles  descendent ,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche ,  jusque  sur  là  lèvre.  La  frontale  couvre 
le  front  et  le  vertex  \  elle  aurait  une  foraie  carrée  sans  une  éch&n- 
cmre  qui  est  pratiquée  à  chacun  de  ses  angles  en  avant ,  et  dans 
laquelle  est  reçue  la  SusK)culaire ,  qui  présente  quatre  côtés 
égaux.  Au-dessus  de  cette  sus-oculaire  est  l'oculaire .  dont  la  figure 
est  celle  d'un  trapèze ,  et  au  travers  de  laquelle  on  distingue  l'œil 
comme  un  nuage  noirâtre.  Les  deux  occipitales  sont  petites,  qua- 
drilatères ,  plus  larges  que  longues.  La  première  labiale  supé- 
rieure est  basse,  mais  asseï  étendue  longitndinalement ;  la  se- 
conde est  petite  etcarrée.  La  mentonnière  a  quatre  pans,  et  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  longueur  ;  à  sa  droite  et  à  sa  gaucheest  une 
grande  labiale  oblongue,  suivie  d'une  petite  sub-triangnlaire  ; 
derrière  elle  se  trouve  une  grande  gulaire  ovale,  de  chaque  côté  de 
laquelle,  tout  à  fait  en  arrière,  il  existe  une  petite  plaque  en  triangle 


fiocèle.  Il  régne  quatre  sillons  (ont  le  long  du  corpd,  mi  ttir  le  dos, 
nn  sur  le  t^entre ,  et  iln  sur  cfaaqile  flanc.  Les  compartiments  de 
la  rëgion  pectorale  sont  de  grands  quadrilatères  allongés,  étroits, 
disposés  en  éventau  ;  ceux  de  toutes  les  autres  parties  du^corps 
sont  carrées.  On  compte  donze  raiigs  transversaux  de  compar- 
timents en  travers  du  cou  et  de  la  partie  du  dos,  correspondant 
à  la  région  pectortfle,  pnis  ensuite  deui^  cents  verticilles  jQsqu*à 
l'origine  de  la  queue,  autour  de  laquelle  il  j  en  k  dix  ou  douze. 
La  queue ,  tronquée  et  arrondie  à  son  extrémité ,  entre  pour  le 
quinzième  on  le  seizième  dmà  la  longueur  totale  du  corps.  La 
lèvre  du  cloaque  a  son  bord  libre  très-arquë ,  elle  ofTre  six  com- 
partiments. 

CoLORÀTiov.  £n  dessus,  le  fond  de  la  couleur  esfc  blanchâtre  ou 
jaunâtre ,  et  chaque  compartiment  porte  une  petite  tache  rous- 
sâtre.  Tout  le  dessous  de  Tanimal  est  blanc. 

DiMBHSiONS.  Longueur  totale,  87"  4"'.  Télé.  Long,  i"  4'"»  ^ou  et 
ironc.  Long.  34".  Queue,  Long.  s". 

Patbii.  Cette  espèce  habite  le  Brésil.  Nous  en  possédons  deux 
échantillons  qui  ont  été  rapportés  de  Rio-Janeiro  par  M.  Gau  - 
dichand. 

2.  LE  LéPIDOSTERNE  TÊTE  DE  MARSOUIN.  Upiâosternon 

phœana»  Nobis. 

CâUctIres.  Trois  dents  inter-inaxillaires  ;  quatre  dents  maxil- 
laires de  chaque  côté  ;  douze  dents  mandibulaires  en  tout.  Douze 
plaques  stis-crâniennes.  Compartiments  pectoraux  petits ,  nom- 
breux, losangiques  on  sub-losangiques.  Dix  verticilles  autour  de 
la  queue.  * 

Sm  crnntf  I  f 

DESCRIPTION. 

FoRiifiS.  Cette  espèce  est  très-roisine  de  la  précédente  ;  pourtant 
elle  en  diffère  par  le  nombre  et  la  forme  de  ses  plaqnes  céphali- 
qnes ,  qui  sont  :  une  rostrale ,  deux  fronto-rostrales,  nnefrcmtale, 
deux  pariétales,  deux  occipitales,  deux  oculaires,  deux  sus- 
oculaires  et  deux  temporales.  La  rostrale  emboîte  le  bout  du 
musean  ;  en  dessus,  elle  est  crensée  d'un  petit  sillon  longitudinal. 
Les  fronto-rostrales  sont  pentagones ,  sub-trapézoïdes ,  oblongues. 

La  frontale  est  rhomboïdale  et  enclavée  on  plutôt  environnée 
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par  les  fronlo-rostrales^  par  les  siu-ociilaires  et  les  pariétales. 
Celles-ci  sont  carrées  et  nn  peu  jf>Ins  grandes  que  les  deux  occi- 
pitales »  qui  ont  quatre  côtés ,  dont  le  postérieur  est  assez  for- 
tement arqué.  L*oculaire  est  pentagone  on  trapézoïde  ;  elle  est 
située  sur  le  côté  de  la  tête ,  tout  à  fait  en  haut  ;  sa  transparence 
permet  qu'on  aperçoive  Toeil  au  travers.  La  sus-oculaire ,  quadri- 
latère ,  un  peu  plus  laree  que  longue  et  légèrement  rétrécie  a 
son  bord  latéral  interne ,  a  devant  elle  la  fronto-rostrale ,  derrière 
elle  la  temporale,  qui  est  rectangulaire,  et  au-dessus  d'elle  l'o- 
culaire. Il  n'y  a  que  deux  labiales  supérieures  ;  la  première  a  en 
longueur  deux  fois  sa  largeur  ,  tandis  que  la  seconde ,  sur  la- 
quelle s'appnîe  l'oculaire ,  est  carrée  ou  pentagone.  La  menton- 
nière et  les  labiales  inférieures  ressemblent  à  celles  du  Lépido- 
steme  microcéphale. 

L'os  inter-maxillaire  est  armé  de  trois  dents ,  dont  la  mé- 
diane est  plus  longue  que  les  latérales.  Les  dents  maxillaires, 
au  nombre  de  quatre  de  chacpie  c6té ,  sont  égales  entre  elles;  les 
mandibulaîres  aussi  sont  égales ,  mais  on  en  coippte  deux  de  plus 
à  droite  et  i  gauche.  Le  dos  est  parcouru  par  un  sillon  longitu- 
dinal ,  de  même  que  le  ventre  et  l'un  et  l'autre  côté  du  tronc.  La 
queue  est  très-courte ,  tronquée  et  arrondie  à  son  extrémité  ;  elle 
n'entre  qipe  pour  la  dix-septième  ou  la  dix-huitième  partie  dans 
la  longueur  totale  du  corps.  L'opercule  du  cloaque  porte  deux 
grands  compartiments  rectangulaires,  au  milieu ,  et  deux  petits 
carrés,  de  chaque  côté.  Les  compartiments  pectoraux  sont  nom- 
breux et  rhomboïdaux  ;  ceux  du  dos ,  du  ventre  et  même  de  la 
queue  sont  carrés.  Depuis  la  nuque  jusqu'au  cloaque,  il  y  a  autour 
du  corps  deux  cent  huit  i  deux  cent  dix  verticilles ,  précédés 
de  douze  demîranneaux.  La  queue  en  offre  dix  complets. 

GoLOBATioN.  Le  mode  de  coloration  de  cette  espèce  est  le  même 
que  celui  de  la  précédente,  c'est-à-dire  que  les  parties  supé- 
rieures du  corps  sont  marquées  d'un  très-grand  nombre  de  taches 
rouBsatres ,  sur  un  fond  blandiâtre ,  et  que  les  régions  inférieures 
sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  totale,  35"  3'".  Tête.  Long.  T'  5'".  Cou 
et  tronc.  Long.  3i".  Queue,  Long,  i"  8"'. 

Patrie.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  ne  possède  qu'un  seul 
individu  appartenant  à  cette  espèce ,  il  a  été  envoyé  de  Buenos- 
Ayres  pirM.  d'Orbigny. 
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3.  LE  LÉPIDOSTERNE  SCUTIGÉRE.  Zepidosternon  sculigerum. 

Nobis. 

Caractères.  DenU  inter-maxill aires  ?  trois  dents  maxillaires  de 
chaque  cdtë  ;  dix  denU  mandibalaires  en  tout.  Deux  très-grandes 
plaques  couvrant  toute  la  tête.  Compartiments  pectoraux  fort 
grands ,  au  nombre  de  huit  on  dix.  Quatorze  ou  quinze  veriicilles 
autour  de  la  queue. 

Synonymie,  uimphishœna  tcutigèra,  Hemprick.  Verhandl.  der 
Gesellsch.  naturforsch.  Freund.  zu  Berl.  (1820),  pag.  129. 

Cephalopeltu  Cuvieri,  Mûll.  Anatom.  der.  Gêner.  Chirût, 
Jmph,  etc.  (Zeitsch.  fûrPhysiol.  von  F.'Tîedem.  und  Trevir. 
tom.  4,  pag.  i53,  tab.  21,  fîg.  6,  7,  et  tab.  22,  fig.  5,  a^  b^  c, 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Lépîdosteme  se  reconnaît  aisément,  entre  ses  con- 
génères» au  développement  considérable  que  présentent  deux 
de  ses  plaques  céphaliques  ;  l'une,  de  forme  triangulaire,  emboîte 
le  bout  du  museau  et  la  mâchoire  supérieure  en  entier  ;  l'autre 
courre ,  comme  ime  grande  calotte ,  tout  le  reste  de  la  surface 
du  crâne.:  outre  ces  deux  plaques,  qui  sont  parfaitement  lisses, 
il  y  a  de  chaque  côté  une  longue  labiale  supérieure  en  triangle 
•scalène,  qui  est  suivie  d'une  autre  labiale  lozangique  très-petite  , 
au-dessus  de  laquelle  se  trouve  placée  la  plaque  oculaire  dont  la 
forme  est  snb-trapézoïde';  l'épaisseur  de  cette  plaque  oculaire  ne 
permçt  pas  de  distinguer  Foeil  au  travers.  On  observe  une  petite 
plaque  mentonnière  à  quatre  pans  égaux,  une  très-grande  plaque 
rectangulaire  qui  occupe  toute  la  région  médio- longitudinale  de 
la  gorge  ;  puis ,  en  dehors  de  chacun  des  angïes  postérieurs  de 
celles-ci ,  une  très-petite  plaqne  en  triangle  équilatéral;  enfin^  à 
droite  et^  à  gauche,  nne  labiale  inférieure  couvrant  à  elle  Seule 
toute  la  hrancl^e  sous-maxillaire ,  à  l'extrémité  de  laquelle  en  est 
une  autre  extrêmement  petite,  de  forme  snb-quadrangiilaire.  H 
y  a  trois  doits  inter-maxillaires ,  dont  les  latérales  sont  moins 
longues  que  hr  médiane.  Chaque  os  maxillaire  est  artn^  ^e  trois 
dents  coniques ,  pointues ,  sub-égales ,  bien  espacées.  Les  branches 
sous-maxillaires  portent  en  tout  dix  dents  semblables  aux  maxil- 
laires supérieures.  M.  Mûller,  dans  la  figure  qu'il  a  donnée  de  la 
t  jte  de  cette  espèce,  indique  quatre  dents  maxillaires  de  chaque 
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côtét  en  haut,  et  dix  en  bas.  La  peau  du  dessous  du  cou  est  unie , 
très-mince  et  très-lâche  ;  elle  forme  on  nombre  oonsidërable  de 
plis  transYersauz  ;  celle  de  la  région  cervicale  en  fait  également, 
mais  en  plus  petit  tiombre.  Les  compartiments  pectoraux  sont  au 
nombre  de  huit,  et  beanooup  plus  développés  que  chez  les  deux  au- 
tr^  espèces  du  même  genre  :  il  y  en  a  quatre  de  figure  pentagone, 
qui  forment  deux  paires  placées  Tune  après  Tautre,  ayant  vers  leur 
milieu,  à  l^m*  droite  etileur  gauche^  un  autre  compartiment  moins 
grand  et  rhomboïdal  ;  le  septième  et  le  huitième,  qui  sont  qua- 
drilatères ,  fort  allongés  et  étroits ,  bordent  ces  six-là  de  chaque 
côté.  U  règne  un  sillon  tout  le  long  de  la  ligne  médiane  du  dessus, 
du  dessous ,  et  de  chaqi^  partie  latérale  du  corps ,  dont  tous  les 
compartiments  sont  carrés.  La  queue  fait  le  seizième  op.  le  dix- 
septième  de  la  longueur  totale  de  Tanimal  ;  elle  est  tronquée  et 
arrondie  à  son  extrémité.  La  lèvre  du  cloaque  a  sa  surface  divisée 
en  six  compartiments.  On  compte  trois  cent  quatorze  verticiUes 
autour  du  corps ,  à  partir  de  l'endroit  où  se  termine  le  bouclier 
pectoral  jusqu'à  Textrémité  du  tronc  ;  le  nombre  de  ceux  qui 
entourent  la  queue  est  de  quatorze  ou  quinze. 

GoLOBÀTioN.  Ce  Lépidosterne  a,  de  même  que  ses  deux  congé- 
nères ,  toutes  ses  parties  supérieures,  la  tête  et  le  cou  exceptés, 
qui  sont  fauves  ou  blanchâtres,  tachetées  de  roussâtre  sur  un  fond 
extrêmement  clair  ;  quant  à  ses  régions  inférieures ,  elles  sont 
blanches.  « 

DiMEMSiOKS.  Longueur  totale,  5o".  Téie.  Long,  i**  6'".  Cou  et 
tronc.  Long.  4^"*  Queue,  Long.  3". 

Pàtbik.  On  trouve  ce  Lépidosterne  au  Brésil ,  d'où  le  Muséum 
en  a  reçu  deux  échantillons  par  les  soins  de  M*  Gall^. 
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CHAPITRE    XI    BT    DERNIER. 
FAMILLE  D£Q  SGINQDÏlHENS  OU   LÉPIBOSAURES  (l). 


^W" 


$  1.  Considérations  gknéraI'ES  sur  cette  famule  et  sur 
sa  distribution  en  sections  et  en  genres. 

La  famille  par  laquelle  nous  termiiions  Fétude  de 
1  ordre  des  Sauriens  semble  réellement  établir  encore 
ime  sorle  de  liaison  ou  de  transition  avec  la  grande 
division  des  Serpents,  par  l'intermède  de  quelques 
espèces,  telles  que  les  Orvets  et  les  Acontias.  C'est 
un  groupe  de  Lézards  dont  les  races  nombreuses  se 
trouvent  réparties  dans  les  teifrains  les  plus  arides  des 
régions  tempérées ,  ainsi  que  dans  les  climats  dont  la 
chaleur  est  toujours  fort  élevée. 

Les  Lépidosaures  joignent  aux  caractères  généraux 
des  Sauriens,  pli^si^urs  particularités  qui  les  dis- 
tinguent des  sept  autres  familles  du  même  ordre. 
Ainsi,  l^r  crtne  est  recouvert  de  grandes  plaques, 
jointes  entre  elles  par  leurs  bords,  le  plus  souvent 
anguleux,  dont  les  sutures  ou  les  lignes  d affronte- 
ment et  d£  jonction  pestent  tUMjours  distinctes.  Le  reste 
de  leur  tronc  est  complètement  recouvert  d'écailles  plus 


(i)  De  KiiniAhi^  écailla  ;  et  de  ^-fiLop^ ,- Lézard. 

C'était  le  nom  d^e  Lépiddsome  que  nous  avions  d*abord  pro- 
posé pour  désigner  cette  famille  (  tom.  3,  pag.  895  )  :  mais  nous 
n'avons  pas  dû  le  conserver  ,  attendu  qa*il  avait  déjà  été  donné 
par  Spix  à  uo  genre  particulier  de  Chalcidien. 
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OU  moins  grandes  et  solides,  de  formes  variaties  ;  mais 
toujours  disposées  en  cottes -de -mailles,  placées  en 
quinconce  et  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres, 
à  la  manière  des  tuiles  et  des  ardoises ,  à  peu  près 
conmie  celles  de  la  plupart  des  poissons  osseujL.  En 
outre  les  Scincoïdiens  ont  la  langue  libre,  charnue, 
peu  épaisse,  ISgërement  échancrée  à  la  pointe  anté- 
rieure, couverte  en  tout  ou  en  partie  de  papilles  écail- 
leuses;  leur  ventre  est  cylindrique ,  sans  plis  latéraux, 
et  revêtu  d'écailles  ayant  la  même  disposition  et  en 
général  la  même  forme  que  celles  du  dos. 

Or ,  tous  ces  caractères ,  ainsi  que  nous  les  avons 
déjà  exposés  dans  les  généralilés  sur  Tordre  des  Sau- 
riens (tome  II,  pag.  B96),  suiEsent  pour  faire  dis- 
tinguer les  Scincoïdiens  de  toutes  les  autres  familles. 
Les  grandes  plaques  anguleuses ,  qui  sont  appliquées 
sur  les  os  du  crâne  et  de  la  faces  ne  se  voient  jamais 
chez  les  Caméléons ,  les  Geckos ,  les  Crocodiles ,  les 
Varans  ni  les  Iguanes  ;  on  les  retrouve ,  il  est  vrai , 
dans  les  Lacertiens  et  les  Chalcidiens  ;  mais  les  premiers 
ont  toujours  Técaillure  du  ventre  différente  de  celle  de 
laj)artie  supérieure  du  tronc ,  et  chez  les  autres ,  outre 
que  ces  lamelles  de  corne  sont  disposées  de  manière  à 
former  des  verticilles  ou  des  anneaux  transverses ,  il 
existe  le  plus  souvent  un  pli  sur  les  flancs  dans  toute  leur 
longueur, depuis  le  crâne  jusqu'à  l'origine  delà  queue. 

La  forme  et  le  mo(té  d'insertion  de  la  langue  qui , 
d'une  part  est  libre ,  ou  non  attachée  par  son  pourtour 
à  la  concavité  de  la  mâchoire  inférieure,  servent  à  les 
-distinguer  d'avec  les  Crocodiles  ;  d'autre  part,  comme  la 
langue  des  Scincoïdiens  ne  peut  pas  rentrer  dans  une 
sorte  de  gatne,  cette  cQnformation  les  éloigne  des  Ca- 
méléqns  qui  ont  la  langue  très-longue ,  cylindrique , 
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terminée  par  un  tubercule  concave  et  visqueux  ;  elle 
sert  aussi  à  les  faire  séparer  des  VaranienSy  qui  ont  cet 
organe  susceptible  de  rentrer  dans  un  fourreau,  en 
même  temps  que  sou  extrémité  libre,  est  profondément 
divisée  en  deux  pointes.  Enfin ,  cette  langue  n'est  pas 
libre,  ou  dégagée  d'adhérences  qu'à  sa  pointe  seulement, 
comme  dans  les  Geckos  et  les  Iguanes.  Les  parois  laté* 
raies  du  tronc  ne  sont  pas  creusée  d'un  sillon  lon- 
gitudinal ,  comme  dans  les  Gbalcides,  et  la  peau  qui 
garnit  le  ventre  en  dessous  n'est  pas  garnie  de  lames 
a  quatre  pans  principaux  ou  d'écaillés  quadrilatères 
plus  ou  moins  allongées  et  plus  grandes  que  celles  du 
dos,  ainsi  que  cela  se  remarque  dans  les  Lézards  pro- 
prement dits. 

Voici  donc ,  en  résumé ,  les  caractères  essentiels  des 
Reptiles  qui  composent  la  famille  des  Scincoïdiens  : 

1«  Tête  recouverte  en  dessus  par  des  plaques  cor^ 
nées  ,  minces ,  anguleuses ,  affrontées  par  leurs  pans 
d'une  manière  régulière. 

2"  Cou  de  mêmes  forme  et  grosseur  que  la  poi* 
trine. 

3**  Le  reste  du  tronc  et  les  membres  garnis  de 
toutes  parts  d'écaillés  entuilées  ,  à  plusieurs  pans ,  le 
plus  soutient  élargies  et  à  bord  libre  légèrement  ar- 
rondi  ^  disposées  en  quinconce  ;  dos  arrondi ,  sans 
crêtes,  ni  épines  redressées  ;  centre  cylindrique,  sans 
rainure  ou  sillon  latéral. 

4"  Langue  libre  ,  plate ,  sans  fourreau ,  légèrement 
écliancrée  en  auant  ^  à  surface  revêtue  en  tout  ou  en 
partie  de  papilles  ;  le  plus  ordinairement  toutes  sont 
en  forme  d écailles  ;  quelquefois  les  unes  sont  squa- 
miformes,  les  autres  filiformes. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  cette  famille  avait  été 
indiquée  ou  établie,  à  peu  près  sous  le  même  nom  de 
Scincoïdes  ou  de  Scincoïdiens,  par  Oppel ,  et  ensuite 
par  Fitzinger  et  quelques  autres  ;  quant  au  nom  de 
Lépidosaures,  qui  indique  des  Lézards  écailleux,  il  a  été 
formé  de  deux  mots  grecs,  dont  l'un,  AeTrU-idoç,  [signifie 
écaille ,  et  l'autre^  XaOpoç ,  correspond  à  Lézard. 

Opfsl  n'avait  réuni  sous  le  nom  de  Scincoïdes , 
dont  il  faisait  une  cinquième  famille  dans  l'ordre  des 
Sauriens ,  que  les  genres  suivants ,  au  nombre  de 
cinq ,  savoir  :  les  Scinques ,  les  Seps ,  les  Sheltopusiks, 
les  Anguis  et  les  Orvets.  Obligé  de  rapprocher  ainsi 
des  espèces  qui  présentaient  entre  elles  trop  de  diffé- 
rences ,  les  caractères  qu'il  assigna  pour  établir  cette 
famille  devaient  être  trop  généraux  :  aussi  la  plupart 
ne  conviennent*ils  qu'à  quelques-uns  des  genres  eu 
particulier,  et  sont  même  en  opposition  avec  ce  qu'on 
voit  dans  les  autres. 

M.  Fitzinger  ,  en  adoptant  la  même  dénomination 
de  Scincoïdes  comme  celle  d'une  famille ,  y  a  intro- 
duit un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  genres ,  aux- 
quels il  aurait  sans  doute  réuni  les  Orvets ,  s'il  ne  les 
avait  pas  crus  prives  de  trous  auditifs  externes.  Au 
lieu  de  cela ,  il  en  forma  une  famille  à  part  qui  reçut 
le  nom  d'AiiGtiiNOïoEs  ;  puis  il  appela  Gtmnophthal- 
MoïoES  une  autre  famille  dans  laquelle  il  rangea  celles 
de  nos  espèces  de  Scincoïdiens  qui ,  en  apparence  , 
manquent  de  paupières. 

Voici  la  copie  francisée  du  tableau  synoptique  de 
cette  famille  des  Scincoïdes ,  d'après  cet  auteur  : 
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Il  faudrait  donc  joindre  à  cette  famille  les  genres 
que  Fauteur  nomme  Gymnophthalmoïdes  ou  à  yeux 
nus ,  sans  paupières  ;  ils  sont  au  nombre  de  quatre , 
savoir  :  les  espèces  qui  ont  des  pattes  au  nombre  de 
quatre  ou  de  deux ,  et  celles  qui  en  sont  privées.  Les 
genres  qui  ont  les  quatre  membres  offrent  tantôt  cinq 
doigts  devant  et  derrière  >  tels  sont  les  Abléfhares  ; 
mais  les  Gtmnophthalmes  n'ont  que  quatre  doigts  aux 
pattes  antérieures.  Les  Ptgopes  n'ont  que  deux  pattes 
postérieures ,  tel  est  le  Reptile  que  Lacépède  avait 
appelé  Lépidopode. 

Enfin  >  M.  Fi tzinger  range  p^rmi  ses  Gymnopbthal- 
moïdes  un  genre  caractérisé  par  l'absence  complète  des 
pattes  ',  c'est  le  genre  Sténostome,  créé  par  Wagler  pour 
une  espèce  qu'il  conviendrait  mieux  de  placer  avec  les 
Typhlops. 

Au  reste ,  voici  une  indication  abrégée  des  espèces 
ou  plutôt  des  genres  indiqués  dans  le  tableau  qui  pré- 
cède et  par  ordre  des  numéros. 

1 .  Le  genre  Spondylure  a  pour  type  le  Scinque  de 
Sloane  y  ainsi  nommé  par  Daudin ,  et  dont  Wagler  a 
fait  un  Euprepis. 

2.  Le  genre  Scinque  est  représenté  par  l'espèce  dite 
des  Boutiques,  le  type  de  la  famille. 

3.  Le  Tiliqua  est  étabU  d'après  le  Scinque  géant 
de  Boié  et  de  Merrem. 

4.  Le  Mabuya  est  celui  de  Lacépède  et  de  Daudin , 
Gongylus  de  Wagler. 

6.  Vllétérope  est  un  Lézard  d'Afrique,  dont  le 
dessin  lui  avait  été  communiqué  par  Ebremberg. 

6.  Le  genre  Seps  correspond  au  Tetradactjlus  Je- 
resiensis  (Pérou). 

7.  Le  Zygnis  est  le  Seps  tridactyle  de  Daudin. 

8.  Le  Scélote  est  VAnguis  bipes  (Linné),  Bipes 
anguincus  de  Merrem. 


ou   SAUKIEKS   LÉPIDOSAURES.  Siy 

9.  Quant  au  genre  Pjgodactylc ,  nous  verrons  qu'il 
est  fondé  sur  un  Scincoïdien  décrit  par  Gronovius* 

CuYiER ,  en  publiant ,  en  1829 ,  la  seconde  édition 
du  Kègne  animal ,  avait  aussi  établi  dans  Tordre  des 
Sauriens  une  sixième  et  dernière  famille,  sous  le  nom 
de  Scincoïdiens.  Il  l'avait  caractérisée ,  en  disant  qu'elle 
était  reconnaissable  par  ses  pattes  courtes ,  sa  langue 
non  extensible ,  et  par  les  écailles  égales  qui  couvrent, 
à  la  manière  des  tuiles ,  son  corps  et  sa  queue.  Il  y  ran- 
geait les  genres  Scinque ,  Seps ,  Bipède  de  Lacépède , 
ouPygope  deMerrem,  ainsi  que  le  Scélote  de  Fitzin- 
ger.  Malgré  les  caractères  indiqués,  il  avait  aussi 
placé  dans  cette  famille  les  Ghalcides ,  qui  ont  les 
écailles  verticillées ,  et  nos  Cbirotes  ou  Bimanes,  qui 
ont  une  si  grande  analogie  avec  les  Ampbisbènes. 
Nous  devons  encore  ajouter  qu'immédiatement  après , 
mais  en  tête  de  l'ordre  des  Ophidiens ,  il  avait  rangé 
la  famille  des  Anguis ,  dans  laquelle  se  trouvaient  com- 
pris les  genres  Orvet ,  Pseiidope  de  Merrem ,  Opbi-* 
saure ,  et  Acontias. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  beaucoup  de  détails  sur 
la  classification  proposée  par  Wagler;  nous  l'avons 
fait  connaître  dans  les  généralités  de  l'ordre  des  Sau- 
riens ;  il  nous  suffira  de  rappeler  ici  qu'à  l'exception  des 
Acontias»  qui  font  partie  delà  famille  des  Augues  de  cet 
auteur,  tous  les  genres  sont  réunis  aux  Lézards  et  aux 
Chalcidiens  :  c'est  ce  que  nous  aurons  souvent  occa 
sion  d'indiquer.  Il  résulte  de  cet  arrangement  que  la 
série  dans  laquelle  Wagler  a  disposé  les  genres  est 
tout  à  fait  arbitraire.  On  en  aura  une  idée ,  en  par- 
courant la  liste  que  nous  en  avons  insérée  dans  le 
tome  premier  du  présent  ouvrage  (  page  291 ,  note  3  ). 
C'est  à  compter  du  genre  Bipes  d'Oppel ,  ou  Pseudope 
de  Merrem  »  que  commence  l'énumérotion  des  Scincoï» 
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diens.  Voici  l'indication  des  noms  de  genres  nouveaux 
proposés  par  Wagler»  et  dont  il  a  exprimé  les  carac- 
tères :  VOphiodes ,  qu'il  a  créé  d'après  une  espèce  repré- 
sentée dans  TouTrage  de  Spix  sous  le  nom  de  Pygopus  ; 
Sphenops^EuprepiSy  Gongylus,  comprenant  toutes  les 
espèces  qui  appartenaient  au  genre  Mabuya  de  Fitzin- 
ger  ;  Cydodus ,  qui  sont  des  Tiliquas  de  Gray»  et  en 
particulier  le  Scinquegéant  ou  Galleywasp.  En  totalité, 
Wagler  a  réuni  dans  cette  division  trente  et  un  genres, 
sous  la  dénomination  de  Lézards  autarchoglosses-pleu- 
rodontes ,  ou  à  langue  libre  et  à  dents  fixées  au  bord 
du  canal  ou  sillon  dentaire  longitudinal. 

M.  WiEGMAHif,  dans  le  Prodrome  d'un  arrange- 
ment systématique  de  l'ordre  des  Sauriens,  qu41 
publia  en  1B34 ,  avec  l'Erpétologie  du  Mexique ,  a 
placé  les  Scincofdiens  dans  la  première  série ,  celle  des 
langues  étroites ,  Leptoglosses  bréiàlingues,  à  pointe 
obtuse ,  à  écailles  entuilées  et  lisses.  U  les  partage  en 
deux  familles  :  celle  des  Scinques  proprement  dits , 
dont  les  yeux  sont  recouverts  par  des  paupières ,  et  les 
GtmitophtuaXiMes  >  qui  n'ont  pas  de  paupières  mobiles 
ou  visibles.  Il  divise  les  genres  en  ceux  qui ,  sembla- 
bles au  Lézard ,  ont  quatre  pattes  bien  conformées 
à  cinq  doigts ,  et  qui  ont  des  trous  ou  conduits  audi- 
tifs ,  au  fond  desquels  on  voit  la  membrane  du  tympan. 
C'est  là  qu'il  range  ie&  Spondylures ,  genre  établi  par 
Fitzinger  sur  ce  faux  renseignement  de  Daudin  que 
le  Scinque  de  Sloane  aurait  les  cuisses  percées  de 
pores  ;  les  Scinques,  les  Sphénops,  les  Trachysaures, 
les  Cyclodes  et  les  Euprèpes  ;  et  parmi  les  Gymnoph- 
thalmes ,  le  genre  Abléphare. 

Viennent  ensuite  les  genres  qui,  semblables  aux 
Seps ,  ont  le  tronc  grêle  »  arrondi ,  et  encore  quatre 
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membres ,  mais  très^courts  et  fort  éloignés  les  uns  des 
autres.  H  rapporte  à  cette  division ,  parmi  lesScinques^ 
les  genres  Ljrgosome ,  Zygnis ,  dont  les  trous  auditifs 
sont  visibles  ;  et  parmi  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  les  Po- 
dophis ,  Seps  et  Peromèles.  Dans  cette  même  division, 
mais  parmi  les  Gymnopbtbalmes ,  il  n'y  a  que  deux 
genres  inscrits  par  M.  Wiegmann  :  ce  sont  ceux  des 
Gymnophthalmes  projvement  dits  »  et  des  LérUteê 
de  BelL 

Enfin»  à  la  troisième  division  sont  rapportés  les 
genres  qui  ressemblent  à  des  Orvets ,  dont  le  corps  est 
toujours  muni  de  pattes  antérieures ,  tandis  que  les 
postérieuresmanquent  quelquefois.  Parmi  lesScinques 
proprement  dits,  sont  inscrits  les  genres  Pygodactjrh, 
Otophis  ,  Scelotes  ,  Oîvet  et  Acontias  ;  et  parmi  les 
Gymnophthalmes ,  les  deux  derniers  genres ,  qui  sont 
ceux  des  Pygopes  et  des  Tjrphlines. 

L'auteur,  après  avoir  donné  ce  tableau,  ne  traite 
réellement  en  détail  que  du  genre  Euprepis ,  le  seul 
qui  se  soit  trouvé  au  Mexique ,  et  il  le  subdivise  en 
trois  sous-genres ,  mais  dont  il  ne  décrit  que  l'espèce 
découverte  par  M.  Deppe. 

Il  y  a  dans  ce  travail  de  très-bonnes  vues  dont  nous 
avons  profité.  Malbeureusemenf  l'auteur  n'a  pu  in- 
scrire dans  cet  arrangement  systématique  que  quel- 
ques espèces  dont  il  n'a  même  eu  connaissance  que  par 
les  descriptions  i  n'ayant  pas  eu  les  objets  mêmes  sous 
les  yeux. 

Celui  de  tous  les  erpétologistes  qui  s'est  livré  avec 
le  plus  de  persévérance  et  de  talent  à  Tétude  de  cette 
famille  des  Scincoidiens  est  un  de  nos  élèves  les  plus 
distingués  par  son  zèle  et  ses  connaissances  générales 
dans  les  diverses  branches  des   sciences  naturelles. 
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Jean --Théodore  Cocteau  f  docteur  ai  médecine ,  qui 
vient  de  succomber  à  la  suite  d'une  longue  et  dou- 
loureuse maladie  y  au  moment  où  il  s'occupait  de  rédi- 
ger une  monographie  comjJète  de  cette  famnille  de 
Sauriens ,  dont  il  a  même  publié ,  en  1836 ,  un  pre- 
mier cahier  sous  le  titre  modeste  à' Études  sur  les 
Scincoïdes.  C'était  un  travail  considérable  auquel  il 
avait  consacré  les  cinq  ou  six  dernières  années  de  sa 
vie.  Ses  communications  nous  ont  été  du  plus  grand 
secours  par  les  recherches  scrupuleuses  auxquelles 
il  s'était  livré  relativement  à  la  détermination  des  es- 
pèces qu'il  avait  étudiées  avec  le  plus  grand  soin. 

En  profitant  de  ses  travaux ,  auxquels  cette  portion 
de  notre  ouvrage  devra  quelque  prix ,  nous  aimons  a 
rendre  cet  honorable  témoignage  à  sa  mémoire  et  le 
juste  tribut  d'hommages  que  lui  devra  la  science  de 
l'erpétologie  pour  la  détermination  et  l'histoire  des 
Scincoïdiens. 

Cocteau  avait  présenté  à  l'Académie  des  sciences  de 
Paris  un  grand  tableau  de  classification  »  rédigé  en 
langue  latine ,  sous  le  titre  de  Tabulée  synopticœ 
Scincoideorum.  L'un  de  nous  a  été  chargé  de  l'exami- 
ner y  et  son  rapport  se  trouve  dans  les  Comptes-rendus 
pour  la  séance  du  1*''  janvier  de  Tannée  1837(1). 

Depuis  la  mort  de  Cocteau ,  sa  famille  a  confié  à 
M.  Bibron,  son  ami ,  les  notes  manuscrites  de  ce  jeune 
savant.  Il  en  est  dans  le  nombre  qui  nous  ont  été  très- 
utiles,  et  quoique  nous  n'ayons  pas  adopté  sa  méthode 
de  classification ,  qui  supposait  la  connaissance  future 
ou  ultérieure  de  plusieurs  genres  dont  les  espèces 
pourront  être  découvertes ,  nous  aurons  souvent  oc^ 
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casion  de  mentionner  ses  travaux  et  ses  opinions. 

Nous  allons  même  consigner  ici  l'analyse  du  rapport 
dont  nous  venons  de  parler.  Les  caractères  essentiels 
de  la  famille  résident  dans  la  disposition  des  grandes 
plaques  anguleuses  qui  recouvrent  le  crâne  des  Scin- 
coVdes ,  et  dans  la  forme  de  toutes  les  écailles,  qui  sont 
solides,  arrondies,  placées  en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres ,  et  semblables  dans  toutes  les  parties 
du  corps.  Mais  le  nombre  des  espèces  découvertes 
successivement  est  devenu  tellement  considérable ,  que 
pour  en  rendre  la  détermination  plus  facile ,  et  pour 
faire  mieux  connaître  leur  histoire ,  il  est  réellement 
devenu  nécessaire  de  les  subdiviser  en  sous-familles  » 
en  tribus  et  en  genres. 

Les  tableaux  synoptiques  que  M.  Cocteau  a  présen- 
tés à  FAcadémie  ne  sont  que  les  prodromes  d'un  tra- 
vail considérable  pour  la  classification  des  espèces  qui 
appartiennent  à  trois  des  tribus  de  la  famille  qu'il 
nomme  les  Cyprilépides,  ou  à  écailles  de  carpe. 

D'après  la  présence  ou  l'absence  des  pattes,  ces 
espèces  sont  distribuées  en  trois  sections.  Les  deux 
premières ,  qui  ont  des  pattes  et  qu'il  réunit  sous  le 
nom  commun  de  Pédotes ,  se  subdivisent  ensuite  en 
Scincidoïdes,  qui  en  ont  quatre ,  et  en  Hjstéropodes , 
qui  n'ont  que  des  pattes  postérieures,  ou  en  Tétrapodes 
eîDipodes.  Une  troisième  section  pourrait  comprendre 
les  espèces  privées  de  pattes ,  si  on  en  découvrait ,  et 
elle  porterait  le  nom  à*Anguinoïdes. 

La  première  sous-famille ,  celle  des  Scincoïdes ,  se 
partage  en  trois  tribus  :  1^  les  SaurophihaUnes ,  dont 
les  yeux,  comme  ceux  des  Lézards,  sont  munis  de 
paupières  mobiles  ;  2^  les  Ophiophthalmes ,  qui  n'ont 
pas  de  paupières,  ou  dont  les  paupières  sont  extré* 
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mement  courtes,  ce  qui  donne  à  l'œil  l'apparence  de 
celui  des  Serpents  ;  3"^  les  Typhlophthalmes ,  qui  ont 
les  yeux  tout  à  fait  cachés;  mais  l'auteur  n'avait  pu 
jusqu'ici  rapporter  aucune  espèce  à  cette  troisième 
tribu,  qu'il  n*avait  établie  que  par  prévision. 

La  première  tribu ,  celle  des  Saurophthalmes ,  corn* 
prend  les  genres  qui  ont  :  1*  un  tympan  distinct  ou 
un  canal  auditif  externe  comme  les  Lézards;  il  les 
nomme  SaurotUes  ;  ^  ceux  qui  n'auraient  pas  cette 
portion  visible ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Serpenta , 
seraient  des  Ophiotites  ;  mais  l'auteur  annonçait  qu'il 
n'en  avait  pas  encore  observé. 

Parmi  les  Saurotites ,  il  est  des  genres  qui  ont  les 
pattes  ou  les  doigts  complets  ;  ceux-ci  sont  dits  Téléo^ 
dactjrles.  Ils  ne  constituent  qu'un  seul  grand  genre , 
celui  des  Scinques  proprement  dits ,  lequel  se  trouve 
subdivisé  par  l'auteur  en  treize  séries  ou  sous-genres  » 
de  la  manière  suivante.  D'abord  par  la  surface  de  la 
langue ,  qui  tantôt  est  couverte  de  papilles*  toutes 
lamellées  ou  écailleuses  :  il  les  nomme  Lépidoglos$es , 
tandis  qu'il  appelle  Diploglosses  ceux  chez  lesquels 
cette  surface  est  en  partie  composée  de  papilles  en 
champignons  et  d'autres  de  forme  lamelleuse  ;  il  n'y  a 
dans  ce  cas  qu'un  seul  genre ,  celui  qui  a  été  établi  par 
M.  Wiegmann  sous  ce  même  nom  de  Diploglossus*  Les 
Lépidoglosses  sont  ensuite  partagés  d'après  la  forme 
de  leur  museau,  qui  est  tantôt  en  coin ,  ce  qui  les  a 
fait  nommer  Sphénopsides ,  et  il  n'y  rapporte  que  les 
deux  sous-genres  Scincus  de  Fitzinger,  qui  est  celui 
des  boutiques ,  et  le  Sphénops  de  Wagler ,  qui  diffèrent 
entre  eux  par  la  forme  et  l'inégalité  des  doigts.  Les 
Conopsides ,  ou  ceux  qui  ont  le  museau  conique  y  ont 
tantôt  les  écailles  du  dos  lisses  ou  sans  lignes  saillantes  ; 
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on  les  nommerait  Ateucholépides.  C'est  la  division  la 
plus  nombreuse,  car  elle  comprendrait  des  séries  au 
nombre  de  sept,  ou  sept  sous- genres ,  subdivisés  : 
1^  en  Omolépidesj  ou  à  écailles  dorsales  planes,  et 
S**  en  Stiigolépides  y  qui  les  ont  striées.  Parmi  les 
Omolépides,  il  en  est  qui  n'ont  pas  de  dents  au  palais; 
il  les  nomme  Anoplophores  ;  et  d  autres  qui  en  ont , 
ce  sont  les  Oplophores.  Les  uns  et  les  autres  separta* 
gent  suivant  la  disposition  de  leur  paupière  inférieure, 
qui  tantôt  offre  un  disque  transparent ,  les  Hyalo^ 
blépharides  ,  et  qui  tantôt  est ,  comme  à  l'ordinaire , 
revêtue  de  petites  squames ,  les  Scléroblépharides  : 
tels  sont  les  sous-genres  Tiliqua^  Keneux^  Euprepis, 
RachiteSy  Psammites ,  Heremites ,  et  Arnés. 

Les  Conopsides  à  écailles  dorsales  pointues,  que 
Cocteau  nomme  Silubolépides ,  tantôt  carénées  comme 
le  genre  appelé  à  tort  Tropidosaurus  de  Boié  (  TVo- 
pidophorus.  Nobis  ) ,  tantôt  rugueuses  comme  celui 
du  Trachjsaurus  de  Gray. 

Les  Saurotites  à  pattes  imparfaites ,  soit  en  totalité, 
soit  par  le  nombre  des  doigts ,  qu'il  nomme  AtéléO" 
dactyles ,  ont  en  effet  tantôt  les  doigts  aux  quatre 
pattes ,  mais  en  nombre  différent  devant  et  derrière  ; 
tels  sont  les  deux  sous-genres  des  Hétéradactyles , 
nommés  Heteropus  et  Champsodactylus  ;  tantôt ,  au 
contraire ,  comme  dans  les  Omodactyles  ,  le  nombre 
des  doigts  est  le  même  à  cbaque  patte,  savoir  :  de 
quatre  dans  le  Tetradactylus  de  Péron  ,  ou  Perome- 
les  de  Wagler,  et  de  trois  seulement  dans  les  genres 
Tridactylus  et  Zygnis  iSOVen. 

La  seconde  tribu  des  Opbiopbtbalmes ,  ou  les  Scin- 
coïdes  qui  ont  les  paupières  très-courtes  et  non  mo- 
biles y  se  divise  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
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celle  des  Saurophthalmes ,  en  Saurotites  et  en  Ophio- 

TITES. 

Les  premiers  sont  ou  Téléo  ou  Atéléo^ductyles.  Il 
n'y  a  qu'un  seul  genre  compris  dans  la  première  sub- 
division y  celui  des  jàblépharfdes,  subdivisé  lui-même 
en  Ablépharides  proprement  dits  et  en  Ctyptoblépha^ 
rides.  Dans  la  deuxième  subdivision ,  il  n'y  a  éga- 
lement qu'un  seul  genre ,  c'est  celui  que  Merrem  a 
indiqué  sous  le  nom  de  Gymnophthalmus. 

Le  genre  Lerista  de  Bell  est  le  seul  que  M.  Cocteau 
ait  rapporté  à  la  seconde  sous-tribu ,  celle  qu'il  in- 
dique sous  le  nom  d'Ophiotites. 

Telle  est  l'analyse  bien  abrégée ,  mais  exacte ,  des 
grandes  divisions  proposées  par  l'auteur  dans  ses  ta- 
bleaux synoptiques;  c'est  le  résultat  de  plus  de  six 
années  d'études  et  de  recherches  spéciales.  Dans  la 
monographie  dont  ces  tableaux  étaient  les  prodromes 
devaient  se  trouver  indiquées  et  décrites  toutes  les 
espèces  de  Scincoïdes»  avec  leurs  caractères  essentiels 
et  la  synonymie  la  plus  exacte* 

Nous  joignons  ici  l'analyse  synoptique  de  ce  grand 
travail. 

ÎSlOROPBTBAlMIt 
OPKIOPKTBAtMIt. 

PnopoDtt. 


CYPBILliPlDES.  /  V  OipodêC.  .  .   | 


HYCTIROPODEft. 

Apodet. 
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Nous  allons  terminer  cet  exposé  des  divers  modes 
de  classer  les  Scincoïdiens ,  gu'ont  jusqu'ici  proposés 
les  erpétologistes ,  par  l'analyse  d'un  travail  sur  le 
même  sujet ,  que  vient  tout  récenunent  de  publier 
M.  Gray,  dans  un  recueil  scientifique  édité  à  Londres 
par  le  D' Jardine  (1).  Ce  travail  fait  parlie  d'une  clas- 
sification nouvelle  des  Sauriens  autarchoglosses ,  pré- 
sentée sous  le  titre  de  :  Catalogue  des  Sauriens  à 
langue  grêle,  comprenant  la  description  de  plusieurs 
nouveaux  genres  et  nouif elles  espèces  (2).  Dans  cet 
arrangement  méthodique ,  nos  Sauriens  Scincoîdes 
sont  distribués  en  quatre  familles  appelées  :  Scincoidœ, 
Gjmnophthalmidœ,  Rhodonidœ  et  Acontiadœ ,  d'a- 
près les  noms  des  genres  qui  en  sont  les  types,  ou  ceux 
de  Scincus,  Gymnophthalmus.  Acontiasei  Jthodona, 
ce  dernier  servant  à  désigner  un  groupe  générique 
nouvellement  introduit  dans  la  science. 

C'est  uniquement  des  diverses  modifications  que  pré- 
sentent les  paupières  et  la  plaque  rostrale,  sous  le  rap- 
port de  leur  développement ,  ainsi  que  de  la  situation 
des  orifices  externes  des  narines ,  que  M.  Gray  a  em- 
prunté les  marques  distinctives  de  ces  quatre  familles , 
auxquelles  il  donne  d'ailleurs  pour  caractères  communs 
d'avoir  la  langue  contractile  (c'est  sans  doute  rétrac- 
tile  que  l'auteur  a  voulu  dire  ) ,  la  tête  protégée  par 
des  scutelles,  et  l'écaillure  du  corps  composée  de  pièces 
uniformes ,  imbriquées ,  toutes  lisses  chez  les  Gym^ 
nophthalmidœ ,  les  Rhodonidœ  et  les  Acontiadœ  ;  tan- 
tôt lisses  f  tantôt  carénées  sur  le  dos  et  les  flancs ,  dans 


(i)  AnnaU  of  nataral  history,  or  Magazine  of  zoology  and  geo- 
logy,  în-8«. 

(a)  Catalogne  of  slender  tongaed  Sanrians  i  with  descriptions 
of  many  new  gênera  and  spedes. 
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leM  Scincoidœ  ;  enfin  Fouverture  du  cloaque  en  fente 
transversale ,  circonstance  qui  »  soit  dit  en  passant ,  est 
au  moins  inutilement  signalée  ici,  puisqu'elle  se  reprO"* 
duit  généralement  dans  Tordre  entier  des  Sauriens, 
les  Crocodiles  exceptés. 

Les  Scincoidœ  se  distinguent  principalement  par  le 
peu  de  développement  de  leur  plaque  rostrale  ,  et  par 
l'existence  de  deux  paupières  bien  distinctes.    ' 

Les  Gymnophthalmidœ  ont  également  une  plaque 
rostrale  petite ,  mais  leurs  yeux  sont  privés  de  mem- 
branes palpébrales. 

Ce  qui  caractérise  les  JRhodonidœ,  c'est  une  grande 
plaque  rostrale  déprimée  et  à  bord  tranchant  ;  c'est  aussi 
la  position  de  leurs  narines  qui  ne  s'ouvrent  pas  sur  les 
côtés ,  mais  sur  la  face  supérieure  du  museau  dans  la 
scutelle  qui  l'emboite  ;  c  est  la  brièveté  des  paupières  , 
qui  ne  sont  que  rudimentaires  ;  c'est  enfin  l'existence 
de  trois  plaques  vertébrales  placées  à  la  suite  l'une  de 
l'autre,  lesquelles,  selon  toute  apparence ,  sont  d'après 
notre  nomenclature  une  fronto-nasale  y  une  frontale  et 
une  fronto-pariétale. 

Les  caractères  des  Acontiadce  résident  dans  la  pré- 
sence d'une  grande  plaque  en  forme  d'étui  qui  garnit 
le  museau  jusqu'au  front ,  d'une  autre  plaque  qui  pro- 
tège le  menton  de  la  même  manière;  dans  des  trous 
nasaux  assez  petits  ,  et  offrant  en  arrière  un  assez  long 
sillon  ;  dans  la  forme  subcylindrique  du  corps  et  dans 
la  condition  rudimentaire  des  membres ,  lorsque  tou- 
tefois ils  existent  chez  ces  Sauriens. 

Voici  maintenant  comment  M.  Gray  a  subdivisé 
chacune  de  ces  quatre  familles  :  la  première  ^  celle 
des  Scincoidœ ,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse  en 
espèces,  est  partagée  en  cinq  groupes  principaux , 
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d'aprèft  la  forme  du  muâe.'iu ,  le  plus  ou  moins  d  éten- 
due longitudinale  du  corps  ;  suivant  qnil  j  a  deux  ou 
une  seule  paire  de  pattes,  ou  bien  quand  ces  appen- 
dices manquent  complètement. 

Dans  le  premier  de  ces  cinq  groupes»  qui  ne  portent 
pas  de  noms  particuliers  »  sont  placés  les  genres  dont 
le  museau  est  saiUant  et  sub-aigu ,  dont  le  corps  est 
presque  fusiforme ,  plat  en  dessous  et  légèrement  an^ 
guleux  de  chaque  côté ,  c'est*à-dire  les  genres  Scincus 
et  Sphenops ,  celui-ci  se  distinguant  par  la  forme  cy- 
lindrique de  ses  doigts ,  qui  sont  aplatis  chez  celui-là» 
et  par  l'absence  du  trou  auditif,  ce  qui  est  une  erreur, 
car  ces  orifices  auriculaires  ne  sont  pas  moins  distincts 
chez  les  Sphenops  que  chez  les  Scinques. 

Le  second  groupe,  que  particularise  un  museau 
conique,  un  corps  fusiforme,  arrondi  à  ses  parties 
latérales ,  quatre  pattes  médiocres  ayant  chacune.cinq 
doigts,  renferme  les  genres  Celestus,  Trachydosau^ 
rus,  Egemia^  Tiliqua ,  J)asia^  jéprasia  et  Herinia , 
parmi  lesquels  il  en  est  cinq ,  ceux  de  Celestus ,  d'£* 
gemia  et  les  trois  derniers ,  qui  paraissent  être  nou- 
veaux pour  la  science ,  si  ce  n'est  pourtant  le  genre 
Celestus ,  qui  a  bien  certainement  été  formé  avec  une 
espèce  appartenant  au  genre  Diploglosse  de  Wiegmann, 
genre  dont  M.  Gray  mentionne,  dans  le  présent  cata- 
logue ,  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  Tiliqua 
Jasciata;  une  troisième  sous  celui  de  striata,  et 
une  quatrième  sous  ceux  A'occidua  et  de  Jamaicen^ 
sis.  Nous  devons  même  ajouter  que  les  trois  dernières 
sont  placées  dans  quatre  divisions  différentes. 

Le  troisième  groupe  comprend  les  espèces  k  museau 
arrondi ,  à  corps  presque  cylindrique ,  allongé  et 
pourvu  de  deux  paires  de  pattes  situées  assez  loin  Tune 
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deTautre;  telles  sont  celles  qui  composent  les  genres 
Jtiopa ,  Ligosoma ,  Chiamela ,  Tetradactylus ,  Jtis- 
teUa^  Hagria^  Tridactyliis  ^  Saiphos, 

Le  quatrième  groupe  est  formé  du  seul  genre  Ophio^ 
des  t  semblable ,  pour  la  forme  du  museau  et  celle  du 
corps  »  aux  espèces  du  groupe  précédent ,  mais  qui  en 
diffère  en  ce  qu'il  n'a  qu'une  seule  paire  de  pattes ,  en 
arrière.  Enfin ,  le  cinquième  et  dernier  groupe  n'offre 
de  différence  avec  le  quatrième  que  par  Tabsence  com- 
plète de  membres ,  soit  à  la  partie  antérieure ,  soit  à 
la  partie  postérieure  du  corps.  Les  genres  qui  s'y  trou- 
vent rangés  sont  ceux  qui  sont  appelés  Anguis ,  &'• 
guana,  Stenostoma,  Dorfia. 

La  seconde  famille,  celle  des  Gymnophtalmidœ ^ 
comprend  cinq  genres  :  les  Microlepis ,  qui  ont  cinq 
doigts  à  cbaquc  patte ,  de  grands  méats  auditifs ,  la 
tête  déprimée  »  cinq  plaques  vertébrales  et  les  écailles 
médiocrement  striées  ;  les  Ablepharis ,  ayant  les  mêmes 
caractères  que  les  précédents,  mais  dont  la  région 
préanale  est  scutellée  ;  les  Gymnophthalmes ,  qui  ont 
quatre  doigts  aux  pattes  de  devant  et  cinq  à  celles  de 
derrière  ;  les  Cryptoblépkares ,  cbez  lesquels  se  repro- 
duisent les  caractères  des  Ablépbares ,  mais  qui  ont  la 
région  préanale  écailleuse  ;  enfin,  les  Léristes,  dont  les 
quatre  membres  sont  divisés  cbacuu  en  deux  doigts , 
et  auxquels  M.  Gray  refuse  un  trou  auditif,  quoiqu'ils 
en  offrent  un  petit ,  il  est  vrai ,  mais  distinct. 

Deux  genres  seulement  se  rapportent  à  la  famille  des 
Hhodonidœ  ;  ce  sont  ceux  de  Hhodona  et  de  Soridia  : 
cbez  le  premier,  il  existe  des  rudiments  de  pattes  anté- 
rieures simples ,  et  deux  petits  pieds  postérieurs  avec 
chacun  deux  doigts;  cbez  le  second,  il  n'y  a  qu'un 
membre  rudimen taire  de  chaque  côté  de  lorifice  anal. 

REPTILES ,  V.  34 
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Dana  la  famille  des  Aeontiadœ  i  la  quatriime  et 
dernière  »  l'auteur  a  rangé  les  genres  Neuia  et  Eî^sia, 
qui  n'étaient  encore  ni  Tun  ni  l'autre  connus  des  na« 
turalistes  ;  puis  ceuw  de  Bipes  et  à*jéaoniias^  qui  sont, 
Gelui«-ci  apode 9  celui-là  bipède,  ainsi  qu'on  a  voulu 
Texprimer  par  le  nom  qu'il  porte.  Les  genres  E%^sia 
et  Nessia  ont  chacun  deux  paires  de  membres ,  mais, 
chez  le  premieri  il  y  a  trois  doigts  devant  et  trois  éga«« 
lement  derrière ,  taudis  que  le  second  n'en  offre  pas  du 
tout;  les  quatre  pfittes  ressemblent  à  des  stylets. 

Nous  joignons  ici  un  tableau  synoptique  qui  pen- 
mettra  de  saisir  d'un  seul  ooup  d'œil  les  principales 
divisions  de  la  famille  des  ScincidéesdeM.  Gray. 
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Maintenant  que  noas  avons  fait  eonnattre  comment 
les  erpétologistes,  nos  devanciers ,  ont  méthodique*- 
ment  distribué  les  Scincoïdiens ,  chacun  selon  sa  ma- 
nière d'envisager  les  rapports  que  ces  Reptiles  offrent 
entre  eux  ,  U  nous  reste  à  exposer  suivant  quel  ordre 
nous  allons  nous-mêmes  présenter  Tbistoire  de  oçp 
animaux  «  Les  Reptiles  que  nous  réunissons  ici  sous  le 
nom  commun  de  Scincoïdiens  constituent,  dans  l'ordre 
des  Sauriens ,  une  grande  division  non  moins  natu- 
relle que  celles  des  Yaràniens,  des  Iguaniens  et  de^ 
Lacertiens,  Séparer  de  cette  famille  certains  genres 
que  nous  y  rangeons  pour  en  former  une  ou  plusieurs 
autres ,  ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont  proposé ,  ce 
serait  évidemment  vouloir  rompre  les  affinités  qui 
existent  entre  les  Sauriens  qui  la  composent.  Les 
Gymnophthalmes  »  bien  que  privés  de  paupières  «  au 
moins  en  apparence  ;  les  Typblines ,  qui  ont  les  yeux 
complètement  recouverts  par  la  peau  ;  les  Acontias 
dont  le  squelette ,  dans  quelques-unes  de  ses  parties , 
offre  peut-être  déjà  certains  points  d'analogie  avec 
les  Ophidiens,  n'en  demeurent  pas  moins  de  véri<* 
tables  Lézards  Scincoïdiens,  par  l'ensemble  de  lem^ 
organisation  interne  et  externe.  En  ne  considérant 
même  que  l'enveloppe  extérieure  de  ces  animaux, 
c'est-à-dire  la  peau  ou  plutôt  les  téguments  qui  la 
protègent ,  on  est  frappé  de  l'uniformité  qui  règne  » 
quant  au  mode  d'écaillure ,  chez  toutes  les  espèces  de 
cette  famille  9  et  ce  caractère  doit  être  regardé  comme 
ayant  quelque  valeur,  lorsqu'on  remarque  qu'il  se 
reproduit  de  la  manière  la  plus  manifeste  dans  des 
groupes  aussi  nettement  circonscrits  que  ceux  que 
nous  citions  tout  à  l'heure ,  ou  dans  les  familles  dont 
les  types  sont  les  genres  Caméléon,  Gecko,  Varan, 

34. 
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Lézard  et  Iguane  ^  familles  qui»  comme  on  le  sait,  ont 
chacune  un  mode  d'écaillure  qui  leur  est  propre. 

La  manière  dont  les  dents  sont  fixées  sur  les  mA- 
choires»  étant  absolument  la  même  chez  tous  les  Sein- 
coïdiens ,  nous  n'avons  pas  pu  »  comme  chez  les  Igua- 
niens  et  les  Lacertiens,  prendre  le  système  dentaire 
pour  base  des  premières  divisions  à  établir  dans  cette 
famille. 

Peut-être  aurions-nous  dû,  à  l'exemple  de  Cocteau, 
former  d'abord  trois  groupes  qui  auraient  reçu  :  le 
premier  y  les  espèces  à  quatre  pattes  ;  le  second ,  celles  à 
deux  pieds  ;  et  le  troisième ,  celles  qui  sont  tout  à  fait 
dépourvues  de  membres  ;  puis  subdiviser  chacun  de 
ces  groupes  en  trois  autres ,  d'après  l'existence  ou 
l'absence  de  paupières ,  ou  suivant  que  l'œil  est  caché 
sous  la  peau  ;  mais  nous  avons  préféré ,  afin  de  sim- 
plifier la  classification  et  de  ne  pas  augmenter  le  vo- 
cabulaire erpétologique,  nous  avons,  disons -nous, 
préféré  n'admettre  que  trois  grandes  divisions  ou  sous- 
familles  parmi  les  Scincoïdiens ,  et  le  faire  d'après  les 
différences  que  présente  l'organe  de  la  vue  dans  ses 
annexes  extérieurs. 

Ainsi  nous  aurons  :  i^des  Scincoïdiens  Savroph- 
TH  ALMEs ,  ou  à  ycux  scmblablcs  à  ceux  de  la  plupart  des 
Lézards  ;  c'est-à-dire  bien  distincts  et  protégés  par 
deux  paupières  mobiles ,  pouvant  se  rapprocher  ver- 
ticalement l'une  de  l'autre  et  clore  l'œil  complète- 
ment ;  2"  des  Ophiophthalmes  ,  dont  les  yeux  sont  tout 
à  fait  découverts ,  comme  ceux  des  Serpents ,  n'ayant 
à  Tentour  qu'un  rudiment  de  paupières ,  qui  parfois 
cependant  forme  un  petit  repli  à  sa  partie  supé- 
rieure ,  sans  pouvoir  toutefois  s'abaisser  jamais  sur  le 
globe  oculaire;  3""  des  Typhlopetualmes  ,  ou  des  espèces 
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chez  lesquelles ,  de  même  que  dans  les  Typblops  et 
les  Amplûsbènes  y  les  yeux  sont  recouverts  par  la  peau, 
ce  qui  a  longtemps  fait  croire  qu'ils  en  étaient  privés. 

Nous  avons  ensuite  puisé  les  moyens  dont  nous 
nous  sommes  servis  pour  subdiviser  les  trois  grandes 
sections  des  Scincoïdiens ,  en  groupes  génériques  et 
sub-génériques ,  d'abord  dans  la  présence  ou  Tabsence 
des  membres;  dans  leur  nombre;  dans  celui  des  doigts 
qui  les  terminent  généralement;  dans  la  situation 
des  narines ,  caractère  dont  nous  avions  déjà  précé- 
demment tiré  un  si  bon  parti  dans  notre  travail  sur 
les  Lacertiens  ;  puis  dans  la  forme  des  dents  maxit 
laires ,  dans  celle  des  papilles  linguales ,  dans  l'exis- 
tence ou  la  non-existence  de  dents  au  palais  ;  dans  la 
structure  de  ce  palais  qui  est  un  plafond  »  tantôt  par- 
faitement complet ,  tantôt  écbancré  triangulairement 
en  arrière ,  tantôt  creusé  au  milieu  et  en  long  d'un 
simple  sillon  ou  d'une  large  rainure  évasée  à  son  ex- 
trémité antérieure  ;  enfin  dans  la  forme  de  la  queue 
qui  est  conique  ou  aplatie  ,  soit  dans  le  sens  vertical , 
soit  sur  ses  parties  latérales. 

,  En  procédant  ainsi  »  nous  croyons  avoir  atteint  le 
but  que  nous  nous  étions  proposé,  celui  de  former  des 
genres,  dont  les  notes  caractéristiques  pussent  être  po- 
sées d'une  manière  nette ,  précise  :  c'est,  au  reste ,  ce 
dont  on  pourra  déjà  prendre  d'avance  une  idée  par 
l'analyse  suivante. 

Nous  connaissons  maintenant  cent  espèces  de  Rep- 
tiles qui  doivent  être  rapportées  à  cette  dernière  fa- 
mille de  l'ordre  des  Sauriens. 

Les  genres  que  nous  avons  adoptés  ou  établis ,  ne 
comprennent  pour  la  plupart  qu'un  très-petit  nombre 
d'espèces ,  mais  elles  sont  tellement  distinctes^  qu'on 
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peut  les  regarder  comme  des  types  qui  réuniront  par 
la  suite  beaucoup  plus  d'individus.  Dans  l'état  actuel 
des  connaissances  acquises ,  les  genres  sont  au  nombre 
de  trente-et-un ,  séparés  ou  distribués  en  trois  sous-fa* 
Inilles  distinguées ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
par  un  caractère  très-apparent  tiré  de  la  disposition 
et  de  la  conformation  dps  yeux  :  ce  sont  les  Sauro- 
PUTHALMES ,  Ics  Ophiophthalmes  etles  Ttphlophthalm£8. 

La  première  sous-famille,  celle  des  Saurophthalmes, 
se  divise  naturellement  en  deux  groupes  qui  com- 
prennent ,  Tun  toutes  les  espèces  qui  ont  des  pattes 
plus  ou  moins  bien  conformées  et  qui  varient  pour  le 
nombre  des  doigts ,  l'autre  groupe  réunit  les  genres 
qui  n'ont  pas  de  pattes. 

Les  espèces  qui  ont  des  pattes,  ou  en  ont  quatre , 
ou  seulement  une  paire  unique.  Les  genres  Tétra- 
podes ont  tantôt  cinq  doigts  à  chaque  membre  ou 
moins  de  cinq.  Huit  genres  peuvent  être  rapportés  à 
la  première  de  ces  divisions ,  et  voici  comment  par 
l'analyse  on  peut  arriver  à  leur  détermination.  Deux 
de  ces  genres  ont  la  queue  aplatie,  les  uns  latéralement 
et  surmontée  de  deux  carènes ,  ce  qui  est  insolite 
dans  cette  famille;  tels  sont  les  Tropidophores ; 
dans  les  autres,  tels  que  les  Trachysaures,  la  queue  est 
déprimée,  courte,  grosse  et  comme  tronquée.  Tous  les 
autres  genres  ont  la  queue  conique  arrondie ,  mais 
l'un  d'eux,  celui  des  Cyclodes  ,  offre  une  conformation 
singulière  des  dents  dont  les  couronnes  sont  arron- 
dies ,  tuberculeuses ,  et  comme  hémisphériques.  Les 
autres  genres  ont  les  dents  coniques  et  pointues;  mais 
ils  diffèrent  par  la  forme  du  museau  aplati  en  coin 
dans  les  Scinques  et  les  Sphénops  :  les  premiers  se  dis- 
tinguent par  l'aplatissement  de  leurs  doigts  dentelés 
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iûr  les  côtés ,  tandis  qu'ils  sont  arrondis  et  non  gar- 
nis d'écaillés  disposées  latéralement  comme  les  denti 
d'une  scie.  Dans  les  trois  derniers  genres  de  cette  di<* 
vision ,  le  museau  est  conique  et  arrondi  ^  mais  on  a 
fait  la  remarque  que  la  surface  de  la  langue  varie  en 
ce  que»  dans  les  Gongyles,  elle  est  entièrement  revêtue 
de  petites  écailles  »  et  que  dans  les  Diploghsses ,  on  ne 
voit  ces  écailles  qu'au  devant ,  et  seulement  à  la  l)ase 
ou  en  arrière  dans  les  Amphiglosses. 

Les  Lépidosaures  Tétrapodes  qui  ont  moins  de 
cinq  doigts ,  offrent  à  cet  égard  beaucoup  de  modi^- 
fications  >  elles  sont  même  au  nombre  de  dix  i  ce  qui  à 
permis  de  les  distribuer  en  autant  de  genres. 

Les  genres  qui  ont  quatre  doigts  comprennent  d'a- 
bord les  Tétradactfrles  qui  les  offrent  aux  pattes  an* 
térieures  comme  aux  postérieures  ;  tandis  que  dans 
les  Hétéropes  il  y  en  a  cinq  derrière ,  et  que  dans  les 
Champsodactyles ,  ces  doigts  sont  distribués  comme 
dans  les  Crocodiles*  c'est^à^lire  quatre  derrière  et 
cinq  devant.  Les  trois  genres  suivants  i  qui  n'ont 
chacun  que  trois  doigts  à  chaque  patte ,  varient  par 
la  forme  de  la  plaque  qui  termine  leur  museau  »  car 
elle  est  très-grande»  et  en  forme  de  gatne  dans  les  iVe^ 
sies  ;  tandis  que  cette  plaque  rostrale  est  petite  dans 
les  ffémiergis  :  mais  ici  les  trous  extérieurs  des  narines 
sont  percés  dans  la  plaque  nasale  uniquement  ;  taudis 
que  dans  les  Seps^  ces  orifices  nasaux  sont  pratiqués 
en  même  temps  dans  les  plaques  nasales  et  rostrales. 

Quatre  autres  genres  ont  moins  de  trois  doigts  : 

ainsi  il  n'y  en  a  que  deux  devant  et  deux  derrière  dans 

le  genre  Chélomèls;  mais  dans  les  Mrachjrmèles  les 

pattes  de  derrière  n'offrent  qu'un  seul  doigt.  Dans  le 

genre  Bntehystope  il  n'y  a  qu'un  seul  doigt  en  avant , 
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mais  deax  derrière  :  et  dans  celui  des  ÉyésieSy  il  n'y 
a  qu'un  seul  doigt  en  arriére  comme  en  ayant. 

Parmi  les  Saurophthalmes  qui  ont  encore  des  pattes 
distinctes ,  mais  seulement  celles  de  derrière ,  les  aSce- 
lotes  ont  deux  doigts  ;  mais  les  pattes  ne  sont  pas  di- 
visées dans  les  Prépédites^  qui  ont  le  museau  en  coin , 
et  les  OphiodeSf  qui  ont  leur  face  tout  à  fait  conique. 

Enfin  dans  cette  grande  division  des  Sdncoïdiens 
qui  ont  deux  paupières  mobiles  et  qui  sont  privés 
de  membres ,  il  y  a  trois  genres  que  Ton  avait  aupara- 
vant rangés  dans  l'ordre  des  Serpents  :  ce  sont ,  d'une 
part,  les  Acontias  qui  ont  une  grande  plaque  em- 
brassant comme  un  étui  tout  le  bout  du  museau; 
d'autre  part ,  les  Orvets  et  les  Ophiomores  qui  diffè- 
rent essentiellement  entre  eux  par  la  manière  dont  les 
trous  des  narines  sont  percés,  dans  la  plaque  nasale 
seulement  cbez  les  premiers ,  et  dans  deux  écailles  cbez 
les  seconds. 

La  seconde  sous-famille,  celle  des  Ophiophthalmes,  se 
partage  également  en  deux  groupes  d'après  le  nombre 
des  pattes  ;  trois  genres  en  ont  quatre ,  et  deux  autres, 
deux  seulement  et  en  arrière  ;  dans  les  espèces  tétra- 
podes ,  quand  les  pattes  postérieures  n'ont  que  trois 
doigts ,  et  les  antérieures  deux  seulement ,  on  les  rap- 
porte au  genre  Lériste  ;  quand  les  espèces  ont  cinq 
doigts  à  toutes  les  pattes ,  ce  sont  des  Abléphares  .*  car 
il  n^y  a  que  quatre  doigts  seulement  aux  pattes  anté- 
rieures dans  les  Gymnophthalmes. 

Les  Scincoïdiens ,  chez  lesquels  les  yeux  sont  dé- 
couverts ou  privés  de  paupières  comme  les  précé- 
dents,  mais  chez  lesquels  on  ne  voit  que  les^deux 
pattes  postérieures ,  se  divisent  en  deux  genres  d'a- 
près la  forme  de  ces  pattes  qui  sont  toujours  simples 
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ott  nOD  divisées  en  doigts,  mais  aplaties  en  fonne 
de  rames  dans  les  Hystéropes y  et  réduites,  pour 
ainsi  dire ,  à  de  simples  filaments  pointus  dans  le  genre 
Lialis,  ' 

Il  n'y  a  que  deux  genres  rapportés  à  la  sous»familIe 
des  Typhlophtalmes  :  ils  sont  bien  faciles  à  distinguer 
l'un  de  l'autre ,  car  les  Tjrphlines  n'ont  pas  de  pattes 
du  tout ,  et  dans  les  Dibames ,  on  Toit  en  arrière  deux 
appendices  courts  et  plats  non  divisés  en  doigts ,  qui 
correspondent  aux  pattes  postérieures. 

Pour  rendre  plus  facile  la  distribution  méthodique 
des  genres  de  cette  dernière  famille  des  Sauriens ,  nous 
avons  rédigé  le  tableau  synoptique  que  nous  faisons 
placer  en  face  de  cette  page. 


eui 
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$  II.    OROAnnATION,  MSURS)  DltTRIBUTIOV  aÉOailAYHIQVÉ. 

Les  Scincoïdiens  ont  généralement  le  corps  arrondi 
ou  tout  d'une  venue ,  comme  celui  des  Ghalcidiens. 
La  partie  postérieure  de  la  tète  est  de  même  grosseur 
que  le  cou  ;  de  sorte  que  les  régions  se  confondent 
ayec  le  reste  du  tronc  dont  on  ne  peut  les  distinguer 
en  avant  que  lorsqu'il  existe  des  pattes  »^car  tous 
n'en  ont  pas ,  et  en  arrière  que  par  l'orifice  du  cloaque 
transversal  ;  en  outre  la  queue ,  par  sa  base  ^  étant  de 
même  forme  et  grosseur  >  parait  être  la  continuité  du 
▼entre.  La  disposition  ou  l'arrangement  des  écailles 
qui  sont  presque  toutes  semblables  entre  elles ,  sou* 
vent  comme  arrondies  sur  leur  bord  libre  et  constam- 
ment rangées  comme  des  tuiles  en  recouvrement  les 
unes  sur  les  autres ,  offrent  quelque  analogie  avec 
les  téguments  de  la  plupart  des  Poissons ,  de  telle  sorte 
que  Cocteau ,  comparant  ces  écailles  avec  celles  des 
Carpes,  désignait  cette  famille  de  Sauriens  sous  le 
nom  de  Cyprilépides.  Leur  surface  étant  générale- 
ment lisse  et  polie ,  beaucoup  de  ces  Reptiles  glissent 
et  s'insinuent  facilement  par  de  petites  ouvertures  ;  ils 
rampent  en  imprimant  latéralement  des  sinuosités  à 
leur  tronc ,  à  la  manière  des  Serpents  dans  la  direction 
de  leur  tête.  Ils  n'ont  jamais  de  crêtes  ni  de  parties 
saillantes  sur  le  dos  ni  sous  la  gorge;  leur  queue, 
qui  varie  beaucoup  pour  la  longueur,  est  le  plus  sou- 
vent de  forme  conique  très-allongée ,  et ,  à  une  seule 
exception  près,  sans  arêtes  ni  épines.  On  ne  voit  plus 
l'indice  d'un  sillon  sur  leurs  flancs  ou  des  plis  latéraux 
sur  la  longueur  du  tronc ,  comme  dans  les  Ptycho- 
pleures.  Leurs  pattes  sont  le  plus  souvent  courtes 
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et  mal  conformées ,  leur  nombre  ainsi  que  la  forme 
des  doigts  varient  selon  les  genres  qui ,  dans  quel- 
ques cas ,  en  ont  tiré  leurs  noms*  Leurs  mouvements, 
généraux  et  leurs  babitudes  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  cbeE  les  SciucoSdiens.  Leurs  mâchoires  étant 
courtes  et  à  branches  soudées  dans  la  région  moyenne , 
Touverture  de  leur  bouche  est  constamment  la  même. 
Elle  ne  peut  s'agrandir  en  hauteur,  ni  s'évaser  pour 
laisser  introduire  une  proie  qui  ne  serait  pas  calibrée» 
et  d'un  autre  côté  les  dents  sont  trop  grêles  et  trop 
acérées ,  excepté  chez  les  Gyclodes  qui  les  ont  tuber- 
culeuses ,  pour  qu'elles  aient  d'autre  destination  que 
celle  d'accrocher ,  de  retenir  les  insectes  ou  les  autres 
petits  animaux  dont  ces  Reptiles  font  leur  nourriture* 
Au  reste,  les  détails  de  mœurs  se  reproduiront  mieux 
à  leur  place,  dans  l'examen  rapide  que  nous  allons  faire 
des  principaux  organes  des  Scincoïdiens  en  suivant 
l'ordre  des  fonctions. 

On  observe  parmi  les  Lépidosaures  des  espèces  dont 
le  corps  ou  la  partie  centrale  du  tronc ,  toujours  cy- 
lindrique, n'est  pas  très -allongée  et  se  troure  fort 
grosse  et  comme  trapue  ;  celles-là  ont  généralement 
les  pattes  assez  bien  conformées  et  terminées  par  des 
doigts  bien  articulés ,  garnis  d'ongles  crochus ,  ce  qui 
leur  permet  de  grimper  ;  mais  la  plupart  ont  le  corps 
excessivement  prolongé  et  serpentiforme  «  quelquefois 
même  ils  n'ont  que  des  rudiments  ou  des  vestiges  de 
membres ,  dont  les  doigts  sont  le  plus  souvent  incom- 
plets et  variables  pour  la  présence  ^  le  nombre  et  la 
proportion.  On  conçoit  d'après  cela  combien  1  échine 
doit  présenter  de  différence,  d'une  part  dans  le  Scinque 
des  boutiques  qui  a  le  tronc  et  la  queue  fort  courts  » 
et  de  Fautre  chez  les  Orvets  qui ,  semblables  aux  Ser- 
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pents  pour  la  lon^eur  et  la  forme  du  trtmc ,  ont  en 
outre  une  quantité  considérable  de  vertèbres  dont  la 
disposition  générale  est  à  peu  près  la  même.  D'ailleurs 
ces  modifications  offertes  par  les  Scincoïdiens  sont 
analogues  à  celles  précédemment  indiquées  comme 
existantes  dans  les  Cyclosaures ,  chez  lesquels  nous 
avons  TU  dtes  formes  fort  différentes ,  puisqu'il  y  a  chez 
les  Ghalcidiens  deux  espèces  munies  de  quatre  pattes, 
et  d'autres  qui  n'en  ont  que  deux  en  rudiments  ou  qui 
n'en  présentent  même  plus  la  moindre  trace ,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  dans  les  Pseudopes ,  les  Ophisaures  et 
les  Amphisbènes. 

Ce  que  nous  pourrions  dire  des  mouvements  géné- 
raux ou  de  translation  se  rapporterait  aussi  à  ce  que 
nous  avons  eu  occasion  d'exposer  en  détail,  en  parlant 
des  habitudes  et  de  l'organisation  des  Ghalcidiens, 

Si  nous  étudions  maintenant  les  organes  destinés 
aux  sensations  chez  les  Lépidosaures,  nouç  aurons  à 
indiquer  quelques  particularités  qui  se  dénotent  prin* 
cipalement  par  leur  disposition  extérieure. 

Ainsi  pour  la  peau^  la  famille  des  Scincoïdiens  offre 
dans  ses  téguments  généraux  un  arrangement  des 
écailles  tout  à  fait  caractéristique.  Ce  sont  de  petites 
lames  cornées  et  très-souvent  osseuses,  lisses  ou  caré- 
nées, analogues  à  celles  des  Poissons.  Souvent  elles  sont 
tellement  serrées  les  unes  contre  les  autres  qu'on  a 
peine  à  distinguer  dans  quel  sens  a  lieu  leur  recouvre- 
ment. Ces  écailles  ont  été  cependant  renfermées  dans 
une  sorte  de  poche  ou  de  sac  membraneux.  Elles  pa- 
raissent avoir  été  sécrétées  par  leur  base  et  ce  sont  les 
follicules  qui  ont  produit  les  cannelures  ou  les  stries 
entre  lesquelles  on  voit  des  lignes  élevées.  Toutes  les 
espèces  ont  la  tête  couverte  de  plaques  polygones  dis- 
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posées  d'une  manière  symétrique  et  régulière  qui  va- 
rient dans  les  différents  genres  et  même  dans  les  espèces. 
On  a  donné  des  noms  à  chacune  de  ces  plaques;  nous 
les  avons  fait  connaître  en  traitant  des  Lacertiens  au 
commencement  de  ce  volume  :  nous  croyons  néanmoins 
devoir  les  énumérer  de  nouveau.  En  général,  en  des- 
sus, il  y  a  une  plaque  rostrale,  deux  supéro-nasales, 
une  inter-nasale ,  deux  fronto-nasales,  une  frontale, 
trois  à  sept  sus«oculaires ,  deux  fronto-pariétales,  une 
inter-pariétale ,  deux  pariétales  et  très-rarement  une 
occipitale  ;  de  chaque  côté  ou  sur  la  région  frênaie,  on 
distingue  une  nasale,  tme  fréno-nasale,  deux  frênaies 
et  deux  ou  trois  fréno-orhitaires.  Voici  maintenant  ce 
que  Ton  peut  considérer  comme  des  cas  exceptionnels  ; 
quelquefois  les  supéro-nasales  manquent  ;  d'autres  fois 
il  y  en  a  deux  paires  au  lieu  d'une  ;  Tinter-nasale  peut 
être  double  et  les  deux  fronto-nasales  au  contraire, 
être  réunies  eu  une  seule,  ainsi  que  les  fronto-pariétales 
et  les  pariétales  elles-mêmes  ;  dans  certains  cas,  Tinter- 
pariétale,  la  fréno-nasale,  manquent;  il  n'existe  qu'une 
frênaie  et  qu'une  fréno-orbitaire.  Chez  plusieurs  es- 
pèces telles  que  les  Acontias ,  les  Typhlines ,  etc. ,  la 
plaque  rostrale  se  développe  aux  dépens  de  Tinter-na- 
sale, des  nasales,  de  la  fréno-nasale,  des  frênaies  et 
même  des  fronto-nasales. 

La  couleur  des  écailles  ou  de  la  peau  est  le  plus  sou- 
vent d'un  gris  terreux,  analogue  à  la  teinte  des  sables 
sur  lesquels  habitent  les  Scincoïdiens  ;  la  partie  infé- 
rieure est  en  général  plus  pâle.  Quelquefois  il  y  a  des 
bandes  transversales  ou  longitudinales  qui  sont  dues  à 
la  couleur  particulière  des  écailles.  Celles-ci  sont  noires, 
jaunes,  rouges  ou  aurores.  Il  est  rare  que  le  fond  de  la 
couleur  soit  vert ,  les  teintes  sont  ternes  et  par  cela 
même  elles  protègent  ces  faibles  animaux  en  les  sous- 
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trayant  à  la  Tue  et  à  la  rapacité  des  oiseaux  de  proie 
qui  ne  les  distinguent  pas  du  sol  sur  lequel  ils  rampent 
habituellement. 

Le  plus  souvent  les  écailles  supérieures  ou  dorsales 
ainsi  que  celles  des  flancs  ou  des  latérales  diffèrent  des 
inférieures  ou  Yentrales  ;  c'est  aii^i  que  dans  plusieurs 
espèces  on  voit  des  sortes  de  plaques  ou  d'écussoos 
plus  larges  et  plus  longs  dans  la  région  qui  précède 
Torifice  extérieur  du  cloaque.  Une  circonstance  qu'il 
est  important  de  noter,  c  est  l'absence  absolue  dans 
toutes  les  espèces  qui  ont  des  pattes,  des  trous  ou  pores 
fémoraux  le  long  des  cuisses,  et  on  ne  trouve  même  que 
très^rarement  ceux  de  la  marge  de  l'anus,  tel  que  cbex 
l'Hystérope. 

Toutes  les  espèces  de  Scincoïdes  n'ont  pas  les  yeux 
protégés  par  deux  paupières.  Il  en  est  plusieurs,  comme 
les  Gymnopbtbalmes  ou  les  Ablépbares ,  qui  les  ont  si 
courtes  que  leur  œil  reste  à  découvert  comme  celui  des 
serpents.  D'autres  en  apparence  sont  privés  d'yeux, 
attendu  que  ces  organes  sont  tout  à  fait  recouverts  par 
la  peau  ;  aussi  Cocteau  a-t-il  proposé  de  les  réunir  sous 
les  noms  d'Ophiophtha)mes  et  de  Typhlophthalmes, 
pour  les  distinguer  du  plus  grand  nombre  qu'il  a  ap- 
pelé SauropbthalmeSi  ou  dont  les  yeux  sont  analogues 
pour  la  structure  apparente  avec  ceux  des  lézards. 
Ceux«là,  en  effet,  ont  deux  paupières  qui  se  meuvent 
horiaontalement  pour  se  rapprocher  très-intimement 
afin  de  clore  Toeil  ;  dans  ce  cas,  il  n'y  a  jamais  de  troi- 
sième paupière  ou  de  membrane  nyctitante,  mais  quel- 
quefois chez  les  espèces  qui  habitent  les  sables  très- 
ténus  ,  la  paupière  inférieure  est  comme  cornée  et 
transparente,  de  sorte  que ,  même  quand  elle  couvre  et 
protège  la  surface  de  l'œil ,  les  rayons  lumineux  peu- 
vent la  traverser  et  que  l'animal  peut  distinguer  les 
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objets  cpii  renyiroluient  même  quand  il  a  les  yeux  fer- 
més et  protèges  eoutre  le  frottement  et  Tintroduction 
de  la  poussière  la  plus  ténue. 

Les  narine  offrent  cçla  de  particulier,  qu'en  dehors 
elles  se  font  jour  soit  au  milieu  d'une  plaque ,  soit 
entre  deux ,  trois  et  même  quatre  plaques  ;  elles  ont 
peu  d'étendue;  en  dedans  elles  s'ouvrent  presque  di- 
rectement au  devant  du  palais ,  et  leur  entrée  se  trouve 
pratiquée  de  manière  à  ce  que  les  plaques  qui  la  bor- 
dent peuvent  se  rapprocher  un  peu.  pour  s'opposer  à 
Tintroduction  des  petites  pierres  qui  pourraient  sy 
insinuer ,  lorsque  le  Reptile  court  très- vite  sur  le  gra- 
vier  ou  quand  il  s^enfonce  dans  les  sables. 

Les  trous  auditifs  se  trouvent  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces  sous  la  forme  d'un  simple  trou 
ovalaire  ou  arrondi»  parfois  sous  celle  d'une  petite 
fente  portée  asse«  souvent  fort  en  arrière  près  et  en 
dehors  de  l'occiput.  Peu  de  genres  en  sont  tout  à  fait 
privés ,  ce  sont  seulement  ceux  des  Acontias  »  des  Ty- 
phlines ,  des  Brachymèles  ,  des  Prépédites  et  des  Di- 
bames. 

La  langue  des  Lépido^aures  est  généralement  petite, 
plate,  légèrement  échancrce  à  son  extrémité  libre, 
couverte  entièrement  ou  en  partie  seulement  de  pa- 
pilles squameuses,  un  peu  plus  large  à  sa  base, 
où  se  voit  la  glotte;  elle  n'est  pas  rétractile  dans 
nn  fourreau ,  et  c'est  un  des  caractères ,  par  exem- 
ple ,  qui  distinguent  les  Orvets  de  l'ordre  des  Ophi- 
diens; comme  déjà  les  paupières  mobiles  et  la 
soudure  des  branches  de  la  mâchoire  les  en  faisaient 
différer. 

Les  organes  de  la  nutrition  n'offrent  pas  d  autres 
particularités  notables  que  celles  qui  sont  propres  à 
certains  genres.  Gnome  dans  les  deux  familles  pré- 
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cédentes,  la  bouche  est  limitée  dans  son  orifice  par  la 
connexion  des  os  de  la  face  avec  ceux  du  crAne  et  par 
la  soudure  des  branches  de  la  mAchoire  inférieure.  Les 
dents  varient  plutôt  par  leurs  formes  que  par  le  mode 
de  leur  implantation.  On  conçoit  que  le  tube  intestinal 
a  du  se  mouler  dans  la  cavité  de  Tabdomen  qui  est 
beaucoup  plus  large  et  plus  court  dans  les  espèces  qui 
ont  quatre  pattes  bien  conformées,  comme  les  Scinquas» 
que  dans  celles  qui  n'en  ont  pas  du  tout ,  comme  les 
Orvets ,  ou  qui  n'en  ont  que  des  rudiments  comme  les 
Hystéropes.  Les  poumons  sont  k  peu  prés  dans  le  même 
cas.  Il  n'y  en  a  qu'un  bien  développé  dans  les  deux 
derniers  genres ,  ce  qui  les  rapproche  des  Serpents  ; 
d'ailleurs  les  organes  de  la  circulation ,  des  sécrétions , 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  autres  Sau«- 
riens. 

Il  en  est  de  même  des  organes  de  la  génération  mâles 
et  femelles  ,  et  à  cet  égard  nous  en  référons  à  ce  que 
nous  avons  dit  à  l'égard  des  Autosaures\  à  la  page  38 
du  présent  volume. 

Distribution  géographique  des  Scincoîdiens. 

Les  Scincoïdiens  sont ,  pour  ainsi  dire ,  répandus 
sur  presque  toute  la  surface  du  globe ,  car  on  en  ren- 
contre depuis  les  latitudes  les  plus  élevées  jusque  dans 
des  pays  où  l'abaissement  de  la  température  sem- 
blerait même  ne  devoir  pas  permettre  qu'il  existât 
de  Reptiles ,  tel  est  en  particulier  l'Orvet  fragile  qui 
sWance  dcins  le  nord  jusqu'en  Suède  et  peut-être  en- 
core beaucoup  plus  loin.  Mais  de  toutes  les  contrées 
qui  produisent  des  Scincoïdiens ,  l'Océanie  et  la  Nou- 
velle-Hollande sont  celles  où  l'on  en  compte  le  plus 
d'espèces ,  tandis  que  les  Sauriens  des  autres  familles 
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s'y  montrant  en  nombre  beaucoup  moindre  que  d«ins 
les,  autres  parties  du  monde.  Pour  certains  Lézards 
3cincoïdiens ,  la  patrie  est  loin  d'être  limitée  à  telle 
ou  tdle  contrée  du  globe  ;  ainsi  le  Gongyle  ocellé ,  le 
Seps  cbalcide ,  TOrvet  fragile  et  l'Ophiomore  k  petits 
points ,  vivent  dans  le  midi  de  l'Europe  et  dans  le  nord 
de  l'Afrique,  le  Plestiodonte  à  cinq  raies,  qu'on  croyait 
particulier  à  l'Amérique  du  Nord ,  se  trouve  aussi  au 
Japon;  le  Lygosome  de  Quoy  »  celui  de  Labillardière, 
et  plusieurs  espèces  d'Eumèces  sont  des  races  com- 
munes h  rOcéanie  et  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  ce  qui 
est  encore  plus  digne  de  fixer  l'attention  des  natura- 
listes y  c'est  l'existence  simultanée  de  l'Ablépbare  de 
Kitaibel  en  Hongrie ,  en  Grèce  et  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  et  celle  de  TAblépbare  de  Péron ,   dans  ces 
deux  derniers  pays  également ,  et  de  plus  à  l'Ile-de- 
France  et  dans  l'Amérique  du  Sud. 

L'Europe  possède  le  Gongyle  ocellé  ^  le  Seps  cbal- 
cide ,  l'Ablépbare  de  Menestriés  ,  ceux  de  Kitaibel  et 
de  Péron ,  l'Orvet  fragile  et  l'Opbiomore  h  petits 
points.  L'Afrique,  avec  toutes  ces  espèces ,  moins  l'A- 
blépbare  de  Menestriés  et  celui  de  Kitaibel ,  en  pro- 
duit dix'buit  autres  parmi  lesquelles  il  en  est  trois  qui 
sont  originaires ,  TAmpbiglosse  de  Goudot ,  de  l'Ile  de 
Madagascar ,  l'Ablépbare  de  Péron  et  le  Leiolopisme 
de  Telfadr,  de  l'Ile-de-France. 

L'Asie  a  dix-sept  espèces  qui  lui  appartiennent  en 
propre ,  et  trois  qui  ont  aussi  pour  patrie ,  l'une  l'A- 
mérique, les  autres  la  Polynésie. 

On  connaît  jusqu'ici  quatorze  Scincotdiens  origi- 
naires d'Amérique ,  et  seulement  d'Amérique ,  puis  il 
y  en  a  deux  autres  qui  se  trouvent  dans  celte  partie 
du  monde  en  même  temps  qu'ils  habitent  l'un  l'Asie, 
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c'est  le  Plettiodonte  à  cinq  raies,  Tautre  TEarope ,  TA- 
friqiie  et  TAustralie  »  c'est  l'AUépharede  Péron*  Enfin 
la  Polynésie  nourrit  à  elle  senle  trente-six  espèces  » 
auxquelles  il  faut  ajouter  les  Abléphares  de  Kitaibel  et 
de  Pérou  ^  qui  se  trourent  œluiJà  en  Europe  et  en 
Asie  f  celuiM:i  en  Asie ,  en  Afrique  et  en  Amérique  ) 
puis  les  Lygosomes  de  Quoy  et  de  Labillardière , 
espèces  qui  appartiennent  aussi  à  l'Asie. 

n  n'y  a  pas  un  seul  çêore  de  Scincoîdiens  qui  soit 
particulier  à  l'Europe. 

Les  genres  Scinque»  Sphéndps,  Amphiglosse  » 
Leiolopisme ,  Bracbystope ,  Scélote  )  Acontias  ,  Ty- 
phline ,  sont  propres  à  l'Afrique,  et  ceux  appelés  Tro- 
pidopbore»  Ghampsodactyle  et  Brachymèle  à  TAsié. 
lies  genres  Diploglosse ,  Ophiode  et  Gymnophthalme, 
sont  composés  d'espèces  américaines  exclusivement, 
et  tous  ceux  dont  les  noms  suivent  appartiennent. à  la 
Polynésie ,  savoir  :  Tropidolopisme ,  Cyclode  ,  Tra- 
chysaure ,  Hétérope ,  Tétradactyle ,  Hémiergis ,  Che* 
lomèle,  Nessie ,  Évesie ,  Prépédite ,  Hystérope,  Lialis , 
Lériste  et  Dibame* 

Le  sous^genre  Gongyle ,  ainsi  que  les  genres  Seps , 
Orvet  et  Opliiomore ,  sont  communs  à  l'Europe  et  à 
l'Afrique.  Les  Eumèces  et  les  Lygosomes  sont  ré- 
pandus en  Asie,  en  Amérique  et  dans  la  Polynésie, 
les  Euprèpes  en  Afrique ,  en  Asie  et  dans  la  Polynésie, 
les  Plestiodontes  en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique, 
et  les  Abléphares  en  Europe ,  en  Asie,  en  Afrique, 
en  Amérique  et  dans  la  Polynésie. 

Nous  plaçons  à  la  page  suivante  un  tableau  où 
cette  distribution  géographique  des  Scincoldiens,  se 
trouve  présentée  de  manière  à  être  saisie  du  premier 
coup  d'œil. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE,  PAR  HOMS  o'aUTBUBS  ,  DBS  iScBITS  SUft 
LES  8GI5COÏDIEKS  PUBLIÉS  SÉPARÉHEIIT  OU  CONSIGNÉS  DAHS  DES 
RECUEILS  SCIENTIFIQUES»  TELS  QUE  MAGASINS,  ANNALES,  ETC. 

i833.  BELL  (tboxâs).  Description  of  anew  geniu  (JLerisia)  of 
Reptiliaof  the  family  Scineidœ(ZQo\o%\cid\  Journal,  roi.  V,  p.  Ztfl, 
n.  16,  fig.  0- 

i8s5.  BENDISGIOLI  (Gitueppe).  Monographîa  dei  Serpenti 
délia  proTÎncîa  di  Mantova  (Giomale  di  Fisica ,  Chimica ,  etc. 
(i8s5),  p.  4i3.  Ce  mémoire  renferme  la  deicription  de  VJnguit 
fragilit. 

1776.  BLOCH  (mjlbc-êliezbr).  Bescbreîbnng  der  Schleieideze , 
Lacerta  serpent.  (Beschaftigmigen  der  Berlinischen  Gesellschaft 
natnrfonchender  Frennde,  tom.  2,  p.  «8,  tab.  s.) 

1781.  BODDAERT  (piEaKt)  a  mentionné,  sons  le  nom  de  Scineus 
gigas  amboinensit ,  on  Scincoïdien  de  grande  taille ,  qui  appar- 
tient an  genre  Cxclodut  de  Wagler  (Nora  acta  AcademieeCesareoB 
natursB  coriosomm,  tom.  7,  p.  5). 

i836.  BURTON.  Description  of  a  Sanrian  Reptile  of  the  family 
Scineidœ,  and  ofthegenns  Titigua ,  Gray  {Tiliqua  Femandi). 
Proceedingt  of  tbe  Zoological  Society,  part  IV  (1 836) ,  p.  Gs. 

i833.  COCTEAU  (J.-Th.).  Description  de  rAblépharis  de  Les- 
cbenanlt  (Magasin  de  Zoologie  publié  par  Guérin-Menerille 
(i83s),  class.  lll,n^  i). 

Tabulœ  synopticae  Scincoideomm  systematice  distribntione , 
sub  auspiciis  professoris  Dumeril ,  in  Museo  nationali  Parisiensi 
Histori»  natnralis ,  noTÎsdme  tentata  dispositorum  ut  Tariorum 
criticis  annotationibus  in  opère  sidatur,  mox  prodituro  eorum 
historia  absolutior  elncidatur  nunc  et  ad  tempns  presmissum. 
Cet  tables  synoptiques ,  dont  il  a  été  donné  une  analyse  dans  les 
comptes  rendus  de  lacadémie  des  scimces ,  dans  le  i«'  n^  de 
janyier  1837  ,  sont  restées  manuscrites;  notre  intention  est  de 
les  publier  dés  que  les  circonstances  nous  le  permettront. 

i836.  —  Études  sur  les  Scinooïdes,  i'*  livraison,  in-4*, 
Paris,  i836.  Lorsque  la  mort  le  surprit,  Tauteur  de  cette  mono- 
graphie nen  avait  encore  publié  qu*une  seule  livraison,  contenant 
les  figures  et  les  descriptions  de  quatre  espèces  appartenant  aux 
genres  Ablepharis^  CryptobltphnrUf  Gymnophihtttmus  ^  et  il  en  pré- 
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parait  une  seconde  dont  il  n'arai t  malbenreuMment  àcherë  qu'une 
très-petite  partie ,  Tarticle  relatif  aux  Sphenopt  capistralut*  joint 
a  celui  dans  lequel  il  traite  du  groupe  des  Ablépharides,  Toilà 
ce  que  la  science  doit  s'attendre  à  roir  paraître  d'un  ouvrage  qui 
aurait  offert  Thistoire  complète  et  très-saTamment  écrite  d'une 
des  familles  les  plus  nombreuses  et  les  plus  intéressantes  de  Tor- 
dre  des  Sauriens. 

i83i.  DESJARDINS  (jnuni).  Sur  trois  eq)èoes  de  Lézards  du 
genre  Scinque  qui  habitent  Hle  Maurice  :  Scincus  Telfairii^ 
Seineus  Biojerii,  Scincus  Boutonii  (Annales  des  sciences  naturellest 
tom.  ss,  p.  391). 

1814.  FITZINGER  (léopou»).  Ueber  der  ^^/«pAani/  Panitom- 
eut ,  eine  neue  Eidechse  ans  Hungaren  ;  sur  XJblepharus  Panne- 
nicui^  nouTeau  Lézard  de  Hongrie  (DerGesellscbaftnaturforschen- 
der  Freunde  zu  Berlin  magazin  (1824),  p.  197,  tab.  14). 

1837.  GERVAIS  (padl).  Le  catalogue  des  Reptiles  de  Barbarie 
que  cet  auteur  a  publié  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  * 
tom.  6,  s*  série ,  p.  3o8,  comprend  les  Scincoldiens  suivants  : 
Leritta  DumeriHi  (qui  n'est  qu'un  jeune  Seps  cbalcide) ,  Scineui 
ocellaiut ,  Scincus  cjrpriut ,  Seps  iridacijrlus ,  Jnguisfragilis ,  Jn* 
guis  punciaiissimus, 

1818.  GILLIAMS.  Description  of  the  Scincus  erythrocephains 
(Piestiodon  laiiceps^  Nob.).  (Journal  of  the  Academy  of  natural 
sciences  of  Philadelphie,  vol.  1,  p.  461,  Pi.  1 8. } 

18 1 8.  GRAY  (bdwà&d)  a  établi  le  genre  I^gosoma^  et  briève- 
ment décrit  Tespècequi  en  est  le  type,  leLacerta  ttrpens  de  Linné, 
pub  un  autre  Scincoïdien  appelé  7'iiiqua  carinata ,  dans  un  sy- 
nopsis des  Reptiles  rapportés  des  Grandes-Indes  par  le  général 
Hardwich.  (Zoological  Journal,  tom.  3,  p.  si 3.) 

i83i.  —  Description  of  a  new  genus  of  Ophiosaurian  animal 
(GennsDelma).  Zoological  Miscellany,  p.  14. 

i83t.  —  Description  of  a  new  speçies  of  Lizard  from  New- 
HoUand  {Tiliqua  Cunninghamii),  Proceedings  of  the  Zoological  So- 
ciety (i  83  s),  p.  40. 

1834.  —  Characters  of  a  new  genus  of  Reptiles  {Lialis  Burtonii  ) 
from  new  south  Wales  (Proceedings  of  the  Zoological  Society(  1 834) 
p.  i34). 
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1818.  GREEN.  Degeription  of  serenl  ipeeies  of  North-Ameri- 
oan  Amphibia.  Lacêrtu  qwUnquelineata  {Pititiodonquinqtultneatum 
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18s  4.  Description  of  a  new  tpedes  of  BIped  Seps  {Sept  sexii* 
neata)^  toI.  4,  part  II,  p.  184,  Pi.  16,  fig.  a. 
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1817.  Gênera  of  North-Amerîcan  Reptiles.  —  Gtnus  Scinear , 
Tol.  6,  part.  I,  p.  9. 

1837.  KRYNIGKI  (J.)  a  décrit  rOrret  comoinn  sons  les  noms 
d*jinguif/ragUis ,  ineeria  et  lineaia ,  dans  un  mémoire  intitulé  : 
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turelle, tom.  4,  p.  184*) 
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nérales sur  les  Reptiles  observés  dans  le  royage  autour  du  monde 
de  la  corrette  la  Goqnille*  (Annales  des  sciences  naturelles, 
tom.  XIII,  p.  169.) 

i8s8.  LEUGKART  (fbédbsic-sigxsmokd)  a  décrit  comme  appar- 
tenant à  deux  espèces  {Seps  vittaius  et  SepsHneaius) ,  deux  variétés 
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titre  :  Brèves  animalium  quorumdam  maxima  ex  parte  marinarum 
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Scineus  laieralU  et  Seincus  abdominalis^  à  la  page  is3  du  tome  8 
des  Vetenskaps  Academ.  nya  Handling. 

1887.  TSGHUDI.  Monograpbia  der  Schweizerischen  Ecbsen. 
Cette  Monographie  des  Lézards  de  la  Suisse,  publiée  dans  les 
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PRBIIliRB   SOUS-FAMILLE. 

LES  SAUROPHTHALMES. 

Ainsi  que  nous  Ta  vous  déjà  fait  remarquisr  plus 
haut,  cette  première  division  de  la  famille  des  Sincoî- 
diens  comprend  toutes  les  espèces  dont  les  yeux ,  sem- 
blables à  ceux  de  la  grande  majorité  des  Reptiles 
appartenant  à  Tordre  des  Sauriens  ,  sont  protégés  par 
des  paupières  mobiles  qui  se  rapprochent,  la  su- 
périeure en  s'abaissanty  l'inférieure  en  se  relevant, 
de  manière  que  Tœil  se  trouve  parfaitement  clos.  Des 
trois  sous-familles  que  nous  avons  établies  parmi  les 
Scincoïdiens ,  c*cst  celle  qui  renferme  le  plus  grand 
nombre  de  ces  Sauriens.  On  n'y  compte  pas  moins  de 
vingt-quatre  genres ,  parmi  lesquels  il  en  est  un,  celui 
des  GoDgyles ,  que  nous  avons  du  diviser  en  groupes 
d'un  ordre  inférieur  ou  en  sous-genres,  qui  sont  au 
nombre  de  sept,  que  nous  n'avons  pas  inscrits  dans  le 
tableau  synoptique.  Mais  ces  divisions  génériques  et 
sous-génériques  sont  très-faciles  à  distinguer  les  unes 
des  autres,  attendu  qu'elles  reposent  sur  des  caractères 
bien  tranchés,  et,  par  cela  même,  très-aisés  à  expri- 
mer. C'est,  au  reste,  ce  dont  on  jugera  beaucoup 
mieux  en  consultant  les  articles  qui  vont  suivre.  Aucun 
des  Scincoïdiens  compris  dans  cette  première  sous- 
famille  n'offre  de  pores  sous  la  région  inférieure  des 
cuisses,  ni  sur  la  marge  antérieure  du  cloaque.  Tous 
ceux  qui  ont  des  doigts  les  ont  lisses  en  dessous  et 
dépourvus  de  dentelures  sur  les  bords ,  excepté  seule- 
ment chez  l'unique  espèce  du  genre  Scinque  propre- 
ment dit. 
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!•'  GENRE.    TROPIDOPHORE.  —  TROPIDO- 

PHOJIUS  il).  VohiB. 

(  Leposoma  ,    Cuvier ,    non  Spix  )    Tropidasaurus , 

Gray,  non  Boié.) 

CAKACTÈBEd.  Narines  latérales,  s'ouvrant  près  du 
bord  postérieur  de  la  nasale.  Langue  écliancrée ,  squa- 
meuse. Dents  simples,  cylindriques,  comprimées  au 
sommet.  Palais  non  denté ,  à  échancrure  triangulaire 
peu  profonde  ^  située  assez  en  arrière.  Des  ouvertures 
auriculaires  fermées  par  la  membrane  du  tympan. 
Museau  conique.  Quatre  pattes  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  inégaux ,  onguiculés ,  un  peu  comprimés , 
sans  dentelures  latérales.  Corps  cyclotétragone.  Queue 
comprimée ,  carénée.  Ecailles  des  parties  supérieures 
en  losange ,  relevées  d'une  carène  médiane  prolongée 
en  pointe  en  arrière. 

Le  genre  Tropidophore,  bien  que  placé  ici  «d  tAle 
de  la  famille  des  Scinooldiens»  ne  deit  pas  en  être  re* 
gardé  comme  le  type  {  nous  ne  lui  assignons  au  ooatnira 
cette  place  que  parce  que  naos  reconnaissons  qull  offre 
quelques  traits  de  ressemblance  avec  certains  Sauriens 
appartenant  à  Tune  des  deux  dernières  fiimilles  que  nous  ve- 
nons d'étudier.  En  effet ,  à  ne  considérer  que  la  forme  cy* 
clotéti*agone  du  corps ,  l'aplatissement  latéral  de  la  queue  « 
qui  y  de  plus ,  est  surmontée  de  fortes  carènes ,  on  serait 
tenté  de  croire  ce  genre  voisin  des  Lacertiens  Gathétdres  ou 
des  Thorictes,  des  Grocodilures,  et  particulièrement  des 


(i)  De  Tpoff}«,  carène,  ligne  on  crête  saillante;   et  de  ^o^er» 
ferens ,  qni  porte. 


_  uvMnruàtuu.  a.  TROFiMPioii.         SSS. 

Neasticuret;  mais,  si  l'on  examine  la  structure  des  dents, 
et  surtout  celle  des  écailles ,  qui  sont  en  partie  osseuses  »  on 
s'aperçoit  évidemment  que  c'est  parmi  les  ScinColidiens  que 
doivent  être  rangea  les  Tropidopliores. 

Ces  Scinceïdiens  ont  les  michoires  garnies  de  dents  droites, 
cylindriques,  simples,  et  légèrement  comprimées  au  som- 
met I  la  langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  un  peu  échancrée 
au  bout  et  toute  couverte  de  grandes  papilles  squamiformes, 
imbriquées,  arrondies  à  leur  bord  postérieur.  Le  plafond 
de  la  bouche  n'offre  point  de  rainure  au  milieu)  c'est-à-dire 
que  les  os  palatins  sont  asses  élargis  pour  que  le  bord  de 
l'un  recouvre  un  peu  celui  de  l'autre  i  mais  tout  à  fait  en 
arrière,  il  présente  une  échanorure* triangulaire  fort  peu 
profonde  ;  il  n'existe  de  dents  à  aucune  région  de  cette  par*- 
tie  supérieure  de  la  bouche. 

Les  narines ,  qui  sont  circulaires ,  s'ouvrent  de  chaque 
côté  de  l'extrémité  du  museau ,  dans  la  plaque  nasale,  et  tout 
près  de  son  bord  postérieur.  La  membrane  du  tympan  est 
tendue  à  fleur  de  l'ouverture  du  conduit  auditif,  ce  qui  ne 
s'observe  dans  aucun  autre  genre  de  la  famille  des  Sein- 
coïdiens. 

Les  membres  sont  bien  développés  et  tou&  terminés  par 
cinq  doigts  inégaux  et  un  peu  comprimés,  ainsi  que  l'ongle 
assez  fort  et  crochu  qui  arme  chacun  d'eux.  Aux  pattes  de 
devant ,  c'est  le  troisième  et  le  quatrième  doigt  qui  ont  le 
plus  de  longueur  ;  ensuite  le  second ,  puis  le  cinquième,  de 
sorte  que  c'est  le  premier  qui  est  le  plus  court  ;  aux  pattes 
de  derrière ,  les  quatre  premiers  sont  régulièrement  étages , 
et  le  dernier  a  son  extrémité  à  peu  près  sur  la  même  ligne 
que  celle  du  second. 

Le  cou  et  le  tronc  étant  légèrement  aplatis  sur  quatre 
faces,  il  en  résulte  quatre  angles ,  qui  sont  arrondis.  La 
queue,  qui,  à  sa  naissance,  offre  la  même  forme  que  le  corps, 
perd ,  en  s'en  éloignant ,  proportionnellement  plus  d'épais- 
seur que  de  hauteur,  d'où  il  suit  qu'elle  est  réellement  com- 
primée. Toutes  les  parties  du  corps  autres  que  celles  où  il 
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existe  ordinairement  des  plaques,  comme  les  régions  oépha- 
liques ,  et  à  Texception  de  la  face  inférieure  de  la  qoeue,  qui 
est  garnie  d'une  bande  de  lamelles  hexagones  élargies,  sont 
revêtues  d'écaillés  en  losange  portant ,  pour  la  plupart,  une 
forte  carène  médio-longitudinale  prolongée  en  pointe  en  ar* 
rière.  Ces  carènes ,  qui  par  leur  disposition  ratière  forment 
des  séi'ies  longitudinales,  prennent  sur  la  queue  un  dére* 
loppement  tel ,  que  celle-ci  semble  être  surmontée  de  quatre 
petites  crêtes ,  absolument  comme  chex  les  Grocodilnres. 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu'une  seule  espèce,  celle 
que  Cu vier  a ,  par  erreur,  indiquée ,  dans  la  seconde  édition 
du  Règne  animal ,  comme  étant  le  type  du  genre  Tropido- 
sauredeBoiéy  qu'il  considérait  à  tort  aussi  comme  devant 
être  rapporté  à  celui  nommé  Léposome  par  Spix. 


1.  LE  TROPIDOPHORE  DE  LA  œCHINCHlNE.    J^opidophorus 

Coeincinentis.  Nobis. 

(Voyez  PI.  57,  fig.  I  a.  b.) 

CiiAcniES.  Plaqnes  nasales  petites ,  tout  à  fait  latérales  ;  pas  de 
snpéro-nasales  ;  inter-nasales  en  losange  à  angle  obtos  en  arrière, 
à  angle  aigu  à  sommet  arrondi  en  avant  ;  deux  fronto-nasales 
petites ,  oontignés  ;  frontale  très-longue  ,  hexagone ,  rétrécie  en 
arrière  ;  quatre  sus-oculaires  de  chaque  cdté  ;  deux  fronto-parié- 
tales  en  triangles  scalènes  tronqués  à  Ton  de  leurs  sommets,  pe- 
tites, contignës;  une  inter-pariétale  longue,  très-étroite;  deux 
pariétales  quadrilatères  affectant  la  forme  d'un  triangle  scalène  ; 
une  très* petite  occipitale  ;  fréno-nasale  petite  ;  six  frênaies  placées 
deux  par  deux ,  Tuoe  sur  l'antre  ;  deux  fréno-orbitaires  ;  canthus 
rottralit  aigu.  Oreilles  grandes ,  découvertes ,  circulaires ,  a  bord 
simple.  Paupière  inférieure  squameuse.  Corps  lacertiforme  ;  mem- 
bres bien  développés.  Deux  grandes  écailles  préanales.  Dos  brun, 
offrant  des  bandes  noirâtres  en  travers. 

Stkontmib.  Lepoioma  Cocincineniis,  Gnv.  Règn.  anim.  s*  édit. 
tom.  t ,  pag.  38. 

Tropidosaurus  monlanu/. Gray^Synops.  Rept.  in  Griffith's  Anim* 
Kingd.  tom*  9,  pag.  35* 
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DESCRIPTION. 

FoRMEi.  L'ensemble  des  formes  de  cette  espèce  est  exactement 
le  même  que  celai  dn  Neusticure  à  deux  carènes-  La  tête  res- 
semble à  une  pyramide  a  quatre  faces  ;  elle  est  légèrement  apla- 
tie et  assez  aiguë  à  son  extrémité  antérieure  ;  le  cou  en  est  bien 
distinct ,  étant  plus  étroit  que  la  partie  postérieure  du  crâne  ; 
mais  il  se  confond  avec  le  tronc.  Portées  en  avant,  les  pattes  an- 
térieures s  étendent  jusqu'aux  yeux  ;  mises  le  long  des  flancs  ,  les 
postérieures  laissent ,  entre  elles  et  Taisselle ,  un  espace  ^1  au 
tiers  de  la  longueur  de  ceux-ci.  La  queue  entre  pour  un  peu  plus 
de  la  moitié  dans  la  totalité  de  retendue  de  l'animal. 

La  plaque  rostrale ,  pelite ,  hexagone  »  tronquée  en  arrière , 
est  placée  d'une  manière  tout  à  fait  rerticale  ;  Tinter-nasale ,  un 
peu  plus  déreloppée  qu'elle  »  oflre  un  angle  très-ouvert  en  ar- 
rière ,  et  un  angle  aigu  à  sommet  fortement  arrondi  en  avant  ; 
les  deux  fronto-nasales,  qui  sont  contiguës,  ressemblent  presque 
li  des  triangles  scalènes  ;  la  frontale ,  hexagone ,  est  très-longue  et 
fort  rétrécie  a  son  extrémité  postérieure  ;  il  y  a  quatre  sus-ocu- 
laires de  chaque  cdté,  la  première  est  triangulaire,  et  les  trois 
autres  quadrilatères ,  dilatées  transversalement ,  les  deux  fronto- 
pariétales  sont  pentagones  sub-trapézoïdes  ;  les  pariétales  ont  à 
peu  près  la  même  forme ,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  grandes  ; 
elles  se  trouvent  séparées  dans  toute  leur  étendue  par  l'inter-pa- 
r létale ,  qui  est  hexagone ,  fort  longue  et  très-étroite ,  surtout  en 
arrière  ;  il  existe  une  très-petite  occipitale.  Les  nasales  sont  pe- 
tites ;  elles  occupent ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à  gauche ,  l'extrémité 
antérieure  de  la  région  frênaie ,  qui  est  garnie  d'une  petite  fréno- 
nasale ,  de  six  frênaies  disposées  deux  par  deux  ,  l'une  au-dessus 
de  l'autre ,  et  de  deux  fréno-orbitaires.  Les  labiales  supérieures 
sont  au  nombre  de  sept  de  chaque  c6té ,  la  cinquième  s'élève 
jusqu'à  l'œil  ;  on  compte  autant  de  labiales  inférieures.  La  men- 
tonnière ressemble  à  la  rostrale;  elle  est  suivie  d'une  sous-maxil- 
laire petite ,  quadrilatère  ou  pentagone ,  plus  large  que  longue  » 
après  laquelle  il  en  vient  six  autres  très-grandes ,  disposées  par 
paires.  Les  plaques  céphaliques  offrent  à  leur  surface  des  stries 
légèrement  flexueuses. 

La  paupière  inférieure  offre  un  pavé  de  petites  squames 
carrées. 


658    LisARBê  icnfCOïDisirs  ôv  êkmtttiê  finûosAuxEs. 

L*orei]le  est  grande ,  oralaire,  tout  à  fait  dëconverte,  sam  ta- 
bercolef  ni  dentelures  a  son  bord  antérlenr.  Les  tempes  sont  rerê* 
tues  d'écaillés  de  même  forme  que  celles  des  autres  parties  du 
corps ,  c'est-à-dtre  en  losange,  mais  elles  ne  sont  pas  carénées. 
Sar  les  parties  latérales  du  tronc,  les  écailles  sont  disposées  par 
lignes  obliques  dont  on  compte  sept  ou  buit  ;  sur  le  dos ,  où  elle* 
sont  parallèles  à  la  ligne  médiane  du  dos ,  on  en  compte  à  peu 
près  autant.  Le  dessus  de  la  queue  est  parcouru  pw  quatre  petites 
crêtes. 

L'écaillure  des  régions  inférieures ,  chez  les  jeunes  sujets ,  est 
aussi  fortement  carénée  que  celle  des  parties  supérieures,  mais 
arec  l'âge ,  elle  deyient  parfaitement  lisse.  La  leTre  du  cloaque 
porte  deux  grandes  squames  préanales. 

GoLoRiTion.  Le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  fauve  oU  olivâtre, 
offrant  sur  le  cou  et  le  dos  des  bandes  d'un  brun  beaucoup  plus 
foncé ,  disposées  de  manière  à  représenter  de  grands  ^  pla- 
cés l'un  a  la  suite  de  l'autre.  Des  taches  plus  ou  moins  élargies , 
également  d'un  brun  foncé ,  se  voient  sur  la  queue ,  tandis  qu'il 
existe  une  série  de  points  blanchâtres  le  long  de  la  région  infé- 
rieure des  ffancs.  Toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches. 

Ducsnsioifs.  Longueur  totale.  18".  Tête.  Long,  a"  a"*.  Cou. 
Long.  1**  4***.  Tronc.  Long.  5'.  Memb.  antér.  Long,  a**  5*".  Memh. 
poster.  Long.  S"  3'".  Queue.  Long.  9"  5"'. 

Pataik.  Cette  espèce  a  été  envoyée  de  la  Gochinchine  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  par  M.  Diard  ;  nous  en  possédons  trois 
individus  d'âges  différents. 

Observations.  G.  Cuvier  a  bien  connu  ces  trois  individus  ap- 
partenant  a  notre  collection ,  où ,  chose  fort  singulière ,  nous  les 
avons  trouvés  rangés ,  deux,  les  plus  grands,  avec  les  Scincoi- 
diens ,  et  le  troisième,  ou  le  plus  petit,  parmi  les  Jguanieus ,  au- 
près des  Tropidolépides ,  étiqueté  Tropidotaure  de  Boié.  En  effet , 
6.  Cuvier,  ainsi  que  cela  est  consigné  dans  une  note  relative  au 
genre  Lepotoma  Spix  {Tropidosaurut  Boié)  (Règne  anim.,  a*  édit., 
tom.  a,  pag.  38),  a  regardé  l'un  de  nos  Tropidopbores  de  la  Go- 
chinchine comme  étant  le  sujet  même  d'après  lequel  Boié  aurait 
établi  son  genre  Tropidosaure ,  genre  que,  d'un  autre  côté ,  l'au- 
teur du  Règne  animal  croyait  identique  avec  celui  appelé  Lepo- 
toma par  Spix  :  il  existe  à  cet  égard  deux  erreurs  qu'il  est  impor- 
tant de  relever.  D'abord  il  est  certain  que  Boié  n'a  pas  établi  le 
genre  Tropidosaure  d'après  un  des  Tropidopbores  du  Musée  de 
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Paris ,  Qdaif  d'aprè»  nn  Laoértiea  recueilli  par  loi  a  Jata,  le  TVo^ 
pidotaura  moniana  que  nous  avons  décrit  à  la  page  17  s  du  prë« 
sent  Tolume  ;  ensuite ,  il  n'est  pas  moins  sûr  que  le  type  du  genre 
Lepotoma  de  Spiz  n'a  pas  la  moindre  ressemblance  générique  ni 
arec  le  Tropidotaura  moniana  ni  avec  le  Tropidophorus  Càeinei» 
nensis ,  attendu  que  c'est  une  espèce  de  Saurien  de  la  faipille  des 
Ghalcidiens  »  fort  roisine  de  notre  Ecpléope  de  Gaudichaud. 

'I'        '     ■    '  ■"    ir ■  =,   '■   fH  M  i\    .."f  r"J'  l*'l     ■  Ti^'^'    tft'J'J  S'ii.i'!'  i  '  'T 

IL  GENRE  SCINQUE.  ~  SCINCUS  (1)  Fit- 

zinger« 

Caractères.  Narines  latérales  ê'ouyrani  entre  deux 
plaquée ,  la  nasale  et  la  supéro-nasale  antérieure* 
Langue  échancréc,  squameuse.  Dents  coniques^  sim* 
plesy  obtuses,  mousses  au  sommet.  Palais  denté,  à  rai- 
nure longitudinale.  Des  ouvertures  auriculaires  oper- 
culées. Museau  cunéiforme ,  tranchant ,  tronqué.  Qua- 
tre pattes  terminées  chacune  par  cinq  doigts  presque 
égaux,  aphitis,  abords  en  scie.  Flancs  anguleux  à  leur 
région  inférieure.  Queue  conique  ,  pointue. 

Entre  les  divers  caractères  propres  à  faire  reconiiattre  ce 
genre  ^  il  en  est  un ,  celui  d'avoir  les  doigts  fortement  Aplatis, 
à  peu  près  égaux  et  dentelés  sur  les  bords,  qui  lui  est  tout 
è  fiiit  particulier  dans  la  grande  famille  des  Scincoïdiens , 
caractère  qui  ne  se  représente  d'ailleurs  que  chez  un  seul 
autre  genre  dans  l'ordre  entier  des  Sauriens,  c'est-à-dire 
ehes  les  Scapteires,  Laœrtiens  do  groupe  des  Gœlodontes 
pristidactyles.  Les  dents  maxillaires  des  Scinques  sont  co- 
niques ,  à  pointe  obtuse  ^  simple  et  peut-être  un  peu  courbée 
en  dedans  $  ils  en  ont  aussi  de  ptérygoïdiennes  petites , 


(i)  x^^VO'OC  et  «txtyMi,  mot  grec  que  les  Latins  ont  adopté  poar 
indiqaer  ce  Lëcard.  Ce  nom  avait  été  appliqué  d*abord  par  Diosco- 
lida  à  une  espèce  de  Léaard  ou  de  Serpent* 
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droites ,  mousses ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  de  chaque 
(^té.  Le  plafond  de  la  bouche  offre  dans  ia  seconde  moitié 
de  sa  longueur,  une  large  rainure  qui  sépare  les  palatins  et 
les  ptérygoïdiens  de  gauche  des  mêmes  os  du  côté  droit.  La 
langue  est  plate,  en  fer  de  flèche ,  échancrée  à  sa  pointe  et 
entièrement  couverte  de  nombreuses  petites  papilles  squa« 
miformes ,  imbiîquées ,  an'ondies  à  leur  bord  postérieur.  Les 
narines  sont  deux  petits  trous  ovalaires  pratiqués  de  chaque 
côté  du  museau  sur  Textrémité  même  du  Canthus  rostralis 
dans  deux  plaques ,  la  nasale  et  une  supéro-nasale,  mais  de 
manière  que  celle-ci  est  moins  entamée  que  celle-là.  On  dis- 
tingue diificilement  les  oreilles  qui  sont  deux  petites  fentes 
obliques  situées  derrière  les  angles  de  la  bouche  et  pour 
ainsi  dire  hermétiquement  fermées  chacune  par  un  opercule 
composé  de  deux  écailles  à  bords  laciniés.  La  tête  se  termine 
en  avant  par  un  museau  aminci,  ti*anchanty  qui  s'avance  un 
un  peu  au  delà  de  la  mâchoire  inférieure  ;  les  membres  pré- 
sentent un  développement  proportionné  à  celui  du  corps; 
chacun  d'eux  est  divisé  à  son  extrémité  en  cinq  doigts  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sont  déprimés  et  plus 
ou  moins  dentelés  latéralement.  Ceux  des  pattes  antérieures 
s'insèrent  sur  une  ligne  légèrement  arquée  $  le  troisième  et  le 
quatrième  sont  les  plus  longs;  le  cinquième  vient  ensuite  ; 
après  lui ,  c'est  le  second  qui  est  à  \ttvne  un  peu  plus  étendu 
que  le  premier.  En  arrière ,  les  quatre  premiers  doigts  sont 
un  peu,  mais  régulièrement  étages  ;  leur  insertion  se  fait  sur 
une  ligne  transversale  droite  ou  presque  droite ,  tandis  que 
le  dernier,  dont  l'extrémité  n'atteint  pas  tout  à  fait  à  celle  du 
quatrième ,  s'attache  un  peu  enairière  sur  le  tarse.  Les  doigts 
sont  revêtus  en  dessus  comme  en  dessous  d'une  série  de 
squames  quadrilatères,  élargies,  imbriquées,  lisses,  for-* 
mant  une  dentelure  de  chaque  côté;  dans  l'état  de  repos 
ou  lorsque  l'animal  les  rapproche  l'un  de  l'autre»  ils  se 
trouvent  légèrement  imbriqués  de  la  manière  suivante  : 
ainsi  le  premier  a  son  boi*d  interne  i*ecouvert  par  le  côté  ex- 
terne du  second ,  et  le  dernier  l'est  par  celui  du  quatrième; 
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celui-ci  a  son  bord  interne  recouvert  par  Fexteme  du  troi- 
sième ,  qui.  a  de  même  son  bord  interne  placé  sous  l'ex- 
terne du  second.  Les  ongles  sont  très-aplatis ,  assez  courts, 
et  obtusément  pointus  ;  leur  base  est  cachée  dans  une  sorte 
d'étui  composé  de  trois  écailles ,  une  supérieure  et  une  in- 
férieure f  toutes  deux  fort  grandes  et  une  latérale  médiane , 
oblongue.  Le  cou ,  qui  se  confond  avec  la  tête  et  le  tronc , 
offre  exactement  la  même  forme  que  ce  dernier  ,  lequel  est 
légèrement  arrondi  en  dessus ,  tandis  qu'il  est  tout  à  fait 
plat  en  dessous  et  de  chaque  côté  ;  de  telle  sorte  que  sa 
coupe  transversale  représenterait  une  figure  quadrangu- 
laire  à  côtés  égaux  y  mais  dont  le  supérieur  serait  faiblement 
arqué.  La  queue  courte ,  grosse  et  cyclo-tétragone  à  sa  base, 
est  au  contraire  très-effilée  et  un  peu  comprimée  à  son  ex- 
trémité postérieure.  Toutes  les  écailles  sans  exception  sont 
dépourvues  de  carène  ;  la  plupart  sont  osseuses  et  de  forme 
hexagone. 

L'origine  du  genre  Scinque  remonte  à  l'époque  où  parut 
le  Synopsis  Replilium  de  Laurenti,  c'est-à-dire  en  1767» 
car  c'est  dans  cet  ouvrage  que  le  Laceria  scincus  de  Linné 
se  trouve  indiqué  pour  la  première  fois ,  comme  type  d'un 
groupe  particulier  qui  ne  se  composait  que  de  la  présente 
espèce ,  appelée  Scincus  officinalis ,  et  du  Scincus  slellio, 
autre  Scincoïdien   connu  de  Laurenti  seulement  par  une 
figure  de  Séba ,  laquelle  représente  très-probablement  l'es- 
pèce que  nous  nommerons  JSuprepes  Sebœ^  Les  caractèi^s 
que  Laurenti  assignait  à  son  genre  Scincus  étaient  très-pro- 
pres à  le  faire  distinguer  des  autres  groupes  génériques  for- 
més par  cet  auteur,  et  d'une  manière  très-heureuse,  on  doit 
le  dire ,  puisque  presque  tous  sont  devenus  des  types  de  fa- 
milles. Voici  la  note  caractéristique  du  genre  tSci/icu^  de  Lau- 
renti :  Corpus  iotum  imbricatum  squamis  seu  dorsalibusj 
frontalibus ,   abdominalibusque  omnibus  iisdem.  Anus 
transversus  collumjere  crassitiei  capitis.  La  position  trans- 
vei*sale  de  la  fente  anale  est  sans  doute  indiquée  ici  par 
opposition  à  la  forme  longitudinale  que  présente  l'orifice 
REPTILES,   V.  36 
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du  doaque  chez  les  Crocodiles  dont  le  genre ,  dans  la  clas- 
sification de  Laurenti ,  précède  celui  des  Scinques.  En  ISOl, 
Schneider  prit  aussi  pour  type  de  son  genre  Sciticus  l'espèce 
nommée  Ojfficinalis  par  Laurenti,  à  laquelle  il  réunit  toutes 
celles  alors  connues  qui  s'en  rapprochaient  le  plus  par  l'en- 
semble des  formes  et  le  mode  d'écaillure;  c  est-à-dire  les 
Sauriens  dont  le  corps ,  à  peu  près  de  même  grosseur  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue ,  était  couvert  d*écailles 
uniformes ,  imbriquées  et  pourvu  de  quatre  pattes  courtes , 
épaisses  ,  terminées  par  des  doigts  courts  aussi  et  presque 
égaux  (Histor.  Amphib.  Fasc.  11,  pag.  171).  Toutes  ces 
espèces  se  trouvaient  être  de  véritables  Scincoïdiens ,  si  ce 
n'est  pourtant  celles  dites  Scincus  sepiformis  et  Scincus 
niloticus ,  qui  durent  être  reportées ,  l'une  parmi  les  Ger- 
rhosaures ,  l'autre  avec  les  Varans  ;  mais  Schneider  n'aurait 
certainement  pas  fait  un  Scinque  de  la  seconde  espèce ,  s'il 
l'eût  connue  auti*ement  que  d'après  la  description  publiée  par 
Hasselquist,  dans  la  i^eiation  de  son  Voyage  en  Egypte. 
Le  genre  Scincus  de  Schneider  fut  adopté  par  Daudin  qui, 
aux  caractères  qu'en  avait  donnés  l'auteur  de  l'histoire  des 
Amphibies ,  ajouta  les  suivants  :  «  La  tête  est  couverte  de 
plaques ,  la  langue  courte ,  échancrée  au  bout ,  et  il  existe 
un  trou  auditif  plus  ou  moins  apparent  au  dehors.  »  Ni  le 
Scincus  sepiformis ,  ni  le  Scincus  niloticus  de  Schneider 
ne  furent  admis  parmi  les  Scinques  de  Daudin  ,  qui  en  fit 
connaître  plusieurs  espèces  nouvelles,  auxquelles  il  joignit 
toutefois  deux  Sauriens  qui  n'appartiennent  pas  à  la  famille 
des  Scincoïdiens ,  mais  à  celle  des  Lacertiens  :  l'une  est  le 
Lacerta  cruenta  de  Pallas ,  l'autre  le  Lacerta  algira  de 
Linné  ou*  notre  Tropidosaure  algire.  C'est  ainsi  ou  à  peu 
près  ainsi  constitué  que  le  genre  Scinque  prit  place  dans  la 
classification  proposée  par  Oppel  en  1811  [Die  Ordnungen, 
Familien  und  Gattungen  der  Reptilien),  et  dans  celle  que 
Cuvier  publia  en  1817 ,  dans  la  l*"^  édition  du  Règne 
animal  ;  mais  en  1820 ,  Merrem,  le  savant  auteur  du  Ten- 
tamen  systematis  Amphibiorum ,  fit  subii*  une  première 
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modification  au  genre  Scinque  des  trois  erpétologistes  que 
nous  venons  de  citer,  en  formant  à  ses  dépens,  sous  le  nom 
de  Gymnophthalmus ,  un  groupe  particulier  d'une  espèce 
qui  se  distinguait  aisément  de  toutes  les  autres  par  ses  yeui 
privés  de  paupières ,  et  par  un  moindre  nombre  de  doigts 
aux  pattes  antérieures,  c'est-à-dire  quatre  au  lieu  de  cinq  : 
cette  espèce  est  le  Lacerta  quadrilineata  de  Linné  ou  le 
Scincus  quadrUineatus  de  Daudin.  En  i825  (1) ,  ce  même 
genre  Scinque  de  Daudin ,  d'Oppel  et  de  Guvier ,  moins 
l'espèce  que  Merrem  en  avait  éloignée  pour  en  faire  un  Gym- 
nopbthaime,  fut  partagé  par  M.  Gray  en  espèces  dont  le 
palais  est  armé  de  dents  et  en  espèces  qui  en  manquent  à 
cette  partie  de  la  bouche  j  les  premières,  en  tête  desquelles 
se  trouve  le  Scincus  qfficinalis,  conservèrent  le  nom  géné- 
rique de  Scincus  et    les  secondes  reçurent  celui  de  Jï- 
liqua.  Enfin  en  1826  «  M.  Fitzinger,  prenant  en  considé- 
ration la  confoimation  toute  particulière  que  présentent  les 
doigts  du  Scincus  qfficinalis ,  éloigna  de  cette  espèce,  pour 
en  former  le  genre  Mabouia  ,  toutes  celles  que  M.  Gray  y 
avait  encore  laissées  i*éunies,  ce  qui  réduisit  ce  geni^  Scinque 
à  des  proportions  encore  moindres  que  celles  qu'il  offrait 
lorsqu'il  fut  créé  par  Laurenli ,  puisque  celui-ci  y  rangeait 
deux  espèces ,  tandis  que  tel  que  nous  le  présentons  ici ,  d'a- 
près Fitzingcr,  il  n'en  comprend  plus  qu'une  seule  dont  on 
va  trouver  Thistoire  détaillée  dans  l'article  suivant.  Wagler, 
M.  Wiegmann  et  M.  Gray,  dans  son  nouveau  Synopsis^ 
n'admettent  non  plus  dans  le  genre  Scinque  que  l'espèce 
unique  appelée  Officinale  ou  des  boutiques. 


(1)  Voyez  Gbat,  Synopsis  of  the  gênera  of  Reptiles  and  Anipht 
bia,  wilh  a  description  ofsomenew  spedes  ÇAnnals  of  PfUlosophjr  ^ 
vol  X,  pag.  193). 
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1.  LE  SCINQUE  DES  BOUTIQUES.  Scinau  offleinalU.  Uurenti. 

(Voyez  Pi.  57,  fig.  3  (la  main).  ) 

CiKÂCTEtu.  Nasales  petites,  tout  à  fait  latérales  ;  écailles  rapéro- 
nasales  non  contiguës  ;  une  inter-nasale  hexagone  éqnilatérale  ; 
deux  fronto^iasales ,  petites,  hexagones  é(|ttilatéra]e8 ,  contignës. 
Frontale  grande ,  étroite ,  heptagone ,  un  peu  élargie  en  avant. 
Deux  fronto-pariétales,  petites,  rhomboïdales  ;  deux  pariétales, 
petites, subrhomboïdales,  élargies;  une  inter-pariétatesub-losan- 
gique ,  dépassant  les  pariétales  en  arrière  ;  pas  d*occipitale  ;  deux 
fréno-nasales  superposées,  Tinférieure  petite  ,  la  supérieure 
grande,  s'élevant  au-dessus  du  canthus  ro/iralii,  qui  est  aigu;  deux 
grandes  fréoales  oblongues  ;  une  fréno  -  orbitaire.  Oreilles  en 
fentes  obliques ,  petites ,  situées  aux  angles  de  la  bouche ,  cou- 
vertes par  une  dentelure  de  leur  bord  antérieur.  Deux  grandes 
écailles  préanales.  Écaillure  dorsale  lisse.  Paupière  inférieure 
squameuse.  Dos  fauve ,  avec  des  bandes  brunes  en  travers. 

Stnontiiis.  Scincus.  Belon.  de  Aquat.  lib.  i,  pag.  46-47. 

Scincui,  Matth.  Comment.  Dioscor.  pag.  soo. 

Seineut.  Gesner,  Quadr.  ovip.  (édit.  Tigur.  1 554), lib.  i,  p.  si, 
et  Append.  Qnad.  ovip.  pag.  s5. 

Scincut,  Rondel.  Hist.  aquat.  deamphib.  pag.  s3f« 

Le  vraiScince,  Id.  Hist.  poiss.  (édit.  franc.),  s*  part.,  pag.  17s. 

Scincut»  Bouss.  deNatur.  aquat.  epigramm.  pag.  isg. 

Seineut.  Porta,  Phytognom.  lib.  4,  cap.  6,  pag.  164. 

Scincut  major,  Besl.  Fasc.rar.  tab.  s,  fig.  i. 

Seineut  teu  Croeodilut  ierretirit.  Mus.  Worm.  pag.  Si 5. 

Seineut.  Jonst.  Histor.  nat.  tom.  i,  pag.  189,  tab.  78,  fig.  3. 

?  Laceriut  indieut  eonfy-lo  timiiit.  Id.  loc.  cit.  fig.  6. 

Scincut  j£gjj>iiaeut  ierrettrit  et  montanut,  Olear,  Die  Gottorf. 
Knnstk.  pag.  9,  tab.  8,  n^  i. 

Scincut,  Gesn.  Qnad.  ovip.  (édit.  Francof.  1686),  lib.  a, 
pag.  î4. 

Seineut,  Rnspol.  Mus.  Kircher.  pag.  275,  tab.  sgS,  n^  45. 

Seineut  mnjor.  Lochn.  Mus.  Besl.  pag.  43,  tab.  11,  fig.  i. 

Scincut,  Rm'sch  Theat.  Anim.  tom.  s,  tab.  77,  fig.  3. 

Scincut.  Prosp.  Alp.  Histor.  ^£gypt.  tom.  i,  pag.  218,  fig.  1-3. 

Skink,  Shaw.  Voy.  dans  plus»  prov.  *Barb.  (  Iradnct.  franc.), 
tom.  2,  pag.  394. 
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Scincus  marinas  officinarum,  Balk.  Mus.  Adolph.  Frider.  (amœ- 
nit.  academ.  tom.  i,  pag.  394,  note  h)* 

Lncerta  stincuj.  Hasselq.  Act.  Upsal.  (  1744-50) ,  pag.  3o;  et 
Comment.  Lips.  tom.  i,  pag,  677. 

Lacerta  tcincut,  Id.  Reise,  pag.  35g,  et  tradnct.  franc,  pag*  47. 

Scinciu  pedibut  pentadacfj'llf  unguiculaiis ,  etc.  GronOT.  Mas. 
Icht.  amphib.  anim.  hist.  pag.  76,  n*  4g. 

Zaeerta  scincus,  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10,  tom.  i,  pag.  io5. 

Scincus  pedibus  pentadaci^Us ^  etc.  GronoY .  Zoophyll.  pag.  1 1 . 

Scincus  officinalis.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  is»  tom.  i,  pag.  365 , 
n®  u. 

Scincus  officinalis.  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  55  ;  exclus,  synom. 
fig.  3,  tab.  io5,  tom.  a  ;  Séba  (Euprepcs  Sebœ), 

Le  Scinque,  Daub.  Dict.  anim.  quad.  oyip.  Encyclop.  méth. 
V^S'  671  ;  exclus.  5ynon.  fig.  3,  tab.  loS,  tom.  a,  Séba  {Euprepcs 
Sebœ), 

El  Adda,  Bruce ,  Voyage  aux  sources  du  Nil ,  tradnct.  franc, 
tom.  5,  pag.  226  et  suiv.  PJ.  3g. 

Le  Scinque.  Lacép.  Hbt.  quad.  oWp.  tom.  i,  pag.  ZjZy  Pi.  23. 

Le  Scinque,  var.  a,  Bonnat.  Erpét.  encyclop.  méth.  pag.  5i. 

Lacerta  scincus,  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  i,  pag.  1077; 
exclus,  synon.  Lacerta  Lifya  ,  Imper.  (  Gongjrlus  ocellatus);  La- 
cerius  cyprius  scincoides,  AldroT.  (  Piesiiodon  Mdropandi  )  , 
fig.  3  ,   PI.   io5  ,  tom.  3,  Séba  [Euprepcs  Sebœ), 

Scincus,  Fisch.  Synops.  meth.  quad.  ovip.  pag.  22. 

Scincus  seu  Crocodilus  ierresiris,  Ray,  Synops.  quad.  pag.  37. 

Scincus  officinalis,  Mey.  Synops.  Rept.  pag.  3o. 

Der  Stink.  Donnd.  Zoolog.  Beytr.  tom.  3,  pag.  i35. 

Officinal  Scink.  Shaw  gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  281,  PI.  7g. 

Der  Skinkeidechse,  Bechst.  de  Lacepede*s  naturgesch.  amph. 
tom.  3,  pag.  loi,  tab.  7,  fig.  2. 

Scincus  officinalis,  Scbneid.  Hist.  amph.  fascio.  secund.  p.  174. 

Scincus  officinalis.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  65,  fig.  i. 

Scincus  officinalis,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4»  p^*  s^B* 

Lacerta  Scincus,  Shaw.  The  Naturalisas  miscell. ,  tom.  24 , 
PI.  io3r. 

Le  Scinque  des  pharmacies,  Cut.  Règn.  anim.  1^*  édit.  tom.  2  , 
pag.  53. 

Scincus  officinalis,  Merr.  Tent.  Syst.  Amphib.  pag.  731 ,  n^  ig. 
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Scineui  officinalis.  And.  Ezplic.  somm.  PI.  Rept.  (Sapplëm^.)' 
Descript.  Égypt.  Hist.  nat.  tom.  i,  pag.  197,  PI.  s,  ^%.  8. 

Seincut  officinalis,  Filz.  Nene  clasaif.  Rept.  pag.  5i. 

Le  Scinque  ordinaire,  H.  Cloq.  Dict.  icienc.  nat.  tom.  48,  p.  1 14. 

Scineut  officinalis.  B017  de  Saint  -  Vincent ,  R^am.  d*erpét. 
pag.  187. 

Le  Scinque  des  pharmacies,  Gay.  Règn.  anim.  9«  ëdit.  tom.  2 , 
pag.  6î. 

Scincus^Laeeria  Seincus.  Linn.).  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  161. 

Scineus  officinalis.  Griff.  anim.  Kiogd.  Guy*  tom-  9,  pag.  i56. 

Scinciu  officinalis.  Gray,  Synopa.  Rept.  in  Griffith*8  anim. 
Kingd.  tom.  g,  pag.  67. 

Scineus  officinalis.  Eichw.  Zool.  spécial.  Ross,  et  Polon.  tom.  8» 
pag.  i8o. 

Scineus  officinalis.  Schinz.   Natorgeich.   nnd  Abbild.  Rept. 
pag.  104,  tab.  40,  6g.  i. 

Scineus  officinalis.  Gray,  Gâtai,  of  slender^tong.  Saur.  (ann.  of 
nat.  hist.  by  Jardine,  tom.  i,  pag.  s 88). 

Le  Scinque  de  Belon.  Th.  Goct.  tabul.  Synopt.  Scincoïd. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Scincoïdien  ne  semble  pas  parvenir  à  une  plus 
grande  taille  que  notre  Lézard  vert  commun ,  dont  il  est  loin 
d'offrir  les  formes  sveltes  et  élancées.  Le  Scinque  des  boutiques  y 
au  contraire ,  a  le  corps  gros,  fnsiforme  dans  son  ensemble,  les 
membres  courts  ,  épais  ;  la  queue  peut-être  plus  courte  encore  à 
proportion,  excessivement  forte  à  sa  naissance ,  gréle ,  ef&lée, 
pointue  et  légèrement  comprimée  à  son  extrémité  terminale.  La 
tête  présente  à  peu  prés  la  même  longueur  que  le  cou  ;  elle  est 
pour  ainsi  dire  cunéiforme,  attendu  que,  déjà  un  peu  déprimée 
en  arrière ,  elle  se  rétrécit  et  s*amincit  surtout  beaucoup  en  s'a- 
▼ançant  vers  le  museau  ,  qui  se  trouve  ainsi  offrir  un  bord  tran- 
chant, mais  dont  les  angles  sont  arrondis.  Le  dessous  de  ce 
museau  est  parfaitement  plat  dans  la  portion  qui  s'avance  au  delà 
de  la  mâchoire  inférieure.  Le  canthus  rosiralis  est  arrondi. 

Les  régions  frênaies  sont  légèrement  concaves.  Les  yeux  sont 
petits,  situés  au  haut  des  côtés  de  la  tête,  à  une  très-petite  di- 
stance du  point  de  jonction  de  celle-ci  avec  le  cou.  La  paupière 
supérieure  est  très-courte  t  mais  rinférieure  se  montre ,  au  con- 
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traire ,  trés-dëreloppée  ;  elle  est  rerétoe  d'une  série  longitudinale 
de  trois  ou  quatre  squames  carrées,  au-dessous  desquelles  on 
remarque  ua  paré  de  très-petites  e'cailles  irrégulièrement  dispo- 
sées. La  fente  de  Toreille  présente  à  peu  prés  la  même  étendue 
que  celle  des  paupière. 

Les  pattes  postérieures  sont  a  peine  plus  longues  que  les  lanté- 
rieures  qui ,  couchées  le  long  du  cou  «  s'étendent  jusqu'à  l'angle 
antérieur  de  l'œil.  La  queue  offre  un  peu  plus  d'étendue  que  le 
tronc. 

La  plaque  rostrale  est  fortement  reployée  sou»  le  museau;  sâ 
portion  supérieure  est  triangulaire ,  touchant  par  son  sommet  à 
l'intei^nasale ,  et  ayant  de  chaque  côté  deux  supéro-nasales.  Les 
supéro-nasales  sont  donc  au  nombre  de  quatre ,  deux  à  droite  » 
deux  à  gauche,  placées  l'une  derrière  l'autre  ;  la  première,  petite 
et  en  triangle  équilatéral ,  a  immédiatement  au-dessous  d'elle  la 
narine  qu'elle  concourt  à  circonscrire  avec  la  nasale ,  mais  dans 
une  très-petite  proportion  ;  la  seconde  nasale ,  plus  grande  que 
la  première  et  subtrapézoïde ,  se  trouve ,  pour  ainsi  dire ,  e^n- 
claTée  entre  la  rostrale ,  la  première  supéro-nasale,  la  nasale  et 
l'inter-nasale.  Celte  dernière  plaque  est  hexagone ,  aussi  large 
que  longue ,  et  assez  grande  relativement  aux  autres  plaques  cé- 
phalique».  Les  fronto-nasales  sont  contiguës ,  pentagones,  un  peu 
plus  étendues  en  longueur  qu'en  largeur.  La  frontale  s'articule 
avec  elles  par  deux  de  ses  six  côtés  ;  elle  a  une  longueur  double 
de  sa  largeur ,  et  est  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant.  Les 
fronto-pariétales  sont  petites ,  sub-rhomboïdales  ou  pentagones , 
inéqailatérales  et  sondées  ensemble  latéralement  ;  elles  reçoivent 
entre  elles ,  en  arrière  ,  l'inter-pariétale  dont  la  forme  est  losan- 
gique  ou  sub-triangnlaire ,  et  le  développement  un  peu  plus 
grand  que  celui  de  ces  dernières.  Les  pariétales,  qui  sont  à  peine 
plus  grandes  que  les  fronto-pariétales ,  offrent  cinq  on  six  pans 
inégaux.  L'occipitale  manque  On  compte  cinq  sus-oculaires  de 
chaque  côté.  Il  existe  une  fréno-nasale  à  quatre  ou  cinq  angles , 
une  première  frênaie,  pentagone ,  oblongue ,  plus  grande  que  la 
précédente ,  et  une  seconde  frênaie ,  pentagone  aussi ,  mais  plus 
développée  et  plus  oblongue  que  la  première  :  ces  trois  plaques 
sont  positivement  situées  en  travers  du  Canthus  roitralis,  II  y  a 
deux  fréno-orbitaires  superposées,  à  peu  près  de  même  gran- 
deur ;  la  supérieure  est  parfois  située  si  haut  qu'on  pourrait ,  pour 
ainsi  dire ,  la  considérer  comme  la  première  sus-oculaire.  Le 
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nombre  des  plaques  labiales  snpérieuret  est  de  huit  on  neuf;  la 
première  est  triangnlaire  ,  la  seconde  on  peu  plus  grande ,  tra- 
pézoïde ,  et  la  troisième  quadrilatère ,  plus  haute  que  large ,  ainsi 
que  tontes  celles  qui  la  suivent.  Outre  la  mentonnière»  qui  est 
petite ,  la  lèrre  inférieure  est  revêtue  de  sept  paires  de  plaques 
rhomboïdales ,  augmentant  graduellement  de  grandeur  depuis 
la  première  jusqu'à  la  dernière.  Le  dessous  de  la  tète,  immédia- 
tement derrière  la  mentonnière  et  entre  les  labiales  inférieures , 
offre  d'abord  une  petite  plaque  après  laquelle  il  en  vient  nue  plus 
grande  ;  ensuite  il  y  en  a  quatre  encore  plus  développées  qui  for- 
ment un  carré  au  centre  duquel  on  en  remarque  une  très-petite. 
Toutes  les  écailles  du  corps ,  si  Ton  en  excepte  celles  des  doigts 
et  quelques-unes  de  celles  de  la  queue,  sont  dilatées  en  travers ,  et 
offrent  six  angles  dont  deux,  l'un  à  droite»  l'autre  à  gauche ,  sont 
aigus  ,  et  les  quatre  autres ,  deux  devant ,  deux  derrière ,  obtus 
et  un  peu  arrondis  :  la  plupart  de  ces  écailles  sont  &iblement 
creusées  de  deux  à  quatre  sillons' longitudinaux.  L'opercule  anal 
est  recouvert  de  deux  grandes  squames  en  quart  de  cercle.  La 
partie  moyenne  de  la  région  inférieure  de  la  queue  présente  à 
nne  certaine  distance  de  l'anus  des  scutelles  hexagones  élargies» 
en  nombre  variable  ,  analogues  à  celles  qu'on  observe  chez  les 
Ophidiens. 

Coloration.  Cette  espèce  offre  trois  variétés  bien  distinctes 
sous  le  rapport  du  mode  de  coloration  de  ses  parties  supérieures 
seulement  ;  car  toujours  les  régions  inférieures  et  les  latérales , 
c'est-i  -dire  les  joues ,  les  côtés  du  cou ,  ceux  de  la  queue ,  ainsi 
que  les  flancs  »  et  fort  souvent  même  les  membres  sont  d'un  blanc 
argenté  plus  ou  moins  pur. 

yariéié  J,  La  couleur  générale  du  cou ,  du  dos  et  de  la  queue 
est  d'un  jaune  ou  d'un  gris  clair  argenté,  mêlé  de  brun  ou  de 
noirâtre  »  qui  forme  de  grandes  taches  dilatées  transversalement, 
affectant  le  plus  souvent  une  disposition  eu  bandes  transversales» 
dont  le  nombre  est  communément  de  sept  ou  huit. 

yariiU  B,  Une  teinte  fauve  est  répandue  sur  la  tnriace  du 
crâne.  Le  cou  ,  le  dos  et  une  grande  partie  de  la  queue  sont  d'un 
brun  châtain  »  semé  de  très-petites  taches  blanchâtres  »  fort  peu 
apparentes ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  chaque  écaille.  Il 
existe  en  travers  du  dos  cinq  on  six  larges  bandes  blanches  ayant 
à  chacune  de  leurs  extrémitét  une  tache  noire  assez  irr^ulière- 
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ment  dilatée  :  ces  taches  ne  se  tronrent  pas  situées  sur  le  dos , 
mais,  à  la  partie  la  plus  élevée  des  régiolu  latérales  da  tronc. 

Variété  C,  Toutes  les  écailles  da  cou ,  du  dos  et  de  la  première 
moitié  de  la  foce  supérieupe  de  la  queue  sont  d*un  gris  argenté , 
largement  radié  de  blanc ,  avec  une  ou  deux  taches  brunes  sur^ 
leur  bord  postérieur. 

DiMKHSioic.  Longueur  totale.  aS"  1***.  Tête.  Long.  1**  8"*.  Cou. 
Long.  1"  5"'.  Tronc.  Long.  7"  8*".  Membr.  antér.  Long.  3"  S'". 
Membr.  poster.  Long.  4".  Queue.  Long.  10".  Ces  mesures  ont  été 
prises  sur  un  indiTidu  envoyé  du  Sénégal  par  M.  Heudelot ,  indi- 
vidu qui  appartient  à  la  seconde  variété  ou  à  la  variété  B. 

Patkii  it  moeurs.  Le  Scinque  des  boutiques  parait  propre  à  l'A- 
frique, dont  il  habite  les  parties  occidentale  et  septentrionale , 
mais  surtout  la  dernière.  Nous  avons  la  certitude  qu'il  se  trouve 
au  Sénégal  par  un  fort  bel  exemplaire  que  M.  Heudelot  vient 
d'adresser  de  ce  pays  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Bruce  a 
rencontré  cette  espèce  en  Syrie ,  en  Abyssinie  ;  M.  Rûppel  l'a  aussi 
observée  dans  cette  dernière  contrée,  et  beaucoup  de  voyageurs 
l'ont  vue  en  Egypte,  d'où  proviennent  en  grande  partie  les 
échantillons  répandus  dans  les  collections.  Aujourd'hui  elle  est 
assez  commune  dans  la  haute  et  la  moyenne  Egypte  ;  on  voit  par 
ce  que  rapporte  Belon  et  Rondelet ,  qu'elle  s  y  trouvait  aussi  assez 
abondamment  dans  le  cours  du  seizième  siècle,  époque  à  laquelle 
on  en  faisait  encore  un  objet  d'industrie  et  de  commerce  d'un 
certain  intérêt.  Effectivement  ce  Scincoïdien  a  été  ancienne- 
ment et  pendant  longtemps  regardé  comme  un  remède  efficace 
contre  toutes  sortes  de  maladies  ;  suivant  Pline,  on  l'aurait  aussi 
considéré  comme  propre  à  guérir  les  plaies  faites  avec  des  flèches 
empoisonnées  ;  mais  une  des  principales  propriétés  qu'on  lui  at- 
tribuaft  était  de  forcer  la  nature  à  rendre  aux  vieillards  et  aux 
personnes  que  l'abus  de  certains  plaisirs  avait  affaiblies  avant  l'âge, 
les  moyens  de  s'y  livrer  de  nouveau. 

M.  Alexandre  Lefebvre  qui  a  recueilli  un  certain  nombre  d'in- 
dividus du  Scinque  des  boutiques ,  pendant  une  excursion  faite 
en  1818 ,  aux  Oasis  de  Barhrieh  ,  nous  a  communiqué  sur  les 
habitudes  de  cette  espèce  plusieurs  observations  que  nous  ne 
devons  pas  omettre  de  rapporter  ici  :  selon  ce  zélé  entomolo- 
giste ,  cette  espèce  se  rencontre  sur  les  monticules  de  sable  fin  et 
léger  que  le  vent  du  midi  accumule  aux  pieds  des  haies  qui  bor- 
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dent  les  terreiipuUiyées  et  des  tamarîsques  qui  cherchent  à  Tégëter 
sur  les  confins  du  désert  ;  on  la  Toit  se  chauffer  paisiblement  aux 
rayons  du  soleil  le  plus  ardent  et  chasser  de  temps  en  temps  aux 
Graphyptères  ou  autres  Coléoptères  qui  passent  à  sa  portée.  Ce 
Scincoïdien  court  ayec  une  cei'taine  yitesse ,  et  quand  il  est  me- 
nacé il  s^enfonce  dans  le  sable  avec  une  rapidité  singulière,  et  s'y 
creuse  en  quelques  instants  un  terrier  de  plusieurs  pieds  de  pro- 
fondeur ;  lorsqu*]l  est  pris  il  fait  des  eifTorts  pour  s'échapper,  mais 
il  ne  cherche  aucunement  à  mordre  ou  à  se  défendre  arec  ses 
ongles. 

Observations,  La  plupart  des  auteurs  ont  cru  devoir  rapporter 
à  cette  espèce  ce  que  Dioscoride  et  Pline  ,  ainsi  que  les  auteurs 
grecs  et  latins  qui  les  ont  copiés,  ont  dit  du  Ixitto;  ou  Scineus: 
mais  il  s'en  faut  que  l'exactitude  de  cette  détermination  soit  in- 
contestable ,  attendu  que  les  indications  données  par  les  auteurs 
anciens  sur  le  Ixiyxo;  ou  Scincus  sont  trop  vagues  pour  pouvoir 
établir  d'après  elles  une  signification  plausible  :  aussi  la  spécifi- 
cation du  Ixcyxoç  ou  Scincus  des  anciens  doit-elle  être  regardée 
comme  une  question  philologique ,  qu'il  serait  déplacé  de  discu- 
ter ici. 

C'est  Belon  qui ,  le  premier,  fit  connaître  cette  espèce  de  Scin- 
coïdien d'une  manière  positive,  sous  le  nom  de  Scincus,  dans  son 
Traité  des  animaux  aquatiques  ;  la  description  qu'il  en  donne 
indique  assez  exactement  la  grandeur  de  l'animal  et  son  mode  de 
coloration.  Belon  dit  expressément  que  son  Scincus  se  rencontre 
surtout  près  de  Mempbis ,  que  les  habitants  en  vendent  des  indi- 
vidus ,  éventrés  et  conservés  avec  du  sel  ou  du  nitre ,  aux  mar- 
chands qui  les  apportent  ici  ;  la  figure  qui  accompagne  la  des- 
cription reproduit  la  forme  générale  de  cette  espèce,  la  propor- 
tion relative  de  ses  parties,  la  forme  et  la  disposition  des  écailles  , 
la  configuration  des  ongles ,  et  leur  existence  à  tous  les  doigts  ; 
seulement  Belon  dit  :  «  Sguamisque  undecungue  scaieret  , 
guas  cum  piseihus  ui  et  latérales  lineas  communes  hahet ,  »  et  la 
figiure  paraît  indiquer  cette  disposition  qui  n'existe  pas  effecti- 
vement et  qui  l'aura  été  sans  doute  ,  par  suite  du  racorm'ssement 
des  sujets  que  Belon  a  pu  examiner  ;  car  cet  auteur  paraît  n'en 
avoir  observé  que  de  desséchés ,  c'est-à-dire  tels  qu'on  les  possé- 
dait dans  les  pharmacies.  Ce  qui  nous  porte  à  le  croire ,  c'est  que 
Belon  ne  fait  aucune  mention  du  Scincus  parmi  les  curiosités 
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qu  il  a  obserrées  dans  le  coun  de  son  voyage  en  Egypte ,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  assurer  en  consultant  son  livre  intitulé  :  Obser- 
vations de  plusieurs  singularités ,  etc,  ^  observées  en  Grèce  ^ 
Egjrpte ,  elc. 

€•  Gesner,  qui  ne  connaissait  pas ,  à  ce  qu'il  paraît ,  les  tra- 
vaux de  Belon  ,  ou  qui  du  moins  ne  les  cite  pas,  donna  dans  son 
Traité  des  quadrupèdes  ovipares ,  sous  le  nom  de  Scincus  ,  une 
figure  du  Scinque  des  boutiques ,  laquelle  offre  ,  d'une  manière 
assez  originale ,  la  disposition  tranchante  du  museau ,  qui  n'était 
indiqué  qu'imparfaitement  dans  la  figure  de  Belon  ;  les  autres 
parties  de  l'animal  aussi  sont  fidèlement  retracées.  La  description 
de  Gesner  est  plus  explicite  que  celle  de  Belon  ;  le  mode  de  colo- 
ration de  la  variété  A  en  particulier  s'y  trouve  indiqué  de  la 
manière  la  plus  exacte. 

Ce  n'est  que  dans  un  appendix  ajouté  an  livre  des  animaux 
quadrupèdes,  que  Gesner  donne  la  description  du  Scincus  d'après 
Belon  {^De  Sclnco  ex  Belonio), 

Presque  en  même  temps  Rondelet  donna  dans  la  seconde  partie 
de  son  Histoire  des  Poissons  une  antre  figure  du  Scinque  officinal, 
sous  le  nom  de  Scincus.  Cette  figure,  moins  correcte ,  il  est  vrai , 
sous  le  rapport  artistique  que  celles  des  auteurs  précédents ,  rend 
néanmoins  assez  fidèlement  les  principaux  caractères  de  l'espèce» 
et  offre  en  particulier,  d'une  manière  originale ,  la  présence  des 
plaques  de  la  tête  et  leur  disposition  polygone;  Rondelet  dit  posi- 
tivement, à  l'occasion  de  cette  figure,  que  l'animal  qu'elle  repré- 
sente est  celui  qui  depuis  quelques  années  se  vendait  à  Venise 
éventré  et  salé  pour  les  usages  pharmaceutiques  ;  il  ajoute  que 
c'est  d'Alexandrie  d'Egypte  qu'on  le  tirait. 

En  i558,  Gesner  (i)  reproduisit  dans  son  Histoire  naturelle 
des  Poissons,  la  figure  du  Scincus  qu'il  avait  dounée  dans  le  livre 
des  quadrupèdes  ovipares ,  en  y  joignant  simplement  le  com- 
mentaire que  Rondelet  avait  écrit  sur  son  Scincus  ^  dans  son  livre' 
des  Amphibies  (s)  ;  c'est  alors  que  Rondelet  publia  l'édition  firan- 
çaise  de  son  Histoire  des  Poissons  (3) ,  où  se  trouve  traduit  tex- 

(i)  Historiée  animalium  ^  Lib.  m  ,  qui  est  de  Piscium  et  aquati- 
lium  nnimantium  nntura ,  de  Sci/icOt  Rondelctius. 

(a)  La  seconde  partie  de  l'Histoire  entière  des  Poissons ,  avec 
leurs poartraits  au  naïf;  in-folio,  Lyon,  i558.  -—  Des  animaux  vi- 
vants paitic  en  leaa  ,  partie  en  la  terre ,  pag.  17a. 

(3)  Icônes  animalium  f  édit.  seconda  in-folio«  Tigarii  iSGo. 
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tuellament  ce  qa'tl  arait  dit  de  notre  espèce  dans  l'édition  latine  ; 
qnant  à  la  fignre ,  elle  est  la  même  ponr  les  deux  éditions.  En 
i56o ,  Gesner ,  dans  le  recueil  des  figures  des  animaux  qn*il  pu- 
blia ,  accompagnées  de  quelques  notes ,  et  comme  supplément  à 
ses  ouTragés  précédents,  reproduisit  la  figure  du  Scinque  offi- 
cinal ,  telle  qu'il  l'avait  déjà  donnée  précédemment. 

J.-^B.  Porta,  dans  sa  Phytognomoniqne ,  a  dit  quelques  mots 
de  l'espèce  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  mais  il  semble  les  aroir 
empruntés  à  Gesner. 

Vers  le  commencement  du  dix-septième  siècle ,  parut  une  autre 
édition  de  l'Histoire  naturelle  de  Gesner  :  le  lirre  des  quadru- 
pèdes ovipares  (i)  contient  une  figure  de  notre  espèce  calquée 
sur  celle  de  la  première  édition ,  et  la  description  est  reproduite 
presque  mot  à  mot  ;  toutefois  on  y  a  introduit  quelques  assertions 
qui  sont  attribuées  fort  à  tort  à  Rondelet  :  ainsi  on  y  lit  :  •  Aoit- 
deletius  neque  qui  Kenetiit  çendaniur  neque  illos  officinarum  veros 
Scincoi  este  vuU  ;  nam  Scinciu,  inquit^  est  terres  Iris  Croeodilus;  illi 
in  aqua  et  terra  vivunt  :  unicum  se  duorum  cubitorum  longiiudine 
vidisse  affirmât.  »  Or,  Rondelet  ne  dit  aucunement  qu'il  ait  yu  un 
individu  de  deux  coudées  de  long ,  et  loin  de  vouloir  que  ni  les 
Scinques  qui  se  vendaient  à  Venise ,  ni  ceux  des  pharmacies  ne 
fassent  par  les  vrais  Scinques ,  il  dit  expressément  :  «  Quare  magis 
inclinât  animus  ut  existimem  Scincum  squamosum  esse  quadru» 
pedem  quem  rectè  expressum  capitis  huie  prejiximus  qui  aliquot 
abhinc  annis  yenetiis  çenditur  exenteratut  et  salitus  ex  Alexan- 
dria  JSgjrpti.  »  Rondelet  est  plus  positif  encore  dans  l'édition 
française ,  car  il  dit  :  «  Donc  le  vrai  Scince  est  celui  qui  est  pour* 
trait  en  ce  présent  chapitre  >  qu'on  vend  à  Venise ,  euentré  é  salé 
où  on  l'apporte  d'Alexandrie  d'Egypte.  »  L'auteur  de  cette  der- 
nière édition  de  l'Histoire  naturelle  de  Gesner  aura  sans  doute 
été  induit  en  erreur  par  la  phrase  que  Rondelet  a  mise  au  com- 
mencement de  la  description  du  Scincus  t  «  Jam  çero  cum  Scincus 
terrestris  Croeodilus  dicatur,  vix  quicquam  huie  quem  expressimus 
commune  essepoiest  cum  Croeodilo  non  solum  figura ,  sed  nec  vita, 
cùm  in  aqua  diutius  vivat  quàm  in  terra,  »  Mais  cette  phrase  se 
rapporte  non  au  Scincus ,  mais  bien  à  l'animal  figuré  et  décrit  au 
chapitre  précédent ,  c'est-a-dire  à  la  Salamandre  d  eau  •  que  les 

(i)  J/tstor,'œ  animalium^  Lib.  ii,  dé  Quadrupedibut  ovipares  ^ 
éditio  secunda  in-folio  f  Francofartiy  1617  »  p*  a4- 
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pharmaciens  d'Italie  faisaient,  k  ce  qu'il  paraît,  passer  alors  pour  le 
Scinqne  :  si  la  phrase  de  l'ëditton  latine  laisse  quelque  obscurité 
à  ce  sujet ,  la  traduction  française  ne  laisse  aucun  doute. 

Saumaise,  dans  ses  Études  sur  Pline  (i) ,  émet  sur  les  habitudes 
du  Scincus  une  opinion  qui  s'applique  assez  bien  à  Tespèce  dite 
Officinalis,  mais  il  donne  cette  indication,  non  d^après  des  obser- 
rations  directes ,  mais  d'après  un  examen  rigoureux  de  la  des- 
cription du  2xt7^oc  de  Dioscoride  ;  or ,  conftne  nous  l'ayons  dit , 
lo  2x17x0;  de  cet  auteur  ancien  est  un  animal  décrit  d'une  ma- 
nière trop  peu  précise  pour  que  nous  puissions  le  rapporter  à  l'es- 
pèce du  présent  article  ;  les  notes  de  Saumaise  ne  peurent  pas  s'y 
rapporter  davantage. 

Aldrovandi,  ou  du  moins  son  continuateur,  Bartholomeo  Am- 
brosini ,  fit  connaître  quelques  caractères  zoologiques  du  Scinque 
des  boutiques ,  d'après  Belon  et  un  auteur  dont  l'ouvrage  (lib.  3, 
medic.  cap.  3i)  et  le  nom  ne  sont  guère  connus  dans  la  science 
que  par  la  citation  qu'il  en  fait  :  Rodoneus ,  selon  lui ,  apprend 
que  le  Scinque  est  un  animal  quadrupède  qui  a  des  écailles  pe- 
tites, nombreuses ,  jaunâtres  ;  la  tête  longue ,  dépassant  à  peine 
la  grosseur  du  cou  ;  le  rentre  légèrement  ailé ,  erreur  qui  tient 
sans  doute  à  un  examen  peu  analytique  d'un  échantillon  dessé- 
ché ;  la  queue  ronde  a  la  manière  des  Lézards ,  mais  plus  courte 
et  recourbée  rers  la  terre ,  circonstance  accidentelle  aussi  et  dé- 
pendante de  la  dessiccation  ;  eufin  une  ligne  bleue ,  étendue  de- 
puis la  tête  jusqu'à  la  queue  même  :  ce  dernier  caractère  s'éloigne 
tellement  de  la  coloration  du  Scinque  anquel  le  reste  de  la  des- 
cription s'applique  assez  bien,  que  nous  serions  tentés  de  croire  à 
une  erreur  de  mots  ;  il  se  pourrait  en  effet  que  l'anteur  eût  roulu 
dire ,  au  lieu  d'une  ligne  bleue  ,  une  ligne  tranchante  ,  ce  qui 
existe  en  effet ,  puisque,  comme  on  le  sait ,  la  légion  du  tronc 
où  se  fait  de  chaque  côté  la  jonction  des  flancs  arec  le  rentre , 
n'est  pas  arrondie ,  mais  distinctement  anguleuse ,  par  suite  de  la 
forme  aplatie  que  présentent  le  rentre  et  les  parties  latérales 
du  corps.  Ambrosini  ajouta  que  dans  les  Scinqnes  que  l'on  rece- 
rait  d'Egypte ,  très-desséchés ,  il  n'a  pu  observer  la  disposition 
particulière  des  écailles  signalée  par  Pline  chez  le  Scineut,  Pline 


(i)  Plinianœ  êxercitntiones  in  Caii  Julii  Solini polyhiHoria,  3>  vol. 
in-folio,  Paris,  1639. 
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dît  effectiTement,  ce  qui  est  une  erreur,  que  les  écaillei  de  cet 
animai  sont  dirigées  de  la  queue  à  la  tête. 

Olaus  Wonns ,  en  i655,  décrivit  assez  bien  le  Scinque  des  bon- 
tiques  ,  sous  le  nom  de  Seincus  teu  Crocodilus  ierresirU, 

JoDston ,  en  1667,  en  publia  deux  figures  fort  médiocres»  mais 
néanmoins  reconnaissables.  En  1 666 ,  Adam  Olearius  le  figura 
d'une  manière  plus  correcte  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui  ;  il 
l'appelle  Seincus  jEg^tiacus  terresiris  et  monianus^  l'indiquant 

comme  une  variété  du  Ixiyxoç  de  Dioscoride.  Ferrante  Imperalo 
dans  son  Jsioria  naturale  di  plante  e  animali^  publiée  en  167s,  a 
confondu  ce  Scinque  des  boutiques  avec  celui  qu'il  nomme  Thyro 
on  le  Confias  ocellatus,  Ruspolo ,  en  1709,  a  publié,  sous  le 
•impie  nom  de  Seincus,  une  figure,  excellente  pour  Tépoque,  du 
Scinque  officinal ,  dans  les  descriptions  du  muséum  de  Kircher. 
11  en  existe  une  non  moins  bonne  dans  celle  du  cabinet  de  Bess- 
1er,  publiée  en  1 7 1 6  par  Locbner  ;  mais  Lochner  a  confondu  son 
Seincus  major,  car  c'est  ainsi  qu'il  nomme  l'espèce  en  question, 
avec  le  brochet  de  terre  de  Rochefort  et  le  Thyro  d'imperato , 
attribuant  aux  paysans  d'Afrique  le  nom  que  l'auLeur  italien  avait 
an  contraire  emprunté  aux  paysans  de  Sicile.  Lochner  a  assez 
bien  décrit  la  démarche  du  Scinque  des  boutiques^  sa  coloration 
fondamentale  ;  mais  il  a  été  la  cause  d'une  erreur  qui  s'est  con- 
servée assez  longtemps  dans  l'histoire  de  ce  Scincoïdien ,  en  avan- 
çant qu'il  n'avait  pas  d'ongles.  On  revoit  la  figure  de  cette  espèce 
dans  le  frontispice  de  la  continuation  de  la  collection  de  Bessler. 
Le  Saurien  que  Lochner  appelle  Seincus  minor  ne  semble  pas  être 
un  Scincoïdien.  Rnisch ,  en  1718,  a  donné  la  copie  des  deux 
figures  qui  représentent  notre  espèce  dans  l'ouvrage  de  Jonston. 
On  trouve  aussi  une  assez  bonne  figure  du  Scincoïdien  dont  nous 
parlons,  dans  la  Physique  sacrée  de  Scheuchzer  ;  elle  est ,  nous 
ci*oyons ,  copiée  de  Lochner. 

Prosper  Alpin ,  dont  les  voyages  et  les  travaux  remontent  à  la 
fin  du  seizième  siècle ,  vint  confirmer  les  renseignements  que 
l'on  possédait  sur  cette  espèce  ;  il  rappela  le  système  de  colora- 
tion déjà  indiqué  par  Bel  on  et  Cesner,  et  fit  positivement  con- 
naître les  contrées  où  elle  se  trouve  et  les  localités  dans  lesquelles 
on  la  rencontre.  Les  figures  qu'il  ajouta  à  sa  description  sont 
d'une  exécution  fort  médiocre  ;  mais  les  proportions  des  diverses 
parties  et  le  système  de  coloration  y  sont  assez  fidèlement  repré- 
sentées. 
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Haiielqniit,  dans  les  Actes  d'Upsal  pour  i  ySo,  pag.  3o,  décriait 
le  Sbinqne  officinal  plus  en  détail  qu  on  ne  Fayait  encore  fait 
jusque-là  :  il  signala  le  premier  la  disposition  du  canthut  rosira- 
lis ,  la  forme  de  la  mâchoire  supérieure,  celle  du  corps,  des 
doigts,  etc.  ;  il  releva  l'erreur  encore  assez  commune  parmi  les 
naturalistes  que  le  Scinque  était  un  poisson,  ce  qui  le  faisait  ap- 
peler Scinqne  marin.  Mais  il  perpétua  une  autre  erreur  intro- 
duite par  Lochner,  en  disant  que  1  extrémité  des  doigts  olire  un 
très- petit  espace  nu,  un  peu  obtus,  légèrement  convexe  en 
dessus,  concave  en  dessous,  leqnel  tieat  lieu  d'ongle.  «  Jlpex 
digitorum  spaiio  minimo  nudus^  oùtusiusculus ,  suprà  parum  con- 
pexuSf  subtus  eoncavuSj  qui  unguium  loco  inserçii.  •  Hasselquist  est 
d'autant  plus  blâmable  d'avoir  accepté  l'erreur  de  Lochner,  que 
trois  ans  auparavant,  en  1 747,  Balk,  dans  une  dissertation  insérée 
dans  les  Aménités  académiques,  avait  décrit  d'une  manière  pré- 
cise les  ongles  du  Scinque  officinal  :  «  Ungues  hujus  suni  plani , 
ohlongi  et  paululitm  suhlus  ineurvi,  » 

Gronovius ,  dans  son  Histoire  des  Amphibies ,  qui  fait  partie 
de  son  muséum  ichthyologiqne,  publié  en  1764 1  a  reproduit,  au 
sujet  du  Scinque  qui  nous  occupe ,  la  description  d'Uaaselquist , 
avec  ses  qualités  et  ses  défauts;  il  a  accru  la  synonymie  de  quel- 
ques citations ,  parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  est  complète- 
ment fausse ,  c'est  celle  du  Lacerta  mariiima  sive  Crocodiius  ex 
jirahia  de  Séba ,  qui  n'appartient  pas  au  Scinque  officinal,  mais 
au  Scincoïdien  que  nous  appelons  YEuprepes  Sebœ  ou  le  Scincus 
rufcscens  de  Cuvier.  Mais  on  doit  à  Gronovius  d'avoir  indiqué 
d'une  manière  plus  précise  la  proportion  relative  des  doigts  des 
pieds  antérieurs  et  postérieurs ,  et  la  disposition  des  écailles  sous- 
caudales,  dilatées  en  lamelles  transversales.  Neuf  ans  plus  tard, 
le  même  auteur  a  réimprimé  dans  son  Zocphjrlaeium  la  phrase 
caractéristique  du  Scincus,  du  Muséum  Ichthjrologicum  ,  en  ajou- 
tant quelques  citations  à  celles  qu'il  avait  précédemment  données; 
mais  l'une  d'elles,  ou  celle  du  Lacerius  Çyprius,  Seincoides , 
d'Aldrovandi ,  doit  être  retranchée ,  attendu  que  le  Scincoïdien 
qu'elle  désigne  est  une  espèce  tout  à  fait  différente  du  Scincus 
officinalis ,  c'est-à-dire  notre  Piestiodon  Jldroçandi.  Linné ,  dans 
la  dixième  et  la  douzième  édition  du  Sjrsiema  natura,  refuse  aussi 
des  ongles ,  comme  plusieurs  des  auteurs  précédents ,  à  son  La- 
eerla  Stincus,  auquel  il  donne  pour  synonyme  dans  ces  deux  édi- 
tions le  Lacerta  mariiima  de  Séba  ;  que  nous  avons  déjà  dit 


5^6      LEZARDS  iCINCOÏOIEirS  OU  SAVTiWKS  LEPIOOSAURES. 

être  nne  espèce  du  Bous-genre  Eupreptt  ;  et  de  plot ,  d«iM  la  don- 
zième,  le  Lacerta  Cjrprius  Scincoidet  d'Aldrortnde ,  qui  ettim 
Plestiodon. 

Lanrenti ,  qnî  a  dooné  a  notre  espèce  le  nom  d*Ojpcinalû , 
qu*e1Ie  a  tonjonn  conwnré  depuis ,  dit  bien  exprenëment» 
sans  doute  d  après  Balk ,  qu*elle  offre  des  doigts  élargis ,  arma 
d'ongles  plats,  obliques;  mais  il  lui  rapporte  faussement  aussi, 
comme  Linné ,  la  figure  3  de  la  PI.  io5 ,  du  tom.  s  de  Séba. 

La  description  que  Daubenton  a  donnée  du  Scinque  dans  les 
quadrupèdes  ovipares  de  l'Encyclopédie  méthodique ,  est  faite 
d'après  Linné ,  Gronow  et  Lanrenti  ;  il  y  essaye  d'accorder  la 
description  de  Linné  qui ,  sur  la  foi  de  Locbner  et  d'Hasselquist, 
assure  que  le  Scinque  D*a  pas  d*ongles,  avec  celle  de  Balk  qui  dit« 
en  termes  bien  précis ,  qu*il  en  est  ponnru.  Nous  ne  savons  sur 
quelle  indication  Daubenton  prétend  que  :  «  La  couleur  du 
Scinque  selon  Lanrenti  est  d*nn  brun  foncé,  »  quand  Lanrenti  dit 
positivement  qu'il  est  argenté. 

On  doit  a  Bruce ,  Fauteur  du  Voyage  aux  sources  du  Nil ,  une 
description  assez  détaillée  du  Scinque  des  boutiques,  qu'il  désigne 
par  le  nom  de  Et  Jdda^  qui  est  sans  doute  celui  que  lui  donnent 
les  habitants  de  TAbyssinie ,  où  il  a  observé  ce  Scincoïdien  ;  mais 
Bruce  dit  de  cette  espèce ,  et  nous  ne  voyons  réellement  pas 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  une  pareille  erreur;  il  dit  que  les 
yeux  sont  protégés  par  un  grand  nombre  de  cils  noirs,  ce  qui  a 
été  répété  par  plusieurs  auteurs ,  et  en  particulier  par  Shaw ,  dans 
sa  Zoologie  générale. 

Lacépède  a  très-bien  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  simple  de 
âcinque;  il  en  a  aussi  publié  une  figure  copiée  d'après  un  dessin 
sur  vélin  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle; mais,  comme  il  le  dit  lui-même,  Tiodividn  qui  avait  servi 
de  modèle  à  cette  figure  éUit  desséché  et  salé ,  de  sorte  qu'il  a  été 
impossible  à  l'artiste  de  reproduire  tous  les  caractères  essentiels  ; 
néanmoins  on'y  trouve  assez  bien  exprimée  la  physîonomiegénérale 
de  ce  Scincoïdien,  la  saillie  remarquable  de  sa  mâchoire  supérieure, 
la  forme  apparente  des  écailles  et  de  celles  des  plaques  de  la  tête. 
L'abbé  Bonnaterre  a  reproduit  sons  le  nom  de  Scinque  la 
description  de  lacépède  ;  mais  au  lieu  d'y  joindre  la  figure  pu- 
bliée par  le  même  auteur,  il  a  fait  copier  celle  de  la  PI.  io5, 
fig.  3 ,  tom.  s  ,  de  Séba ,  qui  représente  une  espèce  toute  difië- 
rente ,  YEuprepes  Seba, 
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Gmelia ,  l'éditeur  de  la  treizième  édition  du  S/'iiema  naturœ , 
y  laissa  subsister  Terreur  introduite  par  Linné  dans  les  éditions 
précédentes,  en  disant  que  son  Lacerta  scincus  était  privé  d*ong1es; 
quant  à  la  synonymie,  il  la  rendit  plus  incorrecte  encore,  en  Taug- 
mentant  de  la  citation  du  Scincus  siellio  de  Laurenti  ,  espèce 
établie  d'après  deux  figures  de  Touvrage  de  Séba ,  qui  sont  celles 
d'un  Scincoîdien  appartenant  an  genre  Euprepes,  Daudin  a  fort 
à  tort  réuni  au  Scinque  des  boutiques  deux  espèces  qui  en  sont 
très-dtfiërentes  ;  l'une,  dont  il  a  fait  sa  première  variété ,  est  le 
Scincoîdien  de  la  Nouvelle- Hollande ,  décrit  par  White ,  dans  le 
Journal  de  son  voyage  aux  échelles  du  sud ,  c'est-à-dire  notre 
Çyrcloduf  ff^hitii  ;  l'autre,  ou  sa  seconde  variété,  etinoitt  Eumeces 
Oppelii ,  dont  il  avait  vu  un  individu  dans  la  collection  du  Mu- 
séum national  d'histoire  naturelle. 

Les  observations  que  nous  avons  faites  au  sujet  de  la  syno- 
nymie du  Scinque  dei  boutiques  donnée  par  Gmelin  s'appli- 
quent également  à  celle  que  Daudin  a  donnée  lui-même.  Nous 
terminerons  cette  revue  critique  des  passages  des  auteurs  où  il  est 
traité  du  Scinque  des  boutiques ,  en  faisant  remarquer  que  Mer- 
rem  s'est  étrangement,  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  cette  espèce  a 
le  cinquième  doigt  de  ses  pieds  de  devant  plus  long  que  les  au  - 
très;  c'est  au  contraire  le  troisième  et  le  quatrième,  il  n'y  a 
que  le  premier  qui  soit  plus  court  que  le  dernier. 


IIP    GENRE.   SPHÉNOPS.  —  SPHENOPS   (1) 

Wagler. 

Caractères.  Narines  latérales  s'ouvrant  chacune 
entre  deux  plaques ,  la  nasale  et  la  rostrale  ;  pas  de 
supéro-nasales.  Langue  échancrée ,  squameuse.  Dents 
coniques  9  pointues,  droites  ,  simples.  Palais  non  denté^ 
à  rainure  longitudinale.  Des  ouyertures  auriculaires  ; 
museau  cunéiforme,  arrondi.  Quatre  pattes  terminées 
chacune  par  cinq  doigts  inégaux,  sub-cylindriques , 


(j)  2^Nr,  euneui,  an  coin ,  et  de  <^4>  vultuSy  visage,  face 
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unguiculés ,  sans  dentelures  latérales.  Flancs  angu- 
leux à  leur  régioù  inférieure.  Queue  conique ,  pointue. 

Les  SpheDops  ont ,  comme  les  Scinques  proprement  dits, 
le  bout  du  museau  tranchant ,  les  oreilles  operculées ,  le 
palais  creusé  dans  la  seconde  moitié  de  sa  longueur  d'une 
rainure  évasée  en  avant,  les  dents  maxillaires  cotiiques, 
simples ,  la  langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  très-faiblement 
échancrée  à  sa  pointe  et  couverte  de  beaucoup  de  petites 
papilles  squamiformes ,  imbriquées ,  arrondies  en  arrière  | 
ils  ont  cinq  doigts  inégaux  à  chacune  de  leurs  pattes,  le  ventre 
complètement  plat,  ce  qui  rend  anguleuse  la  ligne  qui,  de 
chaque  côté,  sépare  le  flanc  de  la  région  inférieure  du 
tronc  ;  enfin  toutes  les  pièces  de  leur  écaillure  entièrement 
lisses.  Quoique  les  Sphénops  ressemblent  aux  Scinques  par 
ces  divers  caractères ,  ils  s'en  distinguent  nettement  par  le 
manque  de  dents  au  palais,  par  la  situation  de  leurs  narines 
qui  percent  non  la  plaque  nasale  et  la  supéro-nasale ,  mais  la 
nasale  et  la  rostrale  ;  par  la  forme  sub-cylindrique  ou  un  peu 
comprimée  de  leurs  doigts  dont  les  bords  d'ailleurs  n'offrent 
pas  de  dentelures  en  scie.  Le  genre  Sphénops  a  été  établi 
par  Wagler  dans  son  Naturlisches  System  der  Amphibien^ 
il  ne  comprend  encore  aujourd'hui  qu'une  seulç  espèce,  celle 
dont  la  description  va  suivre. 

1.  LE  SPHÉNOPS  BRIDÉ.  —  Sphénops  capisiraius,  Wagler. 
(Voyez  PI.  67  ,  fig.  3  (la  tête) .) 

Caractères.  Plaques  nasales  très-petites,  tout  à  fait  latérales;  pas 
desupëro-nasales  ;  une  inler-nasale  hexagone,  deux  fois  plus  large 
que  longue  ;  une  seule  fronto-nasale ,  grande,  hexagone,  élargie  ; 
frontale  à  six  pans,  affectant  la  forme  d'un  triangle  isocèle  for* 
tement  tronqué  à  son  sommet  ;  pas  de  fronto-pariëtales  ;  une  in- 
tcr-pariétale  petite,  triangulaire;  deux  pariétales  oblongues, 
obliques  ;  pas  d'occipitale  ;  une  fréno-nasale  très-petite;  une  seule 
frênaie  en  carré  long;  une fréno-orbi taire.  Oreilles  petites,  en 
fentes  obliques ,  situées  aux  angles  de  la  bouche  ,  couvertes  par 
les  dernières  écailles  labiales  supérieures.  Corps  anguiforme; 
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membres  courts;  qaatre  écailles  prëaaales  égales.  Paupière  infé- 
rieure à  disque  transparent.  Dessus  du  corps  marqué ,  sur  un 
fond  clair,  de  séries  longitudinales  de  points  noirâtres;  un 
trait  noir  de  chaque  côté  du  museau. 

SmOTiTMis.  LacerU  Jf ricana,  Séb.  tom.  s  ,  pag.  i5  ,  tab«  is , 
fig.6. 

Seineus  tepsoide^.  Aud.  Ezplicat.  PI.  Rept.  (Snpplém*)t  publ. 
par  J.  G.  SaTigny.  Descript.  Egypt.  Hist.  nat.  tom.  i,  pag.  180  » 
PI.  s,  fig.  s. 

Seincus  sepsaidt* ,  var»  Id.  loc.  cit.  pag.  180,  Pi.  t,  fig.  10. 

Seineu*  capUtraiut,  Schreib.  Mus.  Zoolog.  de  Vienne. 

Maboujra  capistraia,  Fitxing.  Nene  claasif.  Rept.  Verseichn. 
pag.  5i ,  n^  6. 

Sphcncp*  eapUtraia,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  161, 

Sphenops  frenatus ,  Rûpp.Mus.  Francf* 

Short  "  Focied  fygatoma,  Gray,  Synops.  Rept.  înGrifflth's 
anim.  Kingd.  tom.  9»  pag.  71. 

Sphenop*  sepioidet.  Reuss.  Mas.  Senckenberg.  pag.  64. 

Sphénops  de  Seha,  Th..  Goct.  Études  sur  les  SeinccA'des  >  fig. 

Sphênops  ttpêoidci,  Gray,  Gâtai,  of  slender-tong.  Saur.  Anot  of 
aatnr.  hist.  by  Jardine ,  tom.  i ,  pag.  188. 

DESCRIPTION. 

FoKMBs.  Cette  espèce  est  de  petite  taille ,  c'est-à-dire  de  la  gran« 
deur  d*im  Orvet  en  moyen  âge  ;  bien  que  pourru  de  pattes  et 
beaucoup  moins  long,  le  Sphénops  bridé  offre  cependant  un 
ensemble  de  formes  qui  rappelle  un  peu  celui  de  ce  Scincoîdien 
apode.  La  tête  est  courte,  conoîde,  déprimée,  entièrement  plate 
en  dessous,  convexe  en  dessus,  ayant  son  extrémité  antérieure  ou 
le  museau  aplati  en  forme  de  coin ,  de  manière  à  offrir  un  tran* 
chant  horizontal  qu'on  peut ,  jusqu'à  un  certain  point,  comparer 
à  celui  d'un  double  soc  de  charrue.  Ce  museau  s'avance  un  peu  au 
delà  de  la  mâchoire  inférieure ,  mais  à  proportion  beaucoup 
moins  que  chez  le  Scinque  des  boutiques.  Le  cou  est  de  même 
forme  et  de  même  grosseur  que  le  tronc  ;  la  queue  elle-même 
semble  être  la  continuation  de  celui-ci ,  tant  elle  diminue  peu  de 
grosseur  en  s'en  éloignant  ;  ce  n'est  effectivement  que  vers  le  der- 
nier tiers  de  son  étendue  qu'elle  commence  à  devenir  conique'. 
Toutefois ,  elle  est  cylindrique  dans  ses  deux  tiers  antérieurs , 
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tandis  que  le  cou  et  le  tronc  sont  fortement  aplatis  en  dessous. 
Voici  les  dimensions  comparées  des  différentes  parties  du  corps  . 
La  tête  est  un  peu  plus  longue  que  le  cou ,  le  tronc  sept  fois  aussi 
long,  et  les  pattes  antérieures  d'un  quart  plus  courtes;  la 
queue  a  la  même  étendue  que  le  cou  et  le  tronc  réunis,  et  les 
pattes  postérieures  ont  la  même  longueur  que  la  tête  et  le  cou  me- 
surés ensemble.  Les  pattes  de  devant  sont  par  conséquent  bien 
plus  courtes  que  celles  de  derrière;  leur  grosseur  aussi  est 
moindre ,  et  la  longueur  des  doigts  qui  les  terminent  proportion- 
née. Les  doigts  des  mains  présentent  peu  d'inégalité;  ils  sont 
insérés  sur  le  même  plan ,  le  premier  et  le  cinquième  sont  les 
plus  courts ,  après  eux  Tiennent  le  second  et  le  quatrième ,  enfin 
le  troisième  qui  se  trouve  ainsi, être  le  plus  long  ;  aux  pieds ,  les 
quatre  premiers  doigts  sont  longs ,  grêles  et  très-étagés  ;  le  cin- 
quième, qui  s'insère  plus  en  arrière  que  les  autres  sur  le  tarse,  oflre 
environ  la  même  longueur  que  le  premier.  Les  ongles  des  doigts 
postérieurs  sont  aussi  beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  anté- 
rieurs ,  mais  tous  sont  un  peu  comprimés ,  légèrement  courbés 
et  pointus.  Dans  l'état  de  repos ,  les  quatre  pattes  sont  reçues 
chacune  dans  une  sorte  de  fossette ,  pratiquée  à  cet  effet  le  long 
du  tronc  pour  celles  de  devant,  sur  la  base  de  la  queue  pour  celles 
de  derrière* 

Les  narines  sont  situées  à  l'extrémité  antérieure  du  canlhus 
rosiralis^  qui  est  fort  peu  aigu;  elles  sont  longitudino-ovalaires,  et 
dirigées  vers  le  ciel  et  non  en  arrière,  ainsi  qu'avait  cru  l'obser- 
ver Cocteau.  L'œil  est  petit ,  ayant  sa  paupière  supérieure  extrê- 
mement courte ,  et  l'inférieure,  au  contraire,  très-développée  ; 
celle-ci  offre  un  disque  assez  transparent  pour  que,  lorsqu'elle  est 
relevée ,  la  lumière  puisse  pénétrer  au  travers.  Les  oreilles  se 
trouvent  positivement  placées  à  chaque  angle  de  la  bouche  ;  ce 
sont  deux  petits  trous  recouverts  par  un  grand  opercule  à  bord 
dentelé ,  composé  de  trois  ou  quatre  écailles.  La  langue  est  fort 
étroite  ou  tout  à  fait  pointue  en  avant;  l'échancrure  qu'on  y  re- 
marque est  excessivement  peu  profonde.  Les  dents  qui  arment  les 
mâchoires  sont  petites,  nombreuses,  droites  ,  coniques,  pointues 
et  légèrement  penchées  en  dedans.  11  n'en  existe  pas  au  palais. 

La  plaque  rostrale  est  grande,  quadrilatère,  reployée  en  dessous  ; 
chacun  de  ses  angles  supérieurs  est  entamé  par  la  narine.  L'inter- 
nasale  est  fort  courte, et  au  contraire  très-élargie  ;  elle  a  six  c6lés, 
un  devant ,  un  derrière,  et  deux  très-petits  latéralement,  par  h 
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qneit  elle  touche  à  la  frëno-nasale  et  à  la  frênaie.  11  n*y  a  qu^iine 
seule  fronto-uasale ,  graude ,  pentagone ,  un  peu  plus  large  que 
longue  ;  la  frontale  a  six  pans ,  trois  petits  en  arriére ,  un  më« 
diocre  en  a^ant  et  un  grand  à  droite  et  à  gauche  ;  il  n*eziste  pas 
de  fronto-pariétale.L*inter-pariëtale  est  petite,  en  triangle  isocèle, 
et  enclaTëe  entre  la  frontale  et  les  deux  pariétales ,  qui  sont  sub- 
rhomboïdales  inéquilatérales.  La  région  sus-oculaire  est  revêtue 
d*une  grande  plaque  suivie  de  deux  très-petites.  La  fréno-nasale, 
fort  peu  développée ,  est  quadrangulaire.  La  frênaie ,  beaucoup 
plus  grande ,  quadrilatère  ,  oblongue,  s'élève  au-dessus  du  eati" 
ihus  rostralU,  La  fréno-orbi taire  tient  le  milieu  pour  la  grandeur 
entre  la  fréno-nasale  et  la  frênaie ,  elle  est  sub-pentagone.  Il  y  a 
six  labiales  supérieures  qui  augmentent  graduellement  de  gran- 
deur à  partir  de  la  première  jusqu'à  la  dernière  ;  la  première  est 
triangulaire ,  tronquée  à  son  sommet ,  et  tontes  les  autres  sont 
quadrilatères  »  plus  hautes  que  larges;  lés  quatre  premières  sont 
reployées  en  dessous.  Les  labiales  inférieures ,  au  nombre  de  cinq 
ou  six  de  chaque  côté ,  offrent  à  peu  près  la  même  forme  que  les 
supérieures.  La  mentonnière  a  quatre  côtés ,  un  fort  grand,  arqué 
en  dehors,  en  avant;  un  médiocre,  rectiligne,  en  arrière,  et  deux 
petits  latéralement.  Les  plaques  sous-maxillaires  sont  grandes  ;  il 
y  en  a  une  placée  immédiatement  derrière  la  mentonnière  et 
trois  le  long  de  chaque  branche  de  la  mâchoire.  Toutes  les  écailles 
sont  hexagones ,  dilatées  en  travers.  Leur  surface  est  parfaitement 
lisse  ;  on  en  compte  vingt-cinq  rangées  longitudinales  autour  du 
tronc.  Le  bord  delà  lèvre  du  cloaque  en  porte  quatre  plus  grandes 
que  les  autres. 

CoLORiTioN.  Un  gris  ferrugineux  plus  ou  moins  jaunâtre  on 
brunâtre,  forme  la  teinte  générale  des  parties  supérieures.  Il 
existe  neuf  à  treize  raies  longitudinales  composées  d*autant  de  suites 
de  points  noirs  placés  sur  les  bords  latéraux  des  écailles.  Ces  raies, 
qui  prennent  naissance  sur  l'occiput  et  la  région  postérieure  des 
tempes,  parcourent  le  cou,  le  dos  et  la  queue  dans  toute  ou  presque 
toute  sa  longueur.  La  face  supérieure  des  membres  présente  aussi 
généralement  des  séries  de  points  noirs.  Les  écailles  portent  en 
outre  une  frange  brune.  On  remarque  sur  les  côtés  de  la  tête  une 
bandelette  noire  qui  commence  à  la  narine ,  passe  sur  Tœil,  tra- 
verse la  tempe  et  va  se  perdre  sur  le  cou.  Les  régions  inférieures 
de  l'animal  sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  iotnie.  i6"  a"'.  TéU.  Long,  i"  3"*.  Cou» 
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Long.  8*".  Tronc.  Long.   6'*  6"'.  Memb.antér.Umg.  S"\  Memb, 
potier.  Long.  7"  5"'.  Queue.  Long.  7"  5*". 

Patrie  xt  m<bu&s.  Cette  espèce  est  très-répandae  en  Egypte, 
seule  contrée  de  TAfrique  où  nous  sachions  qu'on  Tait  encore 
trouTée  jnsqn*ici.  Nos  collections  en  renferment  un  certain  nom- 
bre d'indiyidus  qui  ont  été  donnés,  quelques-uns  par  M.  Riippel , 
et  tons  les  autres  par  M.  A.  Lefebvre.  Nous  saxons  par  ce  dernier 
que  le  Sphénops  bridé  est  très-conunun  dans  Toasis  de  Bahrîeh, 
à  Zabon,  à  Qasr,  à  Bahoueit.  Il  en  a  rapporté  plus  de  cent  indivi- 
dus qu*il  a  pris  lui-même  sur  les  petites  crêtes  des  rizières,  au  pied 
des  haies  qui  bordent  les  habitations,  ou  sur  les  bords  des  ornières 
des  chemins  fangeux  des  TÎllages.  Ses  notes ,  qu*il  nous  arait 
communiquées,  ainsi  qu'à  Cocteau,  portaient  que  ce  petit  ani» 
mal  se  terre  peu  profondément,  car  le  moindre  éboulement  pro- 
duit par  les  pieds  des  passants  met  sa  retraite  à  décourert  ;  que 
ses  mouTements  sont  très-vifs ,  et  qu*il  se  laisse  prendre  arec  faci- 
lité et  sans  chercher  à  se  défendre.  M.  A.  Lefebvre  a  aussi  rap- 
porté d'Égjple  un  individu  embaumé ,  appartenant  à  Tespèce  de 
ee  Scincoïdien.  Cocteau,  auquel  il  avait  été  donné  par  ce  télé 
entomologiste  ,  en  a  fait  le  sujet  d*nne  dissertation  que  nous  ex- 
trayons ,  pour  la  rapporter  ici ,  de  Tartide  relatif  à  Thistoire  du 
Sphénops  bridé  que  notre  malheureux  ami  se  disposait  k  publier 
lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper  (i). 


(i)  <  Dans  les  collections  d'objets  d'histoire  naturelle  recueillis 
en  Egypte  par  M.  A.  Lefebvre,  j*ai  observé  un  individa  antique» 
conservé  à  Tétat  de  momie  simple,  dans  ane  sorte  de  cénotaphe 
en  bois,  qai  avait  été  troové  dans  une  fouille  récente  faite  aux 
environs  de  Thébes.  Bien  que  M.  Lefebvre  n'ait  pas  pris  lui-même 
on  vu  prendre  sous  ses  yeux  ce  petit  monument ,  l'état  particu- 
lier dans  lequel  Tanimal  se  trouve  et  celui  du  bois  qui  le  renferme 
ne  permettent  guère  de  soupçonner  qne  cette  momie  ait  été  fa- 
briquée par  les  Arabes  modernes  qui  habitent  Thèbes  et  Kournac, 
singulièrement  adroits  »  il  faut  l'avouer,  dans  l'imitation  des  mo- 
mies antiques.  Le  musée  national  égyptien  du  Louvre  parait  d'ail- 
leurs renfernier  une  momie  de  cette  même  espèce,  conservée  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  l'individu  rapporté  par  M.  Le- 
febvre  (salle  de  Joseph ,  armoire  n^  3 ,  no  469). 

*  Le  cercueil  dans  leqael  Tindivida  rapporté  par  M.  Lefebvre 
est  renfermé,  est  d'an  bois  tendre,  de  couleur  fauve  claire,  assea 
semblable  à  celui  des  caisses  de  la  plupart  des  momies  humaines 
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Ûbsërtations.  Les  naturalistes  n*OQt  pu  prendre  une  idée  bien 
exacte  de  cette  espèce  que  depuis  la  publication  des  iBxcellentes 
fibres  qui  en  ont  été  publiées  dans  TouTrage  d'Egypte,  sous  la  di- 
rection de  M.  Sarigny  ;  car  le  portrait  qu*en  avait  donné  Séba 
longtemps  auparavant  (tom.  s,  Pi.  is,  fig.  6)  représentait  bien, 
il  est  vrai ,  l'ensemble  des  formes  de  notre  Scincoïdien  ;  mais  il 
laissait  tout  à  désirer  quant  aux  détails  :  aussi  cette  figure  de  Séba 
demeura*t-elle  longtemps  sans  qu*on  pât  dire  positivement  quel 
était  l'animal  qui  en  avait  été  le  modèle.  Lacépède  la  rapporta, 
avec  doute  toutefois ,  à  son  Lézard  doré ,  qui  est  notre  Plestiodoii 
j^ldropandi ,  à  Tbistoire  duquel  il  a  mêlé  celle  de  deux  ou  trois 
autres  espèces  différentes.  L'opinion  de  Schneider,  k  ce  qu'il 
semble,  resta  flottante  an  sujet  de  la  détermination  de  cette  même 
figure  de  Séba  ;  car  on  le  voit  dans  un  endroit  de  son  livre  (  Hist. 
amphib.  ) ,  approuver  Lacépède  de  Tavoir  rapportée  au  Scinque 


de  l'ancienne  Egypte,  peut-être  de  sycomore;  sa  forme  est  celle 
d'un  parai lélipipède  grossièrement  équarri,  de  seize  centimètres 
de  long  sur  cinq  de  large  et  trois  de  hauteur.  Sur  le  côté  supérieur 
est  Tustiquement  sculptée  la  forme  f usoïde  de  la  tête ,  du  tronc  et 
de  la  queue  de  l'animal ,  avec  leurs  proportions  assez  exactes  ;  les 
pattes ,  les  doigts  et  les  écailles  sont  figurés  avec  de  l'encre.  Sur 
Tun  des  côtés  de  ce  cercueil  est  pratiquée  une  excavation  de  forme  à 
peu  près  quadrilatère  allongée  ou  parallélipipède ,  dans  laquelle 
J'animai  était  étendu  complètement  entier ,  parfaitement  des- 
séché ^  mais  presque  entièrement  décoloré.  Il  était  facilement  re* 
connaissable  encore  aux  proportions  des  diverses  parties  du  corps  , 
à  la  disposition  des  plaques  et  des  écailles ,  et  même  aux  vestiges 
des  raies  longitudinales  noirâtres  qui  parcourent  le  dessus  du  corps 
et  de  la  queue.  L*animal  était  recouvert  de  deux  petits  morceaux 
de  toile  de  lin  grossière,  de  cette  couleur  jaune  brunâtre  que  pren- 
nent les  enveloppes  de  toutes  les  momies  égyptiennes.  Ces  mor- 
ceaux de  toile  étaient  simplement  appliqués  sur  le  côté  du  cadavre 
qui  regarde  l'ouverture  de  Texcavation  ;  cette  ouverture  elle-même 
était  close  par  un  morceau  de  bois  adapté  à  peu  près  à  sa  forme. 
Malheureusement  l'animal  est  tombé  en  débris  lorsque  j'ai  voulu 
l'extraire  de  son  cercueil  pour  l'examiner.  Dans  le  cercueil  du 
Musée  égyptien ,  qui ,  si  je  ne  me  trompe ,  doit  renfermer  aussi  un 
individu  de  cette  espèce,  c'est  même  forme  générale  du  morceau 
de  bois  ,  même  figure  sculptée  sur  le  dessus  ,  terminée  de  même 
à  l'encre;  mais ,  comme  aux  momies  humaines  ,  le  dessus  est  formé 
d'une  sorte  de  couvercle  détaché ,  retenu  fixe  à  la  caisse,  qui  elle- 
même  est  d'ailleurs  d'un  seul  morceau  et  creusée  à  plein  bois,  par 
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doré  ;  et  dans  nu  antre ,  il  paraît  croire  qu'elle  représente  1* 
pèce  qu'il  désigne  parle  nom  de  Seincus  punciaiaj,  qui  est  pour 
nous  un  Eumecet.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  propositions  n'é- 
tait vraie ,  ce  que  fait,  au  reste ,  judicieusement  remarquer  Dan- 
din ,  sans  pourtant  pouvoir  dire  positivement ,  ainsi  qu'il  Tavone 
lui-même,  quelestleSaurien  qu'elle  représente.  C'est  Wagler  qui, 
le  premier,  reconnut  que  la  figure  dnlaeerta  af ricana  de  Séba  re- 
présentait l'espèce  type  de  son  genre  Sphénops,  a  laquelle  il  con- 
serva la  dénomination  de  capitiraius  qui  lui  avait  été  donnée,  à  ce 
qu'il  paraît,  par  M.  Schreibers  dans  le  musée  devienne.  Ce  Sciu' 
eu*  capistraius  devint  plus  tard  le  Mahouia  eapitiraia  dans  le  Ca- 
talogne des  Reptiles  de  ce  même  musée,  publié  en  i8>6  ,  par 
M.  Fitzinger,  à  la  suite  de  sa  nouvelle  classification  de  cette  classe 
d'animaux.  11  a  été  très-bien  décrit  par  M.  Reuss  dans  ses  Mélanges 
zoologiques  ( ^tf/tfV m  tenckenbcrgianum)  sons  le  nom  de  Seincus 


qoatre  cheyilles  enfoncées  obliqnement  vers  les  angles  du  coa- 
vercle.  Je  ne  pais  dire  si  cette  espèce  était  aassi  commane  dons 
Taulique  Egypte  qu*elle  l'est  aojoard'hai  dans  T Afrique  septen- 
trionale ;  mais  je  ne  lai  pas  rencontrée  dans  les  paqaets  de  Rep> 
tiles  momifiés  qae  j'ai  pa  examiner.  11  est  aussi  à  remarquer  que 
c'est  jusqu'ici  le  seul  Reptile  saurien  que  Ton  ait  rencontré,  comme 
le  Crocodile,  à  l'état  de  momification  et  dans  des  cercueils  isolés 
plus  ou  moins  ornés.  Si  l'on  se  demande  quel  fut  le  but  d'un 
pareil  mode  de  conservation ,  on  trouve  difficilement  une  solution 
satisfaisante  de  la  question.  Les  auteurs  ne  fout  pas  mention  d'un 
culte  de  Sauriens  autre  que  celui  du  Crocodile  ;  serait-ce  un  vœu  , 
une  offrande?  Mais  alors  à  quelle  déité  pouvait  s'adresser  tfti  don 
de  cette  nature  ,  si  mesquin  ,  s'il  n'était  pas  le  tribut  et  l'bommage 
d'un  malheureux  ?  Si  ce  mode  de  conservation  était  un  moyen  de 
préserver  le  pays  de  l'effet  nuisible  des  émanations  putrides  ré- 
sultant de  la  décomposition  de  l'animal  à  l'air  libre ,  pourquoi  tant 
de  soins  pour  le  cadavre  d'un  Reptile  si  petite  et  dont  la  dessicca- 
tion à  lair  devait  se  faire  si  promptement  sous  le  climat  brûlant 
de  l'Egypte  et  dans  un  sol  aussi  sablonneux?  Pourquoi  d'ailleurs 
ce  luxe  superflu  de  sculpture?  N'aurait-ce  donc  été  qu'un  simple 
objet  de  curiosité  ou  d'ornement?  Mais  pourquoi ,  dans  cette  sup- 
position ,  cette  disposition  qui  rappelle  nu  appareil  funéraire ,  ce 
dépôt  en  terre  au  milieu  des  restes  humains?  Pourquoi  d'ailleurs 
cette  préférence  et  cette  prédilection  marquées  pour  cette  espèce 
sur  les  congénères  du  même  ordre  et  sur  les  Ophidiens  que  l'on 
rencontre  ordinairement  momifiés  en  masse  dans  l'asphalte  et 
revêtus  de  simples  enveloppes  de  toile  ?  > 
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lepsûides  qui  lui  avait  ëlë  donné  par  M.  Audonin  dans  Tonvrage 
sur  rÉgypte. 

M.  Gray,  qui,  dans  son  Synoptit  repiilium  de  V animal  Kingdom 
de  Griffith ,  arait  eu  le  double  tort  de  placer  nptre  ScincoSdien 
dans  un  genre  dont  un  des  caractères  était  d*aToir  le  museau  ar- 
rondi, et  de  lui  rapporter  comme  synonyme  le  Scineut  hrachyput 
de  Schneider,  yient  encore  de  commettre ,  à  son  égard  (catalogue 
des  Sauriens  à  langue  étroite),  une  nouvelle  erreur  en  lui  refusant 
des  trous  auriculaires  ,  quand  au  contraire  il  en  possède  réelle- 
ment, ainsi  que  nous  Tarons  fait  connaître  dans  la  description 
qui  précède.  En  résumé,  il  n*est  aucun  auteur  qui  ait  traité  de 
cette  espèce  avec  autant  de  détails  que  Th.  Cocteau,  qui  en  a  donné 
ITiistoire  on  ne  peut  plus  complète  dans  le  second  et  dernier  cahier 
de  ses  études  sur  les  Scincoïdes. 


rv*  GENRE.   DIPLOGLOSSE.   —  DIPLO^ 
GLOSSVS  (1).  Wiegmann. 

{Celestus,  part.,  Tiliqua,  part.,  Gray.) 

Caractères.  Narines  latérales ,  s  ouvrant  chacune 
dans  une  seule  plaque ,  la  nasale  ;  des  supéro-nasales. 
Langue  échancrée,  à  papilles  squamiformes  en  avant , 
filiformes  en  arrière.  Dents  coniques.  Palais  non  denté, 
à  rainure  longitudinale.  Des  ouvertures  auriculaires. 
Museau  obtus.  Quatre  pattes  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  inégaux ,  onguiculés ,  comprimés ,  sans 
dentelures  latérales.  Paumes  et  plantes  des  pattes  tu- 
berculeuses. Flancs  arrondis*  Queue  conique  ou  légère- 
ment comprimée ,  pointue.  Ecailles  striées. 

Il  suffit  de  lire  la  présente  diagnose,  pour  s'apercevoir 
de  suite  qu'au  caractère  tout  particulier  d'avoir  deux  sortes 
de  papilles  linguales ,  des  squamiformes  en  avant  et  des 

(I)  Àmxooc ,  diplus,  de  deax  sortes^  et  de  yxwTA^  langue  de  deaz 
apparences. 
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filiformes  en  arrière,  les  Diploglosses  en  réunissent  plu- 
sieurs autres  non  moins  propres  à  faire  distinguer  ces  Scid- 
jcûïdiens  des  groupes  génériques  qui,  comme  eux,  appar- 
tiennent à  la  grande  division  des  Saurophthalmes.  Cependant 
le  plus  remarquable  de  tous  est  celui  que  présente  la  langue  : 
cet  organe  médiocrement  long ,  en  fer  de  flèche  ou  large  et 
fourchu  en  arrière ,  rétréci  et  pointu  en  avant ,  est  assez 
épais  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de  son  étendue ,  mais 
fort  mince  dans  le  tiers  antérieur  ;  la  surface  de  cette  partie 
mince  de  la  langue  est  revêtue  de  papilles  petites ,  aplaties  » 
sub-imbriquées ,  ayant  en  un  mot  l'apparence  d'écaillés; 
au  lieu  que  sur  la  région  postérieure  ou  la  plus  épaisse,  il 
en  existe  qui  sont  plus  ou  moins  longues ,  molles ,  cylin- 
driques, redressées  Tune  contre  l'autre,  ce  qui  rend  cette 
portion  de  l'organe  comme  veloutée.  Le  bord  postérieur  de 
la  langue  est  fortement  aiTondi  de  chaque  côté  de  la  grande 
échancrure  en  V  qui  y  est  pratiquée  ;  l'extrémité  opposée  on 
l'antérieure  est  divisée  en  deux  petites  pointes  anguleuses 
parfaitement  lisses.  Les  mâchoires  sont  garnies  de  dents  co- 
niques, égales,  serrées,  simples ,  parfois  un  peu  comprimées 
À  leur  sommet,  ou  bien  un  peu  courbées  en  dedans. 

Le  palais  n'est  armé  d'aucune  espèce  de  dents  ;  cette  partie 
supérieure  de  la  bouche  offre  dans  les  deux  derniers  tiei*s  de 
son  étendue  longitudinale  une  rainure  étroite  au  milieu , 
élargie  à  ses  deux  extrémités  ;  cette  rainure  provient  de  ce 
que  les  os  palatins  et  les  os  ptérygoïdiens  de  gauche  ne  sont 
pas  rapprochés  des  palatins  et  des  ptérygoïdiens  de  droite, 
comme  cela  a  lieu  au  contraire  dans  beaucoup  de  genres  de 
la  même  famille. 

C'est  dans  cette  rainure-là  même  et  à  son  extrémité  an- 
térieure que  se  trouvent  situés  les  trous  internes  des  narines. 
Chez  les  Scincoïdiens  Diploglosses ,  les  palatins  sont  étroits, 
minces ,  presque  en  quart  de  cercle ,  ayant  leur  convexité 
en  dedans  ;  les  ptérygoïdiens  sont  plus  développés  et  leur 
forme  est  à  peu  près  triangulaire.  Les  narines  s'ouvrent  exté- 
rieurement sur  les  câtés  du  museau  y  tout  à  fait  à  l'extré» 
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mité  de  la  région  frênaie; -elles  ne  perforent  chacune  qu'une 
seule  plaque 9  ou  la  nasale ,  qui  est  assez  petite  et  située 
positivement  au-dessus  des  deux  pi'emiëres  labiales  supé- 
rieures et  au-dessous  de  la  supéro^nasale.  Les  oreilles  sont 
placées  un  peu  en  arriéra  des  angles  de  la  bouche  :  ce  sont 
deui  ouvertures  médiocres,  à  bord  arrondi ,  simple,  en  de- 
dans desquelles  on  aperçoit  la  membrane  du  tympan. 

Les  doigts ,  au  nombre  de  cinq  à  toutes  les  pattes  >  sont 
comprimés  et  armés  d'ongles  comprimés  aussi ,  et  très-dis- 
tinctement arqués.  Les  trois  premiers  doigts  des  pieds  de 
devant  sont  régulièrement  étages  ;  le  quatrième  est  presque 
aussi  long  que  le  troisième,  et  le  cinquième  un  peu  plus  court 
que  le  second.  Aux  pieds  postérieurs ,  on  i*emarque  que  ks 
doigts  augmentent  graduellement  de  longueur  depuis  le 
premier  jusqu'au  quatrième;  le  cinquième  n'a  pas  tout  à  fait 
autant  de  longueur  que  le  second.  Les  paupières  et  les 
plantes  des  pieds  offrent  des  squames  bombées  ou  convexes 
juxtaposées,  La  queue  est  longue  «  pointue,  arrondie,  mais 
plus  ordinairement  un  peu  aplatie  sur  ses  faces  latérales. 

Il  y  a  quelque  chose  dans  la  physionomie  des  Diploglosses 
qui  les  fait  reconnaître  à  la  première  vue  :  cela  tient  d'une 
part  à  la  dépression  assez  prononcée  de  leur  tête ,  «  la  lar- 
geur de  leur  museau  et  à  la  forme  arrondie  du  caruhus  rvs*- 
tralis  ;  d'un  autre  côté ,  ce  qui  y  contribue  encore  ,  c'est  la 
forme  en  carré  long  de  leur  plaque  frontale,  et  les  stries 
bien  nettement  tracées  qui  existent  sur  leurs  écailles.  Leur 
opercule  anal  est  aussi  plus  développé  que  dans  aucun  autre 
genre;  non-seulement  il  occupe  une  grande  partie  de  la  ré- 
gion anale ,  mais  il  s'avance  même  un  peu  sous  la  queue  : 
c'est  une  sorte  de  grande  plaque  à  quatre  pans ,  ayant  ses 
angles  postérieurs  arrondis,  son  bord  libre,  quelquefois 
légèrement  arqué,  et  sa  surface  revêtue  d'un  pavé  composé 
de  squames  hexagones  qui  contrastent  avec  celles  du  ventre 
par  leur  diamèti^  un  peu  plus  grand,  semblable  dans  les 
deux  sens,  et  par  l'irrégularité  qu'elles  aifectent  dans  la  ma- 
nière dont  elles  sont  disposées.  Nous  ne  devons  pas  non 
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plus  oublier  de  mentionner  que  les  miles  portent  un  tu- 
bercule corné ,  déprimé,  de  chaque  c6té  de  la  queue,  tout 
près  de  la  fente  doacalc. 

L'établissement  du  genre  Diploglosse  a  été  proposé  par 
M.  Wiegmann.  C'est  dans  la  première  partie  de  son  His- 
toire des  Reptiles  dn^  Mexique ,  publiée  en  1834  »  que  ce 
savant  auteur  a  signalé  à  l'attention  des  naturalistes  la  con- 
formation insolite  de  la  langue  de  ces  Scincoîdiens ,  parmi 
les  espèces  de  la  famille  à  laquelle  ils  appartiennent  ;  mais 
c'était  d'après  ce  seul  caractère  que  M.  Wiegmann  avait 
fondé  le  genre  Diploglosse,  tandis  que  nous  venons  de  faire 
voir  que  ces  Sauriens  en  présentent  plusieurs  autres  qui 
avaient  échappé  à  la  sagacité  de  cet  erpétologiste  distingué. 

L'espèce  qui  a  fourni  à  M.  Wiegmann  l'occasion  de  créer 
le  genre  Diploglosse  est  le  Tiliqua  fascieUa  deFitzinger, 
la  seule  parmi  celles  inscrites  alors  sur  les  registres  de  la 
science ,  qu'il  crût  pourvue  de  deux  sortes  de  papilles  lin- 
guales ;  mais  les  collections  de  Londres  et  particulièrement 
celle  du  collège  des  chirurgiens ,  renfermaient  depuis  long- 
temps des  Scincoïdiens  mentionnés  dans  les  ouvrages  de 
Shaw  qui  sont  bien  évidemment  des  Diploglosses ,  ainsi 
que  nous  nous  en  sommes  assuré  nous-méme ,  grâce  à  l'ex- 
cessive complaisance  qu'ont  mise  à  favoriser  nos  études , 
M.  Owen  dans  l'établissement  confié  à  ses  soins,  et 
M.  Bell  dans  sa  propre  collection  d*histoire  naturelle.  Nous 
avons  en  effet  observé  trois  espèces  de  Diploglosses  dans  le 
muséum  du  cojlége  des  chirurgiens  de  Londres  et  chet 
M.  Bell ,  toutes  trois  différentes  de  celle  mentionnée  par 
Wiegmann ,  d'une  seconde  que  Cocteau  a  fait  connaître  par 
une  bonne  description  et  par  une  excellente  figure ,  sous  le 
nom  de  Diploglosse  de  la  Sagra ,  dans  le  grand  ouvrage  sur 
l'Histoire  de  Tlle  de  Cuba,  et  d'une  troisième  encore  inédite, 
qui  fait  partie  de  notre  Muséum  national  d'histoire  natu- 
relle ;  en  sorte  que  le  genre  Diploglosse  comprend  aujourd'hui 
six  espèces  bien  distinctes ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  jetant 
les  yeux  sur  le  tableau  synoptique  placé  i  la  suite  de  cet  ar- 
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ticlc,  et  dans  lequel  nous  avons  cherché  à  exprimer  les  pria« 
cipales  diffëreoces  que  ces  six  espèces  présentent  entre  elles. 
M.  Gray»  dans  sa  nouvelle  classîficatîoD  des  Sauriens  à 
langue  étroite ,  a  formé  un  genre  Celeslus  avec  une  espèce 
appartenant  sans  aucun  doute  au  genre  Diploglosse  ;  mais 
ce  genre  Celestus  ne  repose  pas  sur  les  mêmes  bases  que 
celles  d'après  lesquelles  est  établi  le  genre  Diploglosse  ;  au- 
trement le  naturaliste  anglais  y  aurait  inévitablement  fait 
entrer  des  espèces  qui' offrent  entre  elles  des  rapports  on  ne 
peut  pas  plus  naturels  ,  au  lieu  qu'il  les  a  disséminées  dans 
les  divers  groupes  qui  composent  son  genre  Tiliqua. 

Il  y  a  plus ,  M.  Gray  a  non-seulement  fait  un  genre  par- 
ticulier d'une  espèce  de  Diploglosse  et  placé  d'autres  Diplo- 
gtosses  parmi  ses  Tiliquas  ;  il  a  non-seulement  fait  un  double 
emploi  de  son  Celestus  striatus,  en  l'inscrivant  aussi  dans 
son  genre  Tiliqua  sous  le  nom  de  Striata;  mais  il  a  encore 
séparé  son  Tiliqua  fasciata  (Diploglossus  fasciatus)  ^  de 
son  Tiliqua  occidua  {Diploglossus  Shawii^  Nobis) ,  par 
dix^sept  espèces  qui  en  difièi*ent  plus  ou  moins  ;  puis  de  ce 
même  Tiliqua  occidua ,  il  a  fait  encore  une  autre  espèce 
sous  le  nom  de  Tiliqua  Jamaiceiisis ,  entre  laquelle  et  le 
Tiliqua  occidua  il  existe  deux  ou  trois  groupes  comprenant 
ensemble  douze  espèces. 


a 
a 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  DIPLOGLOSSE. 


«ir.»^*..»  .....Â^.-^x  /unique.    .  .  l.  D.  di  Sbaw. 

f  offrant  Dnc  carène  me- 1       ^ 

diane  :  fronto- nasale  I      «i  »    n      '/\ 

Vnnlie.    ...  a.  D.  nOwair. 

xcans  carène  médiane. 3.  D.  i»  Curr. 

/deux 4*  ^'  A'HoQTTorn. 

arrondie  ou   l 

cyclotélragone:<  nulles: stries /d'ane  quinzaine.  .  5.  D.  dilaSaora. 
froato-nasalea  i  des  écailles ,  | 

\au    nombre  V  de  huit G.  D,  ra  Plcs. 
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1.  LE  DIPLOGLOSSE  DE  SHAW.  —  Diploglotsus  ShamL  Nobîs. 

GàRACTÈiBfi.  Plaques  nasalei  petites, tout  à  fait  latérales;  snpéro- 
nasales  contigaëi  ;  deux  inter-naiales  cootigaôi  ;  une  seule  fronto- 
nasale  heptagone;  frontale  grande,  une  fois  plus  longue  que  large* 
sub-rectangulaire  ;  cinq  sus-oculaires  de  chaque  odté;  deux  fronto- 
pari étales  petites ,  presque  carrées,  écartées  l'une  de  Tautre  ;  une 
inter-pariëtale  assez  grande ,  en  triangle  isocèle  ;  deux  grandes 
pariétales  ;  une  occipitale  petite;  une  fréno-nasale  rhomboïdale ; 
deux  frênaies  trapézoïdes  ;  deux  fréno-orbitaires.  Oreille  assez 
grande,  sub-tri angulaire,  découverte,  à  bord  simple.  Corps  gros; 
membi'eB  médiocrement  développés;  doigts  longs.  Queue  com- 
primée ,  largement  cannelée  de  chaque  côté.  Écailles  finement 
striées,  portant  une  carène  au  milieu.  Paupière  inférieure  squa- 
meuse. En  dessus,  brun  ou  fauve ,  avec  des  bandes  transversales 
plus  foncées. 

Stmontiiib.  ?  GMivtHisp  teu  Seineus  maximus  /tueus,  Sloane , 
Voy.  to  Jam.  tom.  i ,  pag.  334f  tab.  273,  fig-  9. 

The  Galljrwatp^  tive  Laceria  média  /quamota,  Browne,  Civil  and 
nat.  histor.  Jam.  pag.  463. 

Lacerta  occidua,  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom.  3,  pag.  t8d. 
Scincm  galliwasp,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  988. 
Ze  grand  Scinque  des  ÀniiUes,  Cuv.  Règn.  anim.  i^  édit.  t.  s  » 
pag.  54. 

Scineu4  fossor.  Merr.  Tent.  syst.  amph.  pag.  74,  n»  si. 

Le  Scinque  Galley  -H^asp,  Cuv.  Règn.  anim.  Se  édit.  tom.  s  , 

pag.  62. 

Skink  Gallejr-H^atp,  Griff.  Anim.  Kingd.  Cuv.  tôm.  9,  pag.  167. 
Tiliqua  occidua.  Gray.  Synops.  rept.  in  Griffîth*s  anim.  Kingd. 
Cuv.  tom.  9,  pag.  69. 

Tiliqua  occidua.  Id.  Catal.  of  slender-tong.  Saur.  Ann.  of  nat. 
histor.  by  Jardine,  tom.  i  ,  pag.  ags. 

Tiiiqua  Jamaicensif,  Id.  loc.  cit.  pag.  S93. 
Lacerta  occidua,  Galliwasp  (n®*  697  et  1 1 79  A) ,  Musée  du  col- 
lège des  chirurgiens  de  Londres. 

Lacerta  aurata,  Aldrovandi  Gréai  Skink  (n«  i  toS),  loc.  cit. 
Tiliqua  fThiUL  Gray,  CoUect.  de  M.  Th.  Bell. 
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DESCRIPTION. 

FoRMU.  Cette  espèce  paryîent  à  une  taille  double  de  celle  du 
Lézard  ocellé  :  c'est  un  des  plus  grands  ScinCOïdiens  connus  ;  elle 
a  le  corps  distinctement  aplati  sur  quatre  faces;  néanmoins  le  dos 
est  un  peu  convexe.  Mises  le  long  du  cou ,  les  pattes  de  devant 
s'étendent  jusqu'aux  yeux  ;  celles  de  derrière  ont  moitié  moins 
de  longueur  que  le  tronc.  Les  doigts  sont  très-longs,  fortement 
comprimés  et  armés  d'ongles  crochus.  La  queue  fait  la  moitié  de 
l'étendue  totale  de  l'animal  ;  elle  est  un  peu  comprimée  ,  et  ses 
côtés  sont  légèrement  creusés  dans  toute  leur  longueur.  A  me- 
sure que  l'animal  avance  en  âge ,  les  dents  s'élargissent  et  s'ar- 
rondissent de  plus  en  plus,  de  telle  sorte  que  Chez  les  vieux  sujets 
elles  offrent  une  forme  tuberculeuse ,  comme  cela  se  voit ,  au 
reste,  chez  le  Thoricte  dragonne,  chez  les  Sauvegardes  et  les 
Varans. 

La  plaque  rostrale  est  appliquée  verticalement  contre  le  bout 
du  museau;  elle  est  quadrilatère,  plus  large  que  haute.  Il  n'y  a 
que  deux  supéro-nasales ,  tétragones,  très-élargies ,  contiguës  ; 
elles  s'articulent  par  leur  bord  antérieur  avec  la  rostrale ,  par  le 
postérieur  avec  Tinter-nasale  correspondante ,  par  le  latéral  ex- 
terne avec  la  première  labiale  et  la  nasale.  Il  y  a  également 
deux  inter-nasales  un  peu  plus  grandes  que  les  supéro-nasales  » 
pentagones  et  assez  dilatées  en  travers  ;  en  avant  elles  touchent  à 
la  supéro-nasale  correspondante;  en  arrière  à  la  fronto-nasale , 
et  latéralement  et  en  dehors  à  la  fréno-nasale ,  et  à  la  première 
frênaie.  L'inter-nasale  est  simple,  heptagone,  se  soudant  en 
avant  par  un  grand  angle  obtus  aux  deux  inter-nasales,  en  arrière 
par  un  bord  a  peu  près  rectiligne  à  la  frontale,  et  de  chaque  côté 
par  un  angle  médiocre ,  obtus,  à  la  première  frênaie  et  à  la  pre- 
mière sus-oculaire.  La  frontale  est  grande ,  une  fois  aussi  longue 
que  large ,  coupée  carrément  en  avant ,  à  bords  latéraux  faible- 
ment cintrés  en  dedans  ,  et  offrant  trois  petits  pans  en  arrière.  Il 
existe  deux  petites  fronto-pariétales  carrées ,  un  peu  écartées  l'une 
de  l'autre.  L'inter-pariétale  affecte  une  forme  triangulaire ,  malgré 
ses  cinq  côtés,  dont  deux  grands  forment  un  long  angle  aigu  en 
arrière  ;  un  des  trois  autres,  qui  sont  petits,  touche  a  la  frontale , 
et  les  deux  derniers  aux  deux  fronto-pariétales.  Les  deux  parié- 
tales sont  grandes,  snb-hexagones ,  distinctement  plus  longues 
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que  larges.  11  nous  semble  qu*i]  existe  une  fort  petite  occipitale 
sub-losaDgique.  On  compte  cinq  sus-oculaires  de  chaque  côlé  ;  la 
seconde  est  la  plus  grande ,  et  la  cinquième  la  plus  petite  de 
toutes  ;  la  première  est  triangulaire,  la  seconde  quadrilatère,  ayant 
sou  angle  antcro-înterne  aigu  ,  et  les  trois  dernières  sont  carrées. 
La  nasale,  est  petite,  rliomboïdale,  presque  entièrement  occupée 
par  la  narine  qui  est  ovalaire  :  cette  plaque  nasale  est  circonscrite 
par  les  deux  premières  labiales ,  une  sapéro-nasale  ,  une  inter- 
nasale et  la  fréno-nasale.  La  fréno-nasale  est  rbomboldale  et  de 
même  grandeur  que  la  nasale  ;  mais  la  première  frênaie  estc«irrée 
et  plus  grande  que  les  deux  plaques  qui  la  précèdent  ;  elle  8*élève 
jusque  sar  le  canthus  rottralis,  La  seconde  frênaie  est  quadri- 
latère oblongue ,  et  un  peu  plus  basse  à  son  bord  antérieur  qu  a 
son  bord  postérieur.  La  première  fréno-orbitaire  est  pentagone 
et  deux  fois  plus  développée  que  la  seconde,  dont  la  forme  est 
carrée.  I^  paupière  inférieure  est  garnie  d'une  dizaine  de  petites 
squames  quadrilatères,  plus  hautes  que  larges,  disposées  sur  une 
seule  rangée  longitudinale.  Les  écailles  qui  rerctent  le  tronc  for- 
ment en  tout  cinquante  séries  longitudinales;  celles  de  toutes  les 
régions  inférieures  sans  exception  sont  lisses,  mais  celles  des  par- 
ties supérieures  et  des  latérales  offrent  de  très-petites  stries,  au 
nombre  de  trente-quatre  à  trente-huit  sur  chacune.  Les  écailles 
du  dos  présentent  une  faible  carène  médio-longitudinale ,  ce 
qu'on  n^obscrve  pas  sur  les  écailles  des  flancs  ni  sur  celles  des 
membres.  Les  squames  de  l'opercule  anal  ont  leur  surface  par- 
faitement lisse. 

Cgloràtioiv.  Les  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons  été 
à  même  d'examiner ,  ne  nous  ont  pas  tous  offert  exactement 
le  même  mode  de  coloration.  Dans  le  Musée  du  collège  des  chi- 
rurgiens de  Londres ,  il  y  en  a  un  dont  le  dessus  du  corps ,  depuis 
la  nuque  jusqu'à  la  queue,  présente  une  quinzaine  de  bandes 
brunes  sur  un  fond  brun  marron  ou  rouf^alre  ;  un  second  dif- 
fère du  premier  en  ce  que  des  bandes  brunes  alternent  avec  des 
bandes  fauves.  Le  muséum  britannique  en  renferme  un  grand 
exemplaire,  dont  le  fond  delà  couleur, en  dessus,  est  fauve,  avec 
des  bandes  dorsales  jaunes.  M.  Thomas  Bell  en  possède  un  autre 
qui  a  les  parties  supérieures  d'un  brun  grisâtre  marquées  en  tra- 
vers de  raies  d'un  gris  blanc,  lisérées  de  brun.  Chez  tous  ces  in- 
dividus, les  régions  inférieures  sont  d'un  blanc  jaunâtre  parfois 
nuancées  de  brun  clair. 


I 

■ 
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Dimensions.  Les  mesures  suivantes  ont  été  prises  sur  un  des 
deux  sujets  qui  font  partie  de  la  collection  du  collège  des  chirur- 
giens de  Londres. 

Longueur  totale.  5<"  9  ".  Tête.  Long.  5"  8"'.  Cou,  Long.  3"  4'". 
Tronc,  Long.  17"  7"'.  Memhr.  antér.  Long.  8"  s'".  Membr,  poster. 
Long.  8"  s'".  Queue,  Long.  a8". 
Patrie.  Ce  Diploglosse  est  originaire  de  la  Jamaïque. 
Observations,  Cest  avec  doute  que  nous  rapportons  a  cette 
espèce  le  grand  Scincoïdien  que  Sloane  a  décrit  et  figuré  sous  le 
nom  de  Galli-Wasp ,  dans  la  relation  de  son  voyage  à  la  Ja- 
maïque, bien  qu'il  ait  les  plus  grands  rapports  avec  lui  ;  car  la  des- 
cription de  ce  savant  voyageur  ne  fait  nullement  mention  des 
bandes  transversales  que  nous  avons  observées  chez  Ions  les  in- 
dividus du  Diploglosse  de  Sbaw  que  nous  avons  pu  examiner. 
On  y  trouve  au  contraire  que  le  Galli-Wa^p  a  le  dessus  du  corps 
brun ,  avec  dés  taches  de  couleur  orange  :  «  The  back  or  upper 
parts  ipere  ail  covered  ûver  with  rkomboidal  small  rotvs  of  seules 
ofa  brown  colour,  tt>ith  spots  of  orange  colour,  »  Ceci  pourrait, 
jusqu  à  un  certain  point ,  s*appliquer  an  Diploglosse  de  Plée,  mais 
U  brièveté  des  pattes  de  celui-ci  ne  permet  {5as  qn  on  le  consi- 
dère comme  étant  de  la  même  espèce  que  le  Galli^PP^asp,  lequel, 
suivant  la  figure  de  Sloane.  a  1^  membres  tout  aussi  développés 
que  ceux  du  Diploglosse  de  Shaw.  11  serait  donc  possible  que  le 
Galli'^asp  fût  une  espèce  différente  de  celles  que  nous  connais- 
sons déjà. 

La  description  que  Sbaw  a  donnée  du  Scincoïdien  nommé  par 
lui  JLaeerta  occidua,  dans  sa  Zoologie  générale,  est  loin  d'être 
assez  détaillée  pour  qu'il  nous  eût  été  possible  d'affirmer  que 
c'était  bien  l'espèce  décrite  ici  qui  en  avait  été  le  sujet,  si 
nous  n'avions  vu  dans  les  collections  de  Londres  des  individus* 
étiquetés  Laeerta  œeidua,  d'après  Shav  lui-même.  Ce  savant 
zoologiste  anglais  a  commis  une  erreur  dans  sa  Zoologie  géné- 
rale en  mentionnant,  comme  une  variété  de  son  Laeerta  occidua, 
sous  le  nom  de  Justralasian  CalH-ff^asp,  un  grand  Scincoïdien 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  qui  n'appartient  même  pas  au  genre 
Diploglosse  :  c'est  une  espèce  du  genre  Ç^clodus ,  que  nous 
appellerons  ff^hitii,  du  nom  du  célèbre  voyageur  auquel  on  en 
.  doit  la  découverte. 

Daudin  n'a  pas  connu  notre  Diploglosse  de  Shaw  autrement 
que  par  ce  qu'en  a  dit  Sloane  ,  de  l'ouvrage  duquel  l'erpétolo- 
R£J*TIJi£S,   V.  38 
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gttte  français  a  extrait  la  deMriptioii  de  ion  Scineus  Galli-Wasp. 
Merrem  a  également  établi  ion  Seincus  fassor  d'après  les  détails 
donnés  par  Sloane  sur  son  Gaili^ff^asp.  M.  Gray  semble  être  le 
premier  des  erpétologistes  postérieurs  à  Shaw  qui  ait  en  Tocca- 
sion  d'obserrer  en  nature  Tespèce  de  Scincoîdiens  dont  nous  trai- 
tons dans  le  présent  article  ;  toutefois  il  ne  publia  rien  à  son  sujet 
qui  mît  les  naturalistes  k  même  d*en  prendre  nue  idée  pins  exacte 
^e  ceux-ci  n'araîent  pu  le  faire  d*après  les  descriptions  de 
Sloane  et  de  Shaw  ;  cependant  on  dut  croire  qu'elle  manquait  de 
dents  palatines  ;  car  c'est  parmi  les  TUiqua^  que  M.  Gray  inscrivit 
cette  espèce  sous  le  nom  é'Oecidua ,  dans  son  Synopsis  des  Rep* 
tiles ,  inséré  à  la  fin  du  neuYième  rolnme  de  la  traduction  an* 
glaise  du  Aègne  animal  de  Cuvier.  Mais  il  faut  que  M.  Gray  ait 
examiné  asses  légèrement  les  individus  qu'il  a  eus  à  sa  di8positi<Mi; 
car,  outre  qu'il  n'a  nullement  signalé  cette  conformation  si 
remarquable  de  la  langue  des  Diploglosses ,  il  a  considéré  comme 
appartenant  à  trois  espèces  difiërentes  trois  indiyidus  que  nous 
saTons  positirement  être  des  Diploglosses  de  Shaw  :  ainsi ,  un  de 
ces  trois  individus  »  qui  fait  partie  du  Briiisk  muséum ,  a  été  men- 
tionné par  M.  Gray,  sous  le  nom  de  Titiqua  occidaa ,  dans  son 
Catalogue  des  Sauriens  à  langue  courte;  le  second ,  qui  appar- 
tient au  musée  de  Chatam ,  l'a  été  sous  le  nom  de  TUiqua  Jamai- 
etnsity  et  nous  avons  vu  le  troisième  dans  la  collectioi\  de  M.  Bell, 
étiqueté  Scineus  ff^hitii  de  la  main  même  de  M.  Gray. 

a.  LE  DIPLOGLOSSE  D'OWEN.  Dipioglossus  Ot^eniL  Nobis. 

Caiactbres.  Plaques  nasales  très-petites,  tout  à  fait  latérales;  su- 
péro-nasales  contiguës  ;  inter-  nasale  hexagone;  pas  de  fronto-nasa- 
les.  Frontale  grande,  subquadrilatère  oblongue  ;  deux  très-petites 
fronto-pariétales;  une  inter-pariétale  asses  grande ,  triangulaire; 
deux  pariétales  oblongues  ;  une  petite  occipitale  ;  nne  frénonasale 
•ssea  grande ,  sub-rhomboïdale  oblongue ,  placée  obliquement  ; 
deux  (rénales ,  la  première  repliée  sur  \eeanihus  roiiralù  :  vne 
fréno  orbitaire.  Oreille  circulaire ,  découverte,  à  bord  simple. 
Corps  anguiforme.  Membres  courts.  Queue  faiblement  compri- 
mée. Écailles  offrant  nne  petite  carène  médiane  et  nne  quinzaine 
de  stries  assez  fortement  prononcées.  Paupière  inférieure  squa- 
menie*  Dos  offrant^  sur  un  fond  fauve,  un  grand  nombre  de  pe- 
tits rubans  loDgitudinattzd'ua  gris  rooisâtre. 
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Sykomtmix.  Laeeria  d<  la  tribu  des  Scinquet  (n*  iiii).  Mufée 
du  collège  des  chirurgiens  de  Londres. 

DESCRIPTION. 

FoBMEs.  Cette  espèce  a  les  membres  et  par  conséquent  les  doigts 
beanconp  plus  courts  que  le  Diploglosse  de  Shaw*  Les  pattes  an- 
térieures, mises  le  long  du  cou,  atteignent  aux  oreilles  ;  les  posté- 
rieures ont  une  étendue  égale  à  celle  qui  existe  entre  1  épaule  et 
Tangle  de  la  bouche.  La  queue,  qui  est  un  peu  comprimée ,  mais 
néanmoins  arrondie  en  dessus  et  en  dessons ,  entre  enriron  pour 
la  moitié  dans  la  longueur  totale  de  Tanimal. 

Les  plaques  céphaliques  offrent  la  même  forme  et  la  même  dis- 
position que  chez  le  Diploglosse  de  Shaw.  Les  écailles  des  pai^ 
ties  supérieures  du  corps  présentent  treize  ou  quinze  stries  assez 
fortement  marquées ,  mais  la  médiane  l'est  toujours  plus  que  les 
autres.  On  compte  une  douzaine  de  séries  longitudinales  d'écaillés 
sur  la  largeur  du  dos. 

Coloration.  En  dessus,  ce  Diploglosse  offre,  sur  un  fond  fauve, 
un  très-grand  nombre  de  petits  rubans  longitudinaux  d*un  gris 
roussâtre  ;  en  dessous  il  est  uniformément  blanchâtre ,  excepté  & 
la  région  caudale,  où  cette  teinte  est  glacée  de  rerdâtre. 

DiMEifSiONS.  Longueuriotale.  i3"  4'".  Tête.  Long,  i"  a*".  Cou. 
Long.  i".  Tronc.  Long.  4"  a*".  Mémbr.  antér.  Long,  i*  s'". 
Membr,  poster.  Long,  i"  6*".  Queue.  Long.  7". 

Patrie.  Nous  ignorons  de  quelle  partie  de  TAmérique  cette 
espèce  est  originaire. 

Observations.  Elle  ne  nous  est  connue  que  par  un  seul  exem- 
plaire appartenant  à  la  riche  collection  du  collège  des  chirurgiens 
de  Ijondres. 

S.  LE  DIPLOGLOSSE  DE  CLIFT.  Diploglossus  Cliflii.  Nobis. 

Caractèrcs.  Plaques  nasales  petites,  tout  à  fait  latérales  ;  supéro- 
nasales  contignës  ;  deux  inter-nasales  oontignës  ;  une  seule  fronto- 
nasale  heptagone  ;  frontale  grande,  ayant  en  arrière  une  largeur 
égale  à  sa  longueur,  rétrécie  en  avant;  cinq  sus-oculaires  de 
chaque  c6té;  deux  fronto-pariétales ,  petites,  snbtrapézoïdes , 
écartées  l'une  de  l'autre  ;  une  inter-pariétale  petite ,  losangique  ; 
deux  pariétales  aisez  grandes ,  oblongnes  ;  une  ooeipitaie  ;  une 
fréuo^uuale;  deux  frênaies,  U  première  petite,  la  seconde  s'élerant 

38. 
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an-dessas  du  canthus  rostralis;  deux  fréoo-orbitaires.  Oreille 
circulaire ,  découverte ,  à  bord  simple.  Queue  légèrement  com- 
primée. Écailles  du  corps  oflrant  trente  à  trente-six  stries ,  sans 
carène  médiane.  Paupière  inférieure  squameuse.  Dessus  du  corps 
fauve ,  coupé  en  travers  par  un  très-grand  nombre  de  bandes 
roussâti*es. 

SrNONTMiE.  Lacerta  auraia  (no  1180).  Musée  du  collège  des 
chirurgiens  de  Londres. 

Celettus  siriatui.  Muséum  britannique. 

CeUstus  ttriatut,  Gray,  Catal.  oî  slender-tong.  Saur.  (  Ann.  of 
nat.  hist.  by  Jardine ,  tom.  I,  p.  386.  ) 

TUiqua  striaia,  Id.  loc.  cit.  pag.  agS. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  est  fort  voisine  du  Diploglosse  de  Shaw 
par  Tensemble  de  ses  formes  et  les  proportions  de  ses  mem- 
bres. Les  pattes  de  devant,  lorsqu'on  les  place  le  long  du 
con ,  touchent  aux  angles  de  la  bouche  par  leur  extrémité  ;  les 
pattes  de  derrière  ont  moitié  moins  de  longueur  que  celle  offerte 
par  le  tronc  depuis  Taisselle  jusqu'à  Torigine  de  la  cuisse.  La  , 
queue ,  qui  est  un  peu  comprimée ,  offre  autant  d'étendue  que 
le  reste  du  corps. 

Les  plaques  céphaliques  sont  une  rostrale ,  deux  supéro-nasales, 
deux  inter-nasales,  une  fronto-nasale ,  une  frontale ,  deux  fronto- 
pariétales ,  une  inter-pariétale ,  deux  pariétales  et  une  occipitalCé. 
La  rostrale ,  appliquée  verticalement  contre  le  bout  du  museau , 
est  quadrilatère ,  plus  large  que  haute.  Les  supéro-nasales  sont 
tétragones ,  médiocres,  contiguês  ;  les  iater-nasales  sont  un  peu 
plus  grandes  et  rhomboïdales.  La  fronlo-nasale ,  a  peu  près  aussi 
large  que  longue  et  présentant  à  elle  seule  presqu'aulant  de  sur- 
face que  les  supéro-nasales  et  les  inter-nasales  réunies,  a  sept 
pans ,  deux  petits  de  chaque  câté ,  un  grand  rectiligne  en  arrière 
et  deux  grands  en  avant,  lesquels  forment  un  angle  «issez  ouvert. 
La  frontale  est  très-grande ,  courte ,  rétrécie  en  avant ,  élargie  en 
arrière ,  ayant  un  bord  antérieur  droit ,  deux  bords  latéraux 
obliques,  quatre  petits  bords  postérieurs  s'articnlant  deux  à 
droite ,  deux  à  gauche  avec  la  fronto-pariétale  et  la  pariétale.  Les 
fronlo-pariélales  sont  fort  petites ,  trapézôïdes,  séparées  l'une  de 
l'autie  par  les  pariétales  et  l'inter-paiiétale.  Celle-ci,  petite ,  en 
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losange  pi  as  court  en  arant  qu*en  arrière,  a  son  angle  antérieur 
reçu  dans  une  ëchancmre  de  la  frontale.  Les  pariétales  sont 
grandes  et  affectent  une  forme  rhomboïdale ,  malgré  leurs  cinq 
angles.  L'occipitale  est  petite  et  losangique. 

11  y  a  six  plaques  labiales  supérieures ,  une  fréno-nasale,  deux 
frênaies  dont  la  première  est  plus  petite  que  la  fréno-nasale , 
tandis  que  la  seconde  se  replie  sur  le  canihus  rattralis ,  et  deux 
fréno-orbitaires ,  tme  grande  et  une  beaucoup  moins  développée. 
Les  stries  qu*on  observe  sur  les  écailles  du  dessus  du  corps  sont 
fines ,  régulières  et  fort  nombreuses ,  puisqu'on  en  compte  jus- 
qu'à trente-six  sur  chacune  ,  et  parmi  elles  il  n*en  eiiste  pas  de 
plus  forte  que  les  autres  ,  ainsi  que  cela  a  lien  chez  le  Diploglosse 
de  Shaw  et  chez  le  Diploglosse  d'Owen.  On  compte  envR'on  douze 
séries  seulement  d'écaillés  dorsales. 

Coloration.  Le  dessus  de  l'animal  est  fauve  «  coupé  transversa- 
lement par  un  grand  nombre  de  bandes  roussatres  légèrement 
ondnleuses;  examinées  avec  attention,  les  écailles  du  dos  se  mon- 
trent distinctement  d'une  couleur  foncée  au  milieu,  tandis  qu'elles 
présentent  une  teinte  claire  sur  leurs  bords.  Des  raies  roussatres 
superposées  forment  sur  les  lempes  une  sorte  de  large  bande  qui 
semble  se  continuer  le  long  des  parties  latérales  du  cou.  La  face 
supérieure  des  membres  est  plus  ou  moins  nuancée  de  roussâtre. 
Le  dessous  du  corps  est  blanchâtre. 

DiMETfsioKs.  Longueur  totale»  34"  9'".  Télé,  Long.  3"  B*'*.  Càu, 
Long,  j"  8'".  Tronc.  Long.  ii"3"\  Memh.  antér.  Long.  4"  3"'. 
Memb,  poster.  Long.  5"  4'".  (?i/f ne .  Long.  17". 

Patrie.  La  patrie  de  cette  espèce  ne  nous  est  pas  connue. 

Ohrervationt.  L'échantillon  qui  a  servi  a  notre  description  est 
déposé  dans  le  musée  du  collège  des  chirurgiens  de  Londres,  sous 
le  n^  1 180.  Nous  en  avqns  vu  un  autre  au  muséum  britannique  ; 
c'est  celui  d'après  lequel  M.  Gray  a  établi  son  genre  Celestui , 
genre  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  saisi  les  vrais  caractères  ;  autre- 
ment il  aurait  nécessairement  réuni  a  son  Celesius  rtriatut  ses 
Tiliqua  occidua  ^fasciata  et  Jamaicentû, 

4.  LE  DIPLOGLOSSE  D'HOUTTUYN.  Diploglottus  ffouttu^nii. 

Cocteau. 

Caractères.  Plaques  nasales  très-petites,  tout  à  fait  latérales,  deux 
paires  de  supéro  -  nasales  contiguës  ;  une  inter  -  nasale  hexagoiiç 
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sub-ëqnilatérale  ;  deux  fronto  -  nasales  loaangiques,  contiguës  ; 
frontale  grande ,  ayant  à  peu  près  autant  d*ëtendue  en  largeur 
qu'en  longueur,  hexagone,  ou  abords  latéraux  droits,  et  à  bords 
antérieurs  et  postérieurs  en  angles  obtus  ;  cîoq  on  six  sus-ocn* 
laires  ;  deux  petites  fronto-pariétales  écartées  l'une  de  l'autre  ; 
interpariétale  pentagone,  affectant  une  forme  triangulaire  ;  deux 
pariétales  pentagones ,  aussi  larges  que  longues  ;  une  occipitale 
sub-losangique  ;  une  fréno-nasale  très-petite  ;  trois  frénâlei» ,  les 
deux  premières  superposées ,  l'inférieure  très  •  petite ,  la  supé- 
rieure grande  ;  deux  fréno-orbitaires.  Oreille  médiocre ,  8ub*cir« 
enlaire,  déoouTerte,  a  bord  simple.  Corps  sub-anguiforme; 
membres  courts  ;  doigts  assez  longs.  Queue  longue ,  presque  ar- 
rondie. Écailles  finement  striées ,  sans  carène  médiane.  Dessus  du 
corps  offrant  en  travers  de  larges  bandes  noires  ou  brunes,  liserési 
de  noir,  alternant  avec  d'autres  bandes  bleuâtres  ou  d'ungrisfaure. 

SntonnciE.  Lacerta  tcincoidet  cueruleseem Mus.  Houttnyn. 

Lacerta  scincoides  earuletcent,,,,,  Schneid.Histor.amph.  Fasc. 
II  ,  pag.  904. 

Tïliqua/àfeiaia,  Fitzing.  Neue  classif.  rept.Yerzeichn.  pag.  5i, 

Tïliquafasciaia,  Gray,  Synops.  rept.  inCriffith's  anim.  Kingd. 
tom.  9,  pag.  71. 

Euprepet  fasciata,  ReusB.  Mus.  Senckenberg.  tom.  i ,  pag.  5i, 
tab.  S,  fig.  s  à  6. 

Diploglossus  fatciatut,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars,  i,  pag.  36. 

Tiliqua  fatciaia»  Gray,  Gâtai,  of  slender-tong.  Saur.  Ann.  of 
natur.  histor.  by  Jardine,  tom.  i,  pag.  989. 

Diploghisut  ffouttu/Ttii,  Cocteau.  Tab.  synopt.  Scinc. 

DESCRIPTION. 

FoBMSs,  Le  Diplogloise  d'Houttuyn  a  la  tête  assez  fortement 
déprimée-!  le  tronc  et  la  queue  assez  allongés ,  et  les  membres 
bien  développés.  Les  pattes  de  devant ,  étendues  le  long  du  cou  • 
atteignent  à  la  commissure  des  lèvres  ;  les  pattes  de  derrière  sont 
seulement  un  peu  plus  longues.  Les  doigts  sont  longs ,  grêles , 
très-comprimés  et  armés  d'ongles  courts ,  comprimés  aussi  et 
crochus.  La  queue  entre  pour  plus  delà  moitié  dans  la  longueur 
totale  de  l'animal  ;  elle  est  comprimée  »  mais  très- faiblement  ; 
aussi  a-t-elle  en  apparence  une  forme  cyclo-tétragone.  La  forme 
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ni  la  dispoûtion  dat  plaques  qui  rerétent  la  této  ne  tout  les 
mêmes  que  chez  les  espèces  précédentes  :  la  rostrale  est  un  qna» 
drilatère  régulier,  à  peine  un  peu  plus  large  que  haut  ;  ohes  eeis 
tains  sujets,  elle  est  même  carrée;  il  y  a  deux  paires  de  nipAro» 
nasales  placées  Tune  derrière  Tautre;  ces  snpéro*nasales  sont 
médiocres,  contiguës,  égales  entre  elles,  sub-rhomboSdales  ou 
snb-l^ezagones ,  un  peu  dilatées  transversalement  ;  elles  oeuvrent 
toute  la  largeur  du  dessus  du  bout  du  museau.  Elles  sont  sairles 
de  Tinter  -  nasale ,  qui  offre  six  pans ,  deux  grands  en  arrière  t 
deux  moins  grands  latéralement ,  et  deux  plus  petits  en  ayant} 
elle  est  circonscrite  par  les  deux  supéro-nasales  postérieures,  let 
deux  premières  frênaies  supérieures  et  les  deux  fronto-nasajes. 
Quelquefois ,  et  c*est  le  cas  d'un  des  individus  que  nous  avons 
maintenant  sous  les  yeux ,  cette  plaque  inter-nasale  est  partagée 
d'une  manière  assez  régulière  en  quatre  plaques.  Les  deux  fronto- 
nasales  sont  rhomboïdales,  affectant  une  forme  carrée  ;  elles  s'arti- 
culent ensemble,  puis  cbaoune  de  son  côté  se  soude  à  rinter-nasale, 
a  la  première  frênaie  supérieure,  à  la  seconde  frênaie,  à  la  promit 
sus-oculaire  et  à  .la  frontale.  La  frontale  est  grande  ;  elle  serait 
carrée  si  son  bord  antérieur  et  son  bord  postérieur  ne  formaient 
pas  chacun  un  angle  obtus;  en  avant  elle  est  limitée  par  les  deux 
fronto-nasales,  en  arrière  par  les  fronto-pariétales  et  rinter*parié^ 
taie,  de  chaque  côté  par  les  trois  ou  quatre  premières  susooulaires« 
Les  ironto -  pariétales  sont  petites,  trapézoïdes ,  ayant  entre  elles 
deux  l'angle  postérieur  de  la  frontale  et  le  bord  antérieur  de  Tinter* 
pariétale.  L*inter*pariétale  est  médiocre  ;  sa  forme  est  celle  d'ui|. 
triangle  isocèle  ;  à  sa  droite  et  sa  gauche  est  une  grande  pariétale 
a  cinq  pans  inégaux ,  et,  immédiatement  derrière  elle,  se  tronvn 
une  occipitale  en  losange  assez  développé.  On  compte  cinq  ou 
six  sus-oculaires  de  chaque  côté ,  toutes  quadrilatères  et  offrant  à 
peu  près  le  même  développement ,  excepté  la  première ,  qui  est 
triangulaire  et  un  peu  plus  grande  que  les  autres.  Entre  les  denK 
dernières  sus-oculaires  et  la  pariétale ,  il  existe  une  plaque  ayant 
à  peu  près  la  même  forme  et  la  même  grandeur  que  les  (konto- 
pariétales.  La  plaque  nasale  est  fort  petite  ;  elle  est  encadrée  par 
les  deux  premières  labiales ,  une  supéro-nasale  antérieure  et  la 
fréno-nasale.  Celle-ci  est  moins  petite  que  la  nasale  ;  sa  forme  est 
snb-hexagone  oblongue  ;  elle  est  suivie  de  deux  frênaies  super- 
posées ;  Tune  de  ces  deux  premières  frênaies ,  ou  l'inférieure,  est 
très-petite,  tandis  que  la  supérieure»  qui  se  trouve  placée  eo 
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travers  du  cantUu»  rostralU,  est  comparatÎTemeot  fort  grande;  il  y 
a  uDe  troisième  frênaie  également  fort  grande,  pentagone,  et  deux 
fréno-orbitaires  superposées ,  ne  présentant  pas  à  elles  deux  une 
surface  beaucoup  plus  étendue  que  celle  de  la  troisième  frênaie. 
La  paupière  inférieure  offre  une  rangée  longitudinale  de  squames 
quadrilatères.  Les  trous  auriculaires  sont  petits ,  simples  ;  ils  ont 
leurs  bords  arrondis. 

Tontes  les  écailles  du  corps  sont  hexagones  ,  et  distinctement 
dilatées  en  travers  ;  toutes  également  sont  marquées  de  stries  très- 
fines  ,  an  nombre  de  quinze  à  vingt ,  parmi  lesquelles  on  n'en 
observe  pas  une  médiane  plus  forte  que  les  autres. 

Coloration.  F'ariéié  A.  Tout  le  dessus  du  corps,  depuis  une 
extrémité  jusqu'à  Vautre,  est  comme  coupé  en  travers  par  de 
larges  bandes  noires  alternant  avec  d'autres  bandes  un  peu  moins 
larges  et  d'un  blanc  plus  on  moins  bleuâtre.  Le  bout  du  museau 
jusqu'aux  narines  est  brun  ;  entre  les  narines  et  les  yeux  il  existe 
une  bande  blanc  bleuâtre  ;  une  bande  brune  lisérée  de  noir  cou- 
vre le  vertex  et  les  yeux  en  même  temps ,  puisqu'elle  descend 
sur  les  parties  latérales  de  la  tête.  Les  tempes  et  l'occiput  portent 
une  bande  blanc  bleuâtre  ;  sur  la  nuque  et  les  oreilles  il  y  a  une 
bande  noire.  On  compte  dix  bandes  noires  ou  brunes  et  autant 
de  bandes  d*un  blanc  bleuâtre,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à 
f  origine  de  la  queue ,  autour  de  laquelle  il  existe  dix  anneaux 
noirs ,  et  dix  autres  anneaux  dont  les  cinq  ou  six  premiers  sont 
d'un  blanc  bleuâtre ,  tandis  que  les  quatre  ou  cinq  derniers  sont 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur.  L'extrémité  de  la  queue  est 
noire.  La  face  supérieure  des  membres  oflfre  une  couleur  fauve 
uniforme  ;  leur  région  inférieure  et  en  général  toutes  celles  du 
corps  présentent  une  teinte  blanchâtre.  Notre  collection  ren- 
ferme un  individu  offrant  le  mode  de  coloration  qui  constitue 
oette  variété.  Il  est  probable  que ,  dans  l'état  de  vie ,  les  bandes 
que  nous  venons  d'indiquer  comme  étant  d'un  blanc  bleuâtre, 
étaient  d'une  belle  couleur  bleue. 

Vanéié  B.  Ici ,  au  lieu  de  bandes  noires  ,  il  existe  des  bandes 
d'un  brun  fauve ,  lisérées  de  noir  et  piquetées  de  la  ^méme  cou- 
leur sur  les  parties  lalérales  du  tronc  et  de  la  queue  ;  puis  les 
bandes  blanches ,  ou  d'un  blanc  bleuâtre ,  sont  remplacées  par 
des  bandes  d'un  gris  fauve  on  olivâtre.  Autour  de  la  queue, 
dont  une  assez  grande  portion  de  l'extrémité  postérieure  est 
blanche  ,  il  n'y  a  que  sept  ou  huit  anneaux  d'une  teinte  foncée  ,■ 
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et  sept  on  huit  antres  d'une  teinte  plus  claire.  Nous  avons  ob- 
senrë  cette  Tariëté  dans  la  collection  de  M.  Thomas  Bell  ;  elle 
existé  aussi  dans  la  nôtre ,  mais  représentée  par  un  individu  des- 
séché y  en  assez  manvais  état  de  consenration. 

DiMBifsioMS.  Les  mesures  suivantes  ont  été  prises  sur  Téchantil- 
Ion  de  notre  Musée  appartenant  a  la  variété  A.  L'exemplaire  de 
M.  Bell  est  un  peu  plus  grand. 

longueur  ioiaie,  3o"  i'".  'Tête.  Long,  s"  6"*.  Cou.  Long,  a"  i'**. 
Tronc.  Long.  7"  8'"  Memb.  antér.  Long.  1"  7"'.  Memb,  poster. 
Long.  3"  8"'.  Queue.  Long.  17"  6'". 

Patrie.  Ce  Diploglosse  se  trouve  au  Brésil ,  car  c*est  dans  ce 
pays  que  notre  exemplaire  de  la  variété  A  a  été  recueilli  par 
M.  Langsdorff ,  à  la  générosité  duquel  notre  établissement  en  est 
redevable.  Notre  échantillon  desséché ,  qui  provient  du  Cabinet 
de  Lisbonne ,  a  sans  doute  aussi  été  rapporté  du  Brésil.  Nous 
ignorons  l'origine  de  l'individu  de  M.  Bell. 

Obtervationt.  Ce  Scîncoïdien  semble  avoir  été  mentionné  pour 
la  première  fois  dans  la  science  par  Schneider  dans  une  note 
qu'il  rapporte  comme  un  extrait  du  Catalogue  de  la  collection 
d'Houttuyn  ;  au  moins  cette  note  ne  saurait  guère  s'appliquera  un 
antre  Reptile  Saurien  connu ,  et  donne  une  idée  assez  exacte  du 
système  de  coloration  de  cet  animal ,  coloration  assez  caractéris- 
tique par  sa  précision  et  sa  rareté ,  pour  que  tous  les  auteurs  qui 
ont  parlé  depuis  de  cette  espèce  lui  aient  appliqué  la  même  dé- 
nomination, tirée  delà  disposition  de  ses  couleurs.  C'est ,  nous  le 
croyons  bien ,  à  cette  espèce  de  Diploglosse  que  se  rapporte  l'in* 
dividu  signalé  par  Schneider  (  Hist.  amph.  )  sous  l'indication  sui* 
vante  :  «  N*^  i55.  Laceria  Scincoides  carulescens  solo  colore  differre 
videtur  a  prœcedente.  Latas  hahet  zonas  coeruleas.  •  Or,  le  Scinqne 
indiqué  précédemment  dans  le  Catalogue  de  la  collection  d'Hout- 
tnyn  est  indiqué  ainsi  qu'il  suit  :  «N^  i54.  Laceria  Scincoides 
unicolor  forte  pertinet  ad  auratam  et  maxime  convenil  Seinco 
maximoamericano  Sebœ  II,  t.  X,  fig.  9,  ai  caudd  non  tam  longd  »  ; 
proportions  de  la  queue  et  forme  générale  qui  s'appliquent  assez 
bfen  au  Diploglosse  du  présent  article.  M.  Fitzinger  paraît  l'avoir 
indiqué  depuis  d'une  manière  plus  précise  dans  sa  nouvelle  ClaS' 
sification des  Reptiles,  publiée  en  1826  sous  le  nom  de  Tiliqua 
fasciaia.  Ce  nom ,  qui  rappelle  le  mode  de  coloration  et  l'indica- 
tion de  la  patrie ,  le  Brésil ,  ne  laisse  guère  de  doute  sur  la  dé- 
termination que  nous  donnons  de  la  note  de  M»  Fitzinger. 
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M.  Grayt  dna  le  Synopsis  Beptîlium  annexé  à  la  fradnctian 
anglaise  dn  Règne  animal  de  CuTier,  et  plut  récemment  dans  ton 
Catalogue  des  Sauriens  à  langue  étroite ,  a  indiqué  notre  espèce 
sous  le  nom  de  Tiliqua/aseiata,  M.  Reuss  a  donné  une  description 
détaillée  de  ce  Scincoîdien,  dans  les  Annales  du  Muséum  de 
Senckenberg ,  sous  le  nom  d*£uprepet  /asciaia»  Cette  description 
ne  laisse  guère  à  désirer  que  quelques  détails  de  plus  sur  la  dit- 
position  des  plaques  qui  recouvrent  la  tête  ;  mais  la  figure  qui  y 
est  jointe  est  malheureusement  au-destous  de  tonte  «ritique;  les 
plaques  céphaliques  en  particulier  n*y  sont  pas  assez  précisément 
indiquées  pour  tuppléer  à  l'insufiisance  de  la  detcripUon.  Enfin 
M.  Wiegmann  faisant  ressortir  la  conformation  insolite  de  la 
langue  dans  la  famille  des  Lépidosaures ,  crut  deroir  faire  de 
cette  espèce  le  type  d*un  genre  qui  •  ainsi  que  nous  l'avont  dit 
plus  haut ,  en  comprend  cinq  autres  aujourd'hoi.  Nous  défont 
noter  ici  qne  M.  Wiegmann  attribue  det  dentt  palatinet  nom- 

breuses  k  cette  espèce  :  •deniet palalini  numtrosi ;  tandit 

que  nous  n'en  avont  obserré  chex  aucun  des  indiridut  que  nom 
avont  été  à  même  d'obterrer  ;  et  nous  pouvons  assurer  que  toutes 
les  autres  espèces  de  Diplogosses  sont  dans  le  même  cas.  Le  sur* 
nom  defasciaia ,  outre  qu'il  pourrait  également  bien  convenir  à 
la  plupart  det  Diplogosses ,  ayant  été  donné  k  une  autre  espèce  de 
Scincoîdiens ,  et  pouvant  dès  lors  impliquer  erreur,  au  sujet  de 
cette  espèce  nous  avons  cru  devoir,  ainsi  que  Cocteau  l'a  pro- 
posé dans  ses  Tables  synoptiques ,  lui  substituer  le  nom  dn  pby-> 
tiologitte  qui  paraît  l'avoir  dittingué  le  premier. 

ft.  LE  DIPLOGLOSSE  DE  LA  SA6RA.  -^  JDiploglastut  Sagrœ, 

Cocteau. 

GAiACTBiEt.  Plaqnet natales  très-petitei,  tonte  fait  latérales;  deux 
pairet  de  tnpéro-nasalescontiguës  ;  une  inte^1lasale  pentagone  oa 
heptagone  dilatée  transversalement  ;  pas  de  fronto-nasales  ;  liz  sua- 
oculaires  de  chaque  cdté  ;  frontale  grande ,  sub*quadrangu1aire  » 
oblongue;  deux  très-petites  fronto-pariétales  écartées  Tune  de 
l'autre  ;  une  inter-pariétale  en  triangle  isocèle  ;  deux  pariétales 
oblongues ,  une  occipitale  losangique  ou  triangulaire ,  à  bord 
postérieur  arrondi  ;  une  très-petite  fréno-nasale  ;  deux  frênaies  » 
la  première  plus  haute  que  longue  ;  deux  fréno-orbitaîres  ;  une 
soiu-orbitairo  en  carré  long.  Oreille  petite,  sub-circulaire,  décou- 
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▼erte ,  k  bord  simple.  Corps  anguiforme  ;  membres,  coarte,  fai- 
bles ;  doigts  courts.  Qaeue  cyclotëtragone.  Ecailles  sans  carèae 
médiane,  offrant  une  quinzaine  de  stries  faiblement  pronon- 
cées. Paupière  inférieure  squameuse.  Dos  d*un  gris  bronsé ,  arec 
une  raie  noire  de  chaque  côté. 

SmoRTMiB.  Diplogloue  de  la  Sagra.  Goct.  Hist  de  Vile  de  Cuba, 
par  Ramon  de  la  Sagra.  Hist.  nat.  Rept.  pag.  1 80,  PI.  so. 

DESCRIPTION. 

FosMn.  Cette  espèce  semble  tenir  des  Seps  par  la  gracilité  de 
son  corps ,  la  longueur  de  sa  queue  et  la  brièveté  de  ses  mem- 
bres. Les  pattes  de  devant  ne  sont  pas  aussi  longues  que  la  tête, 
et  les  pattes  de  derrière  sont  seulement  un  peu  plus  longues.  La 
queue  est  d'un  quart  plus  étendue  que  le  reste  de  lanîmal.  La 
tête  n*est  pas  tout  à  fait  aussi  déprimée  que  celle  du  Diploglosse 
d'Houttnyn  ;  les  plaques  qui  la  rerétent  s'éloignent  peu  de  celles 
de  ce  dernier,  sons  le  rapport  du  nombre  aussi  bien  que  sous  ce- 
lui de  la  forme  et  de  la  disposition.  La  rostrale  est  quadrilatère , 
assex  dilatée  transversalement,  arrondie  à  ses  angles  supérieurs. 
Il  y  a  quatre  supéro-nasales,  de  même  que  chez  leDiplogosse 
d'Houttnyn  ;  elles  sont  disposées  par  paires ,  et  articulées  entre 
elles  d'une  manière  alterne ,  de  telle  sorte  qu'elles  ne  sont  pas 
symétriques ,  comme  cela  s'observe  généralement  chez  les  autres 
ScincoTdiens.  Ainsi  la  première  supéro-nasale  gauche  est  irrégu- 
lièrement quadrilatère ,  jointe ,  dans  tonte  l'étendue  de  son  côté 
interne ,  à  la  première  supéro*nasale  droite ,  tandis  que  le  côté 
interne  de  celle-ci  est  brisé  en  angle  aigu,  dont  le  bord  antérieur 
s*articule  avec  la  première  supéro-nasale  gauche ,  et  le  postérieur 
«vec  le  bord  antérieur  du  côté  interne  de  la  deuxième  supéro- 
nasale  gauche  ;  en  sorte  que  la  première  supéro-nasale  droite  est 
irrégulièrement  pentagone.  Les  supéro-nasales  postérieures  sont 
un  peu  pins  développées  en  travers  que  les  antérieures  ;  elles  sont 
légèrement  recourbées  sur  elles-mêmes ,  inclinées  en  dehors  et 
en  avant  ;  celle  de  gaucho  est  irrégulièrement  quadrilatère ,  et 
celle  de  droite  irrégulièrement  pentagone.  L'inter-nasale  est 
grande,  présentant  cinq  pans:  un  grand  transversal,  rectiligne 
en  arrière  ;  un  petit ,  oblique  en  dehors  de  chaque  côté  ;  et  deux 
fort  grands  en  avant ,  lesquels  forment  un  angle  très-ouvert. 
Chez  certains  individus  cette  plaque  inter-nasale  a  deux  petits 
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pans  de  chaque  côte ,  ce  qai  la  rend  heptagone  ;  elle  est  circon« 
scrîte  par  les  supéro-nasales  postérieures ,  la  première  frênaie  de 
droite  et  la  première  frênaie  de  gauche,  la  pi*eniière  sus-oculaire 
de  l'un  et  de  l'antre  c6te,  et  par  la  frontale  ;  il  n'existe  pat  de 
fronto-nasales.  La  frontale  représenterait  un  grand  quadrilatère 
oblong ,  si  elle  n'offrait  pas  trois  petits  pans  à  peu  près  éganx  à 
son  bord  postérieur,  lequel  s'articule  avec  Tinterrpariétale  et  les 
deux  fronto-pariéf aies.  Les  plaques  fronto-pariétales  sont  petites , 
carrées  ou  trapézoïdes ,  séparées  Tune  de  l'autre  par  la  base  du 
ti'iangle ,  sous  la  forme  duquel  se  montre  l'inter-pariétale ,  qui 
est  médiocrement  développée.  Les  pariétales  sont  pentagones, 
oblongnes,  inéquilatérales ,  légèrement  arrondies  en  arrière. 
L'occipitale  ressemble  à  un  losange  ou  bien  à  un  triangle  un  peu 
cintré  à  sa  base.  Il  y  a  six  sus-oculaires  de  chaque  côté  :  la  pre- 
mière est  située  positivement  au-dessus  de  la  seconde  frênaie  ; 
elle  est  oblongue ,  irrégulièrement  quadrilatère,  de  même  que  la 
seconde  ;  la  troisième ,  plus  grande  que  les  deux  premières  et  les 
trois  dernières ,  a  quatre  côtés,  dont  deux  forment  un  angle  aigu 
en  avant  ;  les  trois  dernières  sont  tétragones ,  un  peu  dilatées  en 
travers ,  et  plus  étroites  à  leur  bord  latéral  externe  qu'à  leur  bord 
latéral  interne.  La  plaque  nasale  est  petite ,  oblongue ,  située  en- 
tre la  rostrale ,  la  première  supéro-nasale,  la  frêno*nasale  et  la 
première  labiale  ;  c'est  tout  a  fait  à  sa  partie  postérieure  que  se 
trouve  percée  la  narine  ;  la  fréno-nasale  est  extrêmement  petite , 
tandis  que  la  première  frênaie  est  grande  et  surtout  très -haute , 
puisqu'elle  s'élève  au-dessus  du  canihut  rostralis;  la  seconde  frênaie 
est  carrée  et  de  moitié  moins  haute  que  la  première  ;  la  première 
fréno-orbitaire  est  presque  aussi  grande  que  la  seconde  frênaie  ; 
mais  la  seconde  est  excessivement  petite.  La  paupière  inférieure 
est  revêtue  de  petites  squames  quadrilatères.  L'oreille  est  un  assez 
petit  trou  circulaire  à  bord  simple ,  uni ,  comme  rentré  en  dedans. 
L'êcaillure  de  ce  Diploglosse  se  compose  de  petites  pièces  égales, 
hexagones ,  assez  fortement  arrondies  à  leur  bord  postérieur  ;  sur 
les  régions  inférieures  de  l'animal  elles  sont  lisses,  mais  en  dessus 
leur  surface  offre  une  quinzaine  de  slries  faiblement ,  mais  bien 
nettement  marquées  ;  leur  ligne  médiane  n'est  pas  relevée  d'une 
carène,  comme  cela  existe  en  particulier  chez  les  Diploglosses  de 
Shaw  et  d'Owen.  On  compte  trente  à  trente-six  séries  longitudi. 
nales  d'écaillés  antour  du  tronc. 
CoLODATioM .  Un  bran  cendré  à  reflets  métalliques ,  est  répandu 
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Sur  les  parties  supérieures  de  la  tête ,  du  tronc ,  de  la  queue  et 
des  membres.  Cette  teinte  est  plus  ou  moins  foncée ,  suivant  les 
individus.  Il  règne  de  chaque  côté  du  corps  une  bande  noire  qui 
prend  naissance  sur  la  région  frênaie ,  passe  sur  Toeil  et  la  tempe» 
pour  s'étendre  tout  le  long  du  flanc ,  et  aller  se  perdre  sur  le  côté 
de  la  queue ,  à  quelque  distance  de  son  origine.  Les  plaques  la- 
biales sont  jaunâtres ,  bordées  de  noir,  et  les  régions  inférieures 
ofiïrent  aussi  une  teinte  jaunâtre»  mais  à  reflets  argentés. 

Jh^asisicms.  Longueur  totale.  20"  6*".  T^/tf.  Long,  i"  a*".  Cou. 
Long.  I.  Tronc,  Long.  6"  8"*.  Memb,  aniér.  Long.  i".  Mêmb. 
pofiér.  Long.  1"  V".  Queue.  Long.  11"  5"\ 

Patbie  et  mgeubs.  Ce  Diploglosse  est  originaire  de  Tîle  de  Cuba, 
on  en  doit  la  découverte  à  M.  Ramon  de  la  Sagra:  c'est  un  petit 
animal  dont  les  mouvements  sont  extrêmement  vift;  il  vit  à  terre» 
dans  des  lieux  frais  et  des  terrains  légers  et  humides. 

Observations.  Cocteau  a  donné  de  cette  espèce  une  description 
détaillée ,  et  unfi  excellente  figure  dans  la  partie  erpétologique 
du  grand  ouvrage  de  M.  de  la  Sagra  »  sur  l'île  de  Cuba. 

•.  LE  DIPLOGLOSSE  DE  PLÉE.  —  Diploglossut  Pleii.  Nobis. 

CAiiJLCTinEs.  Plaques  nasales  très-petites»  tout  à  fait  latérales  ;  deux 
paires  de  supéro-nasales  contiguës  ;  une  inter-nasale  heptagone , 
dilatée  en  travers  ;  pas  de  fronto-nasales  ;  six  sus-oculaires  de 
chaque  côté;  frontale  grande»  sub-quadrangulaire,  oblongue  ; 
deux  très- petites  fronto-pariétales^  écartées  Tune  de  l'autre;  une 
inter-pariélale  en  triangle  isocèle  ;  deux  pariétales  oblongues; 
une  occipitale  triangulaire ,  à  bord  postérieur  arrondi  ;  une  très- 
petite  fréno  nasale  ;  deux  frênaies,  la  première  plus  haute  que 
longue  ;  deux  fréno-orbitaires  ;  une  sousK>rbi taire  triangulaire. 
Oreille  assez  grande  »  sub-circulaire ,  découverte  »  à  bord  simple. 
Corps  anguiforme  ;  membres  courts,  forts.  Queue  cyclo-tétragone. 
Paupière  inférieure  squameuse.  Ecailles  offrant  huit  a  dix  stries. 
Dos  onde  de  brun  sur  un  fond  fauve ,  avec  une  bande  brune  de 
chaque  côté. 

SmORTMIE  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  Celte  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précé- 
dente, ou  avec  le  Diploglosse  de  la  Sagra.  Cependant  elle  en  diffère 
pai'  une  ouverlure  de  l'oreille  très-distinctement  plus  grande  »  et 
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par  des  striei  plus  fortes  et  en  moindre  nombre  snr  les  écailles 
du  dos ,  lesqudles  n'en  offrent  eflectiremeni  que  huit  a  dix  an 
plus ,  tandis  qu  on  en  compte  une  quinzaine  chez  le  Diploglosse 
delaSagra. 

GoLORATioif .  Le  mode  de  coloration  n'est  pas  non  plus  le  même  que 
celui  de  l'espèce  du  précédent  article  :  une  teinte  faure  uniforme 
régne  snr  le  cdlne  et  la  face  supérieure  des  membres;  la  même 
teiule  est  répandue  sur  le  cou  et  le  dos,  \nais  ces  parties  sont 
nuagées  de  brun  noir&tre.  En  dessus ,  la  queue  est  brune  ;  une 
bande  noirâtre  s'étend  le  long  de  la  région  supérieure  de  chaque 
flanc  ;  tout  le  dessous  de  l'animal  offre  une  teinte  d'un  blanc 
roussâtre. 

Dimensions.  Lanceur  totale,  i5*'.  Tête,  Long,  i'*  5'".  Coa, 
I..ong.  i".  Tronc,  Long.  6".  Memh.  anlér.  Long,  i",  Memb* 
poster.  Long,  i"  6*".  Queue  (reproduite),.  Long.  «6"  5'**. 

Patrie.  Ce  Diploglosse  a  été  envoyé  de  la  Martinique  par  le 
naturaliste-Toyagenr  dont  il  porte  le  nom. 


V«  GENRE.  AMPHIGLOSSE.    —  Amphiglossus. 

Nobis  (1). 

Caractères.  Narines  percées  dans  les  plaques  nasale 
et  rostrale;  des  supéro-nasales.  Langue  échancrée,  à  sur- 
face moitié  lisse,  moitié  squameuse.  Palais  sans  dents, 
ni  rainure ,  ni  écbancrure.  Dents  maxillaires  droites  » 
courtes ,  un  peu  comprimées ,  obtusément  tranchantes 
à  leur  sommet.  Des  ouvertures  auriculaires.  Museau 
obtus.  Quatre  pattes  à  cinq  doicrts  iné^ux,  on^iculés, 
un  peu  comprimés  ,  sans  dentelures.  Flancs  arrondis  ; 
queue  conique ,  pointue.  Ecailles  lisses. 

C'est  un  caractère  particulier  et  jusqu'ici  unique  parmi 
les  Sclncoïdiens  que  celui  d'avoir,  comme  les  Amphiglosses, 
une  certaine  portion  de  la  surface  de  la  langue  dépourvue 

(i)  hfx^i  y  doublement ,  ambigu ,  qa  on  peut  prendre  en  double 
sens,  de  deni  manières ,  et  de  Tm^vai  Linguet 
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de  papilles.  Bans  ce  genre,  la  langue  est  effectivement  tout 
à  fait  nue  et  lisse  sur  le  premier  quart  de  son  étendue ,  mais 
le  reste  de  sa  surface  est  revêtu  de  papilles  aplaties ,  rhom- 
boidales  ^  imbriquées ,  ayant  leur  bord  libre  tourné  du  c6té 
du  gosier.  Quant  à  la  forme  de  la  langue ,  elle  est  la  même 
que  chez  le  commun  des  Scincoïdiens  ;  c'est-à-dii*^  que  cet 
oi*gane  est  plat ,  assez  allongé ,  élargi  et  fortement  échancré 
en  V  en  amère ,  mais  rétréci  en  pointe  légèrement  incisée 
en  avant.  Les  dents  sont  droites ,  courtes ,  égales ,  faible- 
ment comprimées,  et  comme  tranchantes  à  leur  sommet,  qui 
est  simple.  La  partie  supérieure  de  la  bouche  est  un  plafond 
entier,  uni  ou  sans  la  moindre  rainure  ni  échancrure  ;  on  n'y 
observe  non  plus  aucune  espèce  de  dents.  Les  narines  vien- 
nent aboutir  extérieurement  de  chaque  côté  du  museau  à 
Tangle  de  la  rostrale  ;  leur  ouverture  est  pratiquée  dans  cette 
plaque,  ainsi  que  dans  la  nasale,  qui  est  fort  petite.  Les 
oreilles  ressemblent  chacune  à  une  petite  fente  longitu- 
dinale que  l'animal  semble  pouvoir ,  à  sa  volonté ,  laisser 
bâillante  ou  tenir  parfaitement  close ,  car  le  bord  supérieur 
de  cette  fente  est  une  sorte  de  petite  lèvre  ou  de  petit  opei*- 
cule  qui  i*ecouvre  le  bord  inférieur  en   s'en  rapprochant. 
Les   Amphiglosses  ont   cinq  doigts   à  chacune    de  leurs 
quatre  pattes  ;  ces  doigts ,    de  même  que    chez   les  Di- 
ploglosses  ,  sont  un   peu  comprimés    et  armés    d'ongles 
légèrement  arqués.  Ces  Scincoïdiens  ont  une  queue  conique, 
pointue,  sur  le  dessus  de  laquelle  il  n'existe  ni  crête,  ni 
carène.  Leur  écailiure  se  compose  de  pièces  hexagones ,  élar- 
gies ,  parfaitement  lisses;  les  écailles  qui  revêtent  l'opercule 
anal  n'ont  pas,  comme  dans  les  Diploglosses ,  une  forme 
différente  de  celles  de  la  région  abdominale.  Il  parait  que, 
comme  chez  ces  derniers,  les  individus  mâles  portent  un 
petit  tubercule  squameux  de  chaque  côté  de  la  fente  cloa- 
cale.  Il  y  a  une  très-grande  analogie  entre  les  plaques  ce- 
phaliques  des  Amphiglosses  et  celles  des  Diploglosses  ;  il 
existe  parmi  elles  des  supéro-nasales.  On  ne  connaît  encore 
qu'une  seule  espèce  qui  se  rapporte  à  ce  genre  :  c'est  celle 
dont  la  description  va  suivre. 
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1.  L*AMPUlGLOSS£  DE  L*ASTROLABE.  Amphiglotte  AstroUhi. 

Nobis. 

Gâbictèu».  Nasale  trèspetitei,  non  contignës;  deux  f npéro- 
nasales  contigué*;  inter- nasale  grande,  triangulaire;  pas  de 
fronto-nasales ;  frontale  grande,  oblongne,  hexagone;  pas  de 
fronto-pariétales  ;  une  inter-pariétale  grande,  en  triangle  isocèle  ; 
deux  fréno-nasales  superposées  ;  une  grande  frênaie  quadrangu- 
laire  oblongne  ;  trois  frëno  -  oculaires.  Onrertures  auriculaires 
petites ,  longitudinales ,  à  bords  simples.  Corps  sub-an^nifonne  ; 
membres  courts.  Écailles  de  la  rangée  préanale  égales  entre 
elles.  Paupière  inférieure  squameuse.  En  dessus,  brun  uniformé- 
ment ;  régions  inférieures  grisâtres. 

Syrontmie.  Kéneux  de  V Astrolabe^  Th.  G>ct.  Tab.  synopt. 
Seine. 

Kéneux  de  Goudot,  Id.  loc.  cit. 

DESCRIPTION. 

FoBMEs.  L'Amphiglosse  de  1* Astrolabe  est  une  grande  espèce  . 
à  corps  presque  aussi  étroit  et  aussi  étendu  en  longueur  que 
celui  d'un  Seps ,  et  à  pattes  proportionnellement  aussi  peu 
développées.  Celles  de  devant,  mises  le  long  du  cOu,  arrivent 
aux  oreilles;  celles  de  derrière  sont  un  peu  moins  courtes. 
La  queue ,  cyclo-tétragone  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue,  est  un  peu  comprimée  vers  son  extrémité  terminale; 
elle  est  d'un  sixième  plus  longue  que  le  reste  du  corps.  Le 
cou  et  le  tronc,  qui  sont  confondus  ensemble,  sont  légère- 
ment aplatis  sur  quatre  faces,  mais  les  quatre  angles  qui 
résultent  de  cette  disposition  sont  fortement  arrondis  ;  le  dos  est 
un  peu  convexe.  La  tête  offre  peu  d'épaisseur  ;  elle  est  assez 
longue,  et  la  partie  antérieure  ou  le  museau  est  comme  tronquée 
et  arrondie. 

La  plaque  rostrale  est  grande,  carrée  et  un  peu  convexe, 
attendu  qu'elle  emboîte  le  bout  du  museau  ;  son  augle  supérieur 
du  côté  droit  et  celui  du  côté  gauche  sont  entamés  chacun  par 
la  narine.  11  y  a  deux  supéro-nasales  contiguos ,  qui  sont  irrégu- 
lièrement pentagones ,  dilatées  en  travers.  11  existe  une  iuler-na- 
sale  fort  grande ,  offrant  trois  côtés  è  j^eu  près  égaux  ;  le  posté- 
rieur est  légèrement  onduleux  et  les  latéraux  sont  un  peu  aiqués. 
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On  n'observe  pas  de  fronto-nasales.  La  frontale  est  très-grande , 
plus  longue  que  large,  présentant  un  bord  droit,  un  autre  légè- 
rement infléchi  en  dedans  de  chaque  côté  ,  et  trois  petits  pans 
en  arrière.  Les  fronto-pariétales  manquent  ;  Tinter-pariétale  est 
petite,  en  triangle  isocèle;  elle  sépare  Fnne  de  l'antre,  rtuàs 
cependant  pas  dans  toute  leur  longueur ,  les  pariétales,  qui  sont 
fort  grandes,  oblongnes,  irrégulièrement  pentagones.  11  n'y  a 
pas  de  plaqne  occipitale.  On  compte  six  plaques  sus  -  oculaîies 
de  chaque  côté  ;  la  première  et  la  dernière  sont  les  plus  petites 
de  toutes;  les  autres  vont  en  diminuant  de  grandeur  depuis  la 
seconde,  qui  est  la  plus  grande,  jusqu'à  ravant-dernîère.  La 
plaque  nasale  est  fort  petite ,  elle  représente  les  trois  quarts  d'un 
cercle ,  que  complète  la  portion  anguleuse  de  la  rostrale ,  entourée 
par  la  narine.  Celle-ci  est  simple,  circulaire,  dirigée laléralement 
en  dehors.  La  plaque  nasale  est  eirconscrite  par  la  rostrale ,  la 
supéro-nasale  correspondante ,  la  fréno-nasale  inférieure ,  et  la 
première  labiale  supérieure.  On  roit  deux  fréno-nasales  super- 
posées ;  elles  sont  l'une  et  lautre  rhomboïdales «  mais  la  supé- 
rieure est  plus  petite  que  Tinférienre.  11  n'existe  qu'une  seule 
frênaie ,  laquelle  est  grande  et  quadrilatère  oblongue  ;  les  fréno- 
orbitaîres  sont  au  nombre  de  trois ,  une  grande ,  une  moyenne 
et  une  petite.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  sept  plaques  de 
chaque  cdté;  la  première  est  trapézoïde,  la  seconde  et  la  troi- 
sfème  sont  carrées ,  la  quatrième ,  qui  monte  jusqu  a  l'œil ,  est 
quadrilatère  oblongue ,  et  les  trois  dernières  sont  pentagones.  11 
y  a  six  labiales  inférieures ,  toutes  à  peu  près  carrées  ;  la  men- 
tonnière est  semi-circulaire.  Les  plaques  sous-maxillaires  sont 
fort  grandes.  Trois  on  quatre  grandes  squames  polygones ,  iné- 
qnilatérales,  revêtent  les  tempes.  On  compte  trente-cinq  rangées 
longitudinales  d'écaillés  autour  du  tronc.  Les  squames  du  bord  de 
la  lèvre  du  cloaque  sont  un  peu  plus  grandes  que  les  autres 
écailles  préanales. 

Coloration.  Nous  avons  un  grand  individu  dont  toutes  les  par- 
ties supérieures  sont  brunes  ,  tandis  que  les  régions  inférieures 
sont  d'un  blanc  grisâtre  ;  un  auf  re ,  qui  est  fort  jeune ,  est  d'un 
gris  fauve  en  dessus  et  d'une  teinte  plus  claire  en  dessons. 

DiiiKifsiopr.  Longueur  totale.  5o".  nte.  Long.  3"  6'".  Cou. 
Long.  3"  8"'.  Tronc.  Long.  i5"  1'".  Memb.  antér.  Long.  3"  6'". 
Memb.  poster.  Long.  6"  a*".  Queue.  Long.  aS". 

Patrik.  Les  deux  exemplaires  que  renferme  notre  collection 
ont  été  recueillis  a  Madagascar,  le  petit  par  M.  Guudot,  le  grand 
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par  MM.  Qnoy  «t  Gaimard ,  médecint-natiiraliitei  embarquéi  à 
bord  de  la  corretla  rJstroUbt. 

Obtcrp^iiom^  Cocteau  arait  oontiderë  ces  deox  mdiTidos 
eomme  éUnt  de  deaz  espèces  dîffàreQtes  ;  il  arait  dëdië  le  petit 
aa  Yoyagenr  par  les  soins  daqod  il  était  parreav  au  Mnséam , 
et  atait  donné  an  grand  le  nom  qilenoas  Ini  oonserronset  qui  est 
celui  do  narire  qui  fut  ettplo;f é  4  faire  le  Toyage  d'explaration 
auquel  nous  devons  de  posséder  ce  grand  et  magnifique  esem* 
plaire  de  Tamphiglosse  de  TAstrolabe. 

Vl'  GENRE.  GONGYLË.  —  GONGYLÛS. 

Nobis  (1). 

Caractères.  Narines  latérales  percées,  soit  dans  une 
seule  pkque  ^  la  nasale  i  soit  dans  deux  plaques  ,  la 
nasale  et  la  rostrale.  Langue  écbancrée,  squameuse. 
Dents  coniKjues,  souteut  un  peu  comprimées  et  comme 
cunéifof tnes ,  sitaipléS.  P<llaid  denté  où  nondeuté,  a 
échancrure  postérieure  ou  à  rainure  longitudinale. 
Des  ouvertures  auriculaires.  Quatre  pattes  terminées 
chacune  par  cinq  doigte  onguiculés  »  inégaux  »  un  peu 
tomprimés  -,  sans  dentelures.  Flancs  arrondis.  Queue 
conique  ou  tiu  peu  aplatie  latéralement ,  pointue. 

Les  genres  Tropidophore  »  Scinque  ^  Sphénops  »  Diplo- 
glosse,  Amphiglosse  »  dont  nous  avons  déjà  fait  rhîsioii^ , 
et  celui  des.Gyclodes  que  nous  ferons  connaître  plus  lard, 
ne  comprennent  que  le  phig  petit  nombre  des  Saumpli- 
thalmes  tétrapodes  pentadactyles  ;  il  en  reste  encore  beau- 
coup d'espèces  qui  se  ressemblent  toutes  par  leur  muséftU 
arrondi,  obtus,  leurs  dents  maiiilaires coniques ,  simples, 
leur  langue  à  surface  entièrement  squameuse ,  leurs  oreilles 
apparentes  au  dehors,  et  leur  queue  plus  ou  moins  airoodie, 
pointue  et  complètement  dépourvue  de  crêtes  :  ce  sont  celles 
qui  constituent  notre  genre  Gongyle.  Toutefois,  si ,  en  con- 
sidération d'une  pareille  communauté  de  caraclères  »  nous 

(I)  Tv^yuïM  %  têrtSf  arrondi. 
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avons  cru  devoir  réunir  toutes  ees  espèces  dans  un  même 
groupe  générique;  d'un  autre  côté,  nous  avons  reconnu 
qu^elles  différaient  assez  entre  elles  par  quelques  autres 
points  de  leur  organisation  pour  nous  croire  autorisé  à 
établir,  dans  ce  même  genre  Gongyle ,  des  divisions  d'un 
ordre  inférieur,  ou,  en  d'autres  termes,  à  le  partager  en  sous* 
genres  dont  les  caractères  sont  tirés  de  la  situation  des  na- 
rines ,  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  dents  au  palais ,  de 
la  structure  de  ce  même  palais ,  lequel  peut  être  entier  ou 
bien  offrir  soit  une  échancrure  plus  ou  moins  profonde , 
soit  une  rainure  plus  ou  moins  étendue  ;  enfin  de  la  dis« 
position  carénée  ou  non  carénée  des  pièces  qui  composent 
l'écaillure  du  corps. 

Ce  genre  Gongyle  correspond  au  genre  Euprepes  de 
M.  Wiegmann ,  qui  le  subdivise  en  Gongylus ,  JSumeces 
et  Euprepes, 

Nous  n'entrerons  pas  dans  d'autres  détails  sur  le  genre 
Gongyle  en  général  ;  ceux  que  nous  pourrions  donner  ici,  de- 
vant plus  naturellement  trouver  leur  place  dans  chacune  des 
sept  subdivisions  génériques  qui  le  composent,  subdivisions 
dont  nous  avons  cherché  à  donner  une  première  idée  par 
l'analyse  suivante  indiquée  sous  forme  de  tableau  synop- 
tique. Car,  en  observant  les  orifices  extérieurs  des  narines, 
on  voit  qu'ils  sont  percés  entre  deux  plaques  chez  les  Gon- 
gylet ,  tandb  que  dans  les  six  autres  sous-genres  le  trou 
n'existe  que  dans  une  seule  plaque,  qui  est  la  nasale.  Mais 
alors,   ou  c'est  à  la  partie  postérieui*e  de  cette  écaille, 
comme  dans  les  Eumècei  et  les  JEuprèpes ,  dont  les  premiers 
ont  des  lignes  élevées  sur  les  écailles,  qui  sont  Ibses  chez  les 
autres  ;  ou  quand  le  trou  des  narines  est  placé  vers  le  mi- 
lieu de  l'écaillé  nasale,  tantdt  il  y  a  des  supéro  -  nasales , 
comme  dans  les  PlestiodorUet ,    qui  ont  en  outre  le  palais 
denté  et  les  écailles  lisses  ;  tantôt  il  n'y  a  pas  d'écaillés  su- 
péro*nasaIes ,   mais  alors  on  sépare  les  Tropidolopismes  ^ 
qui  ont  les  écailles  carénées ,  d'avec  les  Lygosomes  et  les 
Léiolopismsê  ^  qui  se  distinguent  entre  eux  selon  que  leur 
çst  ou  n'est  pas  garni  de  dents. 

39 
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P'  SOUS-GENRE  GONGYLE.  —  GONGYLUS. 

Wiegmann. 

■ 

Caractères.  Narines  percées  dans  deux  plaques ,  la 
nasale  et  la  rostrale ,  des  supéro-nasales.  Palais  non 
denté ,  à  rainure  ou  sans  rainure  longitudinale.  Mu« 
seau  conique.  Ecailles  lisses. 

Le  nom  de  Gongyle  a  été  imaginé  par  Wagler  pour  un 
genre  de  Sciocoïdiens  auquel  il  donne  pour  caractères  d'a- 
voir le  canthus  rostralis  arrondi  »  les  narines  situées  à  l'ex- 
trémité de  celui-<:i  dans  une  petite  squame  pliée  en  dedans 
ou  enroulée  ;  une  seule  plaque  verticale  {frontale)  très- 
grande  y  élargie  en  arrière  ;  les  écailles  homogènes ,  hexa* 
gones  p  lisses ,  placées  à  la  suite  les  unes  des  autres  ;  le  tronc 
arrondi ,  et  les  dents  cylindriques ,  à  courotane  un  peu 
comprimée,  c  Nares  in  fine  canûtus  rostralis  rotundati  in 
squamula  introrsum  plicaia  sitœ  ;  sculum  verticale  uni- 
cum  majcimum  postice  dilatatum;  pholidosis  pedesque 
EvPEBPBos;  squamœ  lœtnssimœ;  truncus  çylindraceus, 
{Dentés  cylindracei  corona  compressiuscula.  n  Puis  il 
ajoute  Africa  et  America ,  voulant  indiquer  par  là  que  son 
genre  Gon^/ii^,  auquel  il  rapporte  seulement  le  Mabouya 
de  Lacépède  et  le  Lacerta  ocellata  de  Forskaël ,  ou  le  Sein* 
eus  ocellatus  de  Daudin ,  est  commun  à  ces  deux  parties 
du  monde  ;  mais  ceci  est  une  erreur  qui  provient  de  ce  que 
Wagler  ne  s'est  pas  aperçu  que  Lacépède  a  décrit  et  repré- 
senté ,  sous  le  nom  de  Mabouya  »  non  pas  un  Scincoïdien 
d'Amérique,  mais  le  même  Saurien  que  celui  appelé  Lézard 
ocellé  par  Forskaël»  et  Scinque  ocellé  par  Daudin;  en  sorte 
que  le  genre  Gongyle  de  Wagler  n'est  réellement  établi  que 
sur  une  seule  et  même  espèce.  Au  reste»  nous  n'en  ran- 
geons nous-méme  que  deux  dans  le  sous-genre  Gongyle ,  qui 
se  trouve  caractérisé  à  peu  près  de  la  même  manière  que  le 
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geoK  Googyle  de  Wagler;  toutefois  nous  ne  tenons  aucun 
compte  de  ]a  disposition  des  plaques  céphaliques ,  et  nous 
mentionnons  »  au  contraire ,  une  particularité  qui  a  été 
omise  par  l'auteur  du  NaturUêchéS  System^  celle  de  n'avoir 
pas  le  palais  armé  de  dents. 

M.  Wiegmann  n'a  réellement  considéré  le  genre  Gougylc 
de  Wagler  que  comme  un  groupe  sous*générique  qu'il  a 
caractérisé  de  la  manière  suivante  t  Scuiellum  verticak 
unicum  ;  dentés primores  7,  maxillares  \  \  /  paUuini  ludli  / 
nares  inter  scutum  rostrale  et  nasale  posterius  interme' 
diœ  {anteriori  cum   icuiello  rostraU  conflatù).   (^tte 
diagnose,  ainsi  qu'on  le  voit,  diff^  aussi  de  la  nôtre  en 
ce  que  l'auteur  y  signale  une  certaine  disposition  du  bou* 
dier  céphalique,  et  y  indique  le  nombre  des  dents,  den 
choses  auiquelles  M.  Wiegmann  nous  semble  avoir  attaché 
beaucoup  plus  d'importance  qu'elles  n'en  méritent,  la  se« 
conde  principalement  |  attendu  que  le  nombre  des  dents 
des  Scincoldiens  est  très^variable,  non^seulement  suivant 
les  espèces ,  mais  souvent  même  suivant  les  individus. 

Le  présent  sous-genre  se  distingue  particulièrement  de 
ceux  appelés  Enmèces ,  Euprèpél ,  Plestiodonte,  Lygosome, 
Léiolopisme  et  Tropidolopisme ,  en  ce  que  les  espèces  qui  le 
composent  ont  leur  plaque  rostrale  perforée  par  la  narine  » 
laquelle  s'ouvre  efiectivement  dans  cette  plaque,  en  m£me 
temps  que  dans  la  nasale. 

Les  Gongyles  proprement  dits  ont  les  mâchoires  garnies 
de  dents  coniques,  droites,  égales ,  simples ,  un  peu  com- 
primées au  sommet  ;  ils  en  manquent  an  palais.  Cette  partie 
de  la  bouche  est  creusée  longitudinalement  d'un  large  sillon 
évasé  à  son  extrémité  antérieure,  comme  chez  le  Gongyle 
ocellé  ;  ou  bien  simplement  échancré  et  peu  profondément 
à  son  bord  postérieur,  ainsi  que  cela  s'observe  chez  le 
Gongyle  de  Bojer.  Dans  cette  dernière  espèce ,  les  orifices 
auriculaires  se  présentent  sous  la  forme  d'une  petite  fente 
longitudinale,  au  lieu  que  chez  la  première  .ce  sont  deux  trous 
aiTondis  ou  à  peu  près  arrondis,  dont  le  pourtour  est  simple 


et  un  peu  rentré  en  dedans.  Les  membres  n'offrent  rien  de 
particulier  dans  leur  forme  ni  dans  leur  développement. 
Les  cinq  doigts  ipii  tenninent  chacun  d*eui  sont  inégaux  : 
ainsi ,  aux  pattes  de  devant  le  dernier  est  un  peu  plus  long 
que  le  premier,  vient  ensuite  le  second ,  puis  le  quatrltaie , 
enfin  le  troisième  $  aux  pattes  de  derrière  »  les  quatre  pre* 
miers  augmentent  graduellement  de  longueur ,  et  le  cin- 
quième est  un  peu  plus  coqrt  que  le  troisième.  Tous  c^ 
doigts»  qui  n'ont  pas  absolument  une  foriQÇ  çjjfUDdriqiiç  ^ 
attendu  qu'ils  prç3«Qtept  W  t^s-légei*  aplatissemcpt;  d^ 
droite  à  gauche,  sont  armés  d'ongles  oour^i  assea  robusiosi 
un  peu  comprimés  et  distinotement  luqués.  Le  eoq  et  1# 
tropc  jiont  eyclortétragones  $  la  queue  e^t  généralement  nsset 
courte ,  conique ,  grosse  à  la  base ,  petite ,  pointue  à  s^n 
extrémité  terminale.  Toutes  les  petites  pièces  hexagones  qui 
composent  l'écaillure  de  ces  Seincoldiens  sont  parftitenient 
lisses;  celles  de  l'opercule  anal  qui  appartiennent  à  la  der« 
nière  rangée  sont  plus  grandes  que  les  autres.  Il  n'^  a  pas 
de  tubercules  à  la  racine  de  la  queue  chez  le^  individus 
mâles ,  ainsi  quQ  cela  exista  dans  les  genres  Diploglossa  et 
Amphiglosse.  Les  deux  seules  espèces  que  renferme  encore 
ce  sous-genre  ont  l'une  et  l'autre  la  paupière  inférieure 
transparente* 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  pU  S0US4SENRE  GOKGTLE 


{fnbtri«ogiiUIre«,  àècùurwtm,  i  hMà\       ^   ^imi. 
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lée«y  4eaUléef  à  Ie»r  bord  ipièHeur.  J 
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Palais  ▲  baihubb  lohoitudihalb. 
1.  LE  GONGYLE  OCELLÉ.  Gùngylus  ceeiUias.  Wa|;ler. 

Cauctèus.  Naiales  petites,  toat  à  fait  Utérales;  sapéro  -na- 
sales contiguës;  inter-nasale  médiocre,  heptagone;  pas  de  fronlo- 
nasales;  frontale  grande,  hexagone;  pas  de  fronto-pariétales ; 
nneinter-pariëtale  petite ,  rhomboïdale  ;  deax  pariétales  grandes* 
oblongues  ;  pas  d'occipitale  ;  nne  fréno-nasale  petite  ;  une  grande 
frênaie  et  nne  petite  ;  trois  fréno-orbitaires.  Onrertnres  auricu- 
laires médiocres ,  snb*triangulaires ,  découvertes ,  à  bord  simple. 
Corps  snb-cjlindrique  ;  membres  courts.  Écailles  préanales ,  snb- 
ëgales.  Paupière  inférieure  à  disque  transparent. 

SrifONTMii.  7  Scincui.  Porta,  Phytognomon.  lib.  5,  cap.  i6, 
pag.  si8. 

Thjrro,  Imper.  Hist.  nat.  lib.  s8,  pag.  684. 

Thjrro.  Cupani ,  Panphyt.  Sicul.  tom.  3 ,  pag.  81. 

Scineut  Çjrpriut^  Cinercus  squamU  ex  nigro  éUboque  tenellaio. 
PetÎTer,  Mus*  Centur.  secund.  et  tert.  pag.  19,  fig.  iso. 

Lacerta  cetllata  eauda  iereti  imbricata  hreçi,  Forsk.  Descript. 
anim.  pag.  i3,  spec.  4. 

Tdigugu  et  Tilingoni,  Cetti,  Anf.  Sard.  tom.  3,  pag.  si. 

Le  Maboujra,  Lac^.  Hist.  quadr.  OTÎp.  tom.  x,  pag.  378, 
Pi.  M- 

Lacerta  tiUptgu,  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1073,  n<>  66. 

Lacerta  ocellata,  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1077. 

Le  Mabouya,  Bonnat.  Erpét.  encyclop.  méth.  pag.  5i,  PI.  9, 

fig.  I- 

Scincttt  oeellattu,  Meyer.  Synops.  Rept.  pag.  3o. 

Lacerta  (  Stineui  )  ocellata^  Donnd.  Zoolog.  Beytr.  tom.  3  , 
pag.  m6. 

Mahaujra  fcinek,  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom.  3,  pag.  287, 
tab.  81,  fig.  T. 

Oceilated  scink,  Id.  loc.  cit.  p.  990. 

Scincus  variegatut,   Scbneid.  Hist.  amph.   Fasc.   II,  p.  i85. 

Scincw  (^Lacerta  ocellata,  Forsk.).  Id.  loc.  cit.  pag.  so3. 

Dei  Eidecîue  mabu^a,  Bechst.  de  Lacepede*snaturgesch.  amph. 
tom.  s,  pag.  107,  taf.  8,  fig.  i. 

Scincus  tiiigugu,  Latr.  Hist.  nat.  Rept.  tom.  3  ,  p.  79. 
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Scincus  ocellaiut,  Id.  loc.  cit.  p.  77. 

Scincus  oeeîlatus,  Daud.  Hist.  rept.  tom.  4 ,  p.  3od ,  pi.  56.       , 

Seineus  iiligugu»  Id.  loc.  cit.  tom.  4  «  pftg*  35f . 

Scincus  mabouya.  Id.  loc.  cit.  tom.  -4,  pag.  346*, 

Scincus  ocellaius,  Olir.  V07.  £mp.  Ottom.  tom.  3,  pag.  110, 
pi.  16.  Og.  I. 

Scincus  iirui,  Rafin.  Caratt.  alcmi.  nnov.  gêner,  pag.  9. 

Scincus  mahouj'a,  Oppel  Ordnung.  Famil.  Gatt  Rept.  p.  39. 

Jnolis  marbré,  Geo(T.  Descrip.  Egypt.  Rept.  pi.  5,  fig.  i. 

Scincus  iiligugus,  Merr.  Tentam.  syit.  amph.  pag.  73 ,  n^  18. 

Scincus  ocellaius,  Id.  loc.  cit.  pag.  74  »  n<>  »>• 

Scincus  ikjrro,  Metaza.  Descrip.  nuoT.  spec.  di  Seine.  (  Memor, 
Zool.  Rom.  1811 ,  art.  1 ,  spec.  fig.  ) 

Scincus  pariegaius,  Scbn.  c^r.  Scincus  ocellaius  (Dand.)Lichtenst. 

Yerzeichn.  der  Doublett.  des  zoologisch.  Mus.  Berl.  pag.  io3 , 
no  54^ 

Scincus  ocellaius.  Aud.  Descrip.  £gypt.  Rept.  Hist.  nat.  Rept. 
(Sappl.  )  tom.  I ,  pag.  178  ,  pi.  s ,  fig.  7. 

Mabouj^a  ocellaia,  Fitzing.  Neae  classificat.  rept.  Verzeichn. 
pag.  53. 

Le  Scinque  ocellé.  Isid.  Geoff.  Descript.  Egypt.  Hist.  Natnr. 
tom.  I ,  l'^part.  pag.  i38  ,  pi.  S,  fig.  i  (sons  le  nom  d* Jnolis 
marbré), 

Scincus  ocellaius.  Cloq.  Dict.  scient,  natnr.  tom.  48,  pag.  M7. 

Scinque  (^ Seine,  variegaius,  Schneid.,  Seine,  ocellaius,  ï>àud,) 
Cnr.  Régn.  anim.,  2*  ëdit.  tom.  1  ,  pag.  63. 

Congjrlus  ocellaius.  Wagl.  Syst.  amphib.  pag.  161. 

Skink  {Scincus  variegaius Schneid. ,  Scinciu ocellaius ,  Dand.) 
Griff.  anim.  Kingd.  Cut.  tom.  9,  pag.  i58. 

The  Tiliqua  ofMalia.  Id.  loc.  cit.  tob.  3o. 

Tiliqua  ocellaia,  Gray.  Synops.  Rept.  in  GriiBth*s  anim.  Kingd. 
Cuv.  tom.  9 ,  pag.  68. 

Lacepeéts  Galley-ff^asp-ld,  loc.  cit.  pag.  69. 

Gonsrjrlus  ocellaius.  Ch.  Bonap.  Fann.  Ital.  pag.  et  pi.  saos  n^*. 

Scincus  iiligugu.  Schinz.  Natnrgescb.  und  Âbbildung.  Rept. 
pag.  104,  taf.  40. 

Scincus  ocellaius.  id.  loc.  cit.  p.  104  »  taf.  41. 

Scincus  ocellaius.  Gerv.  Knnm.  Rept.  Barbar.  Ann.  scienc.  nat. 
(nonr.  sér.  ) .  tom.  VI ,  pag.  309. 

Tiliqua  microcephala.  Gray.  Mnsénm  britannique. 
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Tdiqua  oetlhta,  Gray,  Gâtai,  of  dender-tongoed  Sanr.  Aon. 
of  natur.  histor.  by  Jardiae,  tom.  i,  pag.  199. 

Tdiqua  microeephala.  Id,  loc.  dt.  pag.  29;. 

Seineus  viridanus,  Gravenh.  Mas.  Breil. 

Gongjrliu  oeellatut.  Geoé.  Synops.  Rept.  sardin.  iodigeo* 
(Memor.  real.  academ.  Torin.iérie  iii  tom.  1,  pag.  s68.} 

DESCRIPTION. 

F01ME8.  La  fonne  générale  de  cette  espèce,  dont  nous  armu  pa 
examiner  un  très-grand  nombre  d'indiTtdns,  est  lourde ,  trapue» 
pins  ou  moins  ramassée.  Les  pattes  de  derant,  mises  le  long  da 
cou ,  ne  s'étendent  pas  au  delè  des  angles  de  la  bouche  ;  il  y  a 
derrière  elles»  pour  les  y  loger,  lorsque  Tanimal  est  en  repos,  un 
léger  enfoncement  en  forme  de  gouttière  longitudinale;  les  mem- 
bres postéinenrs  offrent  une  longueur  ^ale  à  celle  qui  existe  de- 
puis l'épaule  jusqu'à  l'œil.  La  queue,  même  chez  les  sujets  on  elle 
présente  le  plus  d'étendue ,  n'est  pas  tout  a  fait  aiissi  longue  que 
le  reste  du  corps.  La  tête  est  pyramidale ,  quadrangnUire  on  té- 
traèdre ,  légèrement  déprimée ,  courte  ;  le  museau  est  obtqs , 
arrondi ,  dépassant  &  peine  la  mâchoire  inférieure  d'un  à  deux 
millimètres  dans  les  plus  grands  individus.  Les  narines,  arrondies, 
dirigées  en  dehors  un  peu  en  arrière ,  sont  situées  de  chaque  côté 
du  museau  sur  la  ligne  qui  monte  directement  à  l'angle  de  l'œil. 
Les  yeux  sont  petits,  presque  ronds  et  protégés  par  une  paupière 
supérieure  fort  courte ,  et  une  inférieure  au  contraire  très-déye- 
loppée ,  laquelle  oflflre  un  disque  transparent  oralaire ,  ayant  do- 
rant ,  derrière  et  au-dessous  de  lui  de  petites  écailles  inégaleif 
Les  oreilles ,  qui  sont  situées  aux  angles  de  la  bouche ,  et  dont  le 
bord  est  lisse,  semblent  être  triangulaires;  la  membrane  da 
tympan  est  assez  enfoncée  dans  le  conduit  auditif.  La  fente  de  1% 
bouche  se  prolonge  un  peu  au  delà  des  yeux  ;  les  dents  sont  petites, 
uniformes,  serrées,  an  nombre  de  ringt-deux  à  vingt-six  en 
haut  et  en  bas  chez  les  individus  adultes.  , 

La  plaque  rostrale  est  de  grandeur  moyenne,  quadrilatère , 
un  peu  élargie ,  a  bord  supérieur  articulé  avec  les  supéro-nasales, 
a  bords  latéraux  échancrés  en  haut  pour  l'ouvertore  nasale ,  et 
soudés  en  bas  avec  la  première  labiale  supérieure.  Les  deux  su- 
péro-nasales  sont  petites ,  tétragones ,  dilatées  transversalement , 
contiguês ,  s'arliculant  en  avant  avec  la  rostrale ,  en  arrière  avec 
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Tinter-nasale,  de  chaque  cdté  avec  la  nasale  ,  la fréno-nasale  et 
la  première  frênaie.  L'inler-nasale,  médiocre  »  heptagone ,  iab« 
ëquilatërale ,  s'articule  avec  les  deux  supéro-nasales ,  la  frontale, 
la  première  frênaie  de  droite  et  de  gauche  et  la  première  sus- 
oculaire  de  chaque  côté.  Il  n'y  a  pas  de  fronto-nasales  ;  la  fron-» 
taie  est  grande,  oblongue ,  plus  étroite  en  arant  qa*en  arrière, 
arrondie  a  son  extrémité  antérieure,  et  formant  du  câté  opposé 
un  grand  angle  médiocrement  ouvert,  dont  le  sommet  est  légère- 
ment échancré  pour  recevoir  l'inter-pariétale.  Celle-ci  est  fort 
petite ,  en  losange  et  enclavée  entre  la  frontale  et  les  pariétales. 
Il  n'existe  pas  de  fronto-pariétales.  Les  pariétales  sont  assez  dé- 
veloppées ,  mais  moins  que  la  frontale  ;  elles  ont  une  forme  k 
peu  près  rhomboïdale  ;  par  un  de  leurs  quatre  pans,  elles  tou- 
chent à  la  frontale  et  a  Finter-pariétale ,  par  nn  autre  à  la  der- 
nière sus-oculaire  et  aux  deux  post- oculaires,  par  un  troisième 
a  la  temporale  supérieure,  et  par  le  quatrième  aux  écailles  nu- 
quales.  On  compte  quatre  sus-oculaires  et  trois  post-oculaires  de 
chaque  côté.  La  nasale  est  très-petite,  circonscrite  par  la  rostrale, 
la  supéro  -  nasale ,  la  fréno  -  nasale  et  la  première  labiale  supé- 
rieure. La  fréno-nasale  est  petite,  hexagone*  entourée  par  la 
nasale ,  la  supéro-nasale ,  la  première  frênaie  et  les  deux  pre* 
mières  labiales  supérieures.   La  première  fï'énale  est  grande  t 
hexagone,  înéqnilatérale ,  reployée  sur  le  çantKus  rostralitt  la 
seconde  frênaie  est  moins  développée ,  carrée ,  séparée  de  la  pre- 
mière sus-oculaire  par  une  surciliaire  allongée ,  étroite.  Il  y  a 
trois  fréno -orbitaires,  la  première  un  peu  moins  petite  que  les 
deux  dernières.   La  tempe  est  recouverte  par  trois  grandes 
squames  en  losanges,  placées  deux  â  côté  l'une  de  l'autre,  la  troi- 
sième au-dessus  de  ces  deux-là.  Les  plaques  labiales  supérieures 
sont  au  nombre  de  huit  de  chaque  côté  ;  les  quatre  premières 
sont  carrées  et  ^ales  entre  elles;  la  cinquième  aussi  est  carrée, 
mais  plus  grande ,  et  les  trois  dernières  sont  pentagones.  A  la  lèvre 
inférieure ,  il  n'y  a  que  six  ou  sept  paires  de  plaques ,  toutes  k 
peu  près  de  même  grandeur  et  de  forme  losangique  ou  rhomboï- 
dale :  les  trois  dernières  sont  un  peu  plus  allongées  que  les  autres. 
La  plaque  mentonnière,  qui  est  élargie,  représenterait  un  ovale  si 
elle  n'était  pointue  de  chaque  côté  ;  derrière  elle  est  une  grande 
sous-maxillaire  pentagone ,  dilatée  transversalement ,  laquelle  est 
suivie  de  six  autres,  trois  â  droite,  trois  k  gauche,  également 
pentagones ,  mais  moins  développées  ;  les  plaques  de  l'avant-der- 
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nière  paire  de  ces  sous- maxillaires  sont  séparées  par  nne  petite 
plaqne  triangolaîre.  Les  écailles  dn  dos  et  généralement  des  par- 
ties supérieures  sont  de  grandeur  moyenne ,  égales ,  hexagones , 
trés-élargies ,  ordinairement  lisses  ;  cependant  on  rencontre  des 
indirîdus  qui  offrent  comme  des  Testiges  de  stries  longitudinales. 
Les  écailles  de  Tabdomen  et  des  antres  régions  inférieures  ont  la 
même  forme  que  celles  du  dessus  du  corps ,  mais  elles  sont  plus 
gnindes  en  long  comme  en  large ,  plus  aplaties ,  plus  lisses  et  plus 
étroitement  appliquées  en  recouTrement  les  unes  sur  les  autres  : 
on  en  compte  enriron  trente  séries  longitudinales  autour  du 
tronc.  Les  écailles  qui  garnissent  Torifîce  du  tympan  ne  difierent 
des  écailles  communes  qu*en  ce  qn  elles  sont  plus  petites ,  pins 
lisses ,  plus  serrées  et  plus  couchées.  Les  squames  qui  bordent  la 
marge  antérieure  de  l'anus  ne  présentent  pas  de  particularité, 
sinon  qu'elles  sont  un  peu  plus  déreloppées  que  les  autres.  La 
série  des  écailles  jugulaires  moyennes  se  trouve  ordinairement 
entrecoupée  à  la  région  thoracique  ;  le  dessus  et  le  dessous  de  la 
queue  offrent  souvent  une  série  longitudinale  d'écaillés  impaires 
moyennes»  légèrement  dilatées  en  travers.  11  existe  sur  les  doigts 
des  pieds  antérieurs  et  des  postérieurs  de  petites  lamelles  cou- 
chées ,  serrées ,  imbriquées ,  simples,  en  nombre  variable  suivant 
les  individus.  La  paume  et  la  plante  des  pieds  sont  garnies  de 
petits  tubercules  coniques ,  acuminés. 

Colokàtion.  Les  individus  de  cette  espèce  sont  très-sujets  k 
varier  sous  le  rapport  de  la  coloration. 

Variété  A.  Les  parties  supérieures  dn  corps  sont  semées  ,  sur 
un  fond  bronzé  tirant  plus  ou  moins  sur  le  fauve  ou  le  brunâtre, 
de  petites  taches  noires ,  ordinairement  relevées  a  leur  partie 
moyenne  d'un  trait  blanc  ou  jaunâtre,  ce  qui  a  mérité  à  cette  es- 
pèce la  dénomination  d*oc<r//«V  .•  quelquefois  le  trait  blanc  envahit 
plus  ou  moins  la  tache  noire,  ou  existe  seul.  Les  taches  dont  nous 
venons  de  parler,  en  s'unissant  entre  elles ,  donnent  lien  à  la 
formation  de  bandelettes  noires  tiquetées  de  blanc ,  dirigées  plus 
ou  moins  transversalement  à  l'axe  du  corps ,  formant  des  angles 
plus  ou  moins  sinueux,  plus  ou  moins  interrompus  brusque- 
ment. Le  nombre  et  la  disposition  de  ces  sortes  de  xigzags  n'ont 
rien  de  constant ,  ils  sont  en  général  plus  rares  sur  la  queue  et  les 
membres  ;  leur  largeur  et  leur  longueur  dépendent  de  la  gran- 
deur et  du  nombre  de  taches  qui  les  constituent  :  quelquefois 
ces  taches ,  en  s'unissant  latéralement  d'une  manière  suivie  et 
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régulière,  forment  ainsi  des  lignes  transrersales  assez  bien  espa- 
cées entre  elles,  ce  qui  donne  à  Tanimal  un  aspect  annelé  ;  c*est 
Surtout  sur  la  queue  que  cette  disposition  est  plus  fréquente  ; 
d'autres  fois  ces  taches  se  correspondent  d'avant  en  arriére  et  dé- 
terminent des  séries  longitudinales  de  points  blancs,  au  nombre 
de  dix  à  douze ,  séparées  par  des  séries  de  taches  noires  ;  il  arrive 
aussi  que  les  taches  blanches  disparaissent,  et  il  ne  reste  plus  que 
les  taches  noires  ;  tantôt,  au  contraire ,  ce  sont  les  taches  noires 
qui  s'effacent  et  les  taches  blanches  qui  persistent.  En  général , 
les  plaques  de  la  tête  sont  bordées  irrégulièrement  d*nn  liséré 
noir. 

FarUié  B.  Cette  variété  se  caractérise  par  plusieurs  séries  lon- 
gitudinales d'ocelles  sur  le  dos,  et  par  une  bande  fauve  de 
chaque  côté  de  celui-ci. 

F'aricté  C.  C'est  pour  ainsi  dire  la  première  variété  offrant  de 
chaque  côté  du  corps  une  bande  noire  plus  ou  moins  tachetée 
de  blanc  et  surmontée  d'une  ligne  pâle  ,  fauve  ou  blanchâtre. 

yariité  D.  Ici  il  n'existe  plus  d'ocelles  sur  aucune  partie  du 
corps  ;  le  dos  est  d'une  teinte  bronzée  uniforme  ;  une  belle  et 
large  bande  noire  prend  naissance  en  avant  ou  en  arrière  de 
l'oeil,  passe  sur  la  tempe,  puis  au-dessus  du  tympan ,  longe  le 
cou ,  le  côté  du  dos,  et  va  finir  sur  la  queue  à  peu  de  distance  de 
l'origine  de  la  cuisse;  cette  bande  noire  est  d'autant  plus  appa- 
rente qu'elle  a  an-dessus  d'elle  une  bande  aussi  large,  mais  d'une 
couleur  blanchâtre.  Les  plaques  labiales  sont  blanches ,  bordées 
de  noir. 

f^ariéiéE,  La  face  supérieure  de  la  tête,  la  région  cervicale, 
le  dos  et  le  dessus  de  la  queue  offrent  une  teinte  bronzée  forte- 
ment'grisâtre ,  sur  laquelle  on  distingue  des  vestiges  d'ocelles  ; 
mais  les  parties  latérales  de  la  tête ,  celles  du  cou ,  les  flancs ,  les 
côtés  de  la  quçue ,  les  membres  en  entier ,  et  toutes  les  régions 
inférieures  sans  exception,  sont  d'un  noir  d'ébène  très-foncé. 

Dimensions.  Longueur  totale.  zS"  3'".  Tête,  Long.  s".  CSatf. 
Long,  i"  5'".  Tronc.  Long.  10".  Memh,  antér.  Long,  a"  a"'. 
Memb,  poster.  Long.  3"  2'".  Queue.  Long.  11"  S'". 

Patrie  et  mceuhs.  Le  Gongyle  ocellé  est  répandu  sur  tout  le 
littoral  de  la  Méditerranée  ;  mais  c'est  surtout  en  Sicile ,  en  Sar- 
daigne ,  à  Malte ,  dans  l'ancienne  Gyprus  et  en  Egypte  qu'on  le 
rencontre;  il  se  trouve  aussi  dans  Itle  de  Ténériffe,  car  nous 
en  possédons  on  individu  qttî  y  a  été  recueilli  par  MM.  Quoy  et 
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Gainurd.  On  prétend  qull  a  été  tu  dans  le  midi  de  U  Fnmoe  9 
mais  noDS  n'en  arons  pas  la  certitude. 

Cette  espèce  rit  dans  les  endroits  secs  et  nn  pen  âerés  ;  elle  se 
cacbe  dans  le  sable  on  sons  les  pierres  ;  elle  se  nourrit  de  petits 
Insectes  qu'elle  saisit  à  la  manière  des  Lézards  ;  elle  se  laisse 
prendre  assex  facilement  sans  se  défendre ,  cherchant  plntdt  k 
s'échapper  qn  a  faire  une  morsure  qui  ne  saurait  être  nuisible. 
Ses  monrements,  sans  aroir  la  prestene  de  ceux  des  Léxards, 
ne  sont  pourtant  pas  aussi  lourds  qn*on  pourrait  le  présumer 
d*après  M  forme  générale. 

Ohservaiiont.  Il  semble  qu*an  milieu  des  rapsodies  que  J.-B. 
Porta  a  accumulées  arec  tant  de  peine  et  d'érudition  dans  sa  Pby- 
tognomoniqne ,  ce  singulier  auteur  ait  signalé  le  premier  Tespèce 
du  présent  article ,  en  la  confondant  toutefois  sous  le  nom  de 
Seincuî  a^ec  le  ScincoTdien  employé  dans  les  pharmacies.  £n  effet» 
après  aroirdit,  lib.  nr,  cap.  ti,  p.  164,  probablement  d'après 
Belon  et  Gesner  :  «  Scineui  ictnias  alhas ,  Jutcat^  laliusculaij  m/ 
albit  punctii  depiciat,  colîamfutcum,  caput  ei  couda  alhical  •  ^  il 
ajoute ,  presque  en  opposition  aTec  cette  description  du  mode  de 
coloration  du  Scinque  des  pharmacies,  et  comme  s*il  arait  eu  nn 
individu  du  Googyle  ocellé  sous  les  yeux  :  «  Scinco  color  niger 
dorto  et  laterihut  tuni  muUa puncia  alla  et  minuta,  sunt  et  inter 
latera  etventrem ,  aliisque  partibut  tupinis  reliquumque  corpus  »  et 
iptatn  nigrum  est  »  et  eum  coloribus  etiam  punctis  ejpasperaiur  ad 
eadem  volet,  •  (  Lib.  y,  cap.  xti  ,  p.  318.  )  On  ne  peut  gitère  pré- 
sumer que  cette  dernière  description ,  qui  rappelle  assez  bien  le 
système  de  coloration  de  notre  espèce ,  s'applique  ici  a  ces  Sein- 
ques  prétendus  que  les  apothicaires  italiens  substituaient  pins  on 
moins  sciemment  au  rrai  Scinque ,  ainsi  que  Belon ,  Gesner  et 
Rondelet  nous  l'apprennent ,  c'est-a-dire  à  des  Tritons ,  oar  Porta 
dit  un  peu  plus  loin  (lib.  y,  cap.  xvit»  p.  sso}  :  «  Scinco  iota  pan 
corporis  supina  pectus  et  venter  sguamarum  série  nitet,  •  Ce  qui  ne 
peut  certainement  s'appliquer  aux  Tritons. 

On  trouve  une  indication  presque  imperceptible  de  ce  Scin- 
coïdien  dans  Ferrante  Imperato ,  sous  le  nom  sicilien  de  ITtjrro. 
Capani»  dans  son  Panph^tum  sieulum,  paraît  en  avoir  donné  une 
description  plus  circonstanciée.  PeLiver,  bien  qu'en  dise  Daudin«  a 
représenté  cette  espèce  d'une  manière  assez  oorretîte  dans  la  descrip- 
tion de  son  mnséum  ;  il  semblait  croire  qu'elle  était  la  même  que  le 
Zacerta  cjrpria  scinûoida  de  Charletoa  ;  mais  il  n*en  est  rien  »  «t- 


SAUROPHTHALMES.    G.    GONGYLE.   8.<^G.   GOHGYUE.    T.    6a3 

tondn  que  Gharleton  n*a  fait  mention  de  son  Lacerta  cjrpria  tcin^ 
eoides  que  d'après  Âldrorande ,  qui ,  sotis  le  nom  de  Scincut  ey^ 
prias  f  a  donné  la  figure  d'un  Scincoïdien  tout  à  fait  difiërent» 
Scincoîdien  que  nous  appellerons  Pleiiiodon  Jldropandi, 

Forakaël ,  dans  sa  Description  des  animaux  de  TArabie  et  de 
TÉgjpte ,  a  décrit  assez  bien ,  sons  le  nom  de  Lacerta  ocellata ,  U 
rariéte  A  de  notre  Gongyle  ocellé;  c'est  d'après  cette  indication 
qu'il  en  a  été  fait  mention  par  Gmelin ,  dans  la  treizième  édition 
du  Sjrtiemanaiurœ, 

Cetti  a  décrit  avec  détails  »  sons  le  nom  de  TiUgugu ,  les  pro- 
portions et  les  principaux  caractères  d'un  Scincoïdien  qu'il  a  ob- 
servé en  Sardaigne  ;  il  a  indiqué  avec  assez  de  soin  les  circon- 
stances qui  le  différencient  du  Scinque  officinal  ;  et  bien  qu'il  n'en 
ait  pas  fait  connaître  Je  mode  de  coloration  d'une  manière  pré- 
cise, on  doit  pourtant  croire  que  ce  Scincoïdien  est  de  Fespèce  de 
notre  Gongyle  ocellé  ;  car  nul  Toyageur,  depuis  Getti,  n'a  rapporté 
de  Sardaigne  ou  des  îles  voisines  aucune  autre  espèce  de  Scinque 
que  celle-là  :  nous -même  ,  qui  arons  exploré  la  Sicile  pendant 
plus  d'un  an,  n'y  avons  jamais  rencontré  qu'une  seule  espèce  qui 
pût  être  rapportée  au  Tiligugu  de  Geiti ,  c'est-à-dire  le  Gongyle 
ocellé* 

Lacepède  a  décrit  et  représenté  notre  espèce  d'après  un  individu 
de  la  troisième  variété  ou  de  la  variété  G;  mais  il  a  mêlé  à  soh 
histoire  celle  d'une  espèce  dont  Dulertre  et  Rochefort  ont  fait  men- 
tion sous  le  nom  de  Mabouy^a,  G'est  donc  à  tort  qne  Guvièrf  dans 
la  seconde  édition  du  Règne  animal ,  cite  la  figure  du  Maboujra 
de  Lacépéde  comme  étant  celle  d'un  Scinque  des  Antilles,  qne 
nous  désignerons  dans  cet  ouvrage  par  le  nom  ûiEunucet  mabcujra, 
Schneider  a  décrit  d'une  manière  asMz  précise  ta  variété  G  de 
notre  Gongyle,  sous  le  nom  de  Scincui  variegatuig  mais  c'est  par 
erreur  qn  il  y  arapporté«  comme  en  étant  une  variété ,  le  Scincus 
laieralit  de  Thunberg«  Schneider  reconnut  bien  dans  le  Lacerta 
oeellaiade  Forskaël  les  caractères  d'un  Scinqne ,  mais  distrait  par 
Tabeence  des  bandes  latérales,  il  ne  vit  entre  ce  Lacerta  oceilaia  et 
son  Seincat  pariegaius  d'autre  rapprochement  que  celui  de  la 
beauté  des  couleurs.  «  Ocellaiam  Forskael  jaunœ  arabica ,  p.  1 3 , 
no4,  pubiica^tcum  nomiae  arabicouklie,,»*  ncc  dahitù  ad  Scùt' 
corum  genut  pcriiocpc  lactrtam ,  pulchntmdine  Scinco  pariegaio 
parem,m 

Dandia  «  décrit,  d'ime  manière  pim  exftcte  qu'on  m  l'atait 
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fait  jusqa*à  lui ,  la  première  Tariété  de  notre  Gongyle  ocellé , 
d*aprè8  uq  indiridu  d'Egypte  qa*il  arait  obserrë  dans  la  collec- 
tion de  Bosc  ;  la  figure  qu'il  a  jointe  à  sa  description  est  également 
assez  bonne.  11  rapporte  arec  raison  à  son  Scinqne  ocellé  de  llle 
de  Chypre  le  Scincus  Cjrpriut  cinereus  de  Petirer ,  et  le  Laeerta 
ocellaia  de  Forskaël.  Dandin  a  commis  une  erreur  en  séparant  le 
Seincut  variegatus  de  Schneider  du  Laeerta  ocellata  de  Forskaël  * 
et  en  le  reportant  avec  le  Laeerta  iateraiU  de  Thunberg.  L'auteur 
de  l'Histoire  naturelle  des  Reptiles  n'a  reconnu  ni  ie  Lézard  TiU- 
gugu  de  Getti,  ni  le  Mahoujra  de  Lacépède,  pour  ce  qu'ils  sont  réel- 
lement, c'est-à-dire  pour  des  Scinques  ocellés  ;  il  en  a  au  contraire 
fait  deux  espèces  qu'il  a  appelées,  l'une  Scincus  tiligugu ,  l'autre 
Scineus  maboujra  ;  en  sorte  que  le  Gongyle  ocellé  est  inscrit  sous 
trois  noms  différents  dans  l'ouvrage  de  Daudin.  Olivier  a  décrit  et 
figuré  notre  Gongyle  sous  le  nom  de  Scinque  ocellé,  dans  la  rela- 
tion de  son  voyage  dans  l'empire  Ottoman,  l'Egypte  et  la  Perse  ; 
il  le  rapporte  au  Laeerta  ocellata  de  Forskaël ,  auquel  il  fait 
un  reproche  peu  fondé  sur  la  désignation  de  Yhabitat,  •  Ce 
Scinque  vit ,  dit-il ,  dans  le  sable ,  en  Crète ,  en  Chypre ,  en 
Egypte ,  et  non  pas  dans  les  maisons ,  comme  le  dit  Forskaël  ; 
l'auteur  suédois  n'a  pas  voulu  dire  dans  les  maisons ,  mais  bien 
près  des  maisons,  •  ad  œdes,  M.  GeofTroy-Saint-Hilaire  a  fait  fi- 
gurer la  variété  A ,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte ,  sous  le 
nom  défectueux  d'Anolis  marbré ,  et  M.  Isidore  GeofTroy-Saint- 
Hilaire  l'a  décrite ,  dans  le  même  ouvrage,  sous  le  nom  plus 
exact  de  Scinque  ocellé ,  le  rapportant  avec  raison  aux  individus 
décrits  sousle  même  nom  par  Forskaël»  Latreille,Daudin  et  Merrem. 
M.  Savigny  reproduisit ,  dans  l'ouvrage  d'Egypte  également,  cette 
même  variété  A  du  Gongyle  ocellé,  avec  le  dessin  exact  de  la  dis- 
position des  plaques  de  la  tête  en  regard  de  celle  des  espèces  voi- 
sines ,  afin  d'en  faire  ressortir  les^ifierenoes.  M.  Audouin,  chargé 
de  donner  l'explication  des  planches  exécutées  sous  la  direction 
de  Savigny,  décrivit  ce  Gongyle  en  le  rapportant  au  Laeerta  ocel- 
lata de  Forskaël  et  an  Scinque  de  Chypre  de  Petiver  et  de  Dau- 
din ;  mais  n'ayant  pas  à  sa  disposition  les  documents  de  M.  Savi- 
gny, il  ne  put  donner  la  description  comparative  des  diverses 
plaques  de  la  tête,  etc.,  que  M.  Savigny  avait  fait  représenter. 
M.-  Cnvier  a  rapporté  avec  raison  le  Scincus  variegatus  de  Scbneider 
au  Scincus  ocellatusde  Dandin,  qu'il  a  placé  dans  le  sous-genre  des 
Tiîiquas  deGray,  c'est-à-dire  parmi  las  Scinques  qui  n'ont  pas  de 
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dentoaa  palais.  A  son  exemple,  M.  Gray  aintrodiiit  sons  cette  double 
indication  la  préBente  espèce,  dans  le  Synopsbdes  Reptiles  publié 
à  la  suite  de  l'édition  anglaise  du  Règne  animal  de  CuYier,  en  y 
rapportant,  sans  donte  par  erreur,  le  Scincus  viitatus  d'OliTÎer, 
qui  est  une  espèce  bien  différente,  on  notre  Ettprepes  OUvierii.  11  a 
aussi  indiqué  comme  one  espèce  distincte,  sous  le  nom  de  Galley- 
Wasp  de  Lacépède,  le  Mahoujra  de  cet  ai^tenr,  qui  n*est  antre  qn'nn 
Gongyle  ocellé.  Cette  même  éditibn  anglaise  dn  Règne  animal 
renferme  une  excellente  figore  du  Gongyle  ocellé,  sons  lenom  de 
TiliquadeliledeMaltek 

Notre  espèce  se  tronre  indiqqée  deux  fois  dans  le  catali^ne 
des  Sauriens  à  langue  courte  que  Tient  de  publier  M.  Gray,  la 
première  sons  le  nom  de  Tdiqua  oceUaia^  et  la  seconde  sous  ce- 
lui de  Tiliqua  micfceephala. 

«   PALAIS  SANS  EAIlfURB  LOUOITUDIITALB. 

ft.  LE  GONGtLB  DE  BOJER.  Gong^ltu  Bojerii.  Nobis. 

a 

Càkactèixs.  Plaquas  nasales  ffetites,  lontàfait  latérales  \  supéro- 
nasales  contiguës  ;  une  inter-nasale  médiocre,  heptagone  ;  pas  de 
frontQ-nasales;  frontale  très-grande,  inendiforme;  denx  fronto- 
pariétales  snbrhomboïdales .  noncontignës}  une  inter-pariétale 
grande,  pentagone,  affectant  une  forme triangnlaire ;  deux  pa- 
riétales ;  pas  d'occipitale  ;  une  petite  fréno-nasale  ;  deux  grandes 
frênaies  ;  une  grande  et  une  petite  fréno-orbitaire.  Canihut  nu* 
tralU  sub-aign.  Palais  à  échancmre  tout  à  fait  postérieure.  Ou- 
vertures auriculaires  en  fentes  longitudinales,  dentelées  à  leur 
bord  inférieur.  Les  deux  écailles  médianes  de  la  rangée  préanale 
plus  grandes  que  les  antres.  Paupière  inférieure  transparente. 

Stnontmix.  Seincut  Bojerii,  Desj.  Ann.  Scienc.  Nat.  tom.  s  s, 
Tdiqua  Bojera,  Goct.  tab.  Synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoBKtt.  Cette  espèce,  comparatÎTement  à  la  précédente,  a  des' 
formes  assez  sreltes.  Les  pattes  de  derant,  placées  le  long  du  cou , 
atteignent  aux  angles  de  la  bouche  ;  la  longueur  des  pattes  de  der- 
rière est  égale  à  celle  que  présentent  la  tête  et  le  cou  réunis.  Les 
RSPTlLESy    V.  4^ 
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doigte  lont  proporlionnelleinent  moins  courts  et  distinctesMiit 
plus  minces  que  chez  le  Gongyle  ocellé.  La  qneue,  lorsqu'elle  est 
dans  son  état  naturel ,  est  d*un  tiers  plus  étendue  que  le  reste 
du  corps.  La  tête  est  un  peu  allongée,  assez  aplatie,  surtout  rers  le 
museau,  qui  est  tronqué  et  faiblement  arrondi.  Le  cou  et  le  trono 
offrent  quatre  c6tés  ;  la  queue  est  eyclotétregone,  un  peu  eiBlée  et 
mtoe  très-pointue  en  arrière.  Le  palais  présente  une  petite 
échancmre  triangulaire,  à  sonf>ord  postérieur,  maison  n'y  obserre 
pas  de  rainure  au  milieu.  Cette  circonstance ,  jointe  à  la  forme 
tonte  particulière  des  orifices  auriculaftes,  pourrait  pent^tre 
motiver  la  séparation  de  cette  espèce  d'avec  la  précédente ,  pour 
en  faire  le  type  d'un  nouveau  9|oupe  sous-générique.  En  effet , 
les  oreilles  ne  ressemblent  nullement  à  celles  du  Gongyle  ocellé; 
ce  sont  deux  fentes  longitudinales  situées  un  peu  en  arrière  de  la 
commissure  des  lèvres;  leur  bord  supérieur  est  formé  d'une 
grande  écaille  qui  s'abat  comme  un  opercule  sur  le  bord  infé-  . 
rieur ,  lequel  est  hérissé  en  dedans  de  petits  tubercules  coni- 
ques à  sommet  très-aigu.  Un  disque  ovalaire  transparent  est  en- 
cadré dans  la  paupière  inférieure ,  qui  ofire*de  chaque  côté  et  au- 
dessous  de  ce  disque  un  pavé  de  très^pelits  granules. 

Les  narines  n'ont  rien  qui  les  distingue  de  celles  du  Gongyle 
.  ocellé.  La  plaque  fréno-nasale  est  fort  petite,  rhomboïdale  ;  la  pre- 
mière frênaie  et  la  seconde,  ainsi  que  la  première  fréno-orbi taire, 
sont  au  contraire  fort  grandes,  quadrilatères  et  aussi  hautes  l'une 
que  l'autre,  excepté  cependant  la  première  des  trois,  qui  se  replie 
un  peu  sur  le  dessus  du  museau  ;  la  seconde  fréno-orbitaire  est 
encore  plus  petite  que  la  frénOHiasale.  La  plaque  rostr aie,  distinc- 
tement élargie ,  emboîte  le  bout  du  museau  ;  cite  a  quatre  côtés  : 
le  supérieur  forme  un  bord  transversal  rectiligne ,  l'inférieur  un 
bord  légèrement  arqué,  et  les  latéraux  sont  entamés  semi- 
circulairement  par  la  narine  à  leur  partie  supérieure.  Les  supéro- 
nasales  se  réunissent  par  une  suture  oblique.  Celle  de  droite  est 
irrégulièrement  tétragone ,  et  celle  de  gauche  irrégulièrement 
pentagone  ;  mais  toutes  deux  sont  élargies  et  un  peu  rabattues  sur 
les  côtés  du  museau,  où  elles  s'articulent  avec  la  rostrale,  la  nasale, 
la  fréno-nasale  et  la  première  frênaie.  L'inter -nasale  offre  trois 
pans  médiocres  en  arrière  et  deux  grands  en  avant,  qui  forment 
un  angle  assez  ouvert.  Son  diamètre  longitudinal  est  moindre 
que  le  transversal  ;  elle  se  trouve  en  rapport  avec  les  deux  supero- 
nasales,  la  pi^mière  frênaie  de  droite  et  la  première  de  gauche, 
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arec  les  deux  fronto-nasales  et  arec  la  frontale.  Les  firontoiiasales, 
petites ,  k  peu  prés  carrées ,  sont  très-ëcartées  l'ane  de  l'antre , 
c  est-à-dire  qu'elles  se  trouvent  sîtnées  an-dévant  de  la  première 
sns-ocnlaire ,  presque  à  cheral  sur  Tangle  du  museau ,  touchant 
à  riuter'^iiasale,  à  la  première  frênaie  par  le  sommet  d'un  de 
Jours  angles  seulement,  à  la  seconde  frênaie ,  à  la  première  sur-* 
dliaire ,  à  la  première  sns-ocnlâire  et  à  la  frontale.  Celle-ci  est 
fort  grande  et  surtout  très-longue  1  elle  a  en  quelque  sorte  la 
forme  d'une  enclume  fixée  sur  ion  support  :  Ters  le  premier  tiers 
de  sa  longueur  elle  présente  un  étranglement,  en  ayant  duquel 
on  lui  compte  cinq  côtés,  et  en  arrière  quatre;  deux  de  ces  qua-^ 
tre  derniers  côtés ,  les  latéraux ,  sont  très*longs  et  à  peu  près  droits  ; 
les  deux  autres  on  les  postérieurs  sont  plus  courts  et  forment  un 
angle  obtus  k  sommet  arromH  ;  les  cinq  premiers  côtés  de  cette 
plaque  frontale  donnent  un  petit  angle  aigu  à  droite  et  a  gauche , 
et  un  bmrd  antérieur  rectiligne.  11  y  a  deux  petites  fronto-parié- 
taies  rbombofdales,  presque  oontigoës ,  qui ,  conjointement  ayec 
les  pariétales,  circonBcrirent  une  grande  inter-pariétale  en  fer  de 
lance  un  peu  élargi.  Les  pariétales,  très^irrégulièrement  tétra- 
gones  et  fort  étroites,  particulièrement  en  arrière ,  affectent  une 
forme  semi-circulaire  ou  au  moins  en  quart  de  cercle#  Il  existe 
quatre  sus-oculaires  k  droite  et  autant  à  gauche,  formant  une  pe- 
tite bande  longitudinale,  un  peu  rétrécie  a  son  extrémité  posté- 
rieure ;  puis  on  compte  en  outre  au-dessus  de  chaque  œil  six  petites 
surciUaires.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  sept  plaques  ;  les 
quatre  premières  sont  médiocres,  tétragones,  équilatérales, 
égales  entre  elles  ;  la  cinquième  est  fort  grande,  pentagone  oblou'* 
gue ,  occupant  toute  la  région  sons^rbitaire;  les  deux  dernières 
sont  petites,  snbtrapéaoSdes.  Les  plaques  labiales  inférieures,  au 
nombre  de  huit  paires,  sont  rhomboïdales,  petites  et  toutes  à  peu 
près  de  même  grandeur.  La  mentonnière  est  grande,  hémi-dis- 
coïdale;  les  sous-maxillaires  sont  également  assez  développées, 
mais  pentagones,  élargie»  et  au  nombre  de  sept,  une  médiane, 
située  immédiatement  derrière  la  mentonnière ,  et  six  latérales , 
placées,  trois  sous  chaque  branche  de  la  mâchoire  inférieure.  Les 
écailles  du  corps  sont  petites ,  hexagones ,  très-élargies ,  parfaite- 
ment lisses;  on  en  compte  trente-huit  séries  longitudinales  autour 
du  tronc.  Les  écailles  de  la  queue  ne  sont  pas  différentes  de  celles 
du  dos.  Parmi  les  squames  qui  revêtent  l'opercule  anal ,  il  en  est 
deux ,  les  médianes  de  la  dernière  rangée ,  qui  sont  distinctement 

40. 
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plus  grandes  que  les  autres,  et  dont  la  forme  est  irrégnliéremeiit 
pentagone  au  lieu  d  être  hexagone.  La  paume  et  la  plante  des 
pieds  sont  garnies  de  petits  tubercules. 

GoLoftÀTioR.  Une  teinte  bronzée ,  fauve ,  brune ,  on  même 
roussâtre ,  est  répandue  sur  les  parties  supérieures  du  corps  ;  tan- 
tôt le  dos  est  d'une  couleur  uniforme ,  tantôt  il  se  trouve  irrégu- 
lièrement semé  de  taches  noirâtres  avec  ou  sans  une  bande  longi- 
tudinale paiement  noirâtre,  qui  règne  sur  sa  ligne  médiane ,  se 
prolongeant  même  quelquefois  plus  on  moins  en  arrière  sur  la 
queue.  Chez  tous  les  individus ,  les  tempes ,  les  côtés  du  cou  et  les 
flancs  oflrent  une  couleur  noire  plus  ou  moins  tachetée ,  marbrée 
ou  vermiculée  de  blanchâtre,  laquelle  constitue  une  espèce  de 
large  bande  qui  dégénère  en  raie  de  plus  en  plus  étroite  en  s*a- 
vançant  snr  la  face -latérale  de  la<|tteue.  A  la  partie  supérieure 
de  cette  bande  noire  latérale,  on  remarque  une  raie  blanche  gla- 
cée de  verdâtre ,  qui  prend  naissance  sur  la  région  surciliaire ,  et 
va  se  perdre  le  long  de  la  queue.  Le  dessus  des  membres  ofire, 
d*ane  manière  plus  ou  moins  distincte,  des  marbrures  noires  et 
blanches.  Tout  le  dessous  de  Tanimal  est  blanc,  glacé  de  vert  sur 
la  région  gulaire.  Telles  sont  les  diverses  modifications  que  nous 
ont  qffertes ,  dans  leur  mode  de  coloration,  les  individus  de  cette 
espèce  que  nous  possédons  en  certain  nombre  conserva  dans 
lalcool. 

BiMBicsioNS.  Longueur  totale,  14"  3"'.  Tête,  Long.  1"  4*".  Cou. 
I^ng.  i"  3^".  Tronc.  Long.  4".  Memb.  antér.  Long,  i"  5*".  Memh. 
poster.  Long.  1"  a"'.  Queue.  Long.  7"  6"'. 

Patbiz.  Cette  espèce  est  originaire  de  l'île  de  France. 

Observations.  C*est  à  M.  Julien  Desjardins  qu'on  en  doit  la  con- 
naissance par  une  excellente  description  que  ce  naturaliste  distin- 
gué a  publiée  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  sous  le 
nom  de  Scincus  Bojerii.  Cocteau  avait  placé  ce  Gongyle  de  Bojer 
danï  le  groupe  qu'il  appelait  celui  des  Tiliquas, 
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II*  SpUS-GENRE.   EUMÈCES.   —  EUMECES. 

Wiegmann  (1). 
{Miopa,  Tiliqua ,  Gray;  Euprepis^  part.   Wagler, 

Wiegmann.) 

Caractères.  Narines  percées  dans  une  seule  plaque , 
la  nasale ,  près  de  son  bord  postérieur  ;  deux  supéro- 
nasales.  Palais  sans  dents ,  à  échancrure  triangulaire 
peu  profonde  j  tout  &  fait  en  arrière.  Écailles  lisses. 

Le  nom  d'Eumeces  a  été  donné  par  AI.  Wiegmann  à  un 
gi'oupe  sous-généi*ique  de  Scincoïdiens  dont  il  a  proposé 
rétablissement  dans  son  Erpétologie  du  Mexique,  d'après 
les  principes  suivants  :  «  Scutella  verticalia  tria  ;  fron- 
talia  tria;  dentés primores  T  y  maxillares  utringue  *-f/ 
nares  in  medio  scutello  sitœ  (  scutellis  duobus  in  uniim 
coalitis)  ;  sçuamce  dorsi  lœves, 

M.  Wiegmann  ne  rapporte  à  ce  sous-genre  que  trois  es- 
pèces, qu'il  partage  en  deux  petites  divisions  caractérisées 
ainsi  qu'il  suit  : 

A.  Palpebra  superior  mediocris  ;  inferior  scutellato^ 
squamosa;  dentés  palatini  numerosi  :  Scincus  pavibceic- 
TATUSy  Geoff.  ;  SciNcus  RUFESGENS,  Mcrr. 

B,  Pqlpebra  superior  b reçois ,  inferior perspicillata  .• 
Sciifcus  PUNCTATus ,  Schucid. 

Nous  devons  d'abord  faire  remarquer,  relativement  au 
genre  Eumeces  de  M.  Wiegmann ,  que  deux  au  moins  des 
trois  espèces  qui  y  sont  rangées  n'offrent  pas  le  caractère 
d'avoir  la  narine  située  au  milieu  d'une  plaque ,  qui  serait 
la  réunion  de  deux  plaques  soudées  ensemble  ;  car  chez  le 
Scincus  rufescens  deMerremet  chez  le  Scincus  punctatus 

(i)  'EùfA^Mi,  prœlongus  t  prolixus ,  alIoDgé,  prolongé. 
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de  Schneider,  l'ouverture  nasale  est  bien  évidemment  pra- 
tiquée tout  près  du  bord  postérieur  de  la  plaque  nasale , 
derrière  laquelle  il  existe ,  il  est  vrai ,  une  autre  petite  plaque, 
la  fréno-nasale ,  mais  sans  être  plus  intimement  articulée 
avec  elle  que  ne  le  sont  les  autres  plaques  entre  elles.  En 
second  lien,  nous  pouvons  assurer  que  le  Sdncus  rufescens 
a  les  écailles  carénées,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  cet 
autre  caractère ,  squamœ  dorai  lœues,  du  sous-genre  £u- 
mèees  de  M.  Wiegmann;  d'un  autre  eôté,  M«  Wiegmanu 
assigne  à  son  sous-genre  le  nombre  sept  pour  les  dents  in- 
ter-maxillaires  et  celui  de  vingt  à  vingt«cinq  pour  les  maxil* 
laires;  mais  ces  nombres  sont  sujets  à  varier  non-seulement 
d'espèce  à  espèce,  mais  d'individu  à  individu.  Quant  au 
caractère  tiré  du  nombre  de  certaines  plaques  céphaliques 
dont  M.  Wiegmann  s'est  aussi  servi ,  il  est  complètement 
sans  valeur ,  comme  caractère  générique  au  moins  ;  attendu 
qu'on  rencontre  fort  souvent  des  espfees  si  voisines  l'une  de 
l'autre ,  qu'on  ne  saurait  les  reconnaître  autrement  que  par 
le  nombre  un  peu  différent  de  leurs  plaques  crâniennes. 

Il  résulte  de  ces  diverses  observations  que  le  sous  -  genre 
Eumèces  de  M.  Wiegmann  ne  repose  pas  sur  des  bases  assez 
fixes  pour  que  nous  puissions  le  conserver  ;  nous  en  pre- 
nons simplement  le  nom  pour  l'appliquer  au  groupe  dont 
les  caractères  essentiels  sont  exprimés  dans  la  diagnose  mise 
en  tête  de  cet  article ,  groupe  auquel  nous  donnons  tou- 
tefois pour  type  une  des  trois  espèces  d'Eumèoes  de 
M.  Wiegmann  ,  ou  le  Scincus  punctatus  de  SclQieider. 

Nos  Eumèces  ont  les  dents  égales ,  coniques ,  simples , 
parfois  un  peu  comprimées  au  sommet;  leur  palais,  par- 
faitement  lisse ,  présente  à  sa  partie  postérieure  une  échan- 
crure  angulaii*e  généralement  peu  profonde ,  et  qui  ne  se 
prolonge  jamais  en  rainure  en  avant.  La  langue  ressemble 
à  celle  du  commun  des  Scineoïdiens ,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
plate,  rétrécie  et  très- faiblement  incisée  à  son  extrémité 
antérieure,  élai^e  et  échancrée  en  Y  à  son  bord  postérieur  ; 
sa  surface  tout  entière  est  revêtue  de  papilles  squamiformes 
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imbriquées.  Les  narines,  médiocresi  circulaires,  dirigées 
latéralement  en  dehors,  sont  situées  sur  les  côtés  du  mu- 
seau au  sommet  même  de  l'angle  que  forme  la  région  frê- 
naie; elles  s'ouvrent  dans  la  plaque  nasale  seulement,  tout 
près  de  son  bord  postérieur.  Cette  plaqué  nasale,  dont  le 
diamètre  est  fort  petit ,  est  bordée  en  arrière  par  une  petite 
plaque  que  nous  nommons  fréno- nasale,  et  est  suiipontée 
d'une  autre  petite  plaque  appelée  supéro-nasale  ;  son  bord 
antérieur  touche  à  la  rostrale,  et  l'inférieur  àja  première 
labiale.  Le  plus  ordinairement,  les  deux  plaques  supéro- 
nasales  sont  allongées,  étroites ,  contiguës ,  et  placées  obli- 
quement derrière  la  rostrale,  ou  de  manière  à  former  à 
elles  deux  la  figure  d'un  V  très-ouvert,  dont  les  branches 
embrassent  l'inter-nasale.  Le  nombre  des  plaques  céphali- 
ques  n'est  pas  absolument  le  même  ches  toutes  les  espèces  : 
tantôt  il  y  a  deux  plaques  fi*onto- pariétales,  tantôt  il 
n'y  en  a  qu'une  seule  ;  le  plus  souvent  il  existe  une  inter- 
pariétale,  mais,  elle  manque  quelquefois  ;  aucune  espèce 
jusqu'ici  ne  nous  a  offert  de  plaque  occipitale*  Gomme  c'est 
l'ordinaire  chez  les  espèces  de  cette  famille ,  la  paupière 
supérieure  est  fort  courte ,  tandis  que  l'inférieure  est  très- 
développée  ;  cette  même  paupièi*e  inférieure  tantôt  est  gaiv 
nie  de  petites  squames  qui  la  rendent  opaque,  tantôt,  au 
contraire  ,  elle  sert  comme  de  cadre  à  un  disque  transpa- 
rent, qui  permet  aux  rayons  solaires  de  pénétrer  dans  lln- 
térieur  de  l'œil ,  lors  même  qu'il  est  hermétiquement  clos 
par  ses  membranes  palpébrales.  La  grandeur  de  l'ouverture 
auriculaire  est  extrêmement  variable  suivant  les  espèces , 
mais  cet  orifice ,  qui  offre  parfois  quelques  petits  lobules  à 
son  bord  antérieur,  n'est  jamais  operculé;  la  membrane  du 
tympan  est  un  peu  enfoncée  dans  le  conduit  auditif. 

La  forme  du  corps  est  généralement  cyclotétragone , 
mais-  sa  longueur  varie  beaucoup ,  ainsi  que  celle  des  mem- 
bres et  de  la  queue  ;  mais  un  fait  remarquable ,  c'est  que  le 
développement  des  pattes  est  toujours  en  propoi^ion  in- 
verse de  celui  du  tronc  et  de  la  queue  :  ainsi ,  plus  ces  par- 
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tk»  M>Dt  alloDgées,  plus  les  pattes  sont  courtes..  Les  pîioes 
qai  composent  i'écaillure  sont  sujettes  à  varier  sous  le  rap» 
port  du  diamètre,  mais  leur  surface  est  toujours  lisse.  Rien 
ne  distingue  à  l'extérieur  les  mâles  d'avec  les  femelles. 

Ce  sous-genre  des  Eumèces  se  compose  en  grande  partie 
des  deux  groupes  que  Cocteau  appelait  Tun  celui  des  lïU- 
quasj  l'autre  celui  des  Kéneux ,  le  premier  ne  se  distin- 
guant du  second  que  par  la  transparence  de  la  paupière  in- 
férieure. Voici  les  autres  caractères  qu'il  attribuait  à  chacun 
de  ces  deux  groupes,  et  qui,  par  conséquent,  leur  sont 
communs  :  •  Des  paupières  ;  museau  conique  f  cinq  doigts 
aux  pieds  antérieurs  etpostérieurs^  inégaux, cylindriques; 
langue  squameuse;  pas  de  dents  palatines;  écailles  inermes, 
lisses;  paupière  perspicillée,  »  Cocteau ,  comme  on  le  voit, 
n'a  pas  tenu  compte,  comme  nous  le  faisons ,  ni  de  la  situa- 
tion des  narines ,  ni  de  la  structure  du  palais.  On  verra, 
par  le  tableau  synoptique  suivant,  que  nous  avons  partagé 
les  Eumèces  en  espèces  à  paupière  inférieure  pourvue  d'un 
disque  transparent ,  et  en  espèces  chez  lesquelles  cette  mem- 
brane protectrice  de  l'œil  est  revêtue  de  petites  squames; 
puis  chacune  de  ces  deux  petites  divisions  est  subdivisée 
elle-même  suivant  qu'il  existe  une  ou  deux  plaques  froiito- 
pariétales.  En  procédant  ainsi  ,  on  arrivera  d'une  manière 
plus  prompte  et  plus  certaine ,  du  moins  nous  l'espérons ,  à  la 
détermination  des  Scincoïdiens  appartenant  à  ce  sous-genre 
des  Eumèces. 


Ti 
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PAUPIÈBB  UrFiuiUAS  A  DISQUB  TftARSFAmSHT. 

1.  L'EUMÉGES  PONCTUÉ.  Eunuces  punctatus.  Wiegmann. 

Gaiactèabs.  Plaqnei  nasales  petites,  non  coDtigiiës  ;  sopéro-na* 
sales  contigaës;  nneinter-nasale  en  losange,  élargie,  parfois  tnm- 
qfoée  à  son  angle  postérienr  ;  denx  fronto-nasales  trëft-rareBkeat 
eontignës  ;  frontale  hexagone ,  de  moitié  plos  longue  qae  large, 
rétrëcie  en  arrière  $  denx  fronto-pariétales  ;  nne  inter-pariâale 
en  losange  court  en  avant ,  allongé  en  arrière ,  pins  petite  que 
ces  dernières;  deux  pariétales  oblongnes,  obliques;  pas  d'oocipî- 
taie  ;  nne  fréno-nasale ;  denx  frênaies;  denx  fréno-orbitaires  sor 
perposées.  Oreille  petite,  circulaire,  portant  presque  toajonn 
un  très-petit  lobule  en  ayant.  Corps  ordinairement  angniforme  ; 
membres  en  général  peu  développés  ;  doigts  courts.  Quene  Ion» 
gue ,  arrondie.  Écailles  de  la  rangée  préanale  médiocres ,  snb- 
égales.  Parties  supérieures  avec  des  séries  longitudinales  de  points 
noirâtres,  sur  un  fond  d'un  brun  fkuve  on  marron. 

STifONTMiE.  Lacer  ta  puneiaia.  Linn.  Mus.  Adolph.  Fred.  p.  4^* 
Lacertu  punctata.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  lo,  tom.  i ,  pag.  109, 

Laterta  punctaia.  Liun.  Syst.  nat.  édit.  11 ,  tom.  i,  pag.  369, 
no  38. 

Steilio  punciatui.  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  58. 

La  Double  raie,  Daub.  Dict.  anim.  quad.  ^ovip.  Encycl.  métb. 
pag.  6a t. 

La  Double  raie.  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.  i ,  pag.  408. 

La  Double  raie,  Bonnat.  Erpét.  Encyclop.  méth.  pag.  &j, 

Lacerta  interpunciaia,  Gmel.  Syst.  nat.  tom.  i ,  pag.  1076 , 
n'»38. 

Laceria  intarpunoiata,  Donpd.  2oolog.  Beitr.  tom.  3,  pag.  lai. 

Lacerta  iniêrpuneiaia,  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom*  3 ,  part,   i , 

pag.  a4«. 

Scineus  punciatut.  Schneid.  Histor.  amph.  fasc.  11,  pag.  197» 
Lacerta  interpunciata,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  s,  pag.  78. 
Scineus  Biiineaiut,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4»  p^g*  s56. 
Scineus  punctatus,  Merr.  Tent.  syst.  amph.  pag.  73,  n^  i  r. 
Seps  scincoXdes,  Cuv.  Règn.  anim.  se  édit.  tom.  s  ,  pag.  64* 
Seps  icineoîdes.  Griff.  anim.  Kingd.  Cur.  tom.  9,  p.  159. 
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Eumeces  punetaius.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pag.  36. 
Riopa  punciaia.  Gray,  Catal.  siender-tong.  Saur.  Ann.  of  nat. 
Hiat.  by  Jardine  »  tom.  i,  pag.  33  s. 

Tiliqua  Cuvierii.  Ck>cteaa,  Tab.  synopt.  seine. 
Tiliqua  Duçauceiii,  Id.  loc.  cit. 

DESCRIPTION. 

Foans.  Cette  espèce  est  très  -  yariable  sous  le  rapport  de  la 
longueur  de  son  corps  et  du  développement  de  ses  membres  ;  tels 
individus ,  en  effet ,  ont  le  tronc  et  la  queue  si  allongés  et  les 
membres  si  courts  qu'on  les  prendrait  pour  des  Seps  ;  tandis  que 
d'autres  sont  relativement  si  ramassés  que  l'ensemble  de  leurs 
formes  est  le  même  que  celui  de  la  plupart  des  Scincofdiens  ;  puis 
il  y  en  a  qui  présentent  tous  les  degrés  intermédiaires  entre  ces 
deux-la.  Chez  les  individus  les  plus  allongés ,  la  queue  fait  plus  de 
la  moitié  de  l'étendue  totale  dti  corps,  les  pattes  de  derrière  ont 
ime  longueur  égale  à  celle  qui  existe  depuis  1  épaule  jusqu'à  ToBil, 
et  les  pattes  de  devant,  mises  le  long  du  cou ,  ne  s'étendent  pas  au 
delà  de  Toreille  ;  chez  les  sujets  à  corps  court ,  la  queue  est  moins 
longue  ou  aussi  longue  que  le  reste  de  l'animal ,  les  membres 
antérieurs  dépassent  tm  peu  les  trous  auriculaires,  et  les  pieds  ne 
sont  pas  tout  à  fait  aussi  longs  que  le  cou  et  la  tête  réunis.  Aux 
mains ,  le  premier  doigt  est  le  plus  court ,  ensuite  c'est  le  dernier^ 
puis  le  second ,  enfin  le  troisième  et  le  quatrième ,  qui  sont  à  peu 
près  égaux.  Les  quatre  premier^  doigts  des  pieds  sont  étages ,  le 
cinquième  est  de  la  même  longueur  que  le  second.  Le  cou  et  le 
tronc  sont  légèrement  aplatis  sur  quatre  faces ,  mais  toujours  un 
peu  convexes  en  dessus;  la  queue  est  grosse ,  arrondie ,  ne  dimi- 
nuant sensiblement  de  diamètre  que  fort  en  arrière  du  corps , 
cependant  son  extrémité  est  trés-pointue.  La  tête  est  courte,  py- 
ramidale quadrangulaire ,  légèrement  aplatie  et  terminée  en 
avant  par  un  museau  un  peu  épais,  obtus,  arrondi ,  ni  étroit ,  ni 
élargi.  Le  disque  transparent  de  la  paupière  inférieure  est  mé- 
diocre ,  ovalaire.  Les  trous  auditifs  sont  fort  petits,  circulaires ,  à 
bord  lisse  ,  et  portant  en  avant  un  très-petit  lobule  arrondi.  Chez 
cette  espèce  ,  la  plaque  fronto-pariétale  est  double,  et  il  y  a  une 
iDtei>pariétale.  La  rostrale  est  appliquée  contre  le  bout  du  mu- 
seau qu  elle  couvre  entièrement  ;  elle  est  très-peu  dilatée  en  trA- 
vers  f  et  ofire  quatre  côtés  dont  le  supérieur  est  tantôt  un  peu 
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arqué ,  tantdt  comme  anguleux.  Les  supëro-nasales ,  malgré  leurs 
quatre  pans  »  affectent  une  forme  en  triangle  scalène  ;  elles  sont 
contiguës ,  et  bordent  en  ayant  la  rostrale ,  de  chaque  côté  la 
nasale ,  et  en  arrière  Tinter-nasale.  Celle-ci  est  pentagone ,  plus 
large  que  longue ,  s'articulant  en  arrière  par  un  grand  bord  rec- 
tiligne  avec  la  frontale ,  de  chaque  o6té  par  un  petit  bord  oblique 
avec  la  fronto-nasale ,  et  par  deux  grands  bords  antérieurs  qui 
forment  un  angle  aasex  ouvert ,  à  droite  comme  à  gauche ,  aret 
une  supéro -nasale  et  la  première  frênaie.  Les  deux  fronto-OMt 
sales  sont  fort  petites  et  très-écartées  Tune  de  l'autre ,  puisqu'elles 
se  trouvent  placées  chacune  au-devant  de  la  première  sus-ocu- 
laire ;  elles  sont  pentagones  et  se  rabattent  sur  le  canihus  roitralU , 
qui  est  arrondi.  La  frontale  est  très-loDgue ,  ensiforme ou  presque 
de  moitié  plus  étroite  en  arrière  c;u*en  avant  ;  ses  bords  latéraux 
sont,  droits,  et  chacune  de  ses  extrémités  Ibrme  un  petit  angle 
obtus.  Les  deux  fronio-pariétales^  petites ,  pentagones,  presque 
équilatérales ,  contiguës ,  encadrent,  conjointei^nt  avec  les  pa- 
riétales ,  l'inter-pariétale  ,  qui  représente  un  losange  a  côtés  an- 
térieurs pins  courts  que  les  oôtés  postérieurs.  Les  pariétales  sont 
grandes ,  oblongues ,  écartées  lune  de  l'autre  en  forme  de  V ;  on 
leur  compte  à  chacune  quatre  pans ,  deux'  petits ,  un  moyen  et 
un  très-grand ,  qui  est  légèrement  curviligne  :  c'est  Texteme.  Il 
y  a  quatre  sus- oculaires  ;  dont  les  deux  médianes  sont  plus 
grandes  que  la  première  et  la  dernière  ;  on  remarque  une  série 
de  petites  plaques  surciliaires.  La  fréno-nasale  est  petite ,  située 
comme  la  nasale ,  entre  la  supéro-nasale  et  la  première  labiale  ; 
la  première  frênaie  est  haute ,  rhomboVdale  ;  la  seconde  frênaie  t 
moins  haute  que  la  première ,  est  plus  large  et  à  peu  près  cafrée  ; 
les  deux  fréno-orbitaires  sont  superposées,  l'inférieure  est  plus 
petite  que  la  supérieure.  Chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure 
portte  sept  plaques  ;  la  première  est  quadrilatère  oblongue ,  ainsi 
que  la  cinquième,  mais  un  peu  moins  grande  qu  elle  ;  la  seconde, 
la  troisième  et  la  quatrième ,  plus  petites  que  la  première ,  ont 
aussi  qiuitre  côtés  ,  mais  elles  ont  plus  de  hauteur  que  de  lun« 
gueur  ;  la  cinquième ,  la  sixième  et  la  septième  offrent  cinq  an- 
gles, dont  un  ,  le  supérieur,  est  presque  aigu.  Les  labiales  infé* 
rieures'sont  petites,  comparativement  aux  supérieures;  on  en 
compte  quatorze  en  tout,  ayant  une  forme  à  peu  près  rhom- 
bo'idale.  La  mentonnière  est  très-arquée  en  avant  et  tronquée  en 
arrière  ;  la  sous-maxillaire  impaire ,  qui  la  suit  immédiatement , 
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est  hexagone ,  très-dilatée  en  travers  ;  il  y  a  six  autres  plaques 
pentagones ,  élargies,  sous  la  mâchoire  inférieure ,  trois  a  droite, 
trois  à  gauche ,  et  une  septième  beaucoup  plus  petite ,  qui  se 
trouve  située  ou  plutôt  enclayée  entre  la»  quatre  qui  composent 
les  deux  premières  paires.  Trois  grandes  squames  à  plusieurs  pans 
protègent  chaque  région  temporale.  Toutes  les  écailles  du  corps 
sont  hei^agones,  élargies,  lisses;  on  en  compte  vingt- six  séries 
longitudinales  autour  du  tronc.  Les  squames  préanales  sont  toutes 
à  peu  près  de  mém^grandeur. 

CoLORitnoN.  Les  jeunes  Eumèces  ponctués  ont  le  dos  et  les  flancs 
agréablement  marqués  de  lignes  longitudinales  noires  sur  un 
fond  bronzé  pins  ou  moins  clair  ,  plus  ou  moins  foncé  ;  les  lignes 
du  dos ,  ordinairement  au  nombre  de  six ,  sont  séparées  de  celles 
des  flancs ,  au  nombre  de  six  aussi  le  plus  souvent ,  plus  rarement 
de  cinq,  par  une  belle  et  large  raie  blanche  qui ,  en  venant  de  la 
narine,  où  elle  prend  naissance,  parcourt  la  région  surciliaire,  le 
haut  de  la  tempe  et  de  la  partie  latérale  du  cou  ^t  qui ,  en  ar- 
rière ,  se  prolonge  plus  ou  moins  loin  le  long  du  côté  de  la  queue, 
laquelle  est  d*un  blanc  rosé,  ou  d  une  teinte  couleur  de  chair.  Avec 
lage ,  les  lignes  noires  se  changent  en  autant  de  séries  de  petits 
points  de  la  même  couleur,  et  la  raie  blanche,  en  même  temps 
qu  elle  passe  peu  à  peu  à  la  teinte  fauve  du  fond,  se  rétrécit  beau- 
coup ;  elle  finit  même  par  disparaître  complètement  chez  les  très- 
vieuxsujets.  Certains  individus  ont  les  côtés  du  corps  noirs,  tique- 
tés de  blanc  ;  d  antrdS,  au  lieu  d'avoir  les  régions  inférieures  d'une 
teinte  blanchâtre ,  comme  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire ,  les  ont 
ponctuées  de  noir ,  sur  un  fond  brun  ou  fauve ,  comme  les  parties 
supérieures.  La  queue  des  individus  adultes  oflre  généralement 
lé  même  mode  de  coloration  que  le  dos.  La  même  observation 
sapplique  aux  membres. 

Dimensions.  Longueur  totale.  18"  9"*.  Tête.  Long,  i"  i*".  Cou, 
Long.  1".  Tronc.  Long.  6"  8*".  Memh.  antér.  Long.  i".  Memb- 
poster.  Long.  1"  5"*.  Queue.  Long.  10". 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  des  Indes  orientales  ;  notre 
collection  nationale  en  renferme  une  suite  nombreuse  d'indi- 
vidus qui  ont  été  recueillis  pour  la  plupart  à  la  côte  Malabar  et 
a  la  côte  Coromandel  par  MM.  Dussumier ,  Leschenault  et  Rey- 
naud. 

Observations.  La  description  du  mnséum  du  prince  Âdolpb*' 
Frédéric  par  Linné,  est  l'oavrage  dans  lequel  cette  a«pcce  semble 
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aToir  été  mcntionnëe  pour  la  première  fois.  C'est  sons  le  nom  de 
Laeeria  punclaia  quelle  y  est  décrite,  brièyement  il  est  Tral, 
mais  d*une  manière  trop  précise  pour  qu'on  puisse  se  méprendre. 
Au  moins  ne  connaissons-nous  aucune  autre  espèce  à  laquelle 
s'appliquent  mieux  qu  à  la  nôtre  les  phrases  snirantes ,  que  pré- 
cède cette  diagnose  :  Lacerta  cauda  Ureti  longiore ,  pedibus  pen» 
iadactj'lit ,  corpore  punctis  nigrit  noiato.  Cette  phrase  :  TWiii* 
eus  teres,  pinguU,  lubriciUf  indique  assez  bien  que  c'est  d'un  Sein* 
coïdien  dont  il  est  question  ;  et  celles^!  :  Linece  a  Jlapeteenies 
exoîetœ  tergum  a  laterihut  dislinguunt ,  Punclafusca  per  séries  sex 
longitudinales  in  area  dorsi ,  et  totidem  séries  ad  utrumque  lalus^ 
expriment  on  ne  peut  plus  exactement  le  mode  de  coloration  , 
ou  ,  si  l'on  veut ,  la  livrée  d'un  Eumèces  ponctué ,  en  moyen  ilge. 
Linné ,  en  reproduisant  sous  une  autre  forme ,  dans  la  lo^  et  la 
1 1*  édition  du  Sjrstema  natura ,  la  phrase  caractéristique  qa  il 
ayait  précédemment  donnée  du  Lacerta  punctata  dans  le  lirre 
que  nous  citi(m  tout  à  l'heure ,  ajouta  que  cette  espèce  habite 
l'Asie  t  et  cita ,  comme  la  représentant ,  les  figures  n<»  9  de  la 
seconde  planche  du  second  volume  de  l'oarrage  de  Séba.  A  l'é- 
gard de  Vhahitat ,  il  a  parfaitement  raison  ;  mais  nous  pensons 
qu'il  s'est  mépris  en  croyant  reconnaître  son  Lacerta  punctata 
dans  les  deux  figures  de  Séba,  lesquelles,  selon  nous,  semblent 
plutôt  aToir  été  faites  d'après  des  individus  appartenant  à  l'espèce 
de  TAblephare  de  Pérou.  Laurenti  a  aussi  rapporté  ces  deuT  fi- 
gures &  son  Stellio  punctàtus ,  qui  est  font  ftimplement  le  Lacerta 
punctata  de  Linné  placé  dans  un  nouveau  genre ,  et  dont  la  des- 
cription est  tout  entière  empruntée  à  ce  dernier.  Daubenton, 
dans  son  Dictionnaire  des  quadrupèdes  ovipares ,  Lacépède ,  dans 
son  Histoire  naturelle  des  mêmes  animaux ,  et  Bonnaterre ,  dans 
l'Erpétologie  de  lEncyclopédie  méthodique  ,  ont ,  de  même  que 
Laurenti,  reproduit  la  description  et  la  citation  de  Linné,  à 
propos  du  Lacerta  punctata ,  en  le  désignant  toutefois  par  un 
autre  nom,  celui  de  Lézard  à  double  raie.  Gmelin ,  dant  l'édition 
du  Sustenta  natura ,  qui  fut  publiée  par  ses  soins ,  n'ajouta  rien 
de  plus  à  ce  que  Linné  avait  dit  de  son  Lacerta  punctaia,  mais 
en  changea  la  dénomination  spécifique  en  celle  à'Interpunetata^ 
dénomination  qui  fut  adoptée  par  Shaw  et  par  Latreiîle.  Tous 
les  auteurs  que  nous  venons  de  mentionner  après  Linné  n'oiit 
pailé  du  Lncerta  punctata  que  d'après  ce  célèbre  naturaliste  « 
aucun  d'eux  n'ayant  eu  l'occasion  d'dbserver  cette  espèce  en 
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nature.  Schneider  fat  pins  heureux ,  car  il  eut  Tayantage  d'en 
▼oir  plusieurs  échantillons  dans  la  collection  de  Bloch,  auquel  ils 
avaient  été  envoyés  des  Indes  orientales  ;  aussi  Schneider  donna- 
t-il  de  cette  espèce  y  qu'il  plaça  dans  son  genre  Scincus ,  une  des- 
cription plus  détaillée  que  celle  de  Linné.  Daudin  la  reproduisit 
en  partie,  en  y  joignant  quelques  observations  faites  par  lui-même 
mur  un  individu  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
mais ,  avec  les  erpétologistes  français  ses  prédécesseurs ,  il  eut  la 
tort  de  rejeter  Fancien  nom  de  cette  espèce ,  puisqu'il  l'inscrivît 
sons  celui  de  hilineaius ,  en  la  faisant  toutefois  entrer  avec  raison 
dans  le  genre  des  Scinques^  ainsi  que  Schneider  lui  en  avait  donné 
l'exemple.  Guvier,  par  cela  seul  ^'elle  a  le  corps  allongé ,  a^ait 
rangé  notre  espèce  parmi  les  Seps ,  et  M.  Gray  en  a  fait  le  type 
du  genre  inacceptable  de  Riopa, 

9.  L*£UMÉCES  DE  SLOÂNE.  Eumtces  Sloanii.  Nobis. 

GàBAcnus.  Plaques  nasales  médiocres,  presque  contignSs) 
snpéro- nasales  contiguës;  inter- nasale  hémi-discoîdale  ;  deux 
fronto-nasales pentagones,  contiguës;  frontale  en  losange  très- 
court  en  avant,  fort  long  en  arrière;  deux  fronto  -  pariétales 
contiguës;  une  inter- pariétale  aussi  grande  que  ces  dernières; 
deux  pariétales  ;  une  fréno-nasale  ;  une  grande  frênaie  pentagone 
oblongue  ;  deux  fréno  -  orbitaires.  Oreille  médiocre,  snb-ovale , 
découverte ,  a  bord  simple.  Gorps  lacertiforme  ;  membres  assez 
développés  ;  queue  arrondie.  Ecailles  préanales  médiocres ,  sub- 
égales. Parties  supérieures  offrant  quatre  raies  noires  partant  du 
bout  du  museau  et  s'arrétant,  les  deux  médianes  au  milieu  du 
dos ,  les  latérales  an-dessiu  des  cuisses. 

SmoMmix.  lacerius  minor  Ictçis,  Sloane,  Voy.  to  Jam.  tom.  a, 
pag.  833,  tab.  S73,fig.  5. 

Seincus  SloaniL  Dand.  Hist.  Rept.  tom.  4 ,  pag.  aS/,  PI.  55  , 
fig.  «. 

Scineut  Sioanei,  Merr.  Tent.  «yst.  amph.  pag.  70,  n^  ». 

Scîtuus  Sioanei.  Maxim,  de  Wied.  Recueil,  PI.  color.  anim. 
pag.  et  PI.  sans  n«*. 

Seàiciu  Slùanei.  Id.  Beîtr.  naturgesch.  Bras.  tom.  1 ,  pag.  igS. 

Tiliqua  Richardii.  Goct.  Tab.  synopt.  Scincold. 

Ttliqum  Sioanei.  Gray,  Gatal.  of  siender-tong.  Saur.  Hist.  by 
Jardine ,  tom-  1 ,  pag.  S93. 

Tthgua  Hiehardii.  Id.  îoc.  cit.  pag.  «91. 
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DESCRIPTION. 

FoiMZf.  L'ensemble  dei  formes  de  l'Emnècet  de  Sloane  ertâ 
pën  près  le  même  qae  cdai  d*im  Lézard  des  mnrulles.  Ses  pattes 
pûstérienres  sont  anssi  longues  que  le  coa  et  la  tête  ;  mais  les  an- 
térieures, portées  en  arant,  n'atteignent  pas  an  delà  des  angles 
de  la  bouche.  La  queue  fait  enriron  la  moitié  de  Fétendoe  totale 
de  l'animal .  La  tête  est  déprimée,  médiocrement  allongée,  nn  pea 
rétrécie  à  son  extrémité  antérieure ,  qui  néanmoins  est  obtnsé- 
ment  arrondie.  Le  corps  est  plus  large  que  haut,  légèrement  coi^ 
Texe  en  dessus ,  un  peu  aplati  de  chaque  côté  et  parfiûtement  plat 
en  dessous  ;  la  queue  est  conique,  assez  pointue  en  arrière  ;  le 
disque  transparent ,  qui  est  encadré  dans  la  paupière  inférieure  « 
est  médiocre ,  ovalaire ,  porté  un  peu  plus  en  arrière  qu'en  aTant* 
Les  oreilles  sont  assez  onrertes,  circulaires,  a  bord  lisse  et  simple. 
La  plaque  rostrale,  très -large  relatirement  à  sa  hautenr,  ofl&re 
quatre  côtés,  nn  très-petit  à  droite  et  à  gauche,  nn  grand  en 
bas ,  et  un  antre  encore  plus  grand  en  haut,  et  comme  brisé  en 
«aigle  obtus.  Les  nasales  sont  piriformes,  ayant  leur  pointe  dirigée 
Tune  Ters  l'autre  ,  mais  ne  se  touchant  pas.  La  fréno- nasale, 
trapézoïde  on  carrée,  s'appuie  sur  la  première  labiale  et  soutient 
l'extrémité  postérieure  de  la  supéro-nasale  ;  il  n'y  a  qn'nne  seule 
frênaie,  grande ,  oblongne ,  pentagone ,  un  peu  plus  haute  à  son 
bord  postérieur  qu'à  son  bord  antérieur  ;  on  distingue  deux  pe- 
tites fréno-orbitaires  placées  l'une  derant  l'antre  sur  une  ligne 
oblique.  Les  supéro-nasales  sont  allongées ,  étroites ,  contignës , 
formant  presque  un  demi-oercle  à  elles  deux;  chaque  extrémité 
de  ce  demi-cerde  touche  à  la  frênaie,  sa  partie  concaye  est  en 
rapport  avec  Tinter-nasale,  et  son  bord  convexe  s'articule  au 
milieu ,  c'est-à-dire  fort  peu,  avec  la  rostrale  ;  et,  de  chaque  côté 
on  presque  en  entier ,  avec  la  nasale  et  la  fréno -nasale.  L'inter- 
nasale,  qui  est  de  moitié  plus  large  que  longue,  offre  nn  bord  trans- 
versal rectiligne  en  arrière ,  et  un  bord  très^irqné  en  avant  ;  par 
celui-ci  elle  se  trouve  en  rapport  avec  les  frênaies  et  les  supéro- 
nasales,  et  par  celui-là  avec  les  deux  frunto-nasales.  Ces  pkqnee 
sont  assez  grandes ,  un  peu  élargies ,  contignës ,  offrant  un  bord 
droit  en  avant  et  de  chaque  côté ,  et  un  angle  obtus  en  arrière. 
L»  frontale,  hexagone,  beaucoup  plus  longue  que  large,  rétrécie 
à  son  extrémité  postêriew»,  a  le  grand  angle  obtns  qu'elle  forme 
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en  avant,  enclayé  entre  les  fronto-nasales  et  le  petit  qu'elle  pré- 
sente du  côté  opposé,  enclavé  aussi  entre  les  fronto-pariétales. 
Celles-ci  sont  pentagones  oblongues ,  inéquilatérales ,  contiguSs 
dans  la  plos  grande  partie  de  leur  longueur.  L'inter^pariétale ,  en 
triangle  à  côtés  à  peu  près  égaux ,  a  environ  la  même  grandeur 
que  l'une  des  deux  fronto-pariétales  qui  la  circonscrivent  conjoin- 
tement avec  les  pariétales.  Les  pariétales  sont  grandes  et  simulent, 
malgré  leurs  cinq  côtés,  une  fonne  triangulaire.  11  y  a  quatre 
suft-oculaires  ;  la  première  est  petite ,  trilatère  ;  la  seconde  est  fort 
grande ,  trapézoîde  ;  la  troisième  est  médiocre ,  tétragone ,  plus 
large  que  longue ,  et  la  quatrième,  un  peu  plus  développée,  est 
pentagone.  Les  tempes  sont  revêtues  d'écaillcs  semblables  à  celle» 
du  dessus  du  cou ,  mais  un  peu  plus  grandes.  On  compte  huit 
plaques  de  chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure;  la  première  est 
quadrilatère  oblongue ,  et  les  quatre  suivantes  sont  carrées  ;  la 
sixième,  plus  grande  que  celles  qui  la  précèdent,  est  irréguliè* 
rement  tétragone ,  plus  longue  que  haute  ;  les  deux  dernières 
sont  pentagones.  Les  labiales  {inférieures  sont  rhomboïdâles ,  et 
au  nombre  de  six  paires  en  tout.  La  mentonm'ère  est  très-dilatée 
en  travers  ;  elle  offre  un  grand  bord  antérieur  arqué ,  deux  pe- 
tits bords  latéraux  obliques  et  im  bord  postérieur  rectiligne.  Les 
plaques  sous-maxillaires  sont  pentagones,  il  y  en  a  six  disposées 
deux  par  deux,  et  une  septième  qui  suit  immédiatement  la  men- 
tonnière. Les  écailles  du  corps  sont  hexagones,  lisses,  presque 
aussi  longues  que  larges  et  fort  arquées  en  arrière.  Les  squames 
de  la  région  préanale  n'offrent  rien  de  particulier.  Les  lamelles 
sous-digitales  sont  grandes  •  épaisses. 

CoLOBATioif.  Une  teinte  bronxée  verdâtre  est  répandue  sur  les 
parties  supérieures.  Le  dessus  du  cou  offre  deux  bandes  noires 
qui  commencent,  l'une  adroite ,  l'antre  à  gauche,  sur  la  région 
sus-oculaire,  et  qui  vont  se  perdre  sur  la  première  moitié  du 
dos  ;  sur  la  seconde  moitié  de  celui-ci  elles  semblent  être  rempla- 
cées chacune  par  une  double  série  de  points  de  la  même  couleur* 
Une  autre  bande  noire  s'étend  sur  la  tempe ,  sur  le  côtç  du  cou , 
au-dessus  de  l'oreille,  se  prolongeant,  toujours  dans  la  même  di- 
rection, un  peu  au  delà  de  l'épaule,  pub,  de  même  que  les  au- 
tres ,  est  continuée  par  une  double  ou  une  triple  série  de  points 
noirs  ;  toutefois  elle  ne  dépasse  pas  l'extrémité  du  tronc.  Un  gris 
glacé  de  verdâtre  règne  sur  les  régions  inférieures ,  et  toutes 
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les  écaillai  qui  ne  lont  pu  colorëei  en  noir  portent  une  bordure 
d'un  brun  clair. 

DiMEicsioifS.  Longueur  totale,  i«"  8*".  Tête.  Long.  i'*V.  Cou. 
Long.  I.  Trône.  Long.  4"  s"'.  Memh.  antér.  Long,  i"  5**'.  Memb. 
poster.  Long.  »".  Queue.  Long.  6"  3'". 

Patus.  Cette  espèce  a  été  tronrée  à  la  Jamaïque  par  Sloane  t  et 
au  Brésil  par  Spix.  Nous  en  pottëdons  un  iMul  exemplaire  qui  A 
été  recueilli  dans  File  de  Saint-Thomas ,  Fnne  des  Antilles ,  par 
Richard  père* 

Observations.  £n  donnant  le  nom  de  Sloane  à  cette  espèce , 
nous  aTons  touIu  rendre  hommage  à  la  mémoire  du  savant  voya- 
geur auquel  on  en  doit  la  découverte.  Son  Voyage  est  en  effet  le 
premier  ouvrage  dans  lequel  ait  été  décrit  et  figuré  ce  Scincoi- 
dien,  qu'il  a  appelé  Lacertus  minor  Iceçis.  Plus  tard,  Daudin  en 
publia  une  description  un  peu  plus  détaillée  et  une  figure  passable 
dans  son  Histoire  des  Reptiles,  d'après  l'individu  même  que  nous 
venons  de  décrire  ici.  Nous  pouvons  donc  affirmer  positivement 
<pie  Daudin  s'est  étrangement  trompé  en  signalant  cette  espèce 
comme  pourvue  de  pores  fémoraux,  erreur  que  la  plupart  des 
erpétologîstes  postérieurs  à  Daudin  ont  reproduite  dans  leurs  livres. 
Fitzinger  en  particulier,  s'antorisant  de  cette  disposition  qui  de- 
vait ,  en  effet ,  paraître  bien  singulière  chez  un  Scinque ,  créa , 
pour  le  seul  Scinque  de  Sloane ,  un  genre  qu'il  désigna  par  le  nom 
de  Spondjrlarus.  Plus  récemment,  le  prince  Maximilien  de  Wied 
a  décrit  et  fait  représenter  cette  même  espèce  de  Scinque  sous 
le  nom  que  lui  a  donné  Daudin  ;  Cocteau  avait  proposé  de  l'ap- 
peler Tiliqua  Richardi ,  n'ayant  probablement  pas  reconnu  que 
notre  individu  se  rapportait  à  l'espèce  qui  est  menticmnëe  dans 
les  ouvrages  de  Sloane  et  du  fvince  de  Wied. 

9.  L'EUMÉCasS  DE  SPIX.  Eumeces  Spixii.  Nobis. 

CiRAcTSRss.  Plaques  nasales  petites,'non  contiguës  ;  supéro-nasales 
étroites  ,  contiguës  ;  inter- nasale  en  losange  ;  deux  fronto- 
nasales;  frontale  lancéolée-,  deux fronto-pariétales ;  une  inter- 
pariétale triangulaire,  aussi  grande  que  ces  dernières;  deux  parié- 
tales; pas  d'occipitale;  une  fréno-nasale;  deux  frênaies;  deux 
fréno-orbitaires.  Oreille  médiocre ,  circulaire,  k  bord  siinple. 
Corps  lacertiforme;  membres  assez  développés  ;  queue  arrondie. 
Ecailles  préanales  médiocres ,  subégales.  Dos  bronzé,  ponctué  de 
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noir  ;  nne  large  banda  de  cette  dernière  couleur,  lisérée  de  blan- 
châtre, de  chaqne  côté  du  corps. 

Sykontjiie.  Scincus  agilis.  Kaddi.  Rett.  Brasil.  Mem.  di  Matem. 
e  Fisic.  dalla  Societ.  Ital.  tom.  19,  pag.  61. 

Mahcujra  agilU,  Fitz.  Verzeich.  neue  dasûf.  Rept.  pag.  Sa. 

Scincuièùtriatui,  Spiz.  Spec.  Laoert.  Brasil.  p^g.  a3,  tab.  16, 
fig.  I. 

Seinetu  nigrcpuneialui.  Id.  loc.  cit.  pag.  s  4,  tab.  2Ç,  fig.  3. 

SeinetuhUiriaitu.  GuT.  Règn.  anim.  1*  édit.  tom.  2,  pag.  63. 

Euprepù.bUtnaius,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  iGs. 

Seincus  bistriatus  Grîff.  anim.  Kingd.  Car.  tom.  9,  pag.  i5B. 

Tiliqua  bUtriata,  Gray.  Sjnops.  Rept.  in  Griifiths  anim. 
Kingd.  Gmr.  tom.  9,  pag.  69. 

Tdiqua  nigropunctata.  Id.  loc.  cit.  pag.  69. 

Tiliqua  Spixii,  Goct.  Tab.  synop.  Scincoïd. 

DESCRIPTION. 

FôiMxs.  Les  pn^rlions  de  cette  espèce  sont  à  peu  près  celles 
dn  Lésard  des  souches.  Étendues  le  long  du  cou ,  les  pattes  de  de- 
vant arrirent  jusqu'aux  yeux  ;  les  pattes  de  derrière  ont  une  lon- 
gueur égale  à  celle  que  présentent  ensemble  le  cou  et  la  tête.  Les 
doigts  sont  assez  longs ,  minces,  faiblement  comprimés,  et  arn^és 
de  petits  ongles  crochus.  Aux  mains ,  c  est  le  premier  doigt  qui  est 
le  plus  court,  et  après  lui  le  cinquième  ;  le  second  est  à  peine 
plus  long  que  le  dernier  ;  mais  le  troisième  et  le  quatrième 
le  sont  beaucoup. p)hs.  Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds  sont 
étages ,  le  cinquième  n  est  pfis  tout  à  fait  aussi  étendu  que  le  se- 
cond. La  queue,  qui  est  conique,  mais  xiéanmoinB  un  peu  compri- 
mée à  sa  partie  postérieure ,  entre  pour  la  moitié  ou  un  peu  plus 
de  la  moitié  dans  l'étendue  totale  du  corps.  Le  trône  est  déprimé , 
les  flancs  sont  nn  pea  aplatis ,  le  yentre  présente  une  surface  par- 
faitement plane,  et  le  dos  est  légèrement  arqué  en  trarers.  La 
tête  est  médiocrement  allongée ,  un  peu  déprimée ,  et  terminée 
en  pointe  arrondie  en  ayant.  Les  trous  auditifs  sont  d'une  gran- 
deur moyenne,  circulaires,  à  bord  découvert  et  simple.  La  pau- 
pière offre  au  milieu  un  disque  transparent  ovalaire ,  tandis  que 
le  reste  de  sa  surface  est  revêtu  de  petits  granules  squameux.  La 
plaque rostrale,  plus  large  que  haute,  présente  deux  bords  laté- 
raux très-petits,  un  inférieur  assez  grand ,  et  un  supérieur  encore 
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pins  grand  et  légèrement  arqné,  on  bien  obtnsëment  anguleux.  Les 
aaper-nasalei  sont  allongées ,  étroites ,  disposées  en  V  trés-onrcrt, 
lequel  embrasse  les  denx  bords  antérieon  de  Tinter-nasale ,  qid 
rMMmble  à  nn  losange  un  peu  pins  large  qne  long.  Chacnne  des 
deux  fronto-nasales  n'est  pas  tont  k  fait  ansd  grande  qne  l'inter- 
nMale ,  dont  les  deux  bords  postérieurs  sont  endainés  entre  lea 
denx  fronto-nasales ,  auxquelles  on  compte  quatre  o6tés  à  peu 
prés  égaux.  La  frontale ,  du  doi^ble  plus  longue  qne  large  »  offre 
en  avant  denx  petits  côtés  formant  nn  angle  obtns  qui  s'aTanoe 
entre  les  deux  fronto-nasales  ;  elle  présente  en  arriére  denx  antres 
c6tés  très-longs  formant  un  angle  aigu  que  bordent  les  sns-oca- 
laires  de  la  seconde  paire,  et  dont  le  sommet,  faiblement  arrondi, 
se  troure  pris  entre  les  deux  fronto-pariétales.  Les  sutures  rénl- 
tant  de  la  réunion  des  deux  fronto-nasales ,  de  Tinter-nasale  et  de 
la  frontale  donnent  la  figure  d'un  grand  X.  Les  fronto-parié- 
taies,  contigu€s  par  un  grand  bord,  sont  pentagones  oblon- 
gnes,  inéqnilatérales,  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière  ;  elles 
circonscrivent,  conjointement  avec  les  pariétales,  Tinter-parië- 
taie ,  dont  la  forme  est  celle  d'nn  losange  ayant  ses  deux  côtés  an- 
térieurs plus  courts  qne  les  postérieurs.  Les  pariétales  sont  grandes 
et  en  triangles  scalènes.  Chliqne  région  sus-oculaire  est  protégée 
par  une  première  plaque  fort  petite ,  snb-triangulaire  oblongue» 
par  une  seconde  au  contraire  fort  grande ,  affectant  la  forme  d'un 
triangle  équilatéral ,  jpar  une  troisième  plus  petite  que  la  précé- 
dente, quadrilatère,  dilatée  transversalement ,  et  par  nue  qua- 
trième à  peu  près  de  même  grandeur  qne  la  troisième ,  et  offrant 
la  même  forme  que  la  seconde.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  plaques  sur* 
otlières  linéaires.  Les  plaques  nasales ,  petites ,  arrondies  en  af« 
rière ,  pointues  en  avant,  s'avancent  un  peu  Tune  vers  l'autre  sans 
cependant  se  toucher;  la  fréno-nasale  s'appuie  sur  la  première  la* 
biale,  et  soutient  Textrémité  postérieui^  de  la  snpéro-nasale  ;  les 
deux  frênaies  sont  Tune  et  l'autre  assez  grandes  ;  la  première  est 
tétragone,  et  la  seconde  pentagone  ;  il  existe  deux  fréno-orbitaires 
médiocres,  superposées  d'une  mam'ère  oblique.  Les  plaques  la- 
biales sont  au  nombre  de  huit  de  chaque  côté  ;  la  première  est 
tétragone,  plus  basse  a  son  bord  antérieur  qu'à  son  bord  pos^ 
rieur  ;  la  seconde  et  la  troisième  sont  carrées,  la  quatrième  est 
quadrilatère  oblongue,  la  cinquième  de  même,  mais  pins  grande; 
la  sliième ,  la  septième  et  la  huitième  sont  pentagones.  Les  pla- 
ques de  la  mdchoire  inférieure  ressemblent  à  celles  de  l'espèce 
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prëcëdenle.  Nom  ne  tronyons  pas  non  plus  qne  récaillare  da 
eorps  soit  difierente'de  celle  de  rEiimèces  de  Sfoane.  Le  nombre 
de  fériés  longitudinales  d'écaillés  qoi  revêtent  le  tronc  est  de 
trente  k  trente-denxi  11  n*y  a  qne  trois  rangées  de  squames  » 
tontes  à  pea  près  égales ,  sur  la  région  préanale.  Les  scutdlet 
soos-digitales  lont  larges  et  assez  épaisses. 

GoLORAxioN.  Le  dessus  de  la  iêtef  ceini  du  cou,  le  dos  et 
k  ^ce  supérieure  de  la  queue  présentent  une  teinte  oliTâtr* 
ou  bronzée  généralement  uniforme.  Cependant  on  rencontre 
des  individus  dont  le  cou  et  le  dos  sont  sem^  de  poinis  noirs  , 
ou  bien  coupa  longitudinalement  par,  une  rai^  blancbâlra 
lisérée  de  brun.  Tous  offrent  deux  belles  bandes  noires  qui  s'é- 
tendent, Tune  à  droite ,  Tautre  à  gauche  «  depuis  la  narine ,  en 
passant  sur  l'œil  et  la  tempe ,  et  en  longeant  le  haut  des  côtés  du 
cou  et  du  tronc ,  jusque  sur  la  partie  latérale  de  la  queue ,  plus 
ou  moins  en  arrière  Ces  deux  bandes  noires  latérales  sont  rele- 
vées chacune  d'une  raie  blanche  en  haut  et  en  bas  dans  toute  leur 
longueur.  Souvent  les  cotés  du  cou  et  les  flancs ,  à  leur  région 
inférieure ,  sont  irrégulièrement  tachetés  ou  piquetés  de  blanc, 
«sur  un  fond  brunâtre  plus  ou  moins  clair.  La  gorge ,  le  ventre , 
et  en  général  tout  le  dessous  du  corps ,  des  membres  et  de  la 
queue  est  d'un  blanc-gris,  glacé  de  verdâtre,  avec  des  lignes  longi- 
tudinales d'une  teinte  plus  foncée,  en  nombce  égal  à  celui  des 
bandes  d'écaillés. 

DiMsitsions.  Longueur  totale»  17"  s"'.  Télé.  Long.  »"  j"'.  Cou. 
Long,  i"  5'".  Tronc,  Long.  5".  Memb,  antér.  Long,  a"  8***.  Memb, 
poster. Long.  3'  8".  Queue,  Long.  8"  5"\ 

Patrie.  L'£um(^cs  de  Spiz  habite  f Amérique  méridionale  ;  les 
échantillons  qui  Tout  partie  de  notre  Musée  national  ont  été  re- 
cueillis les  uns  à  Cayenne,  par  M.  Leprieur  ;  les  autres  au_.Brésil . 
par  MM.  Delalande ,  Gallot  et  Oaudichaud.  J 

Obtervaiions.  Raddi  semble  être  le  premier  auteur  qui  ait  men- 
tionné cette  espèce ,  mais  il  l'a  fait  en  termes  si  peu  précis ,  que 
e*est  plutôt  Spiz  qu'on  doit  regarder  comme  celui  qui  l'a  réelle- 
ment fait  connaître.  Et  en  effet ,  les  deux  figures  publiées  par  le 
voyageur  bavarois  sous  les  noms  de  Scincus  bistriatus  et  de  Stineut 
nigropunctatus ,  quoique  fort  médiocres  sous  le  rapport  des  dé- 
tails ,  donnent  cependant  une  idée  assez  exticte  de  l'ensetnble  des 
formes  et  du  mode  de  coloration  du  Scincoïdicn  dont  nous  fai- 
sons rhistoire  :  c'est  ce  que  nous  avons  l'intention  de  rappeler  en  J 
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désignant  notre  espèce  parle  nom  de  Spixii  préférablement  à  l'im 
de  cenx  qui  lui  avaient  été  donnes  antérieurement  ;  d'un  auti^a 
cdtë,  ces  dénominations  d*agiUs,  àthittriaius  ^td^nigropunciatus, 
pouyant  être  appliquées  avec  autant  de  raison  à  d*autre8  espèces 
du  même  genre ,  nous  éTÎterons  la  confusion  qui  pourrait  résulter 
de  leur  emploi. 

4.  L*£UMÈCES  MABOUIA.  Eameees  mahouia.  Nobis. 

GàâAcnBXs.  Plaques  nasales  médiocres ,  non  contiguës  ;  supéro- 
nasales  étroites ,  contiguës  ;  inter-nasale  en  losange  tronqué  à  son 
angle  postérieur;  fronto-nasales  contiguës  ou  presque  contiguës  ; 
deux  fronto-pariétales  ;  une  inter-pariétale  losangique  ,  plus 
grande  que  ces  dernières  ;  deux  pariétales  ;  pas  d*occipitale  ;  une 
fréno-nasale  ;  deux  frênaies  ;  deux  fréno-  orbitaires,  dont  une  aussi 
grande  que  la  seconde  firénale.  Corps  lacertiforme  ;  membres  as- 
sez développés  ;  queue  sub-arrondie.  Écailles  préanales  médiocres, 
égales.  Dos  bronzé ,  semé  de  points  noirs  ;  une  large  bande  noire 
de  chaque  côté  du  dos. 

Synonthix.  Seinque  [appelé  jânolU  de  ierre^  et  Mabouia  dans  Ut 
Jntillei),  Cnv.  Règn.  anîm.  s*  édit.  tom.  s,  pag.  68. 

Tiliqua  œnea.  Gray,  Synops.  Rept.  in  CriiBth*B  anim.  Kingd. 
Cuv.  tôm.  9,  pag.  70. 

Scincut  iœçigaitu,  Gray.  Bristish  Mus. 

Lézard Plumier,  Manusc.  Poissons,  Oiseaux ,  Léiards,  etc. 

Tiliqua  Cepedii.  Goct.  Tab.  synopt.  Scincold. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'Eomèces  mabouia ,  semblable  à  beaucoup  d'égards  a 
rStamèees  de  Spiz,  s'en  distingue  cependant  à  la  première  vue 
par  son  tronc  plus  gros  au  milieu ,  par  sa  tête  proportionnelle- 
ment plus  petite ,  plus  plate ,  plus  effilée ,  circonstances  qui  don- 
nent i  l'ensemble  de  son  corps  une  forme  plus  distinctement  en  fti* 
iseaû  que  cela  ne  s'obserre  chas  Tespèce  précédente  ;  il  en  diffère 
encore  en  ce  que  ses  plaques  fronto-nasales  ne  sont  pas  contiguës, 
en  ce  qu'il  ne  possède  que  trois  sus-oculaires  au  lieu  de  quatre  ; 
celle  qui  manqusr  ici  paraît  être  la  première  de  la  série ,  car  les 
trois  restantes  sont  en  tous  points  pareilles  aux  trois  dernières 
sus-oculaires  de  l'Eumèces  de  Spix.  Ltf  Uille  n'est  pas  non  plus  U 
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même  chez  les  deux  espèces  que  nous  comparons  :  sons  ce  rap« 
port ,  rEumèces  mabouia  est ,  pour  ainsi  dire ,  à  VEumèces  de 
Spix  ce  que  le  Lézard  yert  est  au  Lézard  des  souches,  c'est4-dîre 
d*un  quart  et  peut-être  même  d*uii  tiers  plus  grand.  Les  égailles 
de  TEumèces  mabouia  sont  généralement  lisses ,  mais  quelquefois 
pourtant  on  pourrait  les  croire  striées ,  ce  qui  provient  de  ee  que 
celles  de  certains  indiridus  offrent  quelques  petits  enfoncements 
ou  sillons  longitudinaux  qui  produisent  naturellement  autant  de 
petites  saillies. 

Coloration.  Variété  A.  Elle  est  d*nn  vert  bronzé  sur  la  têt» , 
le  cou ,  le  dos  et  la  queue ,  parties  qui ,  la  première  exceptée  » 
sont  irrégulièrement  semées  de  petites  taches  noires,  le  plus  ordi- 
nairement triangulaires ,  et  se  soudant  quelquefois  les  unes  aux 
autres  sur  le  cou,  de  manière  à  former  deux  raies  longitudinales 
parallèles.  Une  belle  couleur  noire  s'étale  en  bande  longitudinale 
sur  la  région  (rénale,  sur  la  tempe ,  sur  le  cdté  du  cou  et  sur  le 
flanc  «  ou  plutôt  sur  la  première  moitié  du  flanc  seulement ,  car 
une  fois  arrivée  sur  la  seconde  die  s'eflàce  peu^à  peu,  et  disparaît 
même  quelquefois  avant  d*en  atteindre  l'extrémité.  Chez  certains 
individus  cette  bande  noire  perd  de  sa  pureté  par  la  présence  de 
petites  taches  blanches  ou  blanchâtres,  ou  bien  de  la  couleur 
bronzée  du  dos  ;  mais  elle  est  toujours  surmontée  d'une  autre 
bande  plus  étroite  et  d'une  teinte  fauve  ou  verdâtre  très-claire, 
tirant,  même  sur  le  blanchâtre  ;  puis  elle  est  bordée  à  sa  partie 
inférieure  d  une  raie  blanche  assez  large ,  excepté  sur  la  lèvre 
dont  elle  ne  colore  que  le  bord  libre.  Le  dessus  des  membres  est 
plus  ou  moins  tacheté  de  noir,  sur  un  fond  semblable  à  celui  des 
autres  parties  supérieures  du  cerps.  Quant  aux  régions  infé- 
rieures ,  elles  offrent,  de  même  que  chez  l'Eumèees  de  Spix,  une 
teinte  d'un  gris  blanc  glacé  de  verdâtre,  qui  semble  rayé  longitn 
dinalement  de  gris  foncé ,  parce  qu'en  effet  les  écailles  portent 
de  chaque  côté  une  petite  bordure  de  cette  couleur. 

Variété  B.  Ce  qui  caractérise  cette  variété ,  c'est  la  coloration 
en  brun  des  bandes  latérales,  et  leur  interruption  immédiatement 
en  arrière  de  l'épaule;  c'est  aussi  la  teinte  plus  foncée  des  parties 
supérieures  dont  beaucoup  d'écaillés  sont  bordées  ;  c'est  encore 
enfîn  la  disposition  plus  ou  moins  complète  de  la  bande  fauve 
ou  blanchâtre  qui  surmonte  la  bande  noire  ou  noirâtre  dans 
la  précédente  variété. 

Variété  G.  Celle-ci  se  reconnaît  k  la  teinte  cuiTi'6U9Ç4UÛfi»saM 
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de  fet  parties  sapérienres,  et  qndqaefois  même  de  set  régions 
infériearet;  et  an  yestige  d'mie  bande  latérale  noirâtre  qoi  ne 
•  étend  pas  an  delà  de  raisielle. 

DncmioHs.  Longueur  totale.  U"  f\  Tète.  Long.  T  8'".  Om. 
Long,  i"  5'".  Tronc.  Long.  5"  C-  Memhr.  €mtér.  Long.  «"  5*". 
Memhr.  poster.  Long.  3**  5*'*.  (?iieti«.  Long.  i6*'. 

Pâteii.  L*£nmèces  mabonia  parait  habiter  «xdmÎTement  les 
Antnies  ;  an  moins  tons  les  individus  qne  posMde  le  Mnséam 
proriennent  de  cet  nrchipel.  La  Martinique  en  particnlîcr  en  a 
fonmt  nn  bon  nombre  d*exemplaires,  qui  y  ont  été  recueillis  par 
M.  Plée  ;  plusieurs  autres  proTÎennmt  de  la  Guadetonpe  par  les 
soins  de  M.  THerminier  et  do  M.  Beaupertuis. 

Observations,  Nous  aTons  consenré  k  cette  espèce  le  nom  tuI- 
gaire  qu'elle  porte  dans  les  différentes  localités  dont  elle  est  ori- 
ginaire. Lacëpède  a  appliqué  son  histoire ,  extraite  des  écrits  de 
Dutertre  et  de  Rochefort,  à  un  autre  Scincoîdien,  le  Gongyle 
ocellé,  qn*il  a  décrit  et  fait  représenter  k  tort  comme  étant  le 
Scinque  mabouia  des  Antilles  :  erreur  dont  Cnrier  ne  paraît  pas 
s*étre  aperçu ,  puisqu'on  parlant  de  notre  Enmèces  mabouia,  il 
cite  la  figure  de  Lacépède ,  comme  devant  y  être  rapportée. 

Le  Tili^a  cenea  de  M.  Gray  est  établi  d'après  la  variété  A  de 
notre  Euroèces  mabouia.  Les  manuscrits  de  Plumier  contiennent 
nne  figure  au  trait  parfaitement  faite,  de  l'espèce  du  présent 
article. 

5.  L'EUMÈCES  DE  FREYONfiT.  Eumeees  FreycinetiL  Nobîg. 

Caractères  .  Plaques  nasale^  médiocres,  latérales  ;  supéro-nasales, 
non  contiguës;inter->nasale,  en  losangearrondi  à  son  angle  posté- 
rieur ;  froDto-nasalesnon  contiguës  ;  frontale ,  en  losange  tronqué 
en  avant;  une  seule  fronto-pariétale ,  pentagone;  une  in  ter-pa- 
riétale petite ,  obtusément  triangulaire;  deux  pariétales;  pas  d'oc- 
cipitale; une  fréno-naiale  aussi  haute  que  les  deux  frênaies;  deux 
fréno-orbitaires.  Oreille  médiocre,  aiTondie,  portant  une  ou  deux 
petites  écailles  flottantes  à  son  bord  antérieur.  Corps  lacertiforme  : 
membres  assez  développés.  Queue  sub-arrondie.  Scutelles  sous- 
digitales  lisses  ;  écailles  préanales,  médiocres,  égales. Dos  bronae, 
tiqueté  de  noir;  côtés  du  corps  noirs,  tiquetés  de  blanc. 

SrvroivTMii.  Scincus  atroeostatus.  Less.  Voy.  autour  du  monde 
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fur  la  corrt  ia  Coquilhy  zool.  tom.  a,  part,  i,  pag.  5o,  PI.  4  , 
fig.  3. 

Tiliqiut  Fre^cinctii.OocU  tab.  Synopt.  Scincoîd. 


DESCRIPTION. 


Formes,  Cette  espèce  est  plus  -^ua     1      h      ^       •    ^     ^ 
j         •  'j    X      1^  •  ireltô,  plus  élancée  ou  aucune 

des  précédentes;  les  me'^ .         .,         J^    .  ^  \'        ii 

T   1     j  '    1  .««joret  et  la  miene  sont  proportionnelle- 

ment plus  dev*»'        .  ^     ,  *..      1    1        j  1 

iitiAà^  '        '"«'PPées  (pie  les  leurs.  Mises  le  long  du  cou ,  les 

^^  .^devant  s'étendenttin  peu  au  delà  des  yeut ,  et  celles  dd 
.<srriére  appliquées  contre  les  fiaUcs  atteignent  aux  aisselles. 
Les  doigts  sont  plus  profondément  divisés ,  pins  faibles,  plus 
grêles;  mais  quant  nux  proportions  quils  offrent  les  uns  k 
l'égard  des  autres  y  elles  sont  les  mêmes  que'thez  TEumèces  de 
Spix  et  l'Eumèces  mabouia.  La  queue,  très-effilée ,  arrondie  à  sa 
base,  et  de  plus  en  plds  comprimée  dans  le  reste  de  son  étendue, 
entre  pour  les  deux  tiers  dans  la  longueur  totale  de  l'animal.  Le 
cou  et  le  tronc  ont  leur  face  supérieure  légèrement  arquée  ea 
u'^Vers ,  leurs  côtés  un  peu  aplatis  et  leur  région  inférieure  tout  à 
rtit  plane.  La  tête  est  très-médiocrement  allongée  et  assez  dé- 
primée; le  museau  est  court,  médiocrement  étroit  et  arrondi 
a  son. extrémité  ;  les  régions  sus-oculaires  sont  un  peu  bombées. 
L  ouverture  de  Toreille  est  circulaire  et  d'une  moyenne  gran« 
deur,  elle  offre  une  ou  deux  très- petites  écailles  flottantes  à 
son  bord  antériem*.  Le  disque  transparent  de  la  paupière 
inférieure  est  plus  rapproché  du  coin  postérieur  que  de  l'angle 
antérieur  de  l'œil.  Chez  cette  espèce,  de  même  que  chez  lea 
quatre  qui  vont  suivre ,  il  n'y  a  plus  qi'une  seule  plaque  frontc- 
pariétale,  ce  qui  peut  servir  à  les  disb'nguer  de  suite  des 
Enmèces  à  disque  oculaire  transparçnt  doD  J  nçus  Ayons  déjà  faif 
l'histoire. 

U  plaque  rostrale  de  l'espèce  qui  nous  occupe  a  la  forme  d'un 
demi-disque circulaire,  qui  se  moule  sur  l'extrémité  arrondie 
du  museau,qu'elle  emboîte  comme  une  petite  calotte.  Les  plaquée 
nasales  sont  très-petites ,  à  peu  près  carrées .  et  mises  en  granda 
partie  a  jour  par  la  narîue  ;  elles  s'appuient  chacune  s«r  la  pre- 

tï' niîî'ï  r  '"^r'''^'  '""^''  ^"  supéro-nasale.  Celle-ci ,  pe- 
tite quadrilatère,  oblongue,  étroite,  est  assez  écartée  de  «i  ciu. 
génère  ce  qui  permet  à  la  rostrale  de  s'articuler  direcL^nt 
avec  1  mtei^misale.  La  plaque  nasale  est  suivie  d'une  fréntuTs^îe 
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carrée»  aiuii  hante  qn'eHe;  puis  Tiennent snccesiiTement denx 
frênaies»  la  première  tétragone  éqnilatérale ,  la  seconde  qua- 
drilatère oblongne;  à  leur  suite  sont  troitf  fréno-orbîtaires 
superposées  •  dont  la  médiane  est  moins  petite  que  les  deux  au- 
tres. En  rerenant  aux  plaques  céphaliques  supérieures ,  on  dis- 
tingue une  grande  inter-nasaleen  losange,  tronquée  à  son  sommet 
antérieur,  par  lequel  elle  s'articule  arec  la  rostrale  ;  ses  angles 
latéraux  touchent  par  levai  i^trânité ,  l'un  a  droite ,  Fantre  à 
gauche,  à  la  première  frênaie»  et  ses  fistax  bords  postérieurs  sont 
endayés  entre  les  fronto-nasales.  Ces  plaqués,  grandes,  penta- 
gones, inéquilatérales,  sont  contiguës  on  presque  contign^  et  se 
rabattent  un  peu  sur  la  région  frênaie;  en  azrière»  eUes  «e- 
çoirent  entre  elles  defix  l'angle  obtus  tout  entier  que  forme  la 
partie  antérieure  de  la  frontale ,  qui'  se  prolonge  du  cÂté  opposé 
en  un  long  angle  aign.  Ainsi  que  nous  l'aTons  déjà  dît  préoédem- 
ment ,  la  plaque  fronto-pariétale  est  simple  ;  sa  forme  est  ceQ^ 
d'ui]i  losange  dont  le  sommet  antérieur»  légèrement  tronqué» 
s'articule  avec  la  frontale ,  .^t  le  sommet  postérieur,  tronqué 
aussi ,  se  soude  à  l'inter-pariétale.  Celle-ci,  ezceaslTement  petite» 
est  en  triangle  isocèle.  Les  pariétales,  qui  sont  grandes  »  tétra- 
gones,  inéquilatérales,  terminent  le  bouclier  sus-crânien  en  for* 
mant  un  grand  demi-cercle  ayec  leurs  bords  externes.  Les  plaques 
sus-oculaires  sont  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  ;  les  deux 
médiaues  sont  tétragones ,  assez  dilatées  en  travers,  la  première 
est  triangulaire,  et  la  quatrième  trapézoïde.  Il  y  a  une  nom- 
breuse série  de  plaques  surcilières,  toutes  fort  petites  «  excepté 
la  première.  Les  plaques  labiales  n*ol&ent  rien  qui  les  distingner 
de  celles  des  deux  espèces  précédentes  ;  mais  les  écailles  du  tron» 
sont  distinctement  plus  petites  et  plus  élargies  :  aussi  en  compte-^ 
ton  quarante  séries  longitudinales  autour  de  cette  partie  du 
corps.  Les  écailles  qui  reyétent  Topercule  anal  sont  disposées  sur 
cinq  rangées  transyersales.  Les  scutelles  sous-digitales  sontasses 
grandes  et  épaisses  ;  il  y  en  a  trente-cinq  sous  le  quatrième  doigt 
des  pattetf  postérieures. 

'  Coloration.  Les  trois  indiyHlus  que  nous  ayons  obsenrÀ  nous 
ont  offert  les  deux  yariétés  suiyantes. 

yariéU  A.  Des  taches  noires ,  plus  ou  moins  liées  entre  elles  » 
forment  sur  le  fond  oliyâtre  ou  gris  yerdâtre  du  dessus  du  cou  » 
du  dos  et  de  la  queue ,  une  sorte  de  marbrure ,  au  milieu  de  la- 
quelle se  tronyent  quelquefois  jetés  des  points  oa  dee  petites 
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taches  grisâtres  oa  jaimâtres,  Les  flancs  portent  chacan  une 
grande  bande  noire ,  qui  vient  directement  de  la  tempe  en  pas- 
sant au-dessus  de  l'oreille.  Le  fond  de  la  couleur  du  dos  étant 
plus  clair  le  long  de.  la  partie  supérieure  de  la  bande  noire,  il 
semble  qu'elle  soit  surmontée  d'une  bandelette  blanchâtro  on 
grisâtre.  La  face  externe  des  membres  est  brune  ou  noire,  aTec 
un  semis  de  petits  points  blanchâtres  ou  d'un  gris  verdâtre.  La 
bande  noire  elle-mâme  en  est  aussi  semée  quelquefois»  Toutes  les 
régions  inférieures  présentent  une  teinte  Manche  plus  ou  moins 
lavée  de  gris  ou  de  verdâtre. 

F'uriéU  B.  Celle-ci  a  les  écaiDes  de  ses  parties  supérieures  co- 
lorées en  brun  marron;  celles  duooa  éb  dn  dos  sont  oomme  lise* 
rées  de  brun ,  tandis  que  sur  la  queue  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ofirent  une  bordure  fanre.  Les  pattes,  en  dessus,  sont  piquetées 
de  fauve  et  de  briMi,  sur  un  fond  marron  ou*  loossâtre  comme  co^ 
lui  du  dos«  Le  dessous  du  corps  est  blanc. 

DiMXNStONs.  Longueur  totale.  iS"  3"\  Télé»  Long.  a".  Cou, 
Long,  i"  5"*.  Tronc.  Long.  A"  8'".  Memb.  antér.  Long,  s'*  8". 
Memb.  poster.  Long.  4".  Queue.  Long.  kS* 

^ÀTBrE.  '  Gè  Scincoïdien  a  été  trouvé  dans  l'île  de  Vanicoro  par 
les  naturalistes  de  l'expédition  autour  du  monde ,  commandée 
par  le  capitaine  ÏV^cinet ,  auquel  nous  nous  plaisons  à  le  dé* 
dier.  Cette  espèce  se  trouve  aussi,  a  ce  qu'il  paraît ,  dans  l'archi- 
pel des  Carolines  ;  car  on  Ta  décrite  et  figurée  sous  le  nom  de 
Scîncus  atràcostaius  dans  la  partie  20ologique  du  Voyage  de  la 
corvette  ta  Coquille ,  diaprés  un  individu  que  MM.  Gamot  et 
Lesson  avaient  recueilli  dans  l'île  Oualaii.         *  ' 

6.  L*£UM£GES  DE  CÂRTERET.  Eumeces  CartereiiL  Nobis. 

Cjleactebbs.  Plaques  nasales  très-petites,  tout  à  fait  latérales  ;  su- 
péro-nasales  triangulaires,  non  conliguës  ;  inler-nasale  en  losange 
tronqué  en  avant;  deux  fronto-nasales  contiguës  ;  frontale  en  lo- 
sange court  en  avant,  allongé  en  arrière;  une  seule  fronto-parié- 
tale ,  grande ,  en  losange  tronqué  en  avant,  échancré  en  arrière; 
une  inter  -  pariétale  petite,  losangique;  deux  pariétales;  pas 
d'occipitale;  une  fréno-nasale ,  deux  frênaies  oblongues;  deux 
fréno-orbitaires.  Oreille  médiocre,  circulaire  ,  portant  une 
petite  écaille  flottante  à  son  bord  antérieur.  Corps  lacertiiorme; 
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membrei  bien  déreloppéi;  écfAUei  toiu-digitalet  petites,  nom- 
brenief .  Écailles  préaneles  subé^es.  Parties  snpéneiiret  d'un 
hrnn  chocolat. 
SmoRimi  ? 

DESCRIPTION. 

FoiMii.  L'Eaméces  de  Carteret,  ainsi  appelé  da  nom  dn  hum 
où  il  a  été  découTert,  à  la  Nonrelle-Irlande,  par  Mil.  Qnoy  et 
Gaimard ,  offre  des  formes  encore  plos  sreltes ,  pins  élancées  que 
rEnméoes  de  Freydnet,  décrit  dans  l'article  précédent.  U  est 
surtout  renuffquable  par  la  longueur  de  sa  qnene ,  dont  la  graci- 
lité est  telle  qu'on  trouverait  difficilement  un  ScincoTdien  anqtad 
on  pût  le  comparer  sous  ce  rapport.  L*£umèces  de  Carteret,  bien 
que  présentant  un  très-grand  nombre  de  ressemblances  aveo 
rEumèces  de  Freycinet ,  s'en  distingue  cependant  par  plusieurs 
caractères  aussi  faciles  à  saisir  qn*à  exprimer  :  ainsi ,  ses  plaquée 
snpéro-nasales ,  an  lien  d'être  quadrilatères ,  un  peu  allongées  , 
étroites ,  sont  régulièrement  triangulaires  ;  son  inter-nasale  n  est 
pas  tronquée  en  arrière,  non  plus  que  sa  frontale  en  ayant  ;  ses 
fronto-nasales  sont  contiguës;  les  deux  frênaies  sont  très-allon- 
gées ;  les  écailles  du  tronc  sont  beaucoup  plus  grandes  et  par 
conséquent  en  nombre  moindre ,  c'est-à-dire  qu'on  n'en  compte 
que  TÎngt-quatre  séries  longitudinales  au  lieu  de  qturante  ;  enfin 
les  lamelles  qui  rerétent  la  face  inférieure  de  ses  doigts  sont  con- 
sidérablement plus  petites ,  plus  minces  et  plus  nombreuses,  sous 
la  plus  grande  étendue  du  doigt ,  au  moins ,  car  la  dernière  pha* 
lange  en  offre  qui  ne  sont  pas  différentes  de  celles  de  l'Eumèoes 
de  Freycinet.  Nous  avons  compté  six  lamelles  sous-digitales  asses 
grandes,  épaisses,  à  la  phalange  terminale  du  quatrième  doigt 
des  pattes  postérieures  de  l'Eumèces  de  Carteret,  et  soixante-huit 
ou  soixante-neuf,  toutes  petites,  fort  minces,  très-serrées  les 
unes  contre  les  autres ,  dans  le  reste  de  l'étendue  de  ce  quatrième 
doigt  postérieur. 

GoLoaiTioN.  Cette  espèce  a  l'air  d'être  recouverte  d'un  manteau 
brun  marron  ou  chocolat  ;  car  cette  teinte  est  répandue  bien  ré- 
gulièrement sur  toutes  les  parties  supérieures  dn  corps,  sans 
exception ,  ne  dépassant  pas  le  niveau  de  l'oreille  sur  les  côtés  dn 
cou ,  et  celui  des  membres  sur  les  parties  latérales  du  tronc.  Cette 
couleur  est  d'autant  plus  tranchée ,  que  toutes  les  autres  régions 
du  corps  sont  blanches ,  lavées  de  gris  bleuâtre. 
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BiiUEifsiONS.  Longueur  foiale,  98**8'**.  Tête.  Long.  i**.  Cou, 
Long,  i"  1"'.  Dvne.  Long.  5"  i**'.  Memb.  antér.  Long,  a**  8"*. 
Memb.pùit.  Long.  3"  9*".  Queue.  Long,  so"  5*". 

PiTMs.  Ainsi  que  nous  FaTons  dit  pins  haut ,  cette  espèce  eit 
originaire  de  la  Nourelle-îrlande  ;  elle  ne  nous  est  connue  qne 
par  un  seul  indirida  recueilli  an  harre  Garteret  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard. 

7.  L'EUMÉGES  DE  BAUDIN.  JSumecei  Baudinii,  Nobis. 

GAiACTsais.  Plaques  nasales  petites,  latérales:  supéro -nasales un 
peu  allongées»  étroites,  non  contiguês  ;  inter-nasale  en  losange  tron- 
qué en  arant  ;  deux  fronto-nasales  non  contiguës  ;  frontale  oblon- 
gne ,  à  angl^pbtus  en  arant ,  a  angle  aigu  en  arriére  ;  une  seule 
fronto-pariétale  en  losange  ;  pas  d'inter-pariétale  1  pas  d'occipi- 
tale; fréno-nasale  très-petite;  deux  frênaies ,  la  première  hante, 
étroite,  la  seconde  pins  basse,  qnadrangulaire  oblongue;  trois 
firéno-orbilaires  snbégales,  les  deux  premières  superposées.  Oreille 
assez  grande ,  circulaire ,  à  bord  simple.  Gorps  lacertiforme  ; 
membres  assez  développés;  queue  sub-errondie.  Écailles  de  la 
rangée  préanale  assez  grandes ,  sub-égales.  Dos  bronzé  ;  cAtés  de 
la  tâte ,  du  cou  et  du  tronc  noirs,  piquetés  de  blanc. 

StK  OKTMIl  ? 

DSSGRIPTION. 

FoBMKs.  Si  Ton  examine  cette  espèce  comparatirement  atec 
TEumèces  de  Freycinet ,  dont  elle  est  extrêmement  voisine ,  et  à 
la  première  Tariété  duquel  elle  ressemble  môme  complètement 
par  son  mode  de  coloration ,  on  s'aperçoit  qu'elle  en  diffère  par 
des  formos  en  général  plus  ramassées ,  par  le  manque  absolu  de 
plaque  inter-pariétale ,  par  la  figure  régulièrement  losangique  de 
la  fronto-pariétale ,  et  par  le  diamètre  plus  grand  du  disque 
transparent  de  la  paupière  inférieure. 

Dimensions.  Nos  individus  de  l'Eumèces  de  Baudin  sont  beau- 
coup plus  petits ,  il  est  vrai ,  que  ceux  de  l'Eumèces  de  Freycinet  ; 
mais  cette  différence  ne  tient  très-probablement  qu'à  ce  qu'ils  sont 
plus  jeunes.  Voici  les  principales  dimensions  du  plus  grand  des 
trois  échantillons  que  renferme  noire  Musée. 

Longueur  totale.  10"  f\  Tête.  Long.  1"  1**'.  Cou-  Long»  8 
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Tronc.  Long,  i"  8'".  Memb.  antir.  Long,  i"  3'".  Memh.  potier. 
Long,  i"  7*".  Queue,  Long.  6". 

PÀTais.  L'Euméces  de  Baudin  vient  de  la  NoureUe-Guinée  ; 
c  est  aux  soins  de  MM.  Qnoy  et  Gaimard  qae  noos  sommes  rede- 
vables des  trois  exemplaires  que  nom  possédons. 


8.  L*£UMÉCES  DE  LESSGS.' Eumeces  Lessonii.  Nobis. 

Cabactèiies.  Plaques  nasales  petites,  tout  à  fait  latérales  ;  snpéro- 
nasales  non  contiguës,  étroites,  situées  cbacone  au-dessus  de  la 
nasale;  inter-nasale  en  losange;  deux  fronto-nasales  contîguës ; 
frontale  en  losange  court  en  avant ,  allongé  en  arrière  ;  une  tetde 
£ronto-pariétale,  gra^de ,  losangiqne  ;  pas  d'inter-parîétale  ;  deux 
pariétales  ;  pas  d'occipitale  ;  une  fréno-nasale  ;  deux  frênaies,  U 
première  yertico-rhomboïdale ,  la  seconde  plus  grande;  deux 
iréoo-orbitaires.  Oreille  médiocre,  snb-ovale.  Corps lacertifonne; 
membres  bien  développés  ;  queue  grêle.  Écailles  de  la  rangée 
préanale  égales.  Parties  supérieures  généralement  noires,  offrait 
un  nombre  variable  de  raies  dorées. 

SnfOTnrHiE.  Scineut  cjranurw.  Legs,  et  Cam.  Voy.  dé  la  Co- 
quille. Zool.  Rept.  tom.  a,  part,  i,  pag.  49,  PI.  4,  fig.  j. 

Scineus  celestinus.  Mus.  de  Leyde. 

Tdiqua  cjranura.  Gray.  Catal.  slender-tong.  Saur.  Ann.  natur. 
Hist.  by  Jardine,  tom.  i,  pag.  289. 

TiUqua  LetsoniL  Coct.  Tab.  synopt.  Soinooïd. 

Tiliqua  KieneriL  Id.  loc.  cit. 

Etno,  àO-taïli. 

DESCRIPTION. 

FoRHEs.  L'Eumèces  de  Lesson  ii*est  pas  moins  remarquable  par 
1  élégance  de  ses  formes  que  par  la  richesse  des  couleurs  dont  sa 
robe  est  ornée.  Un  peu  plus  petit  que  le  Lézard  des  murailles , 
mais  aussi  plus  svelte  et  plus  délié,  il  ne  luî  cède  rien  en  grâces , 
en  vivacité  dans  les  mouvemenU ,  en  rapidité  dans  la  course. 

C'est  encore  une  espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec 
]*Eumèces  de  Freycinet,  mais  qui  s'en  distingue  toutefois  d'une 
manière  beaucoup  plus  tranchée  que  FEumèces  de  Baudin,  en  ce 
que,  out^e  qtiCelle  manque  de  plaque  inter-pariétale,  e^qtie  sa 
frontale  est  en  losange  régulier»  comme  chez  ce  dernier,  elle  a  sa 
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fréno-nasale  triangulaire,  la  première  frênaie  rhomboïdAle, 
plusieurs  petits  lobules  au  bord  antérieur  de  l'oreille  »  ses  écailles 
du  tronc  distinctement  plus  grandes,  puisqu'on  en  compte  trente- 
deux  séries  au  lieu  de  quarante,  et  ses  lamellessous-digitalés  plus 

^petite»)  plus  minces  et  plus  itf>mbrenses. 

Ck>LORiTioif.  Mais  c*est  surtout  par  son  mode  de  coloration  que 

^rÇumèces  de  Lesson  diffère,  de  TEumèces  de  Freycinet.  Le  dessus 
au  corps  dt  nQir  où  bruoi  marron  sombre  »  ou  rert  foncé  cui^* 
Treuz  ;  une  raie  linéaire  d'un  jaune  rivement  doré  suit  la  ligne 
yioyenne  de  la  tête,  du  cou ,  dUy.  tronc,  et  s'arrête  à  la  queue; 

^deux  autres  raies  linéaires  latérales  réunies  sur  le  museau  à  la 
raie  moyenne ,  s'en  séparent  aussitôt ,  passent  sur  le  bord  su- 
périeur de  l'orbite  et  sur  les  côtés  du  corps  jusqu'à  la  naissance  de 
là  queue.  Chez  certains  individus,  outre  ces  trois  raies  dorées,  on 
éh  remarque  deux  autres  qui  commencent  sur  la  lèvre  supérieure, 
êh  elles  sont  confondues  en  partie  avec  la  couleur  du  dessous, 
mais  elles  se  prdhoncent  davantage  en  passant  sur  le  tympan 
au-dessus  des  bras ,  sur  les  Ûancs,  au-dessus  des  cuisses  ;  au-des- 
SQUS  de  ces  dernières  raies  latérales ,  la  couleur  s'atténue  bientôt 
d'une  manière  insensible  vers  l'abdomen.  La  gorge  et  le  ventre 
sont  d*un  blanc  lavé  de  blenâtre  ;  la  queue  est  quelquefois  tout 
entière  d\m  bleu  d'azur  très-pur,  qui  s'altère  parle  séjour  dans 
l'alcool  ;  d'autres  fois  elle  est  blanche  en  dessous,  et  d'un  gris  ver- 
dâtre  en  dessus,  avec  une  raie  médiane  longitudinale  brune  ou 
noire.  Les  sujets  très-jeunes  ont  les  pattes  et  la  queue  d'une  teinte 
rosée  ou  couleur  de  chair.  Exposées  aii  soleil ,  les  écailles  pren- 
nent divers  reflets  irisés  très-brillants ,  et  elles  semblent  saupou- 
drées d'or. 

DmxTfsioxs.  Longueur  totale,  i%^  4"'.  Tête,  Long,  x"  3"'.  Cou, 
Long.  8*".  Trône.  Long.  »"  8"*.  Memb.  antir.  Long.  1"  6'".  Memb. 
pottér.  Long,  a**  4'".  Queue,  Long.  8"  6"'. 

Pàtrtb.  Ce  Scinque  paraît  être  très-commun  dans  les  îles  océa- 
niennes ,  car  toutes  les  expéditions  françaises  qui  ont  exploré  ces 
parages  en  ont  rapporté  un  assez  grand  nombre. 

Observations,  M.  Les^n  a  cru  devoir  indiquer,  par  le  nom 
qu'il  a  donné  à  ce  Scinque ,  la  color^^on  de  la  queue  ;  mais,  outre 
que  ce  caractère  est  très-variable ,  il  se  trouve  être  commun  à 
plusieurs  espèces  et  notamment  au  Scincus  qidnquelineatus  de  Dau- 
din  ;  comme  par  la  suite  il  pourreùt  résulter  de  ceci  quelque  con- 
fusion ,  nous  désignerons  le  Scinque  à  queue  bleue  de  M.  Lesson 
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par  le  nom  même  de  ce  natm'af  iste  diitingu^ ,  auquel  on  en  àoit'g 
la  première  detoription  et  la  première  tflpaTe  qni  aient  été  pa- 
bliëef.  L'Eomèoes  de  Lenon  nOni  a  été  envoyé  di:^  mosëe  <fi 
liOjrde,  sons  le  nom  de  Scineut  eeleitinut*  L'espèce  qne  Co^t^oi* 
a  inicrite  dans  les  Tables  sjmoptiqifés  sous  ie  nom  de  ScineasJCê^ 
nerii ,  n  était  fondée  que  sur  nn  indfTida*  décolore  de  notre  En- 
mèceide  Lqpson.  .  4 

•A 

PAUPIÉHB    IVFÉaiEURE    SQUAMEUS8» 
Id.  L'£UMÉCES^*OPP£L.  Eumecei  Ogpelii.  Nobis.  # 

GiiACTÈiÈs.  Nasales  médiocres,  tout  a  fait  latérales;  snpéro^ 
nasales  non  contignës  ;  inter-nasale  en  losange  tronqué  a  son  angle 
postérieur  ;  d^x  fronto-nasales  contiguës  ou  presque" cootigoes  p 
frontale  offrant  un  angle  obtus ,  très -court  en  avant,  un  anglU 
aigu  très-long  en  arrière  ;  deux  fronto-pariétales  ;  une  tntcr-pa-« 
riétale  rbomboïdo-triangulaire ,  allongée,  pointue,  plus  grande 
que  ces  dernières  ;  deux  pariétales  ;  pas  d'occipftale;  une  frâno« 
nasale;  deux  frênaies;  trois  fréno-orbitaires.  Oreille  assev  grande, 
circulaire ,  portant  quatre  a  six  petits  lobules  a  son  bord  anté* 
rieur.  Corps  allongé ,  étroit  ;  membres  assez  dereloppâ  ^  queue 
longue ,  arrondie  ;  écailles  préanales  égales  entre  elles.  Dos  fauve 
offrant  en  travers  des  bandes  d*un  brun  clair. 

Stmontxib.  Scincus  fateiaiut  et  Scincus  annulatus,  Oppel,  Mus. 
Par. 

Scincus  ciongattti,  Boié ,  Mus.  de  Leyde. 

DESCRIPTION. 

FokMEs.  Cette  espèce  e^t  ateet  étendue  en  longueur  ;  son  cou 
et  son  tronc  sont  étroits ,  cyclo-tétragones ,  et  sa  queue  est  au 
contraire  assez  forte  »  arrondie ,  mais  pas  jusqu'à  sa  pointe ,  car 
celle-ci  est  légèrement  aplatie  de  droite  a  gauche;  celte  queue 
n'est  pas  tout  à  fait  d*un  tiers  plus  longue  que  le  reste  du  corps. 
Les  pattes  sont  courtes,  puisque  celles  de  devant,  mises  le  long 
'  du  cou ,  ne  s'étendent  pas  au  delà  des  oreilles ,  et  que  celles  de 
derrière  n'offrent  pas  la  moitié  de  retendue  qui  existe  entre  l'é- 
paule et  l'origine  de  la  cuisse.  Les  doigts  cependant  sont  médio- 
crement allongés  ;  aux  mains  ,  les  trois  premiers  sont  régulière- 
ment étages ,  le  quatrième  est  aussi  long  ou  presque  aussi  long 


*   ^ 
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«pe  le  troîsîèiiM;  le  cinquième  eit  le  pins  court  de  tous  après 
le  premier.  Les  doigts  postérieurs  offirttit  les  mêmes  proportions 
TelatÎTes  que  les  doigts  antérieurs,  à  cette  seule  différence  p^ 
fUe  le  quatrième ,  an  lien  d'être  un  peu  plus  court  que  le  troi- 
sième, est  an  contraire  un  peu  plus  long.  Les  ongles  sont  courts , 
crochus  et  tris-«gus.  * 

La  tête  est  un  pen  aplatie;  ses  deux  faces  latérales  forment  un 
angle  aigu  dont  le  sQmmet  ou  le  musean  est  assex  arrondi  ;  le 
chanfrein  est  un  pen  éleré  et  arqué  en  traTers  ;  les  régions  sns-ocn- 
paires  soot  légèrement  bombées.  La  membrane  du  tympan  est  en- 
foncée asses  ayant  dans  le  trou  auricnlaire,  dont  Touyerture  est 
circulaire,  médiocrement  grande  et  garnie  de  trois  on  quatre  pe- 
titslobnles  flottants  a  sbn  bord  antérieur.  Parmi  les  squames  qnt 
rerêtent  la  paupière  inférieure,  on  en  remarque  de  carrées  :  ce 
sont  celles  qui  bordent  sa  partie  supérieure  ;  ses  deux  angles 
en  offrent  de  plus  petites,  irrégnlièrement  rhomboSdales ,  et 
comme  imbriquées  ;  puis ,  la  partie  moyenne  de  sa  surface  en 
présente  deux  fort  grandes,  ayant  quatre  cdtés.  Le  plafond  de  la 
bouche  est  parfaitement  uni  ;  il  s*étend  presque  jusqu'à  l'entrée 
du  gosier,  sans  offrir  ni  rainure  ni  échancrnre,  attendu  que  les  os 
palatins  et  les  os  ptérygoïdiens  de  gauche  s'avancent  en  recou- 
Trement  sur  les  mêmes  os  du  cêté  droit.  Les  narines  sont  situées 
sons  le  eanihut  rotlrulit ,  tout  à  fait  à  Textrémité  antérieure  de  la 
région  frênaie  ;  elles  sont  percées  un  peu  obliquement  de  haut  en 
bas  ;  mais  néanmoins  leur  ouverture,  qui  est  médiocre  et  snbH>Ta- 
laire ,  est  dirigée  latéralement  en  dehors  ;  elles  occupent  enriron 
la  moitié  postérieure  de  la  plaque  nasale ,  qui  a  la  forme  d'un 
quadrilatère  oblong ,  et  est  circonscrite  par  la  ro«trale ,  la  su- 
péro-nasale ,  la  fréno-nasale  et  la  première  labiale.  La  firéno-na- 
sale ,  qui  est  carrée ,  s'appuie  sur  la  première  labiale ,  et  supporte 
l'eitrémité  postérieure  de  la  snpéro-nasale.  Celle-ci ,  qui  oflire 
la  même  longueur  que  la  nasale  et  la  fréno-nasale  réunies ,  est 
quadrilatère,  assez  étroite  ;  elle  ne  s'articule  pas  avec  sa  congénère 
du  celé  opposé ,  de  laquelle  la  séparent  les  deux  sommets  réunis 
de  la  rostrale  et  de  l'inter-nasale.  La  première  frênaie ,  beaucoup 
plus  dévdoppée  que  la  frénO'Uasale ,  et  un  peu  plus  que  la  se- 
conde frênaie ,  offre  trois  pans ,  un  antérieur  et  un  inférieur, 
(pn  forment  un  angle  droit ,  et  un  supérieur,  qui  s'abaisse  en  ar- 
rière en  décrivant  une  ligne  courbe  ;  la  seconde  frênaie  est  snb- 
trapézoïde.  Il  y  a  deux  fréno-orbitaires  superposées:  l'inférieuxe 
AEPTUES  ,   V.  4^ 
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€■1  earréa  «t  moîiit  petite  que  le  tnpérienre  t  àûiai  la  fonne  n*tit 
pu  bien  arrêtée.  BImi  qa'ayeiil  rMleneol  quatre  bordf ,  la  rw- 
traie  Mmble  oflHr  m  triangle  feiblement  tnmqÉé  oa  oomme  ar- 
riNidi  k  ioa  toiiunet  mÊpMmr^  lequel  l'artieiile  avec  le  eoiiiinei 
aalérienr  également  tronqaë  on  anondi  de  la  plaqne  întei^BMale» 
dont  la  forme  eft  celle  d'onaMez  grand  lonnge  on  pea  élargi.  Lee 
denz  frtmto-pariétalei,  pentagonett  pretqoe  éqnflatéraleB  etiëpa* 
réëf  Tone  de  Tantre  par  «n  trèt-petil  eipaee ,  tont  eitaëes  de  cha- 
que e6té ,  en  traven  dn  canthms  f^Hralù ,  iaunédîatement  aiHle- 
▼ant  de  la  première  tnt-oealaire.  La  fkontale  oflQre  deux  trèt «grande 
botdt  latéraox  qui  forment  nn  long  angle  aiga  dirigé  en  arrièrei 
etdenx  petite  bordf  antérieon  qnl  donnent  un  angle  obtnt  dont 
le  iommet  touche  k  célm  de  Tangle  poitënenr  de  Tinter^efale. 
Les  fronto-pariétalet  lont  trèf-petiiet»  pentagone»  «  contignCt* 
embraMant  en  arant  la  pointe  de  la  rostrale ,  et  en  arrière  les 
denx  petite  eôtés  de  Tinter  -  pariétale  i  qui  eit  une  Ibis  plue 
petite  ^  mais  qni  a  la  même  forme  que  la  plaque  finontale.  Les 
pariétales  sont  fort  grandes  et  semblables  d*aillenrs  k  celles  de 
la  phipait  des  espèces  précédentes.  Les  plaques  labiales  snpé* 
rientes  sont  an  nombre  de  sept  de  chaque  côté  ;  les  denx  derniè- 
res seulement  sont  pentagonest  et  les  cinq  autres  létragones  ;  elles 
vont  en  augmentant  de  hauteur  depuis  la  première  Jwqu'à  la  troi- 
sième ;  mais  la  quatrième  et  la  cinquième  ne  sont  pas  plus  élu  i  des 
que  eelle^i;  la  sixième  l'est  un  peu  plus,  et  la  septième  un  peu 
moins;  la  cinquième  est  de  moitié  plus  longue  que  les  autres.  Les 
labiales  inférieures  et  les  eoni-maxiUaires  ne  diffèrent  pas  de 
celles  deift  espèces  précédentes. 

Les  écailles  du  corps  sont  de  moyenne  grandeur  et  Uès-élar- 
gles  ;  leur  bord  libre  ne  forme  qu'une  seule  ligne  légèrement  ar* 
quée;  elles oflkmt  trois  antres  petite pens  égaux ,  un  antérieer« 
articulé  avec  Técaille  précédente;  deux  latéraux ,  soudés  Tan  à 
Féddlle  de  droite  ,  Tautre  a  l^écaille  de  gauche.  On  compte  vingC- 
neuf  séries  longitudinales  d*écailles  autour  du  tronc,  et  quatre 
rangées  transrersales  sur  la  région  préenale  ;  ces  écailles  préanales 
sent  égales  entre  elles ,  excepté  celles  de  la  dernière  rangée ,  qui 
offrent  un  peu  plus  de  déve^ppement  que  les  antres.  Les  paumée 
et  let  plantes  des  pieds  sont  revêtues  de  petites  squames  tubereu- 
leMes;  les  lamelles  sou»digitales  sont  médiocrement  grandes  et 
aHee  épaliMs  ;  le  nombre  de  oeOes  dn  quatrième  doigt  postérieur 
Méedix-nftnfelitkigl. 
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CoLo&ÂTioif .  Le  demu  du  corps ,  depuis  la  nnqne  jusqu'à  l'ex- 
trëmitë  de  la  queue  ,  est  marqué  d'ue  suite  assez  nol^breu9e  de 
bandes  transversales  brunes  alternant  avec  des  bandes  li^n  peu  plus 
étroites  d'une  faîatefanve.  La  rnsÊÙasm  de  la  tête  est  uaifbffniéaient 
hgmfllw  I  les  lèviwfont  lurres  ou  Mancbâtres,  ooopées  de  beat 
en  bas  par  quatre  on  cinq  bandes  bmnes  qui  te  oontinnent  en 
dessens  sur  la  foffe,  en  fermant  des  ehevrom  emboîtés  les  une 
dans  les  autres.  Les  régions  inférienres  sont  blancbes. 

DniRSioirs.  Longmmtr  iotaU.  Ss"  7*".  Téie.  Long,  t**  8'"«  Cou. 
Long,  t*'  8*".  f^^^nc.  Long.  8**  8'".  Memb.  aniér.  Long.  «"  8***. 
JHtmk.  potier.  Long.  4".  Qumtê.  Long.  18**  8"'. 

PAm*.  €e  Soinoofdien  est  orîginaira  de  la  Nomrello^^niBée. 

Ohenmihtu,  D^fmit  longtemps  notre  Musée  national  en  rai- 
Ibrme  deux  indiridns ,  un  Jenne  et  nn  adulte ,  qui  andent  été  éti« 
qnetés  par  Oppel,  e^i-cf  Seinmu  /aMitttus^  et  oekd^à  Seimevs 
mmmdaimi ,  tandis  que  Boîé ,  de  «on  edié ,  avait  donné  le  nom  d'f- 
l#Mf«lwffànneieBiplaireduifuséede  Leyde.  Noos  laisserons  de 
oéléoes  noms  dont  aucun,  au  reste,  n'a  été  publié,  et  qui  pour- 
laient  penl-élre  faire  naître  quelque  conftuloa ,  attends  que  le 
caractère  qn*fls  expriment  est  eommun  à  plusieurs  espèces  toi* 
sînes ,  et  noua  désignerons  cefie-d  par  le  nom  de  Terpétologiste 
qui  iemble  f airoir  obserrée  !e  premier. 

tl.  LlDDIfSCES  MfCRQLiPIIffi.  JStmuéi  mierai€pii.  Hobis. 

GAaamns.  Flaqnm  nasses  petiÉes»  tenta  fatltotéralesç  snpéro* 
nasaks,  en  triangles  soalènes,  cciintf  gn8s  ;  inter-oasaie  en  leaange 
élax^;  denxfrento^oasales  presque  oontignis;  fiientaleen  losange 
obleog  ayant  aes  deux  oâtés  antérieurs  pb»  courts  que  les  pos^ 
rients;  une  aenle  fronto*pariéUle4  bexagene  ;  une  iofter*parié- 


news;  une  aenle  aonto*parieUle4  bexagene  ;  une  mfter*pane- 
tele  ofataeémamt  triaagnlaîre ,  fort  pedte;  deux  pariétaios  ;  pas 
d'oediHtf  le  \  une  petite  fréno-nasale;  deux  frésMles  égales  ;  troîi 
firénoorbiiittras  inégides.  Oreille  asasa  grande,  oireulaire ,  por* 
tant  plusieurs  petits  tubeionles  à  son  bond  aatérknr.  Corps  la- 
eertiibnne;  membres fiMis; queue SBl>«nrondie.  Tontmiesécaillea 

dn  coms  «vfin^bncniflBt  M-iiifM .   fkiri  niwlwmiii'n  «É  lMs4miirîf- 


du  corps  eutrâmcment  petites ,  fort  ncantaanses  et  iiès4mbrif- 


OU  corps  eKtrttncment  petites ,  tort  ncoBiinanses  et  tresHDmrif- 
fuéass  eeUes  de  k  rungée  préanale  «m  fieu  moins  petites  qpe  les 
autres.  Partim  aspéri^nres  d-nn  bnujleeme,  ananoé de  nei» 
xâtw. 

SmennuE.  Kdmum  et  Cëimard,  €pct.  tebt  synopt*  Scincofd» 

4'2* 
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DESCRIPTION. 

FuBMEs.  On  poii  abémenk  reooimaUre  cet  Eoinèces  entre  Cous 
lei  congénères ,  en  ce  qu'il  est  le  lenl  dont  les  écaiOes  soient  mamt 
petites  et  enssi  nombreuses,  caractère  auquel  nous  arons  Tonhi 
faire  allusion  en  lut  imposant  le  nom  spécifique  de  liîcit^épide. 
Celte  espèce  a  les  formes  lourdes*  trapues,  ramsMées;  ses  mem- 
bres sont  robustes ,  forts ,  mais  néanmoins  assex  dérdoppés  ; 
ceux  de  devant  pourraient  s*étendre  jusqu'aux  yeux  en  les  coa- 
chant  le  long  du  cou ,  et  ceux  de  derrière  ont  en  longueur  les 
trois  quarts  de  celle  du  tronc ,  mesuré  de  raisselle  a  l'aine.  Les 
doigts  sont  peu  allongés ,  aases  gros ,  presque  cylindriques ,  et 
leurs  ongles  courts ,  comprimés ,  arqués  et  trè»«igus.  Les  trois 
{vemiers  doigts  des  mains  sont  régulièrement  étages ,  le  qm- 
trième  offre  la  même  étendue  que  le  troisième ,  et  le  cinquième 
par  sa  longueur  tient,  le  milicn  entre  le  premier  et  le  second. 
Les  doigts  des  pattes  postérieures  ront  toi:^joan  en  s'allon- 
géant  depuis  le  premier  jusqu'au  quatrième;  l'extrémité  du 
dernier  ne  d^Msse  que  de  fort  peu  de  chose  le  bout  du  pre- 
mier. La  queue  entre  pour  plus  de  la  moitié  dans  retendue  to- 
tale de  l'animal  ;  elle  est  forte,  cyclo-tétragone,  peut-être  même 
un  peu  déprimée  à  sa  naissance  ;  mais  peu  a  peu  die  se  com- 
prime légèrement  en  s'éloignent  du  tronc.  Cdni-ci,  deméme  que 
le  cou,  est  assez  distinctement  aplati  sur  quatre  fibces.  La  tête, 
médiocrement  longue,  un  peu  déprimée ,  a  la  forme  d'une  py- 
ramide quadrangulaire  à  sommet  obtnsément  arrondi  ;  le  vcrtex 
est  plat ,  le  front  aussi ,  ce  qui  fiiit  que  les  angles  latéraux  du 
museau ,  bien  qu'arrondis ,  sont  cependant  un  peu  prononoéi. 
Les  régions  sus-oculaires  forment  chacune  une  ToAte  fiiil»leBent 
arquée.  La  paupière  inférieure  a  son  bord  garni  d*nne  bande  de 
petites  squames  quadrilatères,  et  le  reste  de  sa  surface  rerétu  de 
fort  petites  écailles  granuleuses;  au  milieu  est  une  petite  plaque 
carrée.  L'entrée  du  méat  auditif  est  oralaire ,  ayant  son  plus 
grand  diamètre  placé  de  haut  en  bas;  elle  est  découverte,  et 
offre  plusieurs  tubercules  extrèmemmt  petits  le  long  de  son 
bord  antérieur.  Le  plafond  de  la  bouche  est  uni  ;  tout  a  fait  en 
arrière ,  il  présente  une  échancmre  en  angle  fort  aigu. 

La  narine  est  percée  d'arrière  en  avant;  mais  son  ouverture, 
qui  est  ovçîde ,  est  malgré  cela  dirigée  latéralement  ea  dehon  ; 
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elle  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  plaque  nasale ,  mais  plus 
en  arrière  qu'en  arant.  La  plaque  nasale,  quadrilatère  oblongne, 
un  peu  plus  basse  a  son  bord  antérieur  qu*à  son  bord  postérieur , 
est  circcMiscrite  par  la  rostrale  »  la  supéro-nasale,  la  fréno-nasale 
et  la  première  labiale.  La  fréno  -  nasale ,  petite  et  affectant  une 
forme  triangulaire,  bien  qu*oflârant  réellement  quatre  côtés,  sou- 
tient reztrcmité  postérieure  de  la  snpéro-nasale  et  s*appuie  sur 
la  première  labiale.  La  première  frênaie  est  grande,  carrée;  la 
seconde  presque  aussi  grande,  mais  trapéxoïde  ;  il  y  a  trois  fréno- 
orbitaîres ,  une  supérieure  très-petite ,  conmie  linéaire ,  une  in- 
férieure grande,  à  quatre  pans  égaux,  et  une  autre  petite,  en 
triangle  isocèle ,  placée  an  bas  et  en  arrière  de  la  précédente. 
La  plaque  rostrale  est  très-déreloppée  ;  elle  semble  avoir  une 
forme  en  triangle  équilatéral,  malgré  ses  cinq  côtés  ;  les  supéro- 
nasales,  qui  sont  contiguës  ou  presque  contignës  et  assez  grandes , 
ressemblent  à  des  triangles  scalènes.  L*inter-nasale  a  la  forme 
d'un  losange  un  peu  dilaté  en  travers  et  légèrement  tronqué  à 
ses  angles  latéraux,  qui  s'articulent,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
avec  la  première  frênaie  ;  le  sommet  de  son  angle  postérieur  est 
aussi  un  peu  tronqué ,  et  par  lui  elle  se  trouve  en  rapport 
avec  la  fh>ntale.  Les  sutures  qui  résultent  de  la  réunion  des 
plaques  frontales,  supéro- nasales  et  inter  -  nasale  ,  donnent  la 
figure  d'un  grand  X.  Les  deux  fronto  •  nasales ,  qui  ne  sont  pas 
loat  à  fait  contignës,  sont  carrées  et  se  rabattent  un  peu  sur 
la  région  frênaie.  La  frontale,  qui  est  oblongne  et  tétragone, 
représente  un  losange  irrégidier,  attenduqneses  bords  antérieurs, 
qui  forment  nn  angle  obtus,  sont  de  moitié  moins  longs  que  les 
postérieurs,  prolongés  en  angle  aiga  arrondi  à  son  sommet. 
11  n'y  a  qu'une  seule  fronto^pariétale  ;  elle  a  six  pans .  dont  deux 
grands  soudés  aux  trois  dernières  sus  «oculaires,  deux  moyens 
soudés  aux  pariétales ,  et  deux  très  -  petits  sondés ,  l'un  à  la 
pointe  de  la  frontale ,  l'antre  à  la  base  de  l'inter-pariétale.  Cette 
dernière  plaque  est  en  triangle  isocèle  et  excessivement  peu  dé- 
veloppée ;  les  pariétales  sont  grandes ,  pentagones  oblongues , 
embrassant ,  dans  l'espèce  de  fourche  qu'elles  forment  en  avant, 
l'inter-pariétale  et  la  fronto-pariétale ,  tandis  que  leur  bord  anté- 
rieur s'articule  avec  les  denx  dernières  sus^Kulaires.  On  observe 
cinq  plaques  fus^ocnlsÂres  de  chaque  côté  :  la  première ,  dont  la 
forme  est  celle  d'un  triangle  équilatéral ,  est  assez  grande;  la  se- 
conde, qui  a  quatre  côtés,  plus  de  largeur  que  de  longnenr,  et 
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ton  iiord  latéral  exlern*  plua  court  qna  1«  latéral  ioteme ,  Mt 
encore  plus  grande;  la  trolfiéoie,  qui  est  an  quadrilatère  régn- 
lier  dilaté  en  traTert ,  eit  plos  petite  que  la  leconde  ;  la  quatrième 
eii  aaiû  plu  petite  qoe  la  seconde,  mais  elle  a  la  mime  forme  ;  et 
la  cinquième,  qni  est  trapézoEde,  est  de  deu  tien  moins  grande 
que  la  quatrième.  U  existe  une  série  de  huit  petites  plaques  sur* 
ciliairest  toutes  égales  entre  elles»  à  Texception  de  la  prmièNt 
dont  le  diamètre  excède  va  pea  celui  des  autres.  Tontes  les 
écailles  du  corps,  sans  exception»  sont  extrêmement  petites^  elles 
sont  hexagones»  très-dilatées  en  travers  ;  le  nombre  des  séries 
qu'elles  forment  antoar  du  tronc  est  considérable ,  oomparatÎTn- 
ment  a  celui  qui  existe  chea  le  commun  des  Seiacotdiens , 
puisqu'il  est  vrai  qu'on  n'y  en  compte  pas  moins  de  soixante-cinq 
à  soixante-sept*  La  région  préanale  oflOre  neuf  ou  dix  rangées 
transTersales  d'écaillés,  parmi  lesquelles  celles  de  la  dernière 
rangée  se  font  remarquer,  comme  étant  un  peu  moins  petites  qoe 
les  autres,  et,  parmi  celles-là  même  »  il  7  en  a  une,  la  médiane , 
dont  le  diamètre  présente  quelque  chose  de  plus  que  celui  des 
autres.  Le  quatrième  doigt  des  pattes  de  derrière  a  sa  snrbce  in- 
férieure garnie  de  trente -cinq  lamelles  qnadrilatèrss ,  élargies, 
a«ez  grandes  et  assez  épaisses.  La  paume  des  mains  et  le  plante 
des  pieds  sont rerétues  de  petits  tubercules  squameux»  grann- 
lifonnes. 

GoM>aànoK.  Las  parties  sBpérienrts  de  rbmèees  micielépide 
•ont  faures  msiangées  de  brun,  on  brunes  mélangeas  es  Amte, 
suîTant  qne  c'est  l'une  ùa  l'antre  de  ses  dsnz  teintes  qni  domine 
en  qni  twûuè  le  fond  de  k  eonleur«  Quant  ans  régions  infë- 
rienres,  elles  sont  blanches  lavées  de  lonesAtre. 

DmtNSioNS.  LàtigutkPtùinU.  Ss**  )**'•  téU.  Long.  C  i"*.  Cm. 
Long.  ••'.  Tnmû,  Long.  to".  Oitmh.  unUr.  U»g.  6**  C-  Même. 
poiiéK  Long.  If  f\  Ottearr.  Long.  16". 

On  voit ,  d*aprèi  ces  dimensions ,  que  l'Eumèces  microlépide 
M,  sinon  un  des  plus  grands  Scincoîdiens,  une  espèce  du  moins 
dont  la  taille  s*élère  au-dessus  de  celle  de  la  plupart  des  Sauriens 
de  cette  famille ,  c*est-à-dire  qui  devient  un  peu  plus  grande  qne 
notre  Lézard  ocellé  d'Europe. 

Patiii.  L'Eumèoes  microlépide  nous  est  connu  par  deux  fort 
beaux  exemplaires  qne  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  reeneilUs  à 
Tongatabou. 
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in«  SOUS-GENRE.  EVFKtPES.  —  EVPÂEPES. 

Wagler  (1). 
(3fa^ot»^a«  Fitzinçer ;  Tiliqua,  part,  Gray;  £«- 

prepes  ^  Wiegmann.)    * 

CAitAGTÈRSS.  Narines  percées  dans  le  bord  postérieur 
de  la  plaque  nasale  ;  deux  supéro-nasales.  Palais  à 
édbancrure  triangulaire  ,  plus  ou  moins  profond?. 
Pes  dents  ptérygoïdiennes.  Écailles  carénées. 

C'est  avec  quelques  nodificationi  el  d'autres  earaetères 
que  BOUS  pféaentoos  ici  le  groupe  de  Scineoïdiens  que  Wagler 
avait  établi  sous  le  nom  d^EuprtpU^  dans  son  eioelleut 
ouvrage  intitulé  NaiurUiches  System  der  Ampkibien.  Ce 
savant  erpétologiste  avait  fomé  son  genre  EuprepU  de  tons 
nos  Scineoïdiens  saurophthalnies  tétrapodes  alors  connus , 
ayant  indistinctement  le  palais  lisse  on  denté,  les  écailles 
carénées  eu  non  carénées,  mais  cbes  lesquels  les  narines 
viennent  s'ouwîr,  Fune  à  droite»  Tautse  à  gauebe»  daps 
la  senk  plaque  natale  tout  près  de  son  bord  postérieur; 
earadère  qui,  au  jreste  t  sufiisait  pour  distinguer  oe  genre 
Euprtpis  des  Lygoaomes,  des  Spbénops,  des  Scinques, 
des  Grongyles  et  des  Tfachysaures,  genres  de  Scineoïdiens  à 
paupières,  à  quatre  pattes  et  è  cinq  doigts ,  que  notre  au- 
teur avait  créés  ou  admis  dans  sa  Nouvelle  classification  des 
amphibies.  Mais  oe  genre  Eupr^is  n'en  était  pas  moins 
pour  cela  composé  d'éléments  divers ,  parmi  lesquels  nous 
pûmes  prendre  les  types  de  nos  sous«genres  Eumeces  et 
Ple^iodau,  ee  qui  réduisit  le  genre  Buprepis  aux  seules 
espèces  qui ,  à  oe  caractère  d'avoir  la  narine  peroée  dans  la 
portion  postérieure  de  la  plaque  nasale,  joignent  ceux 
d'offrir  le  plafond  de  la  bouche  entier  ou  seulement  échan 


■Mi«««M»i 
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cré  tout  à  fait  en  arrière ,  de  petites  dents  enfoncées  dans 
les  os  ptërygoïdiens,  et.  leurs  écailles  relevées  de  lignes  en 
nombre  variable  et  plus  on  moins  saillantes.  M.  Wi^- 
mann ,  avant  nous ,  avait  proposé  de  subdiviser  le  genre 
EuprepÎB  de  Wagler  en  deux  sous  -  genres  »  Eumeces  et 
Euprepes^  mais  d'après  des  différences  tout  à  fait  fictives. 
Il  signale  effectivement  les  Eumèoes  comme  se  distinguant 
principalement  des  Euprèpes ,  en  ce  que  leurs  narines  sont 
situées  au  milieu  d'une  plaque ,  tandis  qu'elles  le  sont  entre 
deux  chez  ces  dernière  ;  puis  d'avoir  deux  dents  inter-maxil- 
laires  de  plus  »  c'est-à-dire  neuf  au  lieu  de  sept  :  or,  il  est 
positif  que  les  narines  des  espèces  citées  par  M.  Wiegmann , 
comme  types  de  son  genre  Eumèoes  »  ne  sont  pas  différem* 
ment  placées  que  celles  des  espèces  du  sous  -  genre  des 
Euprèpes;  quant  au  nombre  des  dents  inter-maxillaires, 
tantôt  on  le  trouve  de  sept  ches  les  Euprèpes  de  M.  Wieg- 
mann et  de  neuf  chez  ses  Eumeces  ;  d'autres  fois  c'est  tout  le 
contraire. 

Notre  sous-genre  [des  Euprèpes  se  distingue  bien  nette- 
ment du  sous-genre  précédent  ou  de  celui  des  Eumèoes, 
par  la  présence  de  petites  dents  ptérygoïdiennes,  et  i'exis- 
tenoe ,  sur  les  écailles ,  de  stries  ou  carènes  plus  ou  moins 
prononcées  et  en  nombre  variable.  Par  toute  leur  organi- 
sation, ils  ressemblent  absolument  à  ces  derniers.  On  trouve 
aussi  parmi  eux  des  espèces  dont  la  paupière  inl&ieure  offiw 
un  disque  transparent,  et  d'autres  qui  Tout  revêtue  de  pe- 
tites plaques  au  travere  desquelles  les  rayons  solaires  ne  peu- 
vent point  pénétrer.  Ce  sont  deux  dispositions  qui  nous  ont 
permis  de  partager  ces  espèces  de  Scincoidiens  en  deux 
groupes  comme  celles  du  sous-genre  jEumèces. 

Notre  groupe  des  Euprèpes  à  paupière  transparente  com- 
prend en  grande  partie  les  Rachiies  et  les  HérémUes  de 
Cocteau,  et  celui  des  espèces  à  paupière  squameuse  les 
Psammites  et  les  Ames  du  même  auteur.  Le  tableau  synop 
tique  suivant  offre  les  caractères  distinctifs  des  treize 
espèces  i*éunies  dans  le  80us-f;enre  Euprèpes, 
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1.  L'EDFRÉPXS  DE  COCTEAU.  Eiq^r^ei  CoeUi.  Nobfs. 


CiiiACTèBEs.  Flaipes  Banles,  ktarmlet,  quAdrilatèrei  obloiifiiwty 
non  eontiguës  ;  lupéro^nasales  eontigaëf  ;  inter-aasate  en  lotange 
ëlargi»  dirifët  loagitadinalemiit  (peni-étre  aeeideiitelleiiieiit  ) 
par  le  miliea  9  denz  front<MiaMlei  oont%iiet ,  pe&tagonei ,  afiee- 
tiDt  tue  forme  curëe  ;  frontale  à  peine  plw  longue  qpe  large , 
coupée  carrément  de  obaqne  c^  et  en  «rriive ,  et  préientant  un 
angle  obtus  en  arant;  deux  fronto-pariéiales ,  pentagones  snb- 
équilatérales  ;  une  inter-  pariétale  en  losange  court  en  ayant , 
allongé  en  arriére  ;  deux  pariétales  snb*oblongues  obliques;  pas 
d'occipitale  ;  une  fréno-nasale  petite  ;  une  fiénale  snirie  de  deux 
autres  superposées.  Une  série  de  petites  plaques  sous-  oculaires , 
empécbant  de  monter  jusqu'au  bord  orbitaire  la  cinquième  la- 
biale supérieure ,  qui ,  de  même  que  la  quatrième ,  est  plus  basée 
que  les  précédentes.  Oreille  assez  grande,  découTerte ,  poitaat 
trois  ou  quatre  lobules  à  son  bord  antérieur.  Corps  lecertifonne , 
trapu  ;  membres  forts.  Écailles  dorsales  petites  »  bicarénées.  Si|[ 
grandes  écailles  préanales.  Parties  supérieures  tiquetées  de  jau- 
nâtre sur  un  fond  gris  nuage  de  bfim. 

SmoNTiUB  9 

DESCRIPTION. 

FoAMEs.  L'Eumèces  de  Cocteau  est  une  des  plus  grandei  espèces 
de  Scincoïdiens  connus  ;  sa  taiHe  approche  de  celle  d'un  fort 
Iguane  ;  toiftefois  sa  queue  et  ses  membres  ne  sont  pas  proportion- 
nellement aussi  développés  que  chei  ce  dernier,  mais  assec 
courts,  ainsi  que  c'est  le  cas  de  la  plupart  des  espècos  appartenant 
i  la  famille  des  Lépidosaures.  Les  pattes  de  derant  s'étendent 
jusqu'aux  yeux,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  cou,  et  les  meni- 
bres  postérieurs  offrent  une  longueur  égale  à  celle  de  la  tête  et 
du  cou  réunis.  Les  doigts  sont  comprimés,  armés  d'ongles  com- 
primés aussi ,  mais  néanmoins  assez  forts  ;  aux  mains,  les  trou 
premiers  doigts  sont  régulièrement  étages,  le  quatrième  est  un 
peu  plus  long  que  le  troisième  •  0t  le  dernier,  par  sa  longueur, 
tient  le  miliea  entre  le  premier  et  le  second.  Aux  pieds,  les 
quatre  premiers  doigts  ront  en  augmentant  graduellement  de 
longueur  ;  mau  le  damier^  inséié  il  est  Trai  plus  en  arrière  sur 
le  tarse,  n'atteint  même  pu,  par  son  extrémité»  k  celle  du  sa- 
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coud.  La  qnene  fait  la  moilié  ck  retendue  totale  dn  001^.  La 
tête  f  bien  qa*im  peu  déprimée ,  a  une  forme  pyramidale  qua- 
drangulaire  ;  le  museau  est  obtusément  arrondi.  Les  oreilles  sont 
médiocrement  grandes ,  et  garnies  de  plusieurs  lobules  formant 
dentelure  à  leur  bord  antérieur.  Le  disque  transparent  de  la 
paupière  inférieure  est  oralaire. 

La  plaque  rostrale  est  triangulaire;  les  supéro-nasales ,  sondées 
ensemble  an-dessus  du  sommet  de  cette  dernière  »  sont  assez 
allongées  et  étroites ,  surtout  en  arrière  ;  elles  surmontent  une 
partie  de  la  rostrale,  la  nasale  et  la  fréno-nasale.  L*inter-nasale« 
dirisée  en  deux  longitudinalement ,  mais  peut-être  par  accident 
cbez  Tunique  exemplaire  que  nous  ayons  été  à  même  d*obser- 
rer,  représente  deux  triangles  réunis  base  à  base  sur  la  ligne  mé- 
diane du  museau  ;  si  elle  était  entière  elle  aurait  la  forme  d'un 
rhombe  dilaté  en  travers.  Les  fronlo- nasales  sont  contignës, 
affectant  une  foiine  carrée ,  malgré  les  cinq  angles  qu'elles  pré- 
sentent. La  firontale  est  k  peine  un  peu  plus  grande  et  de  même 
Ibrme  que  les  fhmte^iasalei ,  avec  lesquelles  die  s**rticule  par  un 
angle  xMaê,  Lea  fronto-pariétalet ,  un  peu  pins  petites  seulement 
que  les  ih>ttlo*nasalea,  simulent  une  forme  losangiqne,  bien 
qu'elles  aient  réellement  cinq  oMés  1  ellei  sont  eontigutt  «t 
offrent  en  arriére  on  petit  angle  rentrant  dans  lequel  est  reçu 
l'angle  saillant  que  fondent  les  deux  bords  antérieurs  de  l'intv- 
pariétale ,  dont  les  deux  autres  cdtés  font  un  angle  aigu  qui  s^- 
yance  entre  les  pariétales.  Celles-ci  sont  oblongnes,  hexagones, 
Inëquilatérales,  et  placées  chacune  un  peu  obliquement  en  de- 
hors par  rapport  à  Taxe  de  la  tête.  On  compte  quatre  sus-ocu- 
laire de  chaque  cêté ,  et  huit  inrciliaires,  dont  la  première  têt 
anez  grande  et  si  avancée  qu'on  pourrait  la  regarder  Comme  une 
fréno-orbitaire.  La  plaque  nasale  est  pentagone  ol^ougue ,  tkn 
peu  arrondie  en  arrière  et  pointue  en  avant  j  elle  s'appuie  sur 
iarostrald^enekstnMS  quarto  de  sa  loogoeuri  et  son  extrémité 
postérieure  est  sonifluie  par  k  premiive  labiale ,  qui  supporte^ 
fréao*nasak  ;  4)elU-«i  soutient  la  pointa  de  la  fupéio-nasale.  La 
ffféno-nasale  est  petit»,  tétragone ,  avec  ton  bord  antérieur  «u 
eelttiqui  tencbe  à  la  nasale  un  peu  échaaeré  en  denû-oerçle^ll 
y  a  une  première  grande  frênaie  pentagone ,  offrant  en  avaot  un 
bord  vertieal  droit ,  et  un  petit  angle  aigu  en  arrière  ;  puis  deux 
autres  superposées,  pas  tout  à  fait  aussi  grandes,  ayant  une 
forme  snb-rhomboïdale.  H  existe  une  série  de  sept  plaques  sous- 
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ocalures.  Le  nombre  des  labiales  mpérieuret  est  de  huit  à 
gauche  comme  à  droite  ;  la  première  est  en  triangle  isocèle  ayant 
son  sommet,  qoi  est  un  peu  arrondi ,  dirigé  en  avant  ;  la  seconde 
et  la  troisième  sont  quadrilatères  oblongues  ;  la  quatrième  et  U 
cinquième  de  même,  mais  un  peu  plus  petites  que  les  précédentes  ; 
la  sixième  est  pentagone ,  plus  grande  et  du  double  plus  haute  ; 
les  deux  dernières  sont  petites,  irrégulièrement  quadrilatères. 
Les  plaques  qui  revêtent  la  lèrre  inférieure  n*ont  rien  de  parti- 
enlier  dans  leur  forme;  leur  nombre  est  de  sept  ou  huit  paires. 
I.es  écailles  du  corps  sont  petites ,  hexagones  ,  un  peu  élargies , 
et  comme  arquées  a  leur  bord  libre  ;  celles  des  parties  supérieures 
sont  surmontées  chacune  de  deux  carènes  rectil ignés  bien  dis- 
tinctes. On  compte  cent  douze  ou  cent  treize  séries  d*écailles  au- 
tour du  tronc.  Le  bord  de  Topercule  du  cloaque  est  revêtu  de 
cinq  on  six  squames  très-grandes. 

GoLoa&no!i.  Une  teinte  grisâtre  foime  le  fond  des  parties  supé- 
rienres  «  dont  beaucoup  d*écailles  sont  marquées  d'nne  tache 
blanchâtre  on  jannâtre  ;  les  épanles ,  les  côtés  du  dos  et  certaines 
régions  du  dos  sont  nuages  de  bran  noirâtre.  Le  deiiOtts  du 
corps  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

0IMEMS1OMS.  Longueur  totale,  64"  7'".  Tête.  Long.  <**  8"'.  Cam. 
Long.  4"  S**'.  Tronc.  Long.  s3"  6'".  MeM.  amer.  Long.  10*'. 
Memb,  potiir.  Long.  11**.  Queue,  Long.  8o*'« 

Pjltsib.  La  patrie  de  cette  espèce  ne  nous  est  pas  connue ,  mais 
nous  la  supposons  originaire  te  côtes  d'Afrique  ;  le  seul  individu 
de  cet  Euprèpes  que  nous  ayons  été  dans  le  cas  d'observer  ap- 
partient à  notre  musée  national,  ou  il  a  été  apporté  de  Lisbonne* 
en  1809 ,  avec  d*auU*es  objets  d'histoire  naturelle  provenant  du 
cabinet  de  cette  ville. 

ùhêervûiiotu.  Il  ne  nons  semble  pas  qae  cette  espèce  ait  ékè 
nentioiuiée  par  aneen  nataraliste.  Puisw  le  nom  que  noas  lui 
donnons  rappeler  a  cenx  qui  cnitivettt  Terpétologio  les  services 
qae.  Cocteau  a  rendes  k  cette  science,  et  cens  qu'il  lui  aurait 
encore  rmdns  si  nons  n*aTtons  à  déplorer  sa  perte  anjonr- 
dhtti! 
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2.  L'EUPRÔ'ES  DE  PERROTET.  Emprepet  Perrotetu,  Nobii. 

Cabictèiss.  P]a<)iies  oMales  oblongnes,  tout  à  fait  latérales  ;  su- 
përo-Dasalea  allongées,  étroites,  contiguës  ;  înter-nasale  en  losange 
Ircs-élargi  ;  deux  fronto-nasales  pentagones ,  contiguës  ;  frontale 
lancéolée,  un  peu  canaliculée  ;  deux  fronto-pariétales,  pins  petites 
que  Vinter-pariëtale;  celle-ci  losangiqne,  très-prolongée  en  pointe 
en  arrière;  deux  pariétales  ;  pas  d'occipitale  ;  une  frcno-uasale  pe- 
tite ,  triangulaire  ;  une  première  frênaie  sub-rhomboîdale ,  suivie 
d*nne  antre  un  peu  plus  grande;  deux  petites  fréno-orbilaires. 
Pas  de  sons-oculaires.  Oreille  assez  grande,  sub-circulaire ,  dé- 
courerte ,  portant  quatre  lobules  à  son  bord  antérieur.  Corps 
lacertiforme  y  trapu;  membres  forts;  scutelles  sons -digitales, 
paumes  et  plantes  des  pieds  lisses.  Écailles  dorsales  assez  grandes, 
tricarénées.  Écailles  préanales  sob-égales.  Parties  supérieures, 
d'un  brun  grisâtre,  tachetées  de  jaunâtre. 

Stnortmib  ? 

DESCRIPTION. 

« 

Foaus.  Gaite  espèce,  comme  la  précédente,  a  desformes  lourdes* 
trapues  ;  ses  membres  oflTrent  aussi  le  même  degrë^  de  dére* 
loppement.  Semblable  encore  a  TEuprèpes  de  Cocteau  sons  beau- 
coup de  rapports  «  elle  s'en  distingue  néanmoins  par  un  certain 
nombre  de  caractères  que  nous  allons  faire  connaître.  Celui  dont 
on  est  tout  d*abord  frappé  réside  dans  la  dimension  plus  grande 
des  écailles  du  corps ,  dont  on  ne  compte  effectÎTcment  que  trente- 
trois  séries  longitudinales  an  lien  de  cent  treize  ;  celles  dn  dos , 
en  outre ,  offrent  trois  carènes  ,  tandis  qu'on  n  en  obsenre  que 
deux  chez  TEuprèpes  de  Cocteau ,  parmi  les  squames  préanales 
duquel  il  y  en  a  six  de  beaucoup  plus  déreloppées  que  les  autres, 
ce  qui  n'existe  pas  dans  l'espèce  da  présent  article.  L'Eaf^èpes 
de  Perrotet  a  la  tête  plos  effilée,  on  représentant  une  pyramide  k 
quatre  faces  dont  le  sommet  est  assez  pointa.  Sa  plaqae  inter^iu- 
sate  est  en  losange  très-élargi  ;  les  plaques  fronto-nasales,  qui 
aussi  sont  contiguës,  affectent,  malgré  leurs  cinq  pans,  une  forme 
en  triangle  équilatéral  ;  la  frontale,  au  lieu  d'offrir  a  peu  prés  le 
même  diamètre  dans  le  sens  transrersal  que  dans  le  sens  longitudi- 
nal ,  est  fort  allongée ,  présentant  un  long  angle  très^gu  en  ar- 
rière ,  un  petit  angle  obtus  en  ayant ,  et  une  loriace  distinctement 
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canalicnlée.  Ses  fronto-pariéUles  «ont  petites ,  pentagones  ;  son 
inter-pariétalc ,  de  moitié  moins  grande  qae  la  frontale ,  a  la 
mémo  forme  qu'elle ,  et  sépare  Vane  de  Fanfare ,  dans  tonte  leur 
louguenr,  lespariélales,  qui  sont  triangulaires  i  plus  larges  que 
longues.  Les  sus-oculaires ,  an  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , 
sont ,  la  première  sub-rbomboîdale  oblongue ,  la  seconde  trapé- 
zotde,  plus  grande  que  la  précédente  ;  la  troisième,  quadrilatère, 
dilatée  transversalement ,  moins  grande  que  la  seccmde  ;  la  qua- 
trième ,  pentagone  sub  -  triangulaire ,  à  peu  près  de  même  gran- 
deur que  la  troisième.  Il  y  a  une  série  de  six  plaques  surciliaires 
dont  la  première,  qui  est  située  au-dessus  de  la  fréno-orbitaire  »  a 
près  de  trois  fois  la  grandeur  des  autres.  La  fréno-nasale  est  trian- 
gulaire ,  appuyée  sur  la  première  et  sur  la  seconde  labiale ,  et 
soutenant  l'extrémité  postérieure  de  la  supéro-nasale.  On  observe 
une  première  frênaie  assez  grande ,  sub-rbomboîdale ,  à  angles 
arrondis ,  laquelle  est  suivie  d'une  autre  pins  développée ,  affec- 
tant une  forme  trapézoîde.  Le  bord  orbitaire  porte  à  sa  partie 
antérieure,  mais  un  peu  bas,  deux  petites  plaques  carrées.  La 
première  et  la  seconde  des  sept  plaqnes  labiales  supérieures  sont 
carrées ,  la  troisième  est  quadrilatère  oblongue ,  la  quatrième  de 
même,  mais  un  peu  plus  basse  en  arrière  qu'en  avant;  la  cin- 
quième a  a^i  quatre  cAt^,  mais  elle  est  beaucoup  plus  longue 
et  un  peu  plus  hante  que  céHes  qui  la  précèdent  ;  sa  marge  supé- 
rieure couvre  une  portion  du  bord  orbitaire  inffrienr  ;  enfin,  la 
sixième  et  la  septième  sont  pentagones. 

Goloaàtioit.  Une  teinte  d*un  bran  grisâtre  foraie  le  fond  de  k 
couleur  des  parties  supérieures ,  qui  tontes ,  la  sorfiuse  de  la  tele 
exceptée,  sont  semées  de  petites  taches  janoatres;  une  raie  de 
cette  dernière  couleur  existe  «onsTcûl;  les  flancs  sont  lavés  de 
fanve ,  et  tout  le  dessous  de  l'animal  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

DiMiNsioMs.  Tété.  Long,  s"  9***.  Càm.  Long,  i"  8"'.  f^nne.  Long. 
•"  r*.  Mtm^.  mniér.  Long.  »-  €'".  memh.  porUr.  Long.  4"  9*". 
Qf^me^  Long*  r  (Mntilée.) 

pÀTBiE.  Cet  Enprèpes  habite  le  Sénégal.  Le  seul  individu  que 
nous  ayons  encore  observé  y  a  été  recueilli  par  M.  Perrotot ,  jar- 
dinier-botaniste distingué,  qui  a  enrichi  notre  ooUectioaerpélo- 
logique  de  plusieurs  espèces  fort  iatéressantes* 
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3.  L'EUPRÉPES  DE  MERREM.  Ëuprepes  MerremîL  Nobis. 

G&ft4ctsui.  PIcquM  lUMlei  oMmigiiet,  tout  à  fait  Ulé^nles  ; 
sapéro^DÉMilM  alloogéei  «  étfoîlei ,  oontljgties  ;  mtor-naMle  en  lo- 
MfigB  Crit*élargi;  deux  fronto-oualei  oontigvës,  pentagones, 
aflfeclant  plttt  on  moins  une  forme  trîenguk(re;  fhmtale  lancéo- 
lée ;  déni  fronto-pariétales  petites ,  eoniifiiës  s  nne  (nier-pariëtale 
losangiqne ,  trca-j^mlongëe  en  pointe  en  arrt^  \  denz  pariétales  ) 
pas  d'ocoipiUle  ;  une  fréno-nasale  petite ,  triàngnlairet  deux  frê- 
naies, la  première  fub^rhomboîdale  on  earrve,  la  seconde  de 
mime  forme  arec  un  éperon  obtus  en  arrière  et  en  haut  ;  denz 
frétto-OTbitaires,  Tune  grande,  l'autre  petite.  Oreille  médiocre , 
orale,  oblique,  sans  lobules,  couverte  en  atvint  par  deulc  on 
trois  écailles  temporales.  Corps  lacertiforme;  membres  bien  dé- 
Tsioppés  ;  scntelles  sons-digitales  carénées  ;  paumes  et  plantes  des 
pieds  hérissées  de  petites  épines.  Queue  arrondie  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étttadue,  faiblement  comprimée  à  sa  pointe* 
Écailles  dorsales  tricarénées;  écailles  caudales  lisses;  écailles 
préanales  sub^gales.  Dos  offrant  ordinairement  trots  raies  blan- 
châtres séparant  l'une  de  l'antre  quatre  séries  de  iadies  noires , 
marquées  chacsme  d'un  ou  deux  points  blanes. 

Smoiiraiflé  Seinetu  osrtnelMf.  SclbstM%  (pars),  Hist,  an^h. 
fascic.  li,  pag.  164. 

SeincÊû  eerfMrfnri  Menr,  Beiir.  Gesehidi.  ampli,  pag.    109 , 
laf.  9. 

Scifmti  «srtnctof  (pars).  Daud.  Hièt.  Repl.  tiom.  4  ,  pag.  804. 

Scincms  cerÂtoster.  Merr.  Tent»  Syst.  Amphib.  pag.  70,  n*  S. 

Seinau  triçiitmimi.  Gur.  Règn<  anim.  s*  édil.  tom.  «  ,  ptfg.  6t. 

Maham^a  etainaU.  Fitsing.  Yerxetchn.   nene  ekosif.  Rept. 
pag.  5s,  n^  i* 

Scincui  tripiUûiUt.  GriAth's  anim.  Kingd.  Gut.  tom.  9,  p.  iSy. 

7ï/ifD«  eapen9ît.  Graj,  Synops*.  Rept.  inGrfffiâi's  anim.  King. 
tom.  9  f  pag.  68. 

Seineus  Schneideri.  GraTonh»  Bfus.  Bresl. 

TUifva,  eapentit,  Gray,  Oatalog.  stender^ng.  Sa«r.  Ann.  nat. 
kistor.  by  Jardine,  tom.  1,  pag.  190. 

DESCRIPTION. 

Fo^os.  L'Euprèpes  de  Merrem  joint  «m  même  enseolbll»  de 
ffmne  qne  TEoprèpesde  Ferrotet  un  mode  de  Ixmétier  fusKvâ- 
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^n  ftlMolnment  sembUble  »  et  âne  écaillore  du  corps  exacte'- 
ment  pareille  ou  composée  de  pièces  heiagonet,  dilatées  trans- 
▼ersalemeot ,  sttmumlées  de  trois  carence  et  fomuoit  tiente-troîs 
séries  longitudinales  antom:  du  tronc.  Mais  roici  des  différeDces 
à  Taide  desquelles  il  est  facile  de  Ten  distini^iier.  L'Enpcépesde 
Merrem  a  la  tête  pins  courte  ;  cda  est  sdrtont  sensible  ponr  la 
purtie  antérieure  on  le  museau ,  qui  est  comme  tronqoé  et  distino» 
tement  arrondi.  La  plaque  frontale  n'est  pis  creusée  en  (joiittière» 
mais  la  ligne  qui  sépare  les  plaques  labiales  supérieures  des  plaques 
qui  rerétent  la  région  frênaie  est  fortement  enfoncée ,  particuliè- 
rement à  son  extrémité  postérieure.  Le  disque  transparent  de  la 
paupière  inCérieure  est  grand ,  presque  circulaire.  Les  oreilles  ■ 
sont  assex  petites  ;  leur  contour  a  la  forme  d*nn  orale  situé  d*une 
manière  oblique  ou  un  peu  couché  en  arrière  ;  elles  ont  leur 
bord  supérieur  recouvert  par  (rois  on  quatre  des  demièree 
écailles  temporales ,  et  ne  présentent  pas  le  moindre  vestige  de 
lobules*  Les  scntelles  qui  protègent  la  face  inférieure  des  doigts 
offrent  chacune  sur  leur  ligne  médiane  un  petit  tubercule  pointu  ; 
la  paume  des  mains  et  la  plante  des  pieds  sont  garnies  de  très- 
petites  écailles  imbriquées  »  dont  le  bord  libre  offre  aussi  un  petit 
tubercule  plus  aigu  que  ceux  du  dessous  des  doigts.  Les  écailles 
.  de  la  région  préanale  sont  disposées  eur  trois  rangées  transrcr- 
sales;  celles  de  la  dernière  rangée  sont  seulement  un  pen  plus 
grandes  que  les  antres,  tandb  que  chez  l'Euprèpes  de  Perrotet , 
parmi  les  iquames  de  lopercnle  du  cloaque ,  il  7  en  a  sis  qni 
sont  extrêmement  grandes.  La  queue  derEuprèpes  de  Blèrrem  est 
longue,  attendu  quelle  entre  ponr  les  deux  tien  dans  Tétendue 
totale  du  corps  ;  elle  est  assez  effilée ,  particulièrement  dans  sa 
moitié  postérieure,  qni  présente  un  léger  aplatissement  de  droite 
a  gauche ,  au  lieu  que  la  moitié  antérieure  est  arrondie. 

CoLosÂTioN.  Les  parties  supérieures  du  corps  sont  d'un  bmn 
clair  ;  il  règne  sur  la  ligne  médiane  du  cou ,  du  dos  et  d'une  por- 
tion de  la  queue  un  ruban  blanchâtre ,  de  chaque  côté  duquel  est 
une  série  de  taches  noires  •  irrégulièrement  quadrilatères ,  mab 
également  espacées  ;  en  dehors  de  chacune  de  ces  deux  séries  de 
taches  dorsales  noires,  on  voit  une  raie  blanchâtre,  au»dessons  de 
laquelle ,  ou  le  long  du  haut  du  flanc ,  il  règne  une  série  de 
taches  semblables  aux  autres,  en  sorte  qu'il  y  a  sur  le  dessus  du 
corps  quatre  séries  des  taches  séparées  Tune  de  Tantre  par  un 
ruban  et  par  deux  raies  blanchâtres.  Ghaonne  des  taches  dont 
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nous  venons  de  parler  porle  nn  ou  deux  points  blancs.  Qnelqitte- 
fois  on  remarque  un  indice  do  bande  blanchâtre,  le  long  du  cou, 
eu  arrière  de  l'oreille ,  dont  les  écailles  du  bord  ante'rienr  sont 
ordinairement  blanches,  do  même  que  toules  les  régions  infc- 
rienres  do  Tanimal.  On  rencontre  des  individus  qui  offrent  bien 
la  bande  et  les  deux  raies  blanch&tres  que  nous  venons  d'indi- 
quer, mais  chez  lesquels  cependant  on  n'aperçoit  pas  la  hioindro 
Iraco  des  taches  noires. 

DiuBNSions.  Cette  espèce  ne  paraît  pas  atteindre  une  plus 
grande  tiille  que  celle  de  notre  Lézard  vert.  Longueur  totale, 
17"  r".  Télc.  Long.  1"  r".  Cou.  Long,  i"  9"'.  Tronc.  Long.  7"  %"\ 
Memhr.  antér.  Long.  1"  3'".  Memhr.  potier.  Long.  3*'  S*'* /Queue, 
Long.  i5"  9"*. 

pATitiE.  L'Euprèpes  de  Merrem  est  très  répandu  au  cap  de 
Bonne- Espérance,  la  seule  partie  de  TAfrique  d'où  nous  l'avons 
encore  reçu  jusqu'ici.  Les  individus  appartenant  à  notre  musée 
ont  été  recueillis  par  M.  Delalande ,  par  M.  J.  Yerreaox  et  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

C'est  à  Merrem  qn  on  doit  la  connaissance  exacte  de  cette  es- 
pèce ,  dont  il  a  publié  une  excellente  description  et  une  figure 
d'une  exécution  médiocre  ,  il  est  vrai ,  mais  néanmoins  très-re- 
connaissable ,  dans  ses  Beitraege  zur  Naturgetchichte  Jmphibien^ 
qui  ont  paru  en  1821.  Longtemjjp  auparavant,  Schneider  l'avait 
déjà  mentionnée  dans  le  second  fascicule  de  son  Histoire  des  Am- 
phibies ,  mais  sans  en  donner  des  détails  satisfaisants ,  quoiqu'il 
eût  eu  sous  les  yeux  un  individu  qui  faisait  partie  de  la  collection 
du  savant  naturaliste  Bloch  de  Berlin.  Daudin  ne  parla  de  notre 
espèce  que  d'après  Schneider ,  qui  lui  avait  donné  le  nom  de 
Scincus  carinafus ,  par  lequel  Merrem  la  désigna  également.  Cn- 
vier  ne  semble  pas  s  être  aperçu  que  le  Sciocoîdien  qu'il  a  appelé 
Scincus  trivitlatut ,  dans  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal , 
ne  diffère  pas  spécifiquement  du  Scincus  carinatusde  Schneider  et 
de  Merrem  ;  M.  Gray  l'a  appelé  Capensis  par  la  raison,  sans  doute, 
qu'il  avait  déjà  employé  la  dénomination  de  trivitlalus  pour  nne 
espèce  du  même  groupe,  origiaaire  des  Indes  orientales.  Le  choix 
était  très-difficile  entre  ces  différents  noms  déjà  appliqués  à  la 
présente  espèce ,  d'autant  plus  qu'aucun  d'eux  n'exprime  rien 
qui  lui  soit  particulier.  C'est  ce  qui  nous  a  fait  préférer  de  lui  assi- 
gner le  nom  du  savant  autem*  qui  l'a  fait  connaître  le  premier. 
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4.  L*£UPRKP£S  D'OLIVIER.  Ettprepu  Olmeni.  Nobu. 

CARACTÈREft.  Plaqucf  nasales  petites ,  pointues  en  arant ,  arron* 
dies  en  arrière»  tout  à  fait  latérales  ;  supéro -nasales  allongées, 
étroites ,  coatiguës  ;  inter-nasale  en  losange  ;  deux  fronlo-na- 
sales  contigucs  \  frontale  lancéolée  ;  deux  fronto-pnriétales  conli- 
guës  ;  une  inter-pariétaie  rhomboîdale ,  tré^prolon^ée  en  pointe 
en  arrière ,  aussi  grande  que  les  fronto-pariétales  ;  deux  parié- 
tales ;  pas  d'occipitale;  une  fréno-nasalc  petite,  triangulaire; 
deux  frênaies,  la  première  carrée,  la  seconde  pentagone;  deux 
petites  fréno-orbitaires.  Oreille  assez  grande,  ovalatre , cachée 
en  partie  par  deux  ou  trois  lobules  pointus  fixés  sur  son  boni 
antérieur.  Ck)rps  lacer liforroe.  Membres  bien  développes;  scu- 
tellcs  sous-digitales  offrant  chacune  un  petit  renflement  en  dos 
d'âne  ;  paumes  et  plantes  des  pieds  revêtues  de  petits  tubercules 
coniques.  Écailles  dorsales  et  caudales  tricarénées.  Écailles  préa- 
nales  sub-égales. 

SrNONYiiiE.  Scincus  viltaius,  Oliv.  Voy.  dans  TEmp.  Ottom. 
tom.  s,  pag.  58 ,  Pi.  29 ,  fig.  n 

Scincus  vUlaius,  Aud.  Descript.  de  TEgypt.  Hist.  nat.  lom.  1 , 
png.  178  ,  11.  3 ,  Suppl.,  fîg.  5. 

Scincus  Jomardii,  Id.  loc.  cit.  pag.  178  ,  PI.  s  ,  fig.  5. 

Scincds  auriculatus.  Gravenh.^Mus.  Bresl. 

DESCRIPTION. 

FonMEs.  A  la  première  vue,  on  serait  tenté  de  considérer  cet  Eu- 
prèpes  comme  étant  de  la  même  espèce  que  celle  qui  vient  d  être 
décrite  sous  le  nom  d'Euprcpes  de  Merrem;  mais  en  l'examinant 
aTec  plus  d'attention ,  on  s'aperçoit  de  suite  qu'elle  en  diffère  par 
une  tête  pins  effilée ,  plus  déprimée  ;  par  un  museau  très^plalî , 
pointu  ;  par  des  écailles  caudales  tricarénées  comme  celles  du 
dos,  et  parla  présence  de  deux  ou  trois  lobules  étroits,  pointus, 
attachés  sur  le  bord  antérieur  de  l'oreille,  et  assez  longs  pour 
eoûvrir  une  grande  partie  de  son  ouverture.  Nous  comptons 
aussi  quelques  séries  longitudinales  d'écaîlles  de  moins  autour 
du  tronc. 

Coloration.  Quant  au  mode  de  coloration ,  les  seules  diffé- 
rences qu'il  offre,  c'est  la  présence  d'une  bordure  noire  aur 
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tour  des  pfaqnes  céphaliqnes ,  et  Vexistencé ,  à  droite  et  à 
ganche  du  corps ,  d'une  bande  ou  large  raie  blanche  qui 
prend  naissance  sur  la  lèrrc  supérieure ,  se  dirige  yen  Tëpaule 
en  passant  sur  Toreille ,  longe  la  ligne  moyenne  du  flanc , 
s'interrompt  un  moment  dans  l'aine  pour  recommencer  der- 
rière la  cuisse ,  et  qui  va  se  perdre  sur  la  partie  latérale  de  la 
queue. 

DiMEwsions.  Longueur  totale,  i5"  i"\  Télé,  Long,  i"  4'":  Cdu, 
Long.  i".  Tronc.  Long.  4"  6*".  Memb,  antér.  Long,  i"  9*".  Memb. 
poster.  Long,  a"  9"'.  Queue,  Long.  8"  6'". 

Patmb.  La  patrie  de  cette  espèce  est  l'Egypte. 

Observations.  Nous  ayons  dédié  cette  espèce  à  Olivier  comme 
étant  l'auteur  auquel  on  en  doit  la  découverte;  nous  avons 
cru  la  reconnaître ,  dans  les  notes  communiquées  a  Cocteau  par 
M.  Gravenborst ,  pour  être  le  Scineus  auriculatus  de  ce  dernier 
auteur.  On  trouve  deux  très-bonnes  figures  de  TEuprèpes  d'Oli- 
vier dans  l'ouvrage  d'Egypte  ,  Pi.  s,  fig.  5  et  6. 

M.  Gray  semble  avoir  confondu  cette  espèce  avec  le  Gongyle 
ocellé ,  car  il  dit ,  en  parlant  du  Scinqne  ocellé  de  Forskaël ,  son 
Tiliqua  occUata;  voyCR  aussi  Scineus  viltatus  Oliv.  Pi.  s  g,  flg.  1  ^ 
variclé  avec  une  ligne  pâle  sur  chaque  côté  du  dos. 
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GmicTÈiiEs.  Plaques  nasales  petites,  tout  à  fait  latérales;  supéro- 
nasales  allongées ,  étroites ,  contigucs  ;  inter-nasale  en  losange  ; 
deux  fronto-nasales  contiguës  ;  frontale  lancéolée  ;  deux  frouto- 
pariétales  con ligues  ;  une  inter-pariétale  sub-rhomboïdale ,  aussi 
grande  que  ces  dernières  ;  deux  pariétales;  une  petite  fréuo-na- 
sale  ;  deux  frênaies ,  la  première  petite ,  la  Seconde  grande , 
oblongue  ;  deux  fréno-orbitairos  petites.  Oreille  grande,  ovale, 
cachée  en  partie  par  deux  ou  trois  longs  lobules  pointus  (ixés  sur 
son  bord  antérieur.  Corps  lacertiforme.  Membres  bien  dévelop- 
pés ;  écailles  sous-digitales  lisses  ;  paumes  et  plantes  des  pieds  re- 
vêtues de  petits  tubercules  arrondis.  Écailles  dorsales  et  caudales 
relevées  de  cinq  carènes.  Queue  arrondie.  Écailles  préanales  sub- 
égales. Parties  supérieures  fauves  on  olivâtres  ;  région  racbidienne 
parcourue  par  une  raie  blanche  placée  entre  deux  rubans  noirs  ; 
de  chaque  côté  du  corps ,  tix)is  raies  blanches  séparées  l'une  de 
l'autre  par  deux  rubans  noirs. 

43. 


6^6       Lf:ZARDS  SCINCOÏDIENS  OU  SAURIENS  LÉPIDOSAURES. 

SmoNYMiE.  Rachitc  de  Bihron,  Goct.  Tab.  ftynopt.  Sciucoïd. 
Tiliqua  Bibronii.  Gray.  Cat.  SIender-tODg.  Saur.  Ann.  nat.  Hîst. 
by  Jardine,  tom.  i,  p.  sgo. 

DESCRIPTION. 

Formes.  De  môme  taille  et  presque  aussi  syeltc  et  aussi  déliée 
que  le  Lézard  des  murailles,  celte  espèce  se  distingue  de  l'Eu- 
prépes  d*01iTier  par  une  proportion  moindre  de  la  tâte  «  relatire- 
ment  à  la  grosseur  du  corps  ;  par  sa  seconde  plaque  frciiale ,  plus 
longue  que  haute  ;  par  l'ouverture  de  son  oreille  un  peu  plus 
grande,  mais  munie  de  même,  en  avant,  de  deux  ou  trois  lobules 
effilés  ;  par  la  surface  unie  de  ses  lamelles  sous-digitales,  et  surtout 
par  les  cinq  fortes  carènes ,  au  lieu  de  trois ,  qui  surmontent  les 
écailles  de  son  dos  ,  de  même  que  celles  de  sa  queue.  Le  nombre 
des  séries  longitudinales  d'écailles  qui  entourent  le  tronc  est  de 
riogt-neuf. 

CoLoiATioN.  Cet  Euprèpes  est  agréablement  orné ,  sur  un  fond 
fauve  ou  olivâtre ,  de  bandet  longitudinales  noires  alternant  avec 
des  raies  blanches ,  disposées  de  la  manière  suivante  :  une 
raie  blanche ,  côtoyée  à  droite  et  à  gauche  par  un  ruban  noir, 
commence  sur  le  rertex ,  et  parcourt  dans  tonte  leur  longueur 
le  milieu  du  cou  et  du  dos  •  à  l'extrémité  duquel  elle  arrive 
néanmoins  un  peu  atténuée ,  ainsi  que  les  deux  rubans  noirs  ; 
un  autre  ruban  noir,  aussi  large  que  ceux  de  la  région  dorsale , 
part  du  bord  postérieur  de  Tceil ,  traverse  la  tempe,  passe  au-des- 
sus de  l'oreille,  et  se  dirige  en  droite  ligne  vers  la  partie  latérale 
de  la  base  de  la  queue ,  où  il  s'arrête  ;  ce  ruban  noir,  qui  est 
surmonté  d'une  ligne  blanche,  en  offre,  immédiatement  an- 
dessous  de  lui ,  une  autre ,  qui ,  de  la  lèvre  supérieure ,  s'é* 
tend ,  en  coupant  l'oreille  en  deux ,  jusque  sur  le  côté  de  la 
racine  de  la  queue  ;  puis ,  sous  cette  raie  blanche ,  est  situé ,  dans 
la  longueur  du  flanc  seulement ,  un  second  ruban  latéral  noir 
liséré  de  blanc  a  son  bord  inférieur.  Tantôt  les  membres  et  la 
queue  offrent  une  teinte  semblable  a  celle  qui  forme  le  fond  de  la 
(  ouleur  du  dos  ;  tantôt  ils  sont  colorés  en  rose  pâle  ;  mais ,  dans 
l'un  ou  l'antre  cas ,  le  dessus  des  cuisses  est  tacheté  de  blanchotret 
couleur  qui  règne  sur  toutes  les  régions  inférieures  de  ce  joli  petit 
animal. 

DulE^slo^s.  Longueur  totale,    i3".    Télé,  Long,   i"  a'".  Cov^ 
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Long.    r*.  Tronc.  Lonp.    a"   8"*.  Memb.  aniér.   Long:,  i"  5"'. 
M€m/t.  porter.  Long,  a"   i"*.  Queue,  Long.  8'*. 

Patbie.  Cette  espèce  nous  est  connue  par  deux  individus  dont 
nous  ignorons  l'origine  ;  mais  nous  avons  tout  lieu  de  croire 
qu'ils  proviennent  de  T Afrique  australe. 

Obiert/adons,  Cocteau,  qui  avait  bien  voulu  nous  faire  l'iion- 
neur  de  lui  donner  notre  nom,  la  plaçait  dans  le  grou]>e  de  ses 
Rachites,  et  M.  Gray,  eu  la  désignant  de  la  même  manière,  l'a 
rangée  parmi  ses  Tîiiquas, 

«.  L'EUPRÉPES  DE  SÀVIGNY.  Euprepes  Sangnj^ii,  Nobîs. 

CiRJLCTÈREs.  Plaques  nasales  médiocres,  sub-triangutaires ,  s'a- 
van  çant  l'une  vers  l'autre ,  mais  demeurant  néanmoins  séparées 
par  un  certain  espace;  supéro-nasales  conliguës;  inter-nasale  en 
losange  élargi  et  tronqué  à  ses  angles  latéraux  ;  deux  fronto  na- 
sales hexagones ,  sub-équilatérales,  contiguës  ;  frontale  à  six  pans, 
fort  allongée,  rctrécie  en  arrière;  deux  fronto* pariétales  con- 
liguës; une  in  ter-pariétale  en  losange  très-court  et  obtus  en 
avant ,  trcs-Iong  et  aigu  en  orrière  ;  deux  pariétales  élargies  ;  pas 
d'occipitale;  une  fréno-nasale  petite,  aussi  haute  que  les  deux 
frênaies  ;  la  première  de  celles-ci  carrée ,  la  seconde  pentagone  , 
offrant  une  espèce  d'éperon  en  arrière  ;  deux  petites  fréno-orbi- 
taires.  Oreille  assez  grande  ,  ovalaire,  découverte,  portant  trois 
ou  quatre  lobules  courts  à  son  bord  ontérieur.  Corps  lacerti- 
forme  ;  membres  bien  développés  ;  scutelles  sous-digitales  lisses  ; 
paumes  et  plantes  des  pieds  garnies  de  petits  tubercules  sub-co- 
niques.  Écailles  dorsales  tricarénées;  celles  de  la  queue  lisses. 
Écailles  préanales ,  sub- égales.  Parties  SDpcrieures  dune  teinte 
bronzée ,  avec  cinq  bandes  blanches  liscrées  de  noir  ;  côtés  du 
cou  noirs,  ponctués  de  blanc. 

Stkonymie,  Sclncut  quinquetceniaius,  Lichtenst.  Verzeichn  , 
Doublait,  Mus.  Berlin,  pag.  io3. 

Scincus  Savignj'ii,  Aud.  Descript.  de  l'Egypte,  Hist.  nat.tom.  i, 
Bcpt.  Supp.  pag.  177 ,  PL  s  ,  fig.  3. 

Scincus  Savignjrii.  Var.  Id.  loc.  cit.  pag.  177,  PL  1,  fig.  4» 

Mahouya  quinquetccmaia,  Filzing.  Werzeichn.  neue  Classif. 
Rcpt.  pag.  ô:. 
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Euprepes  quinquetœniaiut,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  163. 
HcremiU  {tulipier^  Goctaaa.  Tab.  iynop.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoftMEft.  Cet  Eoprèpes  a  plutôt  le  port  on  la  physionomie  d'nn 
Lézard  que  d'nn  Scinque  ;  sa  gronenr  est  à  peu  près  celle  de 
notre  Laceria  stirpium.  l\  n'en  est  pas  moins  pour  cela  extrê- 
mement Toisin  des  trois  espèces  précédentes  >  par  tons  les  détails 
de  son  organisation  extérienre.  Les  différences  que  semblent  offrir 
les  pièces  de  son  bouclier  céphalique  comparé  avec  celui  de  ces 
dernières  espèces ,  sont  si  légères  qu'elles  ne  méritent  même  pas 
d*être  mentionnées.  Toutefois  comme  c'est  de  FEuprèpes  d*01î- 
yier  dont  il  paraît  se  rapprocher  darantage ,  c'est  comparatire- 
ment  a  lui  que  nous  allons  le  décrire.  Sa  plaque  rostrale  monte 
un  peu  plus  sur  le  museau ,  ses  plaques  nasales  sont  proportion- 
nellement un  peu  plus  grandes  et  moins  écartées  l'une  de  l'autre  ; 
ses  snpéro-nasales,  moins  étroites,  affectent  une  forme  en  triangle 
isocèle   assez  prononcée.  Les  oreilles  sont  distinctement   pins 
grandes,  régulièrement  orales ,  peu  couchées  en  arrière,  tout  à 
fait  découvertes  et  n'offrant  à  leur  bord  antérieur  que  des  lobules 
très-courts,  au  nombre  âe  quatre  ordinairement.  Les  scutelles 
sous-digitales,  dont  on  compte  une  quinzaine  au  quatrième  doigt 
des  pattes  de  derrière,  sont  parfaitement  lisses  ,  et  les  petits  tu- 
bercules de  la  paume  et  de  la  plante  de  ses  pieds  ont  une  forme 
conique.  Ses  écailles  dorsales,  à  peine  plus  larges  que  longues, 
offrent  six  pans  bien  distincts ,  et  les  trois  carènes  qui  les  sur- 
montent sont  un  peu  moins  rapprochées  l'une  de  l'autre.  Panni 
les  écailles  caudales ,  il  n'y  a  guère  que  'belles  qui  suivent  im- 
médiatement le  tronc  qui  soient  carénées ,  toutes  les  antres  sont 
.  lisses. 

Coloration.  Variété  A.  Toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un 
vert  bronze  pÂle ,  a  reflets  irisés  métalliques  ,  moins  foncé  sur 
la  tête,  les  membres  et  la  queue,  qui  prend  une  teinte  rons- 
satreverssa  région  terminale  ;  une  bandelette  blanche  (sans  doute 
jaune  dans  l'état  de  vie) ,  d'nn  a  deux  millimètres  de  largeur, 
et  lisérée  de  brun  des  deux  côtés ,  s'étend  sur  la  partie  moyenne 
du  dos ,  depuis  l'occiput  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  une  autre 
bandelette ,  semblable  a  la  précédente  pour  la  couleur  et  la  lar- 
geur ,  naît  sur  la  région  surciliaite,  longe  les  plaques  pariétales , 
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le  haut  du  con  et  du  flanc  ,  et  Ta  se  perdre  k  une  distance  pins  ott 
moins  grande  en  arrière  de  Torigine  de  la  queue  ;  puis  il  existe 
encore  une  antre  bandelette  pareille  à  celles  dont  nous  venons  de 
parler ,  qui  part  du  bout  dn  museau ,  parcourt  la  lèrre  supé- 
rieure ,  traverse  le  bas  de  Fouverture.  auriculaire,  et  se  dirige  en 
droite  ligne  sur  la  partie  inférieure  du  côté  de  la  queue  en  ton- 
chant  lorigine  du  bras  et  celle  de  la  cuisse.  Au-dessous  de  cette 
dernière  raie  blanche ,  la  couleur  du  dessus  du  corps  décroît 
d'intensité  pour  se  fondre  dune  manière  nuancée,  insensible, 
dans  la  couleur  du  dessous  du  corps,  qui  est  d'un  blanc  d'argent 
légèrement  jaunâtre  ;  ce  mélange  donne  à  la  région  des  flancs 
une  teinte  verdâtre  ou  bleuâtre  décroissante  du  côté  de  l'ab- 
domen. L'intervalle  qui  sépare  les  bandelettes  dorsales  des  laté- 
rales est  quelquefois  d'une  couleur  brune  plus  ou  moins  foncée 
dans  toute  son  étendue  ;  d'autres  fois  cette  teinte  n'existe  que  sur 
les  côtés  du  cou ,  entre  Vœil  et  la  naissance  des  membres  anté- 
rieurs ,  ou  en  général  elle  est  toujours  plus  intense;  celte  teinte 
brunâtre  et  même  parfois  noirâtre  reparaît  ou-dessous  de  la  der- 
nière bandelette  blanche ,  sous  forme  de  taches  arrondies,  dissé- 
minées ou  plus  ou  moins  confondues ,  sur  les  côtés  et  même  sur  le 
milieu  des  régions  soos-maziilaires  et  gulairet  qu'elles  envahissent 
quelquefois  complètement.  Sur  ce  fond  brun  plus  on  moins  pro- 
noncé ,  on  voit  à  la  région  parotidienne  des  petits  points  blancs , 
tantôt  irrégulièrement  distribués,  tantôt  affectant  un  arrangement 
plus  ou  moins  régulier  en  lignes  perpendiculaires  aux  bandes  blan- 
ches qui  les  circonscrivent ,  de  telle  sorte  qu'ils  offirent  quatre  ou 
cinq  petites  rangées  successives  également  espacées.  On  retrouve 
aussi  de  ces  petits  points  blancs,  épars  sur  la  partie  antérieure  des 
flanc».  Le  dessus  des  membres  est  parsemé  de  taches  arrondies , 
ondulées ,  légèrement  jaunâtres  ;  chaque  écaille  du  dessus  du 
corps  présente  à  son  bord  libre  une  teinte  brunâtre  plus  ou  moins 
intense  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  sorte  d'encadrement.  Lorsque 
les  écailles  sont  dépouillées  d'épiderme,  elles  paraissent  gri- 
sâtres. 

Variété  B.  Chez  celle-ci,  les  raies  qui  accompagnent  les 
bandelettes  blanches  dans  la  première  variété  n'existent  plus 
du  tout. 

Fariéié  C.  Ici ,  bandelettes  blanches  et  raies  brunâtres .  (ont 
a  disparu ,  en  sorte  que  le  dos  présente  une  teinte  uniforme  ; 
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toutefois ,  les  côlés  du  cou  et  la  gorge  sont  demeurés  colores 
comme  à  rordiuaire. 

Dimensions.  longueur  totale,  ti"  8*".  Tête.  Long,  i"  3'".  Cou. 
Lo^g.  r*  I*".  Tronc.  Long.  6".  Memh.  antér.  Long,  a"  6'".  Memb. 
poster.  Long.  4".  Queue.  Long.  i3"  4"*. 

Pâtkie.  Cet  Euprépes  habile  l'Egypte.  Gomme  tontes  les  es- 
pèces de  la  même  famille,  il  a  les  mouvements  assez  vifs,  quoique 
un  peu  embarrassés.  11  se  laisse  prendre  sans  opposer  de  rési- 
stance. M.  A.  Lefebrre ,  auquel  nous  derons  d*en  posséder  plu- 
sieurs beaux  échantillons ,  nous  a  dit  l'aToir  trouvé  assez  commu- 
nément à  Thébes ,  dans  les  parties  cultivées  de  la  petite  plaine 
qui  longe  le  Nil  »  an  delà  des  mines  de  Tancienne  ville ,  sous  les 
pierres ,  an  milieu  des  cotonniers ,  des  Dhonras  et  des  Indigotiers. 
Notre  collection  renferme  aussi  des  individus  de  cette  espèce  qui 
proviennent  du  voyage  d*OIivier,  et  d  autres  qui  ont  été  donnés 
par  MM.  Joannîs  et  Jorès  ,  officiers  de  marine  embarqués  siu*  le 
navire  à  bord  duqael  a  été  transporté,  des  rives  du  Nil  en 
France,  Tobélisque  de  Louqsor. 

Observations,  C'est  d*après  des  individus  appartenant  à  notre 
première  variété  que  cette  espèce  a  été  décrite  par  M.  Lich- 
tenstein ,  dans  le  Catalogue  des  doubles  des  musées  zoologiques 
de  Berlin ,  sous  le  nom  de  Scincus  qainquetœniaius.  M.  Fitzinger, 
adoptant  le  nom  proposé  par  M.  Lichtenstein ,  a  fait  de  noire 
Euprèpcs  son  Mabouya  quinqueteeniata.  L^Euprèpes  de  Savigny 
a  été  très-bien  figuré  dans  l'ouvrage  publié  par  la  commission 
scientifique  qui  accompagna  l'expédition  militaire  française  en 
Egypte.  La  Planche  a  de  la  partie  erpétologiqne  de  cet  ouvrage , 
qui  a  été  faite  sous  la  direction  de  M.  Savigny,  représente  la 
variété  A,  fig.  3.  et  4. 

7.  L'EUPREFES  A  SEPT  BANDES.  Euprépes  septemtœniatus. 

Reuss. 

Cabactbrbs.  Plaques  nasales  médiocres,  arrondies  en  arrière, 
pointues  en  avant ,  rapprochées  Tune  de  l'autre,  mais  non  conti- 
gufis  ;  supéro-nasales  allongées,  étroites,  tout  à  fait  pointues  en 
arrière;  inter-nasale  en  losange  ;  deux  fronlo-nasales  en  losanges 
inéquilatéraux,  contiguës;  frontale  très-longue,  hexagone,  fort 
étroite  en  arrière ,  deux  fronto-pariétales  contîgnës;  une  inter- 
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pariétale  en  triangle  allongé ,  plus  grande  que  ces  dernières  ; 
deux  pariétales  ;  pas  d'occipitale  ;  une  petite  fréno-nasale  trian- 
gulaire  ;  deux  frênaies ,  la  première  petite ,  carrée ,  la  seconde 
pentagone ,  grande ,  oblongue  ;  deux  fréoo-orbitaires.  Oreille 
assez  grande ,  sub -ovale ,  décourerle ,  portant  trois  ou  quatre 
petits  lobules  en  avant.  Corps  lacerliforme.  Membres  bien  déve- 
loppés; scutellcs  sous-digltales  lisses;  paumes  et  plantes  des  pieds 
garnies  de  petits  tubercules  coniques.  Écailles  dorsales  presque 
lisses  ou  surmontées  de  trois  carènes  à  peine  sensibles.  Queue 
arrondie,  effilée.  Écailles  préanales  sub-égales.  Dos  offrant  plu- 
sieurs rubans  longitudinaux  noirs  alternant  avec  des  rubans 
fauves  ou  blanchâtres. 

SrifONTMiE.  Euprepet  teptemiœniatus,   Heuss.  Zoolog.  Miscell. 
Mus.  Senckenb.  tom.  i.  p.  47,  tab.  3,  fig.  i,  a,  5,  e, 
Tiliqua  Rupelii,  Cocteau.  Tab.  synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoBMES.  L*£uprèpes  de  Rûppel  a  quelque  chose  de  moins  svelle, 
de  moins  délié  dans  les  formes  que  l'EuprèpesdeSavigny,  dont  il 
se  distingue  à  la  première  vue  par  le  peu  d'élévation  que  présen- 
tent les  trois  carènes  qui  surmontent  chacune  de  ses  écailles  dor- 
sales ,  lesquelles  sont  même  parfois  presque  lisses.  Mais ,  excepté 
le  mode  de  coloration  ,  c'est  à  peu  près  la  seule  diflerence  bien 
sensible  qui  existe  entre  cette  espèce  et  la  précédente. 

CoLORiTion .  L'enveloppe  squameuse  de  ce  Scincoîdîen  est  fort 
brillante.  Une  teinte  d'un  brun  verdâtre  est  répandue  sur  la  tête ,4 
dont  les  plaques  sont  bordées  de  noir.  Les  lèvres  sont  d'un  jaune 
sale ,  avec  des  stries  verticales  noirâtres.  Depuis  l'occiput  jusque 
sur  la  queue  s'étendent  quatre  raies  d'un  noir  foncé  alternant 
avec  trois  rates  fauves  ou  d'un  brun  verdâtre  ;  arrivées  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps ,  les  raies  noires  se  ntrécissent 
peu  a  peu ,  tandis  que  les  raies  fauves  ou  d'un  brun  verdâtre  s  é- 
largissent  au  contraire  en  proportion.  A  l'extrémité  de  la  région 
surciliaire  naît  une  ligne  blanche  ou  blanchâtre,  lisérée  de  noir, 
qui  longe  le  haut  de  la  tempe  et  du  flanc  dans  toute  son  étendue, 
au  delà  de  laquelle  elle  se  prolonge  plus  ou  moins  sur  le  côté  de  la 
queue.  Une  raie  d'un  blanc  pur,  liserée  de  noir  aussi ,  commence 
sur  la  lèvre  supérieure ,  parcourt  le  cou  au-dessous  du  niveau  de 
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Toreille ,  pane  an-daisus  de  l'aisséUe ,  et  te  dirige  directemenl 
le  long  du  flanc  ren  l'origine  de  U  cnÎMO,  en  arrière  de  la- 
quelle elle  disparatt.  L'espace  compris  entre  la  ligne  blanche  oa 
fauve  du  haut  du  flanc  et  la  raie  blanche  de  la  région  inflé- 
rienre  de  cette  partie  latérale  du  corps  est  d'un  brun  plue  ou 
moins  foncée  ,  semé  de  plnsienrs  petits  points  blancs  tjai  sem* 
btent'  être  disposés  en  série  longitudlnaVs.  La  couleur  de  la 
queue  est ,  dans  la  moitié  supérieure ,  d'un  gris-brun  rerdâtre, 
avec  une  quantité  de  taches  noires  on  brunes.  Le  dessus  des 
membres  offre ,  sur  un  fond  de  couleur  brun  verdâtre  ou  noi- 
râtre, do  nombreuses  séries  longitudinales  composées  elles* 
mêmes  d'un  nombre  considérable  de  très-petits  points  fauTCs  ou 
Uanch£tres.  Tout  le  dessous  de  l'anima]  est  d'un  blanc  yerdatre , 
ou  jaunâtre*  ou  bien  d  an  gris  bleuâtre  ;  les  écailles  da  ventre 
étant  plus  foncées  sur  leur  bord  que  sur  leur  région  centrale ,  il 
en  résulte  une  disposition  de  teintes  qui  donne  à  ces  parties  im 
aspect  fascié. 

Dimensions.  Longueur  totale,  18".  Téie,  Long,  i"  6*".  Cou. 
Long,  i"  4  ".  Tronc.  Ung.  4"  ^  "•  ^*««*-  «"'«>•  Long,  a"  3"'. 
Memb.  potier.  Long.  3"  4"'.  Queue,  Long.  10'*  5"*. 

Patbii.  Cette  espèce  habite  l'Abyisinie  ;  M.  Riippel  l'a  trouTee 
dans  les  environs  de  Massua.  Les  deux  seuls  exemplaires  que  nous 
îx>ssédions  proviennent  du  voyage  de  ce  savant  naturaliste. 

Observations.  Peut-être  devrait-on  regarder  la  figure  du  Scinque 
qui  est  gravée  dans  l'ouvrage  d'Egypte ,  sous  le  nom  de  Scineut 
pavimeniatus ,  que  lui  a  donné  M.  Is.  Geolfroy  Saint-Hilaire , 
^  comme  faite  d'après  un  individu  de  la  présente  espèce ,  dont  les 
raies  dorsales  se  trouvaient  remplacées  par  des  séries  de  taches 
de  la  même  couleur  ?  On  doit  a  M.  Reuss  une  excellente  dee- 
criplion  de  XEuprepes  sepiemtaniatut  :  mais  la  figure  qui  l'accoofe- 
pagne  est  très^nédiocre  :  elle  ne  permet  guère  de  reconnattre  U 
dispodtioQ  des  plaquée  cépbaliqnes. 

8.  L'EUPRÉPES  DES  8ÉCHELLES.  Euprepes  Sechellemu,  Nobit. 

CiiACTÂRM .  Plaques  nasales  petites,  arrondies  en  arrière,  obtoaë- 
ment  pointues  en  avant ,  latérales,  ^rès-écartées  l'une  de  Tautre  ; 
supéro-nasales  allongées,  étroites,  presque  conlignSs;  inter-nasale 
fort  grande ,  en  losange  offrant  un  angle  très-aigu  en  avant ,  et 
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ayant  le  lonunet  de  ses  angles  latéraux  tronqué  ;  fronto-naaales 
en  losanges,  presque  contîguës  ;  frontale  hexagone  oblongue,  trés- 
rétrécie  en  arrière;  deux fronto-pariétales  pentagones oblongnes, 
conliguës;  uneinter-pariétalelosangique,  très-pointue  en  arrière, 
aussi  grande  que  les  fronto-pariétales;  deux  pariétales;  pat 
d'occipitale;  une  petite  frcno-nasale ;  deux  frênaies  oblonguess 
deux  fréno-orbitaires ,  petites ,  égales.  Oreille  médiocre ,  arrondie» 
découverte  ,  portant  deux  petites  squames  ^  son  bord  antérienri 
(Corps  lacertiforme  ;  membres  bien  développés  ;  sciitelles  sons-di- 
gitales lisses  ;  paumes  et  plantes  des  pieds  garnies  de  petits  tuber- 
cules aplatis.  Écailles  dorsales  et  caudales  relevées  de  cinq  ou  sept 
carènes.  Queue  effilée  ,  arrondie  dans  sa  première  moitié  »  com- 
primée dans  la  seconde.  Dos  bronzé ,  tiqueté  do  noir.  Une  large 
bande  de  cette  dernière  couleur ,  bordée  de  blancbitre  le  long 
de  chaque  flanc.  ^ 

Stnomtmib.  Seincui  oxjrrkineus.  Pérou.  Mus.  Par. 
Scincus  ey^nogasUr,  Less.  V074  aut.  du  monde  de  la  corvette 
la  Coquille ,  Zool.  Rept.  pag.  47,  PI.  3,  fig.  8. 
Psammite  du  géographe.  Cocteau,  Tab.  synopt.  8cine. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cet  Enprèpes  oflre  absolument  le  même  ensemble  de 
fbrmes  et  le  même  mode  de  coloration  qu'une  espèce  du  sons- 
genre  précédent ,  c'est-à-dire  que  TEumèces  mabouya  qui  vit  aux 
Antilles ,  tandis  que  celle  que  nous  allons  décrire  ici  est  une 
habitante  des  îles  Séchelles.  Il  serait  d'ailleurs  impossible  de  cou* 
fondre  ces  deux  Scincoïdiens ,  qui  ont ,  l'un  ou  l'Eumèces  m*-  < 
bouya ,  le  palais  sans  dents  et  les  écailles  lisses ,  l'autre  on  l'Eu- 
prèpes  des  Séchelles ,  le  palais  denté  et  les  pièces  de  l'écaillnre 
relevées  de  carènes.  L*£uprèpes  des  Séchelles  est  svelte ,  élancé; 
il  a  le  corps  d'une  moyenne  grosseur ,  les  membres  très-déve* 
loppés ,  les  doigts  profondément  divisés,  minces ,  grêles  ;  la  qoene 
fort  longue  et  très-eiBlée,  Cette  dernière ,  qui  entre  pour  un  peu 
plus  des  deux  tiers  dans  la  longueur  totale  du  corps,  est  cyclo-té- 
tragone  à  sa  racine ,  et  faiblemoit  comprimée  dans  le  reste  de 
son  étendue.  La  tête  est  étroite  ,  aplatie ,  surtout  à  sa  partie  an- 
térieure ,  car  le  museau  devient  très-pointu  et  fort  mince.  Les 
plaques  cépbaliques  diffèrent  un  peu  de  celles  des  espèces  précéden- 
tes. La  rostrale  est  en  triangle  fortement  tronqué  à  son  sommet 
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supérieur.  Les  nasales  ont  la  forme  ordinaire  ,  mais  s'avan- 
cent un  peu  chacnne  de  son  côté  sur  le  dessus  du  museau  , 
en  demeurant  toutefois  assez  écarte'es  l'une  de  l'autre.  La  frcno- 
nasale  est  petite  ,  triangulaire;  les  deux  frênaies  sont  grandes  ,  a 
peu  près  égales ,  toutes  deux  de  moitié  plus  longues  que  hautes , 
mais  la  première  est  distinctement  quadrilatère ,  tandis  que  la 
seconde  affecte  une  forme  pentagone.  11  y  a  deux  fréno-orbi- 
taires  carrées ,  de  moyenne  grandeur.  Les  supéro-nasales  sont 
fort  étroites  ou  presque  linéaires;  elles  ne  sont  pas  tout  à  fait 
conttguës  en  ayant.  L'inter-nasale  est  très-dcyeloppce ,  c'est-à- 
dire  plus  grande  que  l'une  des  deux  fronto-nasales  ;  elle  offre 
quatre  côtés  à  peu  près  égaux,  donnant  en  arrière  un  angle  obtus, 
en  ayant  un  angle  afgu  dont  la  pointe  s'avance  entre  les  supéro- 
nasales,  pour  s'articuler  avec  la  rostrale,  et  de  chaque  côté  un 
autre  angle  aigu  tronqué  à  son  sommet.  Les  fronto-nasales  sont 
sub-losangiques;  les  satures  par  lesquelles  elles  se  trouvent  réu- 
nies k  l'inter-nasale  et  à  la  frontale  forment  un  grand  X.  La  fron- 
tale, hexagone  oblongne,  fort  rétrécie  en  arrière,  affecte  la 
forme  d'un  losange  à  pans  antérieurs  plus  courts  que  les  posté- 
rieurs. Les  fronto-pariétales  sont  pentagones ,  inéquilatérales 
oblongues  soudées  ensemble  par  un  bord  rectiligne ,  et  recevant 
entre  elles  deux ,  en  avant,  la  pointe  en  angle  obtus  de  la  fron- 
tale ,  et  en  arrière  le  petit  angle  obtus  que  présente  à  sa  partie 
antérieure  la  plaque  inter-nasale ,  qui  se  prolonge  en  pointe 
très-aiguë  entre  les  pariétales  ;  celles-ci  sont  fort  grandes  ,  pen- 
tagones inéquilatérales.  Les  plaques  susoculaires  sont  au  nom- 
bre de  quatre  de  chaque  côté,  n'offrant  rien  dans  leur  forme  qui 
mérite  d'être  signalé.  De  faibles  stries  sillonnent  longitudinale- 
mcnt  la  surface  de  toutes  les  plaques  sus-crâniennes.  La  lèvre 
supérieure  est  garnie  de  huit  plaques,  à  droite  et  à  gauche  ;  la 
première  est  un  quadrilatère  fort  allongé  ;  la  seconde,  la  troisième, 
la  quatrième  et  la  cinquième  ont  aussi  quatre  pans ,  mais  elles 
ne  sont  qu'un  peu  plus  longues  que  hantes  ;  la  sixième ,  au  con- 
traire, est  encore  plus  grande  et  plus  oblongne  que  la  pre- 
mière ;  il  n'existe  pas  de  petites  plaques  entre  elles  et  le  bord 
inférieur  de  l'orbite;  la  septième  et  la  huitième  sont  pentagones. 
La  paupière  inférieure  ,  dont  le  disque  transparent  est  ovalaire 
et  d'une  moyenne  grandeur  ,  a  le  reste  de  sa  snrface  garni  de 
granules  très-fins.  L'oreille  est  médiocrement  grande,  disco-ovn- 
laire,  parfailcuiont  découverte,  portant  à  son  bord  antérieur 
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deux  squames  flottantes  ,  excessivement  petites.  Les  écailles  qui 
revêtent  le  corps  sont  hexagones ,  un  peu  élargies  et  comme  ar- 
quées à  leur  bord  libre  ;  celles  du  dos ,  des  flancs  et  de  la  queue 
sont  surmontées  de  cinq  ou  sept  petites  carènes  plus  ou  moins 
prononcées.  On  compte  trente-sept  séries  longitudinales  d'écaillés 
autour  du  tronc.  11  y  a  quatre  rangées  transversales  de  squames 
préanales ,  tontes  de  même  grandeur ,  si  ce  n'est  peut  être  celles 
de  la  dernière  rangée  qui  se  montrent  un  peu  plus-  développées 
que  les  autres  Les  scutelles  sons-digitales  ont  leur  surface  parfaite- 
ment lisse;  leur  nombre  est  de  cinq  seulement  sous  la  phalange 
terminale  du  qualricme  doigt  postérieur,  parce  qu'elles  sont  un 
peu  plus  grandes  que  sous  le  refte  de  son  étendue,  où  il  y  en 
a  trente. 

Ck)LOAATioN.  Les  parties  supérieures  sont  d'un  vert  bronze 
tirant  sur  le  grisâtre  ;  cette  teinte  est  uniforme  sur  la  této ,  mais 
elle  est  clair-  semée  de  petites  taches  noirâtres  sur  les  cotés  du 
dos  et  de  la  région  cervicale ,  sur  la  base  de  la  queue  et  la  face 
externe  des  membres  qui ,  de  plus  ,  ofl'rent  des  gouttelettes 
grisâtres.  Une  raie  blanchâtre  règne  tout  le  long  de  la  partie  la 
plus  élevée  du  flanc;  cette  raie,  qui  part  du  somxil  et  longe 
le  haut  de  la  tempe ,  va  se  perdre  sur  le  c6té  de  la  racine  de  la 
queue.  Une  seconde  raie,  pareille  à  celle-ci;  s'étend,  en  suivant 
une  direction  parfaitement  droite ,  depuis  le  bord  inférieur  de 
Torbile  jusqu'en  arrière  de  la  cuisse,  en  passant  sur  le  bas  de 
Toreille.  L'espace  compris  entre  ces  doux  raies  blanchâtres  est 
marqué  de  taches  noirâtres  si  rapprochées  les  unes  des  autres 
qu'elles  forment  une  véritable  bande,  ayant  une  certaine  largeur. 
La  face  postérieure  des  cuisses  est  parcourue  longitudinalement 
par  une  raie  noire.  Toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches, 
lavées  de  verdâlre  ;  mais  on  remarque  aussi  que  les  gulaires  et 
les  ventrales  ont  leurs  bords  plus  foncés  que  leur  partie  cen- 
trale. 

DiMEKSiOTvs.  Longueur  Maie.  23"  .V".  Téie.  Long.  a".  Cou, 
Long,  i"  4'".  Tronc.  Long.  4"  6"'.  Memb,  antér.  Long,  a"  C\ 
Memh.  poster.  Long.  3"  G'".  Queue.  Long.  i5"  5"*. 

Patrie.  Cet  Kuprùpes ,  ainsi  que  nous  avons  voulu  l'indiquer 
par  le  nom  qu'il  porte ,  est  originaire  des  îJes  Séchelles  d'où  il      / 
avait  d'abord  été  rapporte  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par 
Tel  on  et  Lesueur,  et  où  il  a  encore  été  recueilli  dans  ces  der- 
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nieres  aimées  par  M.  Eydonx ,  embarqué  comme  chitargien-ma- 
jor  à  bord  de  la  oonrette  la  Bonite. 

Obtervations.  Përon  avait  placé  le  nom  de  Scincus  oTyrhihcui 
tnr  le  bocal  qui  renfermait  l'individu  que  son  compagnon  de 
toyage  et  lui  avaient  rapporté;  mais  nous  navons  pas  cru  devoir 
le  conserver,  parce  qu'il  ne  caractérise  pas  cette  espèce  d'une 
manière  assez  particulière. 

•.  EUPRÉPES  DE  GRAVENHORST.  Euprepet  Grapenkorslii. 

Nobis. 

Carictèhes.  Plaques  nasales  petites,  oblongucs,  arrondies  en  ar- 
ricrc,  poiulues  en  avant»  tout  à  fait  latérales;  supéro-nasalcs  allon- 
gées, fort  étroites,  contigucs  ;  inter-nasalc  en  losange  élargi  ;  fron- 
to-nasales  presque  contigucs  ;  frontale  en  losange  à  pans  antérieurs 
très-courts  formant  un  angle  obtu3,  et  h  pans  postérieurs  fort  longs 
formant  un  angle  aigu  ;  une  seule  fronto- pariétale  sub-cordi- 
forme;  une  intcr  pariétale  triangulaire,  moins  grande  que  la 
fronto  -  pariétale  ;  deux  pariétales;  pas  d'occipiLilc  ;  une  frcno- 
nasalc  très -petite;  deux  frênaies,  la  première  quadrangu- 
lairc  oblonguc,  la  seconde  sub-lrapczoïde ;  deux  petites  frcuo- 
orbitaires.  Oreille  médiocre ,  ovalaire ,  découverte  ,  portant 
deux  ou  trois  lobules  a  son  bord  antérieur.  Corps  lacertî- 
forme  ;  membres  bien  développés  ;  scutelles  sous-digitales  unies. 
Écailles  dorsales  relevées  de  cinq  ou  sept  carènes.  Quetie  sub-ar- 
rondie.  Écailles  préanalcs  égales  entre  elles,  à  Texception  de 
celles  de  la  dernière  rangée,  qui  sont  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres. 

SrnoNYMiE.  Scincus  vitlaltu,  Gravcnb.  Mu?.  Bresl. 

DESCRIPTION. 

FoRUEs.  Celle  espèce ,  de  même  que  les  deux  suivantes ,  se 
distingue  de  loutes  celles  que  nous  venons  de  décrire  »  en  oe 
qu'elle  n'oifre  qu  une  seule  plaque  fronto-pariétale ,  plaque  qui 
présente  ici  deux  bords  latéraux  formant  un  grand  angle  peu 
ouvert ,  dont  le  sommet  s'articule  avec  la  pointe  de  la  frontale  ; 
puis  trois  petits  bords  postérieurs ,  dont  le  médian  forme  un  petit 
angle  rentrant  dans  lequel  est  reçue  la  base  du  triangle  isocèle 
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que  représente  la  plaque  inter-pariélale.  Celle-ci  se  irouTe  ainsi 
enclavée  entre  la  fronto-pariétale  et  les  deux  pariétales ,  qui  ont 
chacune  quatre  côtés  inégaux ,  pu  un  petit ,  qui  est  en  rapport 
avec  l'une  des  squames  temporales  «  un  second  moins  petit ,  qui 
touche  à  la  dernière  sus-oculaire  ,  un  troisième  plus  grand ,  qui 
cit  soudé  avec  la  fronto-pariëtale  et  rinter-parlëtalo  •  enûn  un 
quatrième  encore  plus  grand ,  c'est-à-dire  le  postérieur»  qui  est 
légèrement  arqué.  Quant  aux  autres  pièces  dii  bouclier  sus-crâ- 
nien et  aux  plaques  frênaies,  elles  ressemblent  à  celles  des  £a- 
prèpes  d'Olivier  et  de  Savigny,  desquels  l'Euprèpes  de  Graven- 
horst est  d'ailleurs  extrêmement  voisin.  Cette  espèce  a,  dans  ta 
quatrièjne  et  sa  cinquième  plaque  labiale  supérieure,  un  ca- 
ractère qui  lui  est  particulier  entre  tous  les  autres  Euprèpes  que 
nous  avons  étudiés  jusqu'ici ,  caractère  qui  consiste  en  ce  que 
ces  deux  plaques ,  qui  sont  très-alloDgces  en  poiute ,  la  qua- 
trième en  arrière ,   la  cinquième  en  avant ,  se  superposent  de 
telle  sorte  que  la  pointe  de  celle-ci  est  sur  le  bord  antérieur  de 
celTe-là ,  et  la  pointe  de  celle-là  sous  le  bord  postérieur  de  celle- 
ci.  Les  oreilles  ressemblent  à  celles  de  l'Euprèpes  d'Olivier,  c'est- 
à-dire  qu'elles  sont  ovales,  et  que  leur  bord  antérieur  porte  deux 
on  trois  petits  lobules  pointus.  On  compte  trente-sept  séries  lon- 
gitudinales d'écaillés  autour  du  tronc ,  écailles  qui  *  sur  le  dos , 
sont  relevées  de  cinq  à  sept  carènes  ;  il  arrive  même  quelquefois 
qu'on  n'en  distingue  bien  distinctement  que  trois ,  les  deux  ou 
les  quatre  autres  étant  fort  peu  prononcées.  Les  scutelles  sous- 
digitales  sont  également  assez  bien  développées  et  urnes  sons  toute 
la  longueur  des  doigts;  il  y  en  a  une  vingtaine  au  quatrième  des 
pattes  postérieures. 

Coloration.  Le  dessus  de  la  tête  est  d*un  bmn-fanve  ou  mar- 
ron unifonne  ;  la  mcme  teinte  est  répandue  sur  le  dos,  les  mem- 
bres et  la  queue ,  mais  marquée  de  nombreuses  taches  d'une  cou- 
leur plus  intense  que  celle  du  fond.  Deux  raies  blanches  qui 
partent  l'une  du  sourcil ,  l'autre  du  bord  orbitaire  inférieur, 
s'étendent  parallèlement  le  long  du  corps  jusque  sur  la  partie  la- 
térale de  la  queue  ;  ces  deux  raies  sont  séparées  l'une  de  Tantre 
par  une  bande  noire  ou  d'un  brun  foncé.  Les  lèvres  sont  envahies 
par  la  couleur  blanche  qui  règne  sur  toutes  les  régions  inférieures 
de  l'animal. 

Di-MEASions.  longueur  totale,  14"  a'".   TV/c»  Long.  1"  3".  Cou. 
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Long.  I.  Tronc.  Long.  3"  6*".  Memh,  antér.  Long,  i"  8"'.  Ifemb, 
poslèr.  Long,  a"  7'".  Queue.  Long.  8"  3"*. 

Patrie.  Noos  possédons  de  celte  espèce  deux  individus  feole- 
nient,  run  Tient  de  Madagascar  et  l'antre  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Observations,  11  nous  a  semblé  reconnaître  ce  Scîncoîdien 
comme  étant  celui  dont  M.  Grarenhorst  avait  envoyé  à  Cocteau 
le  dessin  et  la  description ,  sons  le  nom  de  Scincus  vitialut: 
ne  pouvant  conserver  ce  nom ,  qui  a  déjà  été  employé  plosieiirs 
fois  pour  spécifier  des  Sauriens  de  cette  famille,  et  en  particulier 
TEuprèpes  d'Olivier,  nous  avons  préféré  appeler  celle  espèce  du 
nom  du  savant  professeur  do  la  ville  de  Brcslau,  eu  témoignage 
de  la  profonde  estime  que  nous  avons  pour  ceux  de  ses  travaux 
erpétologiques  qui  sont  parvenus  à  noire  connaissance. 

10.  L'EUPRÈPES  DE  LA  PHYSICIENNE.  Euprepes  Phjuicte. 

Nobis. 

Carâctêrcs.  Plaques  nasales  petites,  tout  à  fait  latérales,  arrondies 
eu  arrière,  coupées  carrément  en  avont;  supéro-nasales  très- 
petites ,  en  triangles  scalènes ,  trés-écartées  l'nne  de  Tantre  ;  in- 
ter-nasale  hexagone,  dilatée  transversalement;  denx  fronlo  na- 
sales non  contiguës  ;  fi*ontaIe  pentagone ,  aflectant  une  forme  en 
triangle  isocèle;  une  seule  fronlo-pariétale  grande,  en  losange; 
pas d'intcr-pariétale;  deux  pariétales;  pas  d'occipitale  ;  une  fronto- 
uasale  triangulaire,  assez  grande;  deux  frênaies,  la  première 
rbomboïdale,  la  seconde  quadrilatère  oblongne;  deux  frcno- 
orbitaîres  superposées ,  la  supérieure  triangulaire,  plus  petite 
que  l'inférieure  ,  qui  est  quadrilatèra.  Oreille  assez  grande ,  cir- 
culaire, découverte ,  portant  quatre  très-petits  lobules  à  sou  bord 
antérieur.  Corps  laccrtiforme.  Membres  bien  développés.  Scutelles 
sous-digitales  lisses.  Ecailles  dorsales  tricarénées;  écailles  préanalcs 
sub-égales. 

SnvoKTMiE.  Bachite  de  la  Physicienne,  Cocteau.  Tab.  synopt. 
Seine. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Voici  une  espèce  qui ,  comme  la  précédente ,  n'a  aussi 
qu'une  seule  plaque  fronlo-pariétale ,  mais  celle  plaque ,  qui  est 
fort  grande,  a  pris  la  forme  d'un  losange  presque  régulier,  et  ne  se 
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trouve  pas  suivie  d*une  inter-pariëtalc ,  sorte  de  plaque  qui  man- 
que a  Tespècc  du  présent  article*  11  y  a  deux  plaques  pariélalcs 
absolument  semblables ,  pour  la  forme  et  la  grandeur,  à  celles  de 
TEuprèpes  de  Grayenholc^t.  Chez  y£uprèpefl  de  la  Physicienne  , 
la  plaque  frontale  est  grande  et  située  assez  en  avant';  sa  f(srme  est 
celle  d'un  triangle  isocèle  im  peu  tronqué  de  chaque  côté  à  sa 
base.  Les  fronto-pariétales  sont  petites ,  pentagones ,  très^cartées 
l'une  de  l'autre ,  c  est-«-dire  situées  l'ime  à  droite ,  l'autre  à 
gauche ,  en  travers  du  canthus  rostraiis  ^  qui  est  assez  prononcé» 
sans  pourtant  être  aiguu  L'inter-nasale  est  graDde,  hexagone ,  di- 
latée transversalement ,  s'articnlant  en  avant  avec  la  rostcale ,  en 
arrière  avec  la  frontale ,  et,  de  chaque  fiôié ,  d'une  p((rt  avec'  la 
fronto-nasale  ,  d'une  autre  part  avec  la  supéro-tiasale ,  la  fréno* 
nasale  et  la  première  frênaie.'  La  rostrale  est  quadrilatère ,  plus 
large  que  haute  >  à  bord  supérieur  moins  étendu  que  l'inférieur. 
Des  huit  plaques  qui  garnissent  chacun,  des  «dlés  de  la  lèvre  supé- 
rieure ,  c'est  la  sixième  qui  est  la  pkis  grande  ;  après  elle  c'est  la 
septième,  puis  la  huitième,  qui  sont  pentagones;  ensuite  vien- 
nent la  seconde,  la  lroisièifie«  la  quatrième* et  la  cinquième ,  qui 
sont  carrées;  enfin ia  première,  qui  est  la  plus  petite  des  huit; 
cellcKîl  est  quadrilatère  oblongne,  un  peu  plus  basse  en  avant  qu'en 
arrière  ;  la  sixième  est  régulièrement  rectangulaire  et  s'élève  jus- 
qu'au bord  orbi taire.  L'ouvertigrc  auriculaire  est  de  •  moyenne 
grandem:,  ovalaife ,  bien  découverte ,  et  munie  à  son  bord  an- 
térieur de  quelq^fBS  lobules  excessivement  petits.  Les  membres 
ressemblent  en  tous  points  à  ceux  de  l'Ëuprèpes  des  Séchelles. 
Quelques-unes  des  écailles  du  dos  n'offrent  que  deux  carènes  , 
mais  la  plupart  en  portant  troî».  On  compte  trente-sept  ou  trente- 
neuf  séries  longitudinales  d^éeailles  autour  ^u tronc,  et  trente- 
hmt  scutelles  à  surfhce  un  peu  renflée ,  lisse ,  sous  le  quatrième 
doigt  des  pieds  de  derrière. 

Coloration  Une  seule  teinte  d'Un  brun  de  suie  règne  sur 
tout^j  les  part^ps*  supériem^s  du  corps  ;  les  régions  infériemes 
sont  blanchâtres.  ' 

Dimensions.  I4>ngueur  totale,  17"  3'".  Téte.*h6u%,  i"  5'".  Cou, 
Long.  i".  Tronc.  Long.  4".  Memb.  antér.  Long.'  1"  3"'.  Memb, 
poitir.  Longl  3"  «'".  Queue.  Long.  lo^'S'". 

Patrie.  Cet  Enprèpes  est  une  espèce  originaire  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ,  d'où  il  eik  a  été  rappofté  un  exemplaire  à  noti'e  Musée 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

REPTILES  9    V.  44 
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ESPÈCES  A   PAUPIÈEE  IirFjéRIEVEB*  SQUAMEUSE  OU   VOH 

TBAV8PAAENTE. 

Ift.  L*£UPR£P£S  DE  SÉBA.  Euprepei  Sebœ.  Nobîg. 

Car&ctêrks.  Plaqaes  nasales  médiocres,  tont  a  fait  latéral  e  s,  ar- 
rondies en  arrière ,  pointues  en  avant  ;  supéro  -  nasales  allon- 
gées ,  étroites,  conligoes  ou  presque  conliguës.  Inter-nasale  en 
losange  élargi ,  tronqué  à  ses  angles  latéraux  ;  deux  fronto-na- 
•aies  pentagones  inéquilatérales ,  contîguës;  frontale  de  moi- 
tié plusioKfgue  que  large ,  en  losange ,  ayant  ses  bords  antérieurs 
très -courts  et  ses  bords  postérieurs  tcès-loogs;  deux  fronCo- 
pariétales  cqptiguës;  inter-pariétale  losangîque,  presque  aussi 
grande  que  ces  dernières;  deux  pariétales  médiocres,  penta- 
gones inéqnilatérales ,  élargies;  pas  d*occipiCale  ;  une  petite 
fréno-nasale  ;  deux  Mnales ,  la  première  rhomboîdale  ou  carrée, 
la  seconde  qnadrangulaire  «n  pentagone  oblongne  ;  deux  fréno- 
orbitaii;es,  la  première  médiocre,  la  seconde  petite.  Oreille  mé- 
diocre •  sub-orale ,  découverte ,  portant  quelques  petits  lobules  à 
son  bord  antérieur.  ÉcaîUes'du  dos  surmontées  de  trois  à  sept  ca- 
rènes. Corps  lacèrtiforme  ;  membres  bien  développés  ;  scntelles 
sousHligitales  lisses.  Queue  sub-arrondie.  Écailles  préanales  égales 
entre  elles. 

SmoioniiB.  Laceria  marilima  maxima  sive  CrocoéUlut  ex  Âra^ 
bia,  Seb.  Tbes.  tom.  a,  pag.  iis  ,  tab.  io5,  fig.  3. 

?  Scincut  marinut  AmerUanut  cauda  longa.  Id.  loc.  cit.  tom.  St 
pag.  II,  tob.  10,  fig.  4. 

?Seinculus  marinut  Americanus.  Id.  loc.  cit.  toSQ.  %  ,  pag.  ts  • 
tab.  10,  fig.  5« 

?  Scincus  Siellio,  Laur.  SynopS.  Rept.  pag.  55  ,  n«  88. 

Laceria  j'u/eteent.Shnvr*  Gener^abool.  tom.  3  9  part,  i,  p.  s8S, 
exclus.  synoD,  LaceriutÇ^riut.  Aldray,  {Plesliodon  Aldrovandii.) 

?  Laceria  longicauda,  Shaw.  Gen.  zool.  tom.  3,  part,  i, 
pag. 286. 

?  Scincus  Schneideri,  J^err.  Tent.  syst.  amph.  pag.  7 1  ,  n*  6. 

Scincus  ru/escens,  Id.  loc.  cit.  pag.  71 ,  no  9. 

Scincus  muliifasciatus,  Kulil  Beitr.  pag.  ii. 
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Maboujra  muWfatciata.  Fitzing.  Yerzeichn  Neae  cksiificat. 
Rept.  pag.  53,  n»  3. 

Scincus  rufucent,  Gut.  Règn*  anim.  2*  ëdit.  tom.  a  ,  pag.  6i. 

Euprepii  muliifatciattu.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i6s. 

Seinau  rufucent.  Griff.  Aiûm.  Kingd.  Gav.  tom.  9 ,  pag.  15;. 

IndUin  Tiliqua,  Gray«  Synops.  Rept.  in  Grii&th*8  amm.  Kiogd. 
tom.  9,  pag.  68. 

Eumecet  rufsteens,  Wiegm.  Herpet  Meiican.  pan  i,  pag.  36. 

Tiliqua  carinata.  Gray,  Gâtai,  of  dender-tong.Saur.AnD.  nat. 
hist.  bj  Jardine,  tom.  i,  pag.  289. 

?Scinciu  quinquecarinatut.  MâB.  de  Leyde. 

DESCRIPTION. 

FoRVBf .  L'Enprèpes  de  Séba  est  une  espèce  qui  acquiert  la 
taille  de  notre  Lézard  ocellé.  Il  a  les  membres  robustes,  assez 
longs  ;  les  doigts  médiocrement  forts,  assez  profondément  divisés 
et  armés  d ongles  courts,  mais  crochus,  acérés.  L41  queue,  chez 
les  individus  où  elle  a  le  plus  de  longueur,  ne  fi^it  pas  tout  à  fait 
les  deux  tiers  de  retendue  totale  de  Tanimal  ;  elle  est  cyclo^tra^ 
gone  à  sa  base ,  et  prend  de  plus  en  plus  une  forme  légèrement 
comprimée  en  s*éloignant  du  tronc.  La  tête  ressemble' a  une  py- 
ramide a  quatre  faces ,  dont  )e  sommet  ou  le  museau  est  ohtnsé- 
ment  pointu.  La  paupière  inférieure  est  en  grande  partie  prolégee 
par  une  bande  longitudinale  de  quatre  ou  cinq  squamei^  régm- 
liérement  quadrilatères  ;  ses  angles  et  son  bord  inférieur  pré» 
sentent  un  pavé  de  très-petites  écailles.  Le  trou  auriculaire  est 
d'tme  moyenne  grandeur,  tout  à  fait  découvert  «t  garni  4b  trois 
on  quatre  petits  lobules  pointus  &  son  bord  antérieur.  Ici  le 
nombre  des  plaques  céphaliques  redevient  le  même  que  chez  la 
plupart  des  espèces  du  groupe  précédent  •  on  de  celles  dont  la 
paupière  inférieure  est  transparente.  On  remarque  effective- 
ment parmi  les  plaques  sus-cr&niennes  deux  fronto-pariétales  , 
une  inter-pariétale  et. deux  pariétales.  Ges  dernières  sopt  pro- 
portionnellement assez  petites  ^  pentagones  ii^équilat^alte  » 
plus  larges  que  longues  et  coupées  carrément  en  arrière.  L*in- 
ter  •  pariétale  est  petite  ,  offrant  une  forme  en  losange  d^us 
court  en  avant  qu*en  arrière;  les  fronto-pariétales,  contiguë», 
oblongnes  ,  à  cinq  pans  inégaux  chactine ,  sont  à  peine  plus 
développées  que  Vinter  -  pariétale.  Quant  aux  antres  plaques  du 
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demif  de  la  této,  eUes  ne  présentent  tieù.  qui  mérite  d*étre  signalé 
ici.  La  fréno-nasale  est  très-petite,  tri  angulaire,'  la  première  frê- 
naie est  rhomboidale  ou  carrée;  )a  seconde,  toujours  un  peu 
plus  longue  que  haute ,  a  tentât  cinq ,  tantôt  quatre  côtés.  La 
première  des  deux  fréno-orbitaires  est  un  peu  moins  pedte  que 
la  seconde.  Les  écailles  du  corps  sont  grandes ,  réellement  à  six 
pans,  mais  simulant  néanmoins  une  forme  rhomboîdale,  attendu 
que  leur  pan  antérieur  et  le  postérieur  sont  trè»-petit8.  Le  nombre 
des  séries  longitudinalet  qu'elles  constituent  autour  du  tronc  est 
de  vingt-cinq  à  trente-trois.  Les  Jeunes  indiriduâ  ont  le»  écailles 
de  leurs  parties  supérieures  relêTées  quelquefois  de  sept ,  mais 
le  plus  ordinairement  de  cinq  carènes  fortement  prononcées  , 
dont  les  deux  ou  les  quatre  latérales  disparaissent  plus  on 
moins  avec  Fâge  ;  car  on  rencontre  des  sujets  adultes  ayant  les 
uns  iroi» ,  les  autres  cinq  carènes  sur  leurs  écailles  dorsales  ;  il 
est  aussi  à  remarquer  que  récaiUure  des  flancs ,  qui  est  carénée 
dans  le  jeune  âge ,  se  trouve  éirè  presque  lisse  chez  les  individus 
parvenus  â  une  certaine  taille.  La  surface  des  scutelles  sons-digi- 
tales est  unie;  leur  nombre  est  variable,  car  nous  en  avons  compté 
seize  à  tingt  -  cinq  sous  le  quatrième  doigt  des  pattes  posté- 
rieures. 

CpLOHÀTioic.  FarUi,  A«  Une  teinte  oliv&tre  ou  enivieose  règne 
tmiformément  sur  la  tâte  »  le  cou  >  le  dos  et  la' queue  ;  elle  eoâste 
également  sur  les  membres,  mais  servant  de  fond  à  wi  semis  ré- 
gulier de  petites  taches  noires,  ou  à  un  dessin  rétionlaire  qui  pro- 
vient de  ce  que  cbacune  des  écailles  est  encadré»  de  noér.  Ces 
mêmes  encadrements  noirs  se  retrouvent  sur  les  écailles  blanches 
des  régions  inférieures  des  flancs  et  des  côtés  du  cou.  line  bande 
noire ,  parfois  tachetée  de  blanc ,  s*étend  depuis  l'œil  en  passant 
sur  la  tempe,  le  long  du  haut  du  cou  et  du  Ûano ,' jusque  sur  la 
partie  latérale  de  la  queue,  a  quelque  distance  de  sa  racine.  Cette 
bande  noire  est  surmontée  dans  toute  sa  longueur  d'une  large 
raie  blanche  on  fauvis.  Tontes  les  écaiUes  des  régions  inférieures 
sont  branches  9  avee  une  bordure  gcisâtre. 

Fariéti  B.  Gbei  celle  variété ,  la  conl^  des  côtés  du  corps  est 
la^méme  que  ceUe  du  dos,  adroite  et  à  gauche  duquel  règne  néan- 
moins la  bande  fauve  On  blanche  qui  surmonte  la  bande  latérale 
noire  dans  la  variété  A. 

Fatiiti  C.  Celle-ci  se  distingue  de  la  précédente  en  ce  qu'elle 
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oflre  le  long  du  do* ,  et  quelquefois  le  long  des  flancs,  pluneun 
séries  de  taches  noirâtres. 

F'ariélé  D.  C'est  la  variété  G  avec  la  raie^  blanche  peu  appa- 
rente «t  des  points  blancs  semés  an  milieu  de  ceux  de  coiQeur 
noire  qyii  forinent  le»  séries  det  flancs. 

F'ariété  £.  La  couleur  du  dos  est  Bniformément  olivâtre  on 
bien  clair-semée  de  petites  taches  noires,  qui  sont  en  nombre  un 
peu  plus  grand  sur  les  rj^g^ons  supérieures  des  flancs  ;  mais  il 
n'existe  ni  bandes  latérales  noires,  ni  raies  latérales  blanches  on 
fauves. 

F'arUié  F.  Une  seule  teinte,-  un  brun  onirrenx,  couvre  tout  le 
dessus  du  corps ,  les  cdtés  de  la  tête,  dn  cou  et  du  dos.lJne  raie 
blanche  se  montre  le  long  dn  flanc ,  dans  la  première  moitié 
de  sa  longueur  seulement. 

Dimensions.  Longueur  totale,  33"  7'".  Tête.  Long.  1"  6*^'.  Cou, 
Long.  a".  Tronc.  Long.  7"  5'".  Memh.  antér.  Long.  3"  6'".  Memb. 
poster.  Long.  5".  Queue.  Long.  ;ii"  6'". 

Patais.  L*£nprèpes  de  Séba  est  tirés- répandu  dans  les  diffé- 
rents pays  qu'il  habite  :  nous  en  avons  des  .individus  venant  du 
Bengale ,  dujGoromandel ,  de  Java ,  de  Manille,  des  Gélèbes ,  de 
Timor  et  même  des  îles  Sandwich, 

Obserpations.  11  7  a  dans  l'ouvrage  de  Séba  iine  figure  qui  re* 
présente  bien  évidemment  le  Scincoïdien  que  nous  venons  de 
décrire  ;  c*est  celle  qui  povte  le  nom  de  Lacerta  marttimamaxima, 
figurer  que  Linné ,  Laurenti ,  Gmelin  et  plusieurs  autres  auteurs 
ont  mal  interprétée  en  la  citant  comme  celle  d'un  Scinque  des 
boutiques.  Le  même  ouvrage  de  Séba  paraît  renfermer  deux  au- 
tres figures  de  notre  espèce ,  mais  d*une  exécution  bien  inférieure 
à  la  première  :  ces  figures  sont  celles  des  n^'  4  et  5  de  la  Pi.  10  du 
tom.  s,  ouïes  Sctncus  et  teinculus  marinus^  dont  Laurenti  a  fait  son 
Scincus  steltio ,  et  Meftem  son  Sctncus  Schneideri;  celle  du  n^  4 
est  le  type  dn  Lacerta  longicauda  de  Shaw.  Qe  dernier  auteur  a 
établi  son  Lacerta  rufescem  d'après  la  figure  et  la  description 
du  Lacerta  maxima  maritima ,  de  Séba ,  en  y  rapportant  a  tort 
comme  spécifiquement  semblable  le  Lacertus  Ç^prius  ScincoideSf 
qui  «st  tout  autre  chose,  ou  notre  Plestiodon  Mdroçandii,  Kuhl , 
dans  ses  Beitr&ge,  a  décrit  l'espèce  du  présent  article  sOus  le  nom 
de  Scincm  multifuciatut ,  dénomination  qui  nom  semble  assez 
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mal  appliquée,  car  nous  aroiions  n*aToir  observé  aHcnfi  individu 
offrant  an  mode  de  coloration  qui  la  justifiât.  Aussi  avons-nous 
cra  mieux  faire  en  désignant  cette  espèce  par  le  nom  'de  lanteor 
qui  l'a  fiiit  connaître  le  premier. 

m 

19.  L'EUPRÉPES  DE  VAN  ERNEST.  Eaprepes  Entestii.  Nobis. 

Cakactêkes.  Plaqnetnasales  petites,  tout  à  fait  latérales,  arrondies 
en  arriére,  coupées  carrément  en  avant  ;  supéro-nasales  allongées, 
étroites,  non  contignës;  inter-nasale  en  losange  ;  deux  fronto- 
nasales  pentagones  ,  -«nb-losangîqnes ,  coutiguës  ;  frontale  ob- 
iongue,  bexagono,  rétrécie  en  «arriére;  deux  fronto-pariétales 
contignës;  tine  inter-pariétale  losangîque,  allongée  en  pointe  en 
arrière ,  presque  aussi  grande  que  les  fronto-pariétales  ;  deux  pa- 
riétales pentagones  inéquilatérales ,  plus  larges  que  longues;  pas 
d*occipitaIe ;  une  fréno-nasale  petite,  triangulaire;  deux  frê- 
naies ,  pentagones  oblongAes ,  la  première  un  peu  moins  grande 
que  la  seconde  ;  deux  fréno-orbitaires  plus  petites  ;  sept  paires 
de  labiales  de  forme  ordinaire,  celles  de  la  cinquième  paire 
montent  jusqcTauk  bords  orbitaires;  oreille  fort  petite,  sub- 
ovale ,  couverte  en  partie  par  des  écailles  temporales  ;  écailles  du 
dos  faibl^ynent  tricarénées;  corps  laoertiforme  ;  membres  bien 
développés  ;  doigts  très-fortement  comprimés  dans  leur  moitié 
terminale;  queue  snb^arvondie ;  écailles  delà  rangée  préanale 
égales  entre  elles. 

StNONTMiK.  Scinetu  Ernettii,  Mus.  de  Leyde. 
Psammite  dé  Van  Ernest,  Cocteau,  l'ab.  synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

• 

Formes.  Cette  espèce  difTèra  particulièrement  de  la  précédente 
en  ce  qu*elle  a  des  oreilles  fort  petites  et  recouvertes  en  partie 
cbacune  par  deux  des  dernières  écailles  temporales ,  et  surtout 
en  ce  que  ses  doigts  offrent  une  conformation  tout  à  fait  insolite 
dans  la  famille  des  Scincoïdiens.  Ces  extrémités  terminales  des 
membres  sont  effectivement  si  comprimées  dans  la  seconde  moi- 
tié de  leur  longueur^  que  la  fa^e  inférieure  en  est  posiU^ement 
tranchante ,  tandis  que  l'autre  portion  du  doigt  est ,  comme  à 
Tordinaire,  légèrement  aplatie  de  drçite  à  gauche,  en  même' 
temps  qu'arrondie  en  dessus  et  en  dessous.  Les  ongles  sont,  comme 
les  phalanges  qui  les  portent ,  extrcmemcnt  comprimés;  et  de 


SAUBOPHTHi^MES.  G.  GONGTLE.  8.-G.  PLESTIOPONTE.    697 

pliia  très-crocbos  et  fort  aigus.  Les  scntelles  soub- digitales  de  la 
portion  basilaire  des  doigts  sont  larges  et  lisses  ;  on  en  compte 
une  donzainean  quatrième  doigt  des  pieds  de  derrière.  Le  nombre 
des  séries  d*ëcaill6s  qai  enveloppent  le  tronc  est  de  trente  ou 
trente  et  une,  Cbacune  des  écailles  du  dos  est  surmontée  de  trois 
ou  quatre  carènes  fftiblement  prononcées.  11  7  a  trois  rangées  de 
squames  en  travers  de  la  région  préanale. 

Coloration.  Toutes  lee  parties  latérales  du  corps  offrent  une 
teinte  d'un  gris  bleuâtre ,  qui  s*étend  sur  les  régions  inférieures 
en  s*éclaircissant  un  peu.  Le  dessus  du  cou  et  le  dos  présentent, 
sur  un  fond  grisâtre ,  des  raies  transversales  noires ,  un  peu  en 
zigzags,  sur  cbacune  desquelles  on  remarque  plusieurs  petites 
tacbes  d*nn  blanc  bleuâtre.  Il  existe ,  sur  les  plaques  pariétales  et 
les  dernières  tus-oculaires ,  quelques  tacbes  élargies ,  brunâtres  et 
comme  lisérées  de  bhnc. 

DiMSiisioivs.  Lonpteur totale.  iS"  3*".  Tête.Um%.  s'*!*".  Cou. 
Long.  1"  6'".  Tronc',  Long.  6"  3'".  Memh.  aniér.  Long.  3"'. 
Memb.  poster.  Long.  3'*  8'".  Queufi.  Long.  8"  3'". 

Patrie.  Cet  Euprèpes  se  trouve  dans  l*île  de  Java  ;  le  seul  exem- 
plaire que  nous  possédions  nous  a  été  envoyé  du  musée  de  Leyde. 


IV'  sous- GENRE.    PLESTIODONTE.  — 
PLESTIODON  (1).  Nobis. 

{Euprepis  Cocteau  ;  Euprepis  en  partie.  Wagler.) 

Caractères.  Narines  s'oayrant  au  milieu  ou  presque 
au  milieu  de  la  plaque  nasale;  deux  plaques  su- 
péro-nasales.  Palais  à  large  rainure  médiane ,  évasée 
à  son  extrémité  antérieure;  des  dents  ptérygoîdiennes  ; 
écaillure  lisse. 

Les  Plestiodontes  ont  été  ainsi  nommés,  parce  que  ce 
sont  effectivement  ceux  des  Scincoïdiens  Saurophtbalme5 

■■         I      ■  ■    »       ■  Il       I    I         ■■  ■       ■    I  ■  .1  ■■■         ■      ■!  ■ I    I  ^■  I  H 

(i)  nMf9-T0( ,  |i/iirimî ,  beanconp  ;  o/oi/c-o^ovrer,  dentés,  dents. 
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pourvus  de  dents  ptérygoïdiennes  qui  en  offrent  le  plus 
grand  nombre  :  ces  dents  sont  courtes ,  droites,  coniques, 
fortes,  simples,  garnissant  sur  une  ou  deux  séries  la  por 
tioD  des  os  ptérygoïdiens  qui  s'avance  en  longue  lame 
étroite  et  pointue  le  long  du  bord  interne  des  palatins.  Ces 
os,  ainsi  que  les  ptérygoïdiens,  forment  les  bords  d'une 
large  rainure  à  exti*émité  antérieure  évasée  semi-circulaire- 
ment ,  dont  se  trouve  creusé  le  plafond  de  la  bouche  dans 
la  seconde  moitié  de  sa  longueur.  Les  narines  des  Plestio- 
dontes  s'ouvrent ,  Tune  à  droite ,  l'autre  à  gauche  du  bout 
du  museau ,  au  centre  ou  à  peu  près  au  centre  de  la  plaque 
nasale ,  laquelle  est  circonscrite  par  laroArale,  la  supéro- 
nasale ,  la  fi*éno-nasale ,  ou  la  première  frênaie ,  quand 
cette  dernière  n'eiiste  pas ,  et  par  la  première  et  quelque- 
fois aussi  par  la  seconde  labiale  supérieure.  Chez  la  plupart 
des  espèces  de  ce  groupe  sous- générique ,  les  plaques  qui 
revêtent  les  régions  temporales  étant  tout  à  fait  osseuses, 
elles  continuent  réellement  de  chaque  câté  la  voûte  du 
crâne.  Tontes  les  pièces  composant  l'enveloppe  squa- 
meuse de  ces  Scincoïdiens  sont  parfaitement  lisses.  Leurs 
dents  maxillaires ,  leur  langue ,  leurs  pattes  et  leur  queue 
ressemblent  à  celles  des  espèces  des  sous -genres  £u- 
mèces  et  JEuprèpes,  Tous  portent  sur  le  bord  de  leur  oper- 
cule anal  deux  très-grandes  squame»,  dont  une,  celle  du 
côté  droit ,  a  sa  marge  latérale  interne  recouverte  par  la 
marge  correspondante  de  celle  du  côté  gauche.  On  n'en 
connaît  pas  encore  dont  la  paupière  inférieure  soit  trans- 
parente. 11  n'en  est  non  plus  aucune  qui  manque  de  plaque 
inter-pariétale ,  ou  bien  dont  la  fronto-pariétale  ou  la  pa- 
riétale soit  simple.  Gomme'  la  formie  et  la  disposition  des 
plaques  qui  protègent  la  face  supérieure  de  la  tête  sont 
exactement  les  mêmes  dans  toutes  les  espèces ,  nous  allons  les 
faire  connaître  de  suite ,  afin  de  n'avoir  plus  h  y  revenir 
dans  chacune  des  descriptions  qui  vont  suivre.  La  plaque 
rostrale  a  la  forme  d'un  triangle  équilatéral;  les  supéro- 
nasales,   au  lieu  d'être  fort  étroites  ou  presque  linéaires, 
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comme  chez  les  Eumèces  et  les  Euprèpes,  sont  rhomboï-^ 
dales ,  contiguës  ;  Tinter  -  nasale  est  hexagone ,  dilatëe 
transversalement;  les  fronto-nasales  sont  soudées  entre 
elles  et  ofiPrent  cinq  côtés  à  peu  près  égaux  ;  la  frontale , 
hexagone,  une  fois  aussi  longue  que  large ,  est  à  peine  ré- 
trécie  en  arrière  ;  les  fronto-pariétales  ont  la  même  forme 
et  la  même  grandeur  que  les  fronto-nasales  ;  Tin  ter-parié- 
tale ,  un  peu  plus  petite  que  ces  dernières ,  présente  un 
angle  obtus ,  court  en  avant ,  et  un  long  angle  aigu  en 
arrière  ;  les  fronto-pariétales,  par  la  forme,  ressemblent  aux 
fironto-nasales ,  mais  elles  ont  une  grandeur  double  de  la 
leur.  Tantôt  il  y  a  une  plaque  fréno-nasale ,  tantôt  il  n'en 
existe  pas  ;  la  première  frênaie  est  pentagone  ou  cairée , 
mais  toujours  plus  haute  que  longue  ;  la  seconde  frênaie 
au  contraire  a  plus  d'étendue  dans  le  sens  de  la  longueur  de 
la  tête  que  dans  son  diamètre  vertical  ;  le  nombre  de  ses 
côtés  est  de  cinq  généralement  ;  les  deux  fréno-orbitaires , 
quadrilatères  oblongues,  sont  placées  sur  une  ligne  obli- 
que, à  la  suite  l'une  de  l'autre  ;  la  seconde  est  moins  gi*ande 
que  la  pramière.  Les  paupièi*es  sont  toutes  deux  bordées  de 
petites  squames  carrées  ;  l'inférieure  en  offre  une  rang^ 
longitudinale  de  grandes,  et  le  reste  de  la  surface  est  revêtu 
de  petites  écailles  juxta-posées.  Les  doigts  sont  inégaux  : 
aux  mains ,  les  trois  premiers  sont  assez  régulièrement 
étages  \  le  quatrième  o£Pre  la  même  longueur  que  le  précé- 
dent ;  le  cinquième  est  plus  couit  que  le  second  ^  les  quatre 
premiers  doigts  des  pieds  vont  en  augmentant  de  longueur, 
et  le  dernier  est  un  peu  moins  étendu  ou  aussi  étendu  que 
le  second.  Les  scuteUes  sous  -  digitales  sont  lisses.  La  face 
inférieure  de  la  queue  est  revêtue  de  grandes  lamelles  hexa- 
gones élargies ,  analogues  à  celles  qu'on  observe  sous  le 
corps  de  la  plupart  des  serpents. 

Ce  sous-genre  des  J^lestiodontes  comprend  une  partie 
des  JEuprepis  de  Wagler,  et  correspond  au  groupa  appelé 
du  même  nom  par  Cocteau. 
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1.  LE  PLESTIODONTE  D'ALDROVANDE,  Plestiodon  Jldrtwandii. 

Nobis. 

Gàhàctèuu.  Pas  de  plaques  fréno-nasales  ;  oreilles  Tertico-ora- 
laires ,  portant  plusieurs  grands  lobules  à  leur  bord  antérieur. 
Dos  brun  ou  faure»  taobetë  de  rouge  ou  d'orangé. 

SrifONTiin:.  Laceria  cypriut  Scincoidet.  Aldror.  Quad.  digit* 
OYÎp.  lib.  I,  pag.  660. 

Le  Doré,  Lacep.  Quadrup.  Ovip.  tom.  i ,  pag.  384*  PI*  s^* 

Scincut  auratuj,  Schneid.  Histor.  Âmph.  Fasc.  II,  pag.  176. 

Le  Doré.  Bonnat.  Encycl.  Metb.  Erpet. ,  pag.  *Ss  ,  fig.  9. 

Scineus  Schneiderii,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  S91. 

Die  Gold'Eidechte,  Bechst.  de  Lacépède's  Natnrgescb.  Ampb. 
tom.  3,  pag.  117,  taf.  9,  fig.  i. 

LAnoVu  gigantesque.  Geoff.  Descript.  de  TÉgypt.  Rept.  PI.  3 , 
fig.  3. 

Le  Scinque  le  plus  commun  dans  tout  le  Lepanl,  CuT.  •  Règn. 
anim.  i**  édit.  tom.  2,  pag^  54. 

Scineus  Cepedii.  Merr.  Tent.  Syst.  Ampb.  pag.  74,  n^  5. 

Le  Scinque  de  Schneider,  Is.  Geoflf.  Descript.  de  l'Égypt.  Rept. 
pag.  135,  P1..3,  fig.  3. 

Scineus  cjrprius,  Guy.  Règn.  anim.  s^  édit.  tom.  2,  pag.  62. 

Scineus  cjrprius,  Griff.  Anim.  Kingd.  Gut.  tom.  9.  pag.  157. 

Tiliqua  cjrprius.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffitb*s  Anim.  Kingd. 
tom.  9,  pag.  68. 
i   £uprepis  de  Geoffroy,  Qoct.  Tab.  synopt.  Seine. 

DESGRIFTION. 

Formes.  Le  Plestiodonte  d'Aldrovande  devient  aussi  grand  que 
le  Lézard  ocellé  du  midi  de  la  France.  Il  a  la  tête  épaisse ,  le  mu- 
seau court,  obtus ,  le  cbanfrein  légèrement  convexe  et  les  tempes 
un  peu  renflées.  Ses  pattes ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  cou  , 
s'étendent  jusqu'aux  yeux.  Les  membres  postérieurs  ont  une 
longueur  égale  aux  deux  tiers  de  l'étendue  des  flancs.  La  queue, 
cyclo-tétragone  à  sa  racine  et  faiblement  comprimée  en  arrière , 
est  une  fois  et  demie  ou  deux  fois  aussi  longue  que  le  reste  du 
corps.  Parmi  les  plaques  qui  revêtent  les  parties  latérales  du 
museau ,  il  n'existe  pas  de  fréno-nasales.  Il  y  a  neuf  plaques  la- 
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bulet  supérieures  de  cbaqœ  cdCé  ;  la  pnmière  est  trapéEoide, 
ua  pea  pins  petite  que  les  cinq  soÎTanles ,  et  ne  tanche  qu'à  la 
nasale  par  son  bord  sapërienr  ;  la  seconde,  la  troisième  et  la  qua- 
trième sont  tétragones ,  nn  pea  pins  dilatées  dans  le  sens  ver- 
tical qœ  dans  Ja  longnenr  de  la  tête;  la  dnqnième  et  la 
sixième  sont  carrées,  la  septième  et  la  bnilième  sont  pentagones 
et  nn  pen  plos  grandes  que  les  précédentes  ;  mais  la  neorième , 
qni  oSre  aussi  cinq  côtés,  est  nn  pen  moins  dérdoppée.  Les 
tempes  sont  protégées  cbacnne  par  trois  grandes  sqoames,  en 
arrière  desquelles  sont  quatre  écailles  semblables  à  celles  du  dos. 
Les  oreilles  sont  deux  Irons  oralaires  dont  le  grand  diamètre  se 
trouve  être  de  baut  en  bas.;  leur  bord  antérieur  est  garni  de 
trois  on  quatre  lobules  triangulaires ,  fort  développés  et  concbés 
en  arrière.  Les  écailles  du  corps  sont  bexagones  et  excessivement 
élargies  ;  on  en  compte  vingt-trois  séries  longitudinales  autour 
du  tronc.  Celles  de  ces  écailles  qui  appartiennent  à  la  région  dor- 
sale ont  leur  surface  creusée  de  plusieurs  petits  sillons  longitudi- 
naux. Les  talons  sont  garnis  de  squames  plus  grandes  et  pins 
épaisses  que  celles  de  la  face  inférieure  de  la  jambe. 

Coxx)BÀTioir.  Un  brun  plus  ou  moins  clair,  tirant  même  sur  le 
fauve,  régne  sur  les  parties  supérieures;  une  teinte  orangée  plus 
ou  moins  vive  dans  Tétat  de  vie ,  jaunâtre  ou  blanchâtre  après  la 
mort,  colore  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d' écailles  du  doe. 
Cette  coloration  simule  tantôt  de  grandes  taches  éparses  irré- 
gulièrement, tantôt  des  bandes  transversales  qui  descendent  quel- 
quefois sur  les  (lancs.  Souvent  ceux-ci  offrent  chacun  une  raie 
pâle  qni  prend  naissance  sur  la  lèvre  supérieure,  et  qui  va  se 
perdre  sur  la  face  latérale  de  la  base  de  la  queue.  Toutes  les  régions 
inférieures  sont  blanches. 

Dimensions,  longueur  totale.  41"  6*'*.  Téie.  Long.  4"  4"'-  ^u- 
Long.  î"  7"'.  Tronc.  Long,  m"  b'*\  Jtfemb.  antér.  Long.  5"  s*-. 
Memh,  poster.  Long.  6".  Queue.  Long.  23'*. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  en  Egypte  et  en  Algérie  ;  nous 
en  possédons  deux  individus  du  premier  de  ces  deux  pays;  et  un 
troisième ,  qui  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  province  d'Alger 
par  M.  Guyon ,  chirurgien  en  chef  de  l'armée  d'Afrique. 

Obsirvàtions.  Aldroyande  a  donné  de  cette  espèce,  appelée 
par  lui  Lacerta  cjrprius  Sclneoides^  une  figure  gravée  sur  bois 
qui  ne  laisse  pas  d'être  bonne  pour  l'époque  a  laquelle  elle  a  été 
faite.  Linné  la  cite ,  dans  la  dixième  édition  du  Sj^ttema  natura. 
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comme  se  rapportant  a  son  Laceria  auraia,  et  dans  la  dou- 
zième également,  où  elle  se  trouTe  en  même  temps  indiquée, 
par  erreur  sans  doute,  à  Tarticle   du  Lacerta  stincus.  On  ne 
doit  pas  toutefois  conclure  de  cela  que  le  Laceria  aurata  res- 
semble spécifiquement  au  Laceria  cjrprius  ;   car  Linné   non- 
seulement  mentionne  aussi ,  comme  représentant  son  Laceria 
aurata^  des  figures  qui  appartiennent  bien  évidemment  à  d'au- 
tres espèces  que  le  Laceria  cyprius  d'Aldrovande  :   telle  est  » 
en  particulier,  celle  du  n^  3  de  la  PI.  89  du  tom.   i  de  Séba, 
laquelle  a  été  faite  d'après  un  Euprepes   Sehœ,   et  celle   de 
la  PI.   «47  desGlannresd'Edwards,  qui  Ta  été  d'après  un  Z(^ 
ceria   stirpium;  mais  la    description  de    son  Laceria  auraia^ 
dans  les  Aménités  académiques  (tom.*  i,  pag.  S94],  à  laquelle  il 
renvoie,  est  elle-même  si  peu  caractéristique,  quon  ne  peut 
réellement  pas  dire  d*ime  manière  positive  quelle  est  l'espèce  de 
Sauriens  qu*il  a  eu  en  me  de  faire  connaître  sous  ce  nom  de 
Laceria  aurata,  Lacépède  ne  semble  pas  aToir  eu  du  doute  a  cet 
égard;  car  c'est  bien  assurément  un  individu  appartenant  à 
Tespèce  figurée  par  Aldroyanda  qu'il  a  décrit  et  fait  représenter, 
sous  le  nom  de  Scinque  doré  (Lacerta  aurata  Linné) ,  dans  son 
livre  des  Quadrupédci  ovipares ,   et  auquel  il  a  fort  à  tort  rap- 
porté le  Seincus  maximut  fuicut  de  Sloane  t  qui  est  un  Scincol- 
dien  du  genre  des  Diploglosses.  Daudin  n'eut  pas  plus  que  Lacé- 
pède l'idée  de  rapprocher  du  Laceria  e^rius  d'Aldrovande  le 
Scinque  doré  de  l'Histoire  des  Quadrupèdes  ovipares ,  qu'il  dé- 
crivit ,  sous  le  nom  de  Scfaneiderien ,  d'après  l'individu  même 
qui  avait  servi  de  modèle  à  la  description  et  à  la  figure  de  Lacé- 
pède ,  individu  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  notre  Musée 
national.  Toutefois  Daudin  ne  cite  pas,  con^me  synonyme  de  son 
Scinque  schneiderien,  le  Galli-ff^aip  de  Sloane;  mais  il  y  rap- 
porte deux  figures  qui   représentent  une  tout  autre  espèce, 
V Euprepes  Sebœ,  c'est-à-dire  celles  qui  portent  les  n^*  4  et  5, 
PI.  10,  tom.  II  de  l'Iconographie  de  Séba.  11  y  a,  dans  le  bel 
ouvrage  de  la  commission  d'Egypte ,  une  excellente  figure  du 
Plestiodonte  d'Aldrovande ,  qii.  a  été  exécutée  sousJa  direction 
de  M.  Etienne  Geoffroy  Saint-Hilaire,  et  que  M.  Isidore,  son  fils, 
a  décrite  dans  le  même  ouvrage,  non  plus  sous  le  nom  impropre 
d'Anolis  gigantesque,  que  lui  avait  d'abord  donné  M.  Geoffroy 


704      LÉZARDS  SaifCOÏOIElfS  OU  SAUEIENS  LÉPID08AUBES. 

père ,  mais  loas  celai  de  Scinque  ichneiderien ,  par  lequel  il  i6 
tronre  désigné  dans  THistoire  naturelle  des  Heptiles  de  Daadin. 

%.  LE  PLESTIODONTE  DE  CEIKE.  Pieitiadon  Sinciue.  Nobis. 

C^BACTBiEs.  Pas  de  plaques  fràuMiasales  ;  oreilles  Tertioo^Ta- 
laires ,  portant  quelques  petits  tubercules  k  leur  bord  aatérieor. 
Écailles  du  dos  d'une  teinte  verdâtre»  avec  une  bordure  fanre  oa 
dorée. 

SrifoifTMiE.  Tïliqua  SinentU^Gnj.  Illost.  Ind.  Zoolog.  Hardw. 

Tiiiqua  ChineruU,  Id.  Catal.  of  slender-tong.  Saur.  Ann.  of 
Natur.  Hist.  by  Jardine,  tom  I,  pag.  389. 
Euprepis  (Tffardufick.  Goct.  Tab.  synop.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoBMES.  Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que 
par  quelques  détails  dans  la  dhposition  des  plaques  labiales  su- 
périeures ,  par  un  développement  moindre  dans  la  dentelure  du 
bord  antérieur  de  l'oreille ,  par  un  plus  petit  diamètre  transrer- 
sat  des  écailles  du  corps ,  enfin  par  le  mode  de  coloration. 

La  lèTre  supérieure  a  cbacun  de  ses  c6tés  reyétu  de  huit  pla- 
ques :  la  première  est  pentagone  et  un  peu  plus  haute  que  les  trois 
suivantes  ;  elle  ofi^  à  sa  partie  supérieure  deux  bords  par  l'un 
desquels  elle  touche  à  la  nasale ,  et  par  lautre  a  la  première 
frênaie;  la  seconde,  la  troisième  et  la  quatrième  labiale  supé- 
rieure f  égales  entre  elles ,  sont  quadrilatères,  à  peu  près  équila- 
térales  ;  la  cinquième  est  pentagone  et  un  peu  plus  développée  en 
hauteur  et  en  longueur  que  celles  quelle  suit  immédiatement; 
1^  sixième  est  aussi  pentagone ,  et  plus  grande  que  celle  qui  la 
précède  ;  la  septième  a  égalen^nt  cinq  côtés ,  et  est  beaucoup 
plus  grande  que  la  sixième  ;  tandis  que  la  huitième ,  dont  le 
nombre  des  pans  est  de  quatre  ou  cinq,  est  extrêmement  pe- 
tite. L'ourerture  auriculaire  est  proportionnellement  moins 
grande  que  chez  le  Plestiddonte  d'Aldrovando ,  et  au  lieu  de 
lobules ,  cQsont  de  petits  tubercules  qu'elle  porte  le  long  de  son 
bord  antérieur.  Les  'régions  temporales  sont  plus  renflées  et 
pliis  distinctement  osseuses  que  dans  l'espèce  décrite  précédem- 
ment. Quoique  bien  moins  dilatées  transversalement,  les  écailles 
du  corps  donnent  à  peu  près  le  même  nombre  de  séries  longitu- 
dinales autour  du  tronc ,  c'est-à-dire  vingt-cinq  au  lieu  de  vingt- 
trois. 
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GoLOBATioN.  La  desfus  et  les  câtés  de  la  tête  présentent  nne 
teinte  fanre  on  ronisâtre,  ainsi  qne  la  qneue ,  lorsque  ses  écailles 
ne  sont  pas ,  comme  celles  du  dos ,  colorées  en  gris  TerdÂtre  au 
miliea ,  et  en  faure  pins  on  moins  doré  sur  leurs  bords.  Quant  an 
dessous  du  corps ,  il  est  partout  d*un  blanc  argenté. 

DiMBiisioifS.  Longueur  totale,  si*'  5*".  Tête.  Long.  «"  5*".  Cou, 
Long,  i" 5"\  Tronc.  Long.  6"  5".  Memh.  antir.  Long.  î"  6"\ 
Memb,  poster.  Long.  3*'  s*".  Queue,  \Amg.  m'*. 

Pàtrib.  Ce  Scincotdien  habite  la  Chine  ;  la  collection  du  Mn« 
sënm  national  en  renferme  trois  exemplaires ,  qui  ont  été  donnés 
par  M.  Gemaert ,  consul  de  France  à  Canton. 

S.  LE  PLESTIODONTË  A  TÊTE  LARGE,  Plestiodon  iaticepi. 

Nobis. 

Caragtksbs.  Une  plaque  fréno>nasale  de  chaque  côté  ;  oreilléi 
▼ertico-ofralaires,  sans  lobules  ni  tubercules  au  bord  antérieur. 
Régions  temporales  extrènement  renflées,  <shez  les  sujets  adultes. 
Tête  ronssAtra  ;  écailles  du  dos  d'un  brun  clair,  bordées  de  jaune. 

SrtroiiTMiz.  Seineut  latieept,  Schneid.  Histor.  Amph.  FaKÎc.  11, 
pag.  189. 

Scincuj latieept.  Dand.  Hist.  Rept.  tom  4,  pag-  3oi. 

Scincut  erythrocephalut.  Gilliams.  Joum.  Acad.  Nat.  Sdenc. 
liiilad.  Tol.  I,  pag  461,  tab.  18. 

Scincut  latieept.  Merr.  Tent.  Syst.  Amphib.  pag.  72,  n®  14. 

Scincut  erjrthrocephalttt.  Harl.  North  Amer.  Rept.  Jour.  Acad, 
Nat.  Scienc.  of  Philad.  roi.  6,  pag.  11. 

Scincut  ameneanut.  Med.  and  Phys.  Research,  pag.  i38. 

Scincut  erjrthrocephalut.  Cwr.  RégD.  anim.  a"  édit.  lom.  s , 
pag.  6î. 

Scincut  erythrocephalut.  GriiT.  anim.  Kingd.  Cur.  tom.  9, 
pag.  167. 

Tiliqua  erythrocephala.Graj.  Synops.  Rept.  in  GrifBth's  anim. 
Kingd.  tom  9,  pag.  70. 

Tdiquaer^throcephala.  Gray.  Catal.  of  slender-tongued  Saur. 
(Magaz.  of  natur.  History,  by  Jardina,  tom.  4,  pag.  191). 

Scincut  timilit.  Gray.  Brit.  Mus. 

Scincut  erxthrocephalut.  Holb.  North  Amer.  Uerpet.  tom  J , 
pag.  loi,  PI.  33. 

Euprepit  de  Petwev,  Coct.  lab.  synopl.  Seine. 

REPTILES,   V.  <|5 
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Scincus  quinquelineatus»  Dand.  Hist.  Rept.  Umh.  4i  P^«  S7>t 
PI.  55,fig.  I. 

Seincui  bieolor.  Harl.  Jonrn.  Acad.  natur.  Scîen.  Phîlad.  t.  4 , 
pag.  i80,  Ub.  18,  fig.  I. 

Scineut  bieolor,  Id.  North  Amer.  Rept.  loc.  cit.  tom.  6 ,  p.  11. 

Seincui  bieolor .  Car.  Régii.  anim.  s*  édit.  tom.  s ,  pag.  ^i. 

Euprepif  trittaiut.  Wagl.  Syst.  ampbib.  pag.  6). 

Scincus  bieolor,  Griff.  Anim.  KiDgd*  Car.  tom.  91  pag.  167. 

Tdiqua  bieolor.  Gray»  Synopa.  Rept.  in  Griffilb's  anim.  Kingd. 
Car.  lom.  9  ,  pag.  70. 

Euprepii  de  Bose.  Goct.  Tab.  iiynopt.  Seine. 

yariété  B.  Laeerta  eauda  eœntled,  Cateib.  Hitt.  nat.  Carol. 
tom.  s,  p«g.  et  pi.  67. 
Laeertus  nmriatius  miiwr^  eaudd  eceruled,  Peti?.  Mus.  tom.  1 , 

tab.  I  »  fig«  t. 

Laeertus  eaudd  eœruled»  Klein  »  Qnad.  disposit.  pag.  ao5. 
Laeerta  fatciata.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10 ,  tom.  1 ,  pag.  290, 

n"  40. 

Laeerta  quinquelituaia,  Linn.  Syst.  nafe  édit.  i  s ,  tom.  1 , 
pag.  366 ,  n*  94- 

Laeerta  faseiata,  Id.  loc.  cit.  i>ag.  869  ,  tt»  40. 

Le  Lézard  strié,  Daub.  Anim.  qaad.  orip.  Eneycl^.  méth. 
tom.  s ,  pag.  684* 

Le  Lézard  è  queue  bleue,  id.  loc.  cit.  pag.  665. 

Die BandUrie  Eideekse.  Millier  •  Nfltmr.  Syst.  tom.  3 ,  pag.  1 1 s, 
'   no  40. 

Die  Fûrffûieh  gestreiJU  £idechse,  Id.  loc.  cit.  pag.  lor ,  no  i4* 

La  queue  bleue.  Lacëp.  Hîst.  qnad.  OTÎp.  tom.  i ,  pag.  36o. 

Le  strié.  Id.  loe.  cit.  pag.  393. 

Le  Lézard  strié,  Bonnat.  Erpet.  Encyclop.  méth.  pag.  53. 

Le  Lézard  â  queue  bleue.  Id.  loc.  cit.  pag.  49. 

Laeerta  quinquelineatm.  Groen.  Joom.  Acad.  Natnr.  Scîen. 
Phîladelph.  tom.  i ,  pag.  348. 

Laeerta  quinquelineata.  Say,  Joom.  Acad.  Nat.  Scien.  Pbilad. 
tom.  I  •  pag.  4o5. 

Scineus  quinquelineatus.  Knhl.  Beytr.  xnr  Vergleich.  anat.  Zw. 
Abtheil.  pag.  198. 

Scincus  quinquelineatus,  Merr.  Tent.  Syst.  amphib.  pag.  7 1 , 
n»  10.  _a 


SAUROPHTUALMCS.  G.  GONCYLE.  S. -G.  PLE8TIODONTE.4*    709 

Scincus  quinquelineatus,  Harl.  Norlh  Amer.  Rept.  Joarn.  Acad. 
Nat.  Scien.  Philad.  tom.  6,  pag,  10. 

Scineut  quimquelineatut  twrieias,  Wiegm.  Beitr*  sur  And» 
pbibienk.  Isis  (i8s8),  page  Syd. 

£uprepU  (JLacerla  Jatdata  et  quinquelineata ,  Lina.)*  Wagl. 
Syst.  amphib.  pag.  1&2. 

Jïliqua  quinquelineata,  Gray ,  Sjaops.  Rept.  in  Griffith'i  anim. 
Kingd.  CkiY.  tom.  9 ,  pag.  69. 

Euprepet  fynxe,  Wiegm.  Herpet.  Mezic.  pan  i ,  pag.  36. 

Scineut  quinquelineaiut,  Schlegel.  Faune  du  Japon ,  Rept.  p.  99, 
PI.  I ,  fig.  1-4. 

Euprepit  de  Cateshy.  Coct.  Tab.  Synopt.  Sdiic. 

DESCRIPTION. 

Fouies.  Les  différences  qui  existent  entre  cette  espèce  et  la 
précëdente  *  sont  de  n'aroir  les  tempes  ni  osseuses  ni  renflées  ; 
d'offrir  deux  petites  squames  flottantes,  très -courtes»  mais 
assez  hantes,  le  long  du  bord  antérieur  de  l'oreille;  d'aroir 
la  pénultième  et  ranté-pénultième  plaque  labiales  supérieures 
proportionnellement  moins  développées;  enfin  de  présenter  un 
autre  mode  de  coloration.  / 

CoLOBATioN.  yar,]K.  La  tête  est  d'une. couleur  roussatre  ou 
quelquefois  d'un  fauve  sale.  Une  teinte  d'un  brun  clair ,  parfois 
presque  faure  est  répandu  sur  le  dos  dont  la  ligne  médiane  est 
parcourue  par  une  raie  blancbe  lisérée  de  noir*  Quatre  autres 
raies  bordent  deux  à  droite ,  deux  à  gaucbe ,  le  haut  et  le  bas 
d'une  bande  noire  qui  s'étend  tout  le  long  du  côté  du  corps , 
tantôt  depuis  Toeil ,  tantôt  depuis  le  bord  postérieur  de  la  tempe 
jusque  sur  la  queue ,  plus  ou  moins  en  arrière.  Une  bande  noire 
surmontée  d'une  raie  blanche  est  imprimée  sur  la  face  posté- 
rieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe.  Les  quatre  raies  blanches  la- 
térales prennent  naissance ,  les  supérieures  au-dessus ,  les  infé- 
rieures au-dessous  des  yeux.  Quelquefois  la  raie  blanche  s'arrête 
à  l'occiput,  d'autres  fois  elle  se  prolonge  en  se  bifurquant  jusqu'au 
bout  dh  museau.  En  examinant  attentivement  les  écailles  dor- 
sales, on  s'aperçoit  qu'elles  sont  bordées  de  bruo.  Avec  l'âge,  les 
bandes  noires  et  les  raies  blanches  dont  nous  venons  dé  parler  » 
s'allënuent  presque  complètement;  en  sorte  que  le  mode  de 
coloration  des  siyets  adultes  de  cette  espèce  se  trouve  être  k 


710      liZARM  SCIHCOTniEirS  ou  BkVtJXnS  linOOBkVKES. 

pen  prés  la  même  que  celui  dei  jeunet  nijets  de  TEiiprèpeg  k 
tête  large.  Toutes  let  régions  inférieures  sont  blanches. 

F'ariété  B.  I«e  dessus  et  les  cdtés  du  corps  sont  d*un  noir  foncé 
offrant  cinq  raies  longitudinales,  blanches ,  disposées  de  la  même 
manière  que  chez  la  première  variété  ;  dans  la  seconde ,  la  raie 
dorsale  forme  toujours  en  avant  une  sorte  de  fourche  qui  occupe 
la  région  médiane  de  la  tête.  Le  derrière  des  membres  postérienn 
est  parcouru  par  une  ligne  blanche.  La  queue  a ,  dans  quelques 
cas ,  une  certaine  partie  de  son  étendue  colorée  en  bleu  ;  -tontes 
les  régions  Inférieures  offrent  une  teinte  argentée  blenatre. 

DimsKsioifs.  Longueur  Maie,  s"  4**'.  Tête,  Long,  i"  6***.  Cou. 
Long,  i"  6"*.  Tronc.  Long.  7".  Memh,  antér.  Long,  s"  9"*'  MfemB. 
vostér.  Long.  4"  t***.  Queue,  Long.  i5**. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-répandue  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Amérique  du  nord ,  te  trouve  aussi  au  Japon ,  ainsi 
que  le  prouvent  les  individus  recueillis  dans  ce  pays  par  M.  de 
Siebold  ;  nous  possédons  deux  de  ces  individus  japonais ,  qui 
nous  ont  été  envoyés  du  musée  de  Leyde,  par  échange* 

Ohterpûiiont.  Nous  avons  réuni  au  Seineut  quinquelineaiui  de 
Schneider ,  le  Scincus  hicolor  de  Harlan,  qui  n*en  diffère  que  par 
quelques  légères  modifications  dans  le  mode  de  coloration  ;  nous 
avons  fait  de  même  à  Tégard  de  VEuprepes  Lynxe  de  M.  Wieg- 
mann ,  qui  semble  avoir  été  induit  en  erreur  par  Tenvoi  que  lui 
a  fait  M.  Fitzinger,  d*un  Scincofdien  à  écailles  carénées  désigné  a 
tort  par  ce  dernier ,  comme  un  Seineut  quinquelineaiut^ 

5.  LE  BEAU  PLESTIODONTE.  ^estïodon  putckrum.  Nobis. 

CAtACTÂSBs.  Pat  de  plaques  ik^o^nasales  ;  oreilles  vertico-ova- 
lairet ,  grandes,  sans  lobules  è  leur  bord  antérieur  ;  parties  tupé- 
rieures  noires;  trok  lignes  dortalet  blanches. 

SnfoifTMn.  Tiligua  pulchra.  Gray,  Mus.  Britann.  non  lllmt. 
Ind.  Zoolog. 

TiUqua  de  Grajr,  Coct.  Tab.  Synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FonMCS.  Cest  avec  doute ,  nous  Tavouons ,  que  nous  inscrivons 
ici  cette  espèce  sous  un  autre  nom  que  celui  que  porte  le  Ples- 
liodonte  décrit  dans  l'article  précédent  ;  car  elle  n*en  diffère  que 
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par  ralnence  de  plaqaéaMno-naMilei  et  de  lolmles  oa  de  petites 
écaiUes  flottantes  le  long  da  bord  antérieur  de  ion  orifloe  anrî- 
onlaire. 

GojM>AÂnoii.  Quant  à  son  mode  de  coloration  *  il  serait  le  mâme 
sans  deux  raies  blanches  latérales  de  moins.  L'individu  qne  nous 
avons  maintenant  sous  les  yeux ,  et  qui  est  en  tous  points  sem- 
blable à  un  second  que  nous  avons  observé  dans  le  muséum  royal 
d'Histoire  naturelle  de  Londres ,  a  le  bout  du  museau  blanc  et 
les  plaques  qui  le  revêtent  en  dessus  el  latéralement ,  ainsi  que  les 
sus-oculaires  de  la  même  couleur ,  mais  bordées  de  noir.  La  ligne 
blanche  de  êoa  dos  ne  dëpasM  pas  Vocciput.  Cest  certainement 
nn  jeune  si^et.  En  Toici  les. principales  dimensions. 

DiimsiOMs.  Langueur  éotale.  S**  i*".  TéU.  Long.  8"\  Cou.  Long. 
5"'.  Trome.  Long*  t".  Memb,  auiir*  Long.  i".  Memb.pottir,  Long. 
i"  4'".  Q^ue.  Long.  4"  8'". 

Pàtbie.  L'échantillon  dont  il  est  ici  question  provient  du  Musée 
Britannique  ;  il  nous  a  été  donné  comme  originaire  de  Chine. 

V  sous  -  GENRE.    LYGOSOME.  —  LYGO-- 

SOMA  (I)-  Gray. 

Car ACTÈBES.  Narines  «'ouvrant  dans  nue  seule  plaque, 
qui  est  la  nasale  ;  pas  de  supéro-nasales  ;  palais  sans 
dents,  à  échancrure  triangulaire  peu  profonde  ,  située 
assez  en  arrière.  Écailles  lisses. 

Les  Lygoaomes  sont»  pour  ainsi  dire,  des  Eumèees  qui 
manquent  de  plaques  snpéro-nasales  >  et  chea  lesquels,  en 
général,  la  narine  Tient  s'ouvrir  positivement  au  milieu  de 
la  plaque  nasale»  Ils  se  subdivisent  aussi  en  espèces  à  pau- 
pière inférieure ,  revêtue  de  petites  squames  \  et  en  espèces 
ayant  un  disque  transparent  encbftseé  dans  cette  membrane 
protectrice  du  globe  de  l'œil. 

C'est  très-rare  qu'il  n'existe  qu'une  fronto-pariétale  parmi 


(i)  KvyH%  virga ,  baguette;  ^«/ict  î  corpus^  corps  en  baguette. 
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les  plaques  qui  composent  le  bouclier  céphalique  de  ces 
scinooïdiens  ;  pi*esque  toujours  on  en  observe  deux  »  ordi- 
nairement soudées  l'une  à  l'autre.  Une  seule  espèce  présente 
une  plaque  fréno-nasale  et  a  l'ouverture  de  la  narine  située 
près  du  bord  postérieur  de  la  nasale  y  c'est  le  Lygosome  émé» 
raudin  qui  se  distingue  encore  de  tous  ses  congénères  par 
l'existence  d'une  grosse  glande  au  talon.  Tous  les  Lygo- 
somes  manquent  de  plaque  occipitale  et  ont  des  scu  telles 
sous-dî|(itales  lisses. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Lygosome  à  ce  sous-genre  » 
parce  que  la  plus  anciennement  connue  des  espèces  qu'il 
renferme,  ou  YAnguis  quadrupes  de  Lîiraé ,  figurait  déjà 
dans  les  catalogues  erpétologiques  comme  type  d'un  genre 
appelé  Lygosoma,  mais  caractérisé  tout  difieremment  que 
nous  ne  le  faisons  ici.  Ainsi  c'était  de  la  manière  suivante  que 
M.  Gray  en  posait  les  bases  en  1828  (1)  :  «  Corpore  caudâ-' 
que  longis  cylindricis^  caudâ  parum  aiienuaid,  squaniis 
paribus  imbricatis  iectdg  pedibus  quatuor  breinusculis  , 
digitU  S-5,  inœqualibus  unguiculatis ;  capite  scutato ,  au- 
ribus  depressis  parum  vero  occuUis  ;  puis  le  même  au- 
teur en  donnait  cette  autre  caractéristique  d'abord  en 
1831  (2),  ensuite  en  1838  (Z)  ^doigts  b-b  \  museau  arrondi  ; 
corps  très-long  y  étroit;  pieds  très-^'petits ,  éloignés  ;  oreilles 
distinctes.  Voici  comment  Wagler,  en  1830,  dans  son  Na- 
turlischôs  System  der  Amphibien ,  distingue  le  genre  Lygo- 
soma  des  autres  genres  de  scincoîdtens  :  «  Nares  in  medio 
êcutelli  dîstincti  infinecanthi  rostralis  ;  scutafrontalia 
duo  9  anlicum  maximum  ;  pholidosis  et  pedes  sepis ,  Ai 
tamen  pentadac^U  et  squamœ  radiatœ. 

Nous  plaçons  en  regard  de  cette  page  un  tableau  synop- 
tique qui  facilitera  la  détermination  des  dix -neuf  espèces  ap- 
partenant au  sous-genre  Lygosome. 

(i)  ^  Symopsit  of  the  tpedês  of  Saurian  RepiHet[coU«cled  by  major 
gênerai  Ifnrdwick.  Zoolo^ical  Journal ,  vol.  III ,  pag.  ai3. 

(a)  Synop»it  Reptilium^  Animal  Kiogdom,  vol  IX,  pag.  71. 

(3)  Cnialogue  of  slender  -  tongued  Saunant ,  An  naît  of  natar. 
Hîftory,  by  Jardint  »  vol.  i,  pag.  274* 
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EsPfiCKS  A  PAUFIÈBB  UfVÉRIBUMB  T&AHSPARBNTC. 
a.  Une  seule  plaque  fronio-pariéiale, 

1.  LE  LYGOSOMË  DE  GUICHENOT.   lagosoma  Guiekenoti. 

Nobis. 

CàRACTÈftXt.  Plaques  nasales ,  petites ,  tout  à  fait  latérales;  inter- 
nasale très-élargie ,  s'articnlant  avec  la  rostrale  par  nn  grand  bord 
rectiligne  ;  frooto-nasales  presque  contiguës  ;  une  seule  fronto- 
pariétale  grande ,  en  losange  tronqué  en  arrière  ;  inter-pariétale 
très-petite ,  triangulaire  ;  deux  pariétalea  ;  oreille  assez  grande , 
sub-circulaire ,  découTerte ,  à  bord  simple  ;  deux  des  quatre 
écailles  de  la  dernière  rangée  préanale  plus  grandes  que  les 
antres.  Dos  d'un  rert  bronzé  ;  une  raie  on  une  bande  noirfitre  de 
'chaque  côté  du  corps. 

DESCRIPTION. 

« 

Foaxu.  Cette  espèce  est  d'une  taille  inférieure  à  celle  du  Lé- 
zard des  murailles  ;  ses  pattes  de  devant ,  mises  le  long  du  cou , 
s'étendent  jusqu'aux  yeux  ;  celles  de  derrière  ont  une  longueur 
égale  aux  trois  quarts  de  l'étendue  du  tronc  ,  et  sa  queue  est  une 
demi-fois  plus  longue  que  le  reste  du  corps.  La  tête  est  déprimée, 
assez  longue ,  le  museau  tronqué ,  arrondi ,  la  région  frênaie 
étroite.  1^  plaque  roslrale  fort  peu  élevée ,  mais  très -dilatée  en 
travers ,  offre  six  bords ,  nn  grand  en  bas ,  deux  petits  de  chaque 
côté ,  et  un  moyen  en  haut ,  par  lequel  elle  s'articule  avec  Tinter* 
nasale.  Celle-ci,  plus  large  que  longue ,  a ,  de  chaque  côté ,  un 
petit  pan  oblique  par  lequel  elle  tient  à  la  nasale  et  i  la  première 
frênaie  ,  en  avant  un  grand  bord  rectiligne  soudé  à  la  rostrale , 
et  en  arrière  deux  pans  de  moyenne  grandeur  formant  un 
angle  très-ouvert  qui  touche  par  son  sommet  à  la  frontale  et  par 
ses  côtés  aux  deux  fronto-nasales.  Ces  plaques  sont  rhomboïdales 
et  presque  contiguës ,  elles  enclavent  l'angle  obtus  que  présente 
en  avant  la  frontale  qui ,  eu  arrière ,  oflBre  au  contraire  nn  long 
angle  aigu.  11  n'y  a  qu'une  seule  fronto-pariétale  fort  grande , 
représentant  un  losange  tronqué  à  son  sommet  postérieur ,  lequel 
s'articule  avec  la  base  d'une  très-petite  inter-pariétale  ayant  la 
forme  d'un  triangle  équilatéral.  Les  pariétales  sont  allongées, 
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coDtiguét  en  arriére ,  fort  écarCéei  en  avant.  Les  régions  nu- 
ocnlairet  portaot  diaciiiie  qwitreplaqiiei;  la  première  est  petite, 
triangulaire ,  la  leconde  beaucoup  plut  grande ,  pentagone  » 
la  troitiéme  moins  grande,  quadrilat^,  trêi-élargie,  et  la  qua- 
trième trapëioîde,  de  même  grandeur  que  la  fwemière.  La  oaaale, 
qui  occupe  reitrémité  antérieure  de  la  région  frênaie,  est 
rhomboYdale  ;  la  première  frênaie  a  la  même  forme ,  la  leconde 
eit  carrée ,  de  même  que  la  première  frêno-orbitaire  ,  maïs  la 
seconde  frêno-orbitaire  est  trapêzoïde.  Les  labiales  sapérieuras 
sont  an  nombre  de  huit  de  chaque  côté  ;  tontes  sont  quadii* 
latéres  et  a  peu  près  de  même  grandeur ,  excepté  les  deux  der- 
nières, qui  sont  pentagones  et  un  peu  pins  développées  que  les 
autres.  11  n'existe  pas  de  plaques  sous-oculaires*  La  paupière  infé- 
rieure est  revêtue  de  très-petits  granules  de  chaque  eàlé  et  aa- 
dessons  de  son  disque  transparent,  qui  est  ovalaire  et  de  moyenne 
grandeur.  L'ouverture  auriculaire  est  médiocre  et  sans  dttitelnre. 
Les  écailles  du  corps ,  qui  forment  vingt-cinq  séries  longitudi- 
nales ,  sont  hexagones ,  très-dilatées  transversalement ,  et  comme 
striées  ,  attendu  que  leur  surface  est  très-faiblement  creusée  de 
plusieurs  petites  gouttières  longitudinales.  On  oompte  quatre 
rangées  d*écailles  en  travers  de  la  région  pcéanale;  les  deux  mé- 
dianes de  la  dernière  rangée  aetxi  plus  grandes  que  las  antres* 
Les  lamelles  sous<digitales  sont  lisses  i  il  y  en  a  une  vingtaine  sons 
le  quatrième  doigt  des  pattes  postérieures. 

Coloration.  La  tête  et  le  dos  offrent  une  teinte  d'un  vert  bronia 
ou  même  doré ,  parfois  irrégulièrement  semée  de  taches  brunâ- 
tres ,  mais  les  écailles  présentent  toujours  de  fines  linéoles  longî- 
tudinales  de  cette  dei'nière  couleur.  Une  raie  noirâtre*  plus  on 
moins  élargie  i  règne  de  chaque  côté  du  cou  et  dttdos«  Tout  le 
flettoui  du  corps  est  d'un  blanc  grisAtre  on  verdâtie. 

DmxifSioas.  Longueur  iaiaU.  n"  6*".  Téie.  Long.  9"'.  Cou^ 
Long.  7"*.  Trame.  Long.  1"  8"\  Memb.  aniir.  Long.  s".  Mnnh. 
potier.  Long.  1"  C  Queue.  Long,  7  '  s"\ 

Patui.  Cette  espèoe  de  Lygesome  a  été  rapportée  de  la  Nou- 
velle*HoIlande  au  mnséom  par  les  naturalistes  de  TexpéditioBi 
anx  terres  australes,  faite  de  i8eo  k  iftoB,  sous  le  eommandement 
du  capitaine  Bavdin  1  le  nom  que  nous  lui  assignons  rappellera 
eelni  d'un  jardinier  dont  le  lèle  s'est  montré  an-dessus  de  tout 
éloge  pendant  le  longue  et  labof  ieuse  campagne  des  corveUes 
Le  Natumlùie  et  Le  Géographe. 
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9.  LE  LYGOSC^iE  DE  DUPEEREY.  fyg^cmi  Diferreyii.  Nobif. 

CiBACTBSEf.  Plaqoei  nasalMt  médiocres  t  fiili«loMiigî<(iiet» 
pretqoe oontignët ;  inter- nasale,  sub-hémi-discoîdale ;  fronto- 
nasales  coniîgnës  ;  mie  senle  înter-^riëtale ,  grande ,  en  losange 
lroiM|iie  «a  airiére  $  «ne  int«r>pariéèale,  très-pelite,  triangiilaf re  ; 
deaspuriëtalet.  Oreilles  aoédioeris  •  oralaires  »  à  bordantërienr 
eonreri  par  deux  écailles* 

Smoiiniu*  Tiiiqum  éê  DuptrrÉjr*  Ooet  Tibi  Synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

Foams*  GheaoeltA espèce f  le  bord  svpérieilr delà plaqfUeros- 
traie  »  de  même  que  le  bord  antérieur  de  rinter^iaaale,  au  lien 
d'ém  droit  eomme  chea  le  Lygoaome  de  Oaiebenot ,  ferme  un 
grand  angle  obtus  ;  les  plaques  nasales  sont  un  peu  plus  dilatées 
et  moins  écartées  l'une  de  Taulre,  attendu  que  leur  angle  Mité- 
rieur  se  reploie  un  peu  sur  le  canthm  roHralUt  mais  les  antres 
plaques  céphaliques,  les  oreilles,  les  écailles  du  corps  «  les  squamea 
préanales  et  les  pattes  ressemblent  à  celles  de  Tespéce  précédente; 
le  disque  transparent  de  la  paupière  est  un  peu  plus  grand. 

Ck>LoaATioN.  y^iriiié  A.  Les  écailles  du  dessus  du  cou,  dm  dos  et 
de  la  face  supérieure  de  la  queue  sont  fauves  ou  olivâtres ,  mar- 
quées chanune  de  plusieurs  petits  traits  longitudinaux  noirAtrea  » 
peu  nettement  tracés  ;  une  raie  d'un  bean  noir  parcourt  la  ligne 
moyenne  du  cou  et  du  dos  dans  tonte  leur  longueur*  Une  bande 
de  la  même  couleur  s'étend  le  long  de  cbaque  cÂté  du  corps,  de« 
puis  la  narine  jusque  sur  la  queue,  on  peu  en  arrière  de  la  cniase; 
elle  sépare  Tune  de  .l'autre  deux  lignes  blancbes ,  côtoyées  cba- 
cune  par  une  raie  noire.  Les  écailles  des  régions  inférieures  sont 
d'un  blanc  sale ,  bordées  de  brun  oa  marquées  d'une  tacbe  brune 
a  leur  bord  postérieur. 

F^ariéii  B.  Le  cou  et  le  dos  offirent  le  même  fond  de  oonknr 
que  chez  la  variété  A ,  mais  ils  sont  irrégulièrement  laehetés  de 
brun  foncé ,  et  ne  présentent  pu  de  raie  médio* longitudinale 
m^e.  Le  dessous  du  corps  est  glacé  de  vert. 

DniBiisioMS.  Jjmgueur  totale.  11"  3"*.  Tétt.  Long.  1".  Com^ 
Long.  9"*.  Tronc.  Long.  4".  Mtmh.  antir.  Long.  1*'  a'*'.  Mtmb. 
poslér.  Long.  »'.  Queue.  Long.  6'*  4"*. 

Patsib.  Ce  Lygosome  se  trouve  à  la  NonvelMiollande  et  à  la 
Nouvelle-Zélande. 
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h,  Ùemx  pU^ites  JronUh'ptaiéiaief, 

a.  LE  LYGOSOIfE  DE  BOUGAINVILLE.  fygaroma  BcugaimpUIu. 

Nobis. 

Oluctbus.  Plaques  naiilct ,  grandes ,  eonttgoes;  ialer-MMle 
tres-grandet  on  angle  obtas  en  avant,  Mgêfenient  an|nëeen 
arrière  ;  Ironto-nasales  taès-peUtes ,  écaitées  Tune  de  TanlK  ; 
frontale  grande,  en  triangle  iioeèle  ;  denx  fnmto-pariëtales  pe- 
tites ,  contignës  ;  în ter-pariétale,  plna  petite  ,  mais  de  même 
forme  que  la  frontale  ;  denz  pariétales  médiocres.  Oreilles  fort 
petites ,  simples.  Deux  très  grandes  sqoanes  snr  le  bord  do  IV 
percnle  da  eloaqne. 

SmoMmu.  Tiliqua  de  Btmgmiwitte.  Goet.  Tab.  Sjmopt  Seine. 


DESCRIPTION. 

Foams.  Cette  espèce  se  caractérise  particnlîèrement  par  la 
grandeur  de  ses  plaques  nasales ,  qni  sont  contignCs  ;  par  le  petit 
diamètre  de  ses  fronto-nasales ,  qu'un  grand  espace  sépare  Vnne 
de  l'antre;  par  la  présence  de  denz  petites  fronto-pariétalet 
contignSs  ;  par  la  forme  en  triangle  iso^le  de  sa  frontale  et 
de  son  inter-pariétale,  qni  est  un  peu  plus  développée  que  Tuno 
on  Fautre  des  fronto-pariétales  ;  par  la  petitesse  de  tes  ouTcrlures 
auriculaires  qui  ressemblent  à  deux  petites  fentes  obliques  ;  enfin 
par  la  brièveté  de  ses  membres  ;  car  ceux  de  derant,  placés  le  long 
dn  con ,  n'atteignent  pas  aux  angles  de  la  boucbe ,  et  ceux  do 
deirière  n'ont  guère  que  le  tiers  de  retendue  des  flancs. 

GoLOBJiTiON.  En  dessus,  le  con ,  le  tronc  et  la  qnene  offrent 
quelques  séries  longitudinales  de  tacbes  brunes,  sur  nu  fond  d*nn 
faùre  doré  ;  nne  large  bande  bmne  règne  de  chaque  côté  da 
'corps,  depuis  la  région  frênaie  jusque  snr  la  base  de  la  queue.  Lea 
régions  inférieures  sont  d*nn  gris  blanchâtre  ,  les  flancs  aussi  ; 
mais  ils  oikient ,  de  mémo  que  le  Tontre ,  nn  semis  assez  serré  de 
très-petits  points  bruns. 

DiMiHSioiis.  Longueur  ioiale,  lo*'  (*\  Tête,  Long.  9***.  Cou. 
Long.  9'**.  TVoAc.  Long.  4*'.  Memh,  antér.  Long.  9*".  Memh. 
poster.  Long.  1"  S"'.  Queue  (reproduite)  <"  6". 

Patrie.  Celte  espèce  est  originaire  de  la  Nonrelle-Hollande ; 
nous  n*en  possédons  qu'un  seul  individu  ,  rapporté  par  Péron  et 
Lesuenr. 
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4.  LE  LYG060B1E  D*£NTR£CÂST£AUX,  I^gotoma  EtUre- 

eaiteauxii,  Nobis* 

Garactsu».  Plaqaei  DaMles  petites,  presque  contignês  ;  înter- 
nasales  eu  loMnge  un  pen  élargi  ;  fronto-nasales  médiocres ,  pres- 
qne  contigafis  ?  frontale  en  losange  ayant  ses  deux  cdtés  antérieurs 
trés-conrts  et  les  deoz  pottërienrs  Irès-^longs  ;  denx  fronto-parié- 
talescontignes,  cMtagnes,  sol^triangnlaires;  inter-pariétale en 
triangle  éqnilatéral ,  presque  aussi  grande  qneces  dernières; 
denx  occipitales  de  moyenne  grandeur.  Disque  transparent  de  la 
paupière  tot  grand.  Oreilles  médiocrement  ouvertes ,  sub-circu- 
laires,  i  bord  simple.  Écailles  préanales  snb-égales. 

SrnoMTxiE.  IWqua  d^EnirêeoitemiJt,  Goct.  Tab.  synopt  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoBMu.  Ce  Lygosome  a  la  tête  courte,  épaisse ,  le  museau  très* 
obtus  »  arrondi ,  les  yeux  et  le  disque  lnu»q[>arent  de  la  paupière 
inférieure  fort  grand.  Les  pattes  de  derant  »  plaeées  le  long  du 
cou,  s'étendent  jusqu'aux  yens:  celles  de  derrière  sont  d'na 
quart  plus  longues.  11  y  a  sept  plaques  labiales  supérieures  de 
chaque  côté  :  la  cinquième ,  la  plus  grande  de  tontes*  est  quadri- 
latère oblongne  ;  la  première  et  la  quatrième  sont.trapéioides  ;  la 
seconde  et  la  troisième  carrées,  et  les  denx  dernières  pentagones. 
On  compte  vingt-huit  séries  d'écaillés  autour  du  tronc ,  et  une 
vingtaine  de  lamelles  sous  le  quatrième  doigt  des  pattes  posté- 
rieures. 

G>LORATtoN.  Le  dessus  du  corps  est  brun;  le  cou  et  le  dos 
offrent  une  raie  médiane  et  six  ligfies  latérales  noirâtres.  Les 
flancs  sont  d'une  teinte  plus  foncée  qae  le  dos,  et  paroorans  Ion* 
gitudinalement  par  denx  raies  blanches  qui  commencent  l'une 
sur  l'épaule ,  l'autre  sur  la  lèvre  supérieure  et  qui  4e  temiinent 
toutes  deux  sur  la  base  de  la  queue,  un  pen  en  arrière  de  la 
cuisse.  Le  dessous  de  l'animal  est  blanc. 

DiMEMSiOKs.  Longueur  totale,  %*\  Jl^f e •  Long.  8"'.  Coii.  Long.  7*". 
Ttonc,  Long,  a**  5*".  Memb»  untéi\  Long.  1"  Même,  pcitér.  Long. 
1"  3".  Queue.  Lcmg.  4". 

Patsu.  Notre  musée  renferme  deux  échantillons  de  oette 
espèce,  qui  ont  été  recueillis  4  la  NoûveUe-UoUande  par  Péron' 
et  Lesucur. 
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S.  LE  LYGOSOUE  MOGO.  Ijrgotùma  moeo.  Nobit. 

CAAicnait*  Plaqses  naMltft  nédioent,  m  pea  éeaiite  Tane 
darantnjiiitgrHMMleofthnt  imgf«iidboid«fi]iiéfln«ff^  el 
iingriBd«iig|«obtaf«i«rmr«;  fkoolo-nasakt  |M«ii|iie  cooti* 
goët  ;  frooUle  go  loiMige  k  horàê  uiléàmn  UèwatU,  k  bonk 
poftérîoon  tm-longt;  dws  fraoto-parîéUki  ■««  gi—Jeiy 
oblongMi»  k  qoMt  piM,  mw  tiiwUnt  «oe  fome  IriaBgaUiffe  ; 
intor-iMnéUla  iw  poa  moîiit  grande  que  om  dètBMrci,  atdt 
ntémelbniieqQaUfvontole;  deux puiétalef  aitei  fraudai,  d- 
longéef .  Oarertiirs  de  l'oreille  de  majuine  geendewr  ^  fab-drcs- 
leijre ,  •  heed  tieiple*  Écaillée  pneoeleftegalet  eotre  eUet. 

Strortmii.  Tiiiqua  moeo,  Gnf.  Mns.  de  la  Société  zoof.  de 
LoQd. 

DESCRIPTION. 

Fotme.  la  léte  de  eelte  espèce  est  aiieK  déprimée,  un  pea  al- 
loBgée  et  fortenent  arrondie  à  ton  extrémité  antérienre.  Les  pattes 
de  devant  s'étendent  nn  pen  an  delà  des  yeac ,  lorsqu'on  les  oon- 
die  le  long  dn  eon  ;  les  membres  posCérî^rs  ont  nne  longnenr 
égale  anx  denx  tiers  de  celle  des  flancs.  Trois  des  sept  plaques 
labiales  soperienres ,  on  la  seconde ,  la  troisième  et  la  quatrième, 
sont  carrées  ;  la  première  est  trapéiofde,  la  cinquième  est  qua- 
drilatère oblongne,  touchant  au  bord  orbitaire  inférieur,  et  les 
deux  dernières  sont  pentagones.  II  y  a  nne  trentaine  de  séries 
d'écaillesautour  du  tronc;  celles' de  la  région  dorsale  ont  leur 
snrbce  distinctement  cr^nlée  de  plusieurs  petits  sillons  longitu- 
dinaux. Le  nombre  des  rangées  d'écaillés  préanales  est  de  quatre 
on  cinq;  ees  écailles  sont  tontes  de  même  grandeor.  Les  scn« 
telles  foas«difitales  sont  lisses;  on  en  compte  vingt  au  quatrième 
doigt  des  pattes  de  derrière. 

CoLoaAtioif.  Les  régions  cerricate  et  dorsale  sont  d*nn  brun- 
fauve  ,  ou  marron,  quelquefois  à  reflets  d'un  vert  doré,  of- 
frant sur  leur  ligne  médiane  nne  raie  longitudinale  noire ,  tantôt 
simple ,  lanlét  dosdde,  et  assez  souvent  interrompue  on  formée 
d*nne  ou  denx  séries  de  petit»  traits  noirs ,  comme  il  en  existe  le 
long  delà  faee sl^lérielire de  la  qneoe ,  dont  le  fond  de  la  con- 
teur est  le  méneqM  oeluî  dn  dos.  Les  flancs  portentchacun  une 
belle  bande  d'une  teinte  mai*ron ,  ayant  ses  bords  supvieur  et 
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inférieur  releTéschacmi  d'tloe  raie  blanche  placée  entre  deux 
lignes  noîreii  celte  bande  et  lesnteiqui  Tacoompagnent  com- 
mencent SOT  la  partie  latérale  de  la  tête ,  et  ront  se  perdre 
sur  la  qnene,  en  arriére  de  la  cniste.  La  surface  de  la  tête  est 
faure  ;  on  remarque  à  sa  partie  postérieure  une  figure  noire  re* 
présentant  comme  un  losange  ouvert  en  arriére ,  lequel  s*unit  en 
avant,  par  un  petit  trait  longitudinal,  tentât  à  unoTale,  tantôt 
à  une  sorte  de  V  à  branches  légèrement  cintrées,  qai  ooonpe  la 
région  frontale.  Quelques  taches  blanchâtres,  cerclées  de  brun  ou 
de  marron ,  sont  répandues  sur  la  partie  inférieure  des  flancs.  Le 
dessous  du  corps  est  lavé  de  blanc  grisâtre ,  sur  lequel  sont 
tracées  un  assez  grand  nombre  de  Hnéoles  longitudinales  d*na 
gris-brun,  composées  de  petites  taches  plus  ou  moibs  complète^ 
ment  unies  les  unes  aux  autres. 

DiiiENsioifs.  Longueur  totale.  16"  4"*.  T^te.  Long.  i"3"'.  C#«. 
Long.  1"  i''\  Tronc.  Long.  f.Mcmb.  antèr.ÎAmg.  i"  7"*,  Mëmh^ 
poster.  Long,  a"  3"\  Queue.  Long.  10". 

Pàtbib.  La  NouTclle-Zélande  est  la  patrie  de  ce  Lygosome, 
dont  nous  ayons  obsenré  plusieurs  individus  daas  k  cellectioQ 
de  la  Société  zoologique  de  Londres,  étiquetés  Tîiiqtut  moeo 
par  M.  Gray. 

•.   LE  LY6060ME  A   BANDES  LATÉRALES.    Lygotoma 

lateratif,  Nobis. 

Câsacteses.  Plaques  nasales  médiocres,  assez  écartées  l'une  de 
l'autre  ;  inter-nasale  penUgone ,  élargie  ;  fronto-nasales  conti- 
gnës  ;  frontale  à  quatre  pans ,  deux  très-courts  en  avant  for- 
mant un  angle  obtus,  et  deux  (rès-longs  en  arrière  formant  un 
angle  aigu;  deux  pariéUles  coiitignës ,  tétragones,  sub-triangu- 
laites  ;  une  inter-pariétale  aussi  grande  que  ces  dernières ,  et  de 
même  forme  que  la  fronUle  ;  deux  pariétales  assez  développées, 
oblongnes.  Oreilles  fort  grandes ,  drculaires ,  à  bord  simple,  ar- 
rondi. Les  deux  écailles  médianes  de  la  rangée  préanales  pins 
grandes  que  les  autres. 

Sthokymi».  Scincui  iaieraiiê.  j5ay.  Longs  expedrt  to  rocky 
mountains.  voL  s,  p.  Zii, 

Scincut  unicolor.  Harl.  Jonrn.  Acad.  nat.  scienc.  Fhîlad.  vol.  5, 
p.  i5G. 

Scincus  lalcralit.  Harl.  loc.  cit.  p.  sai. 
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Seineus  UieraiU,  Uarl.  loc.  cit  toK  6,  p.  19. 
TUiqum  laieraUi.  Gnj,  Synopt.  Rept.  inGriffitli'f  annii.  Kiagd. 
COT.  Tol.  9,  p«  70. 
Scincus  itUeralU.   Holb.  North-Amar.  Herpet.  Td,  i,  p.  71, 

PL  8. 

DESCRIPTION. 

FoBMcs.  Cette  espèce  est  de  très-petite  taille;  elle  a  le  corps 
étroit,  allonge  ;  les  membres  pea  déreloppés  ;  la  tête  courte,  re- 
préseutant  mie  pyramide  à  qnatre  faces  à  pen  près  égales  ;  le 
museau  gros ,  obtus,  arrondi  ;  la  queue  forte ,  conique,  ne  dimi- 
nuant de  diamètre  d'une  manière  sensible  que  fort  en  arrière.  Les 
pattes  postérieures  ont  une  longueur  égale  a  la  moitié  de  celle  que 
présente  le  tronc  ,  mesuré  des  épaules  a  Torigine  des  cuisses.  Les 
membres  antérieurs ,  placés  le  long  du  cou,  atteignent  a  peine  les 
yeux.  La  paupière  inférieure  est  revêtue  de  granules  très-fins 
au-dessous  et  de  chaque  côté  de  son  disque  transparent,  qui  est 
petit,  oralaire.  Les  écailles  forment  trente  séries  autour  du 
tronc;  il  y  a  Tingt  lamelles  sous  le  quatrième  doigt  des  pieds  de 
derrière» 

Coloration.  Une  teinte  fanre ,  cuirreuse ,  olirÂtre  on  marron, 
sottrent  plus  on  moins  linéolée  ou  tachetée  de  brun&tre,  règne 
sur  le  crâne ,  le  cou ,  le  dos  et  la  queue.  Une  bande  brune  ou  noire 
s  elend  le  long  du  corps ,  depuis  le  sourcil  jusque  rers  la  moitié 
de  la  queue  ;  au-dessous  de  cette  bande,  les  côtés  du  cou  et  du 
tronc  sont  colorés  a  pen  prés  de  la  même  manière  que  le  dos , 
ou  bien  présentent  un  mélange  de  fauTC,  de  gris  et  de  bran, 
assez  souvent  chargé  de  taches  noires.  Les  régions  inférieures  sont 
quelquefois  uniformément  blanchâtres,  mais  le  plus  souvent 
marquées  d'autant  de  lignes  d'un  gris-brun  qu'il  y  a  de  bandes 
longitudinales  d'écaillés. 

BfxnittOMS.  Longueur  totale.  10**9'".  Tête,  Long.  9*".  Cou, 
Long.  8*".  Trome,  Long.  3".  Memh.  antér.  Long.  1".  Memh. 
poster.  Long,  i  "  5  "*.  Queue.  Long.  6**  s"'. 

Patrib.  Cette  espèce  est  très-répandue  dans  1* Amérique  du 
Nord.  Nous  l'avons  reçue  de  presque  tons  les  principaux  points 
des  États-Unis. 
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Espaces  ji  paupièib  ihférieurb  squameuse  ou  non    ' 

TRAUSPAREIITB. 

7.  LE  LYGOSOM£  AUX  PIEDS  œURTS.  fygoionm  bracfypoda. 

Gâsacteiiks.  Plaqnes  nasales  grandes,  presque  eontîgnësjînter- 
nasale  gn  losange  élargi ,  tronqué  sur  ses  angles  aptérieur  et  posté- 
rieur; deux  fironto-nasales  très-petites,  écartées  on  sikiées  au- 
derant  des  sns-oenlaires  ;  frontale  petite ,  pentagone  9  simulant  un 
triangle  éqnilatéral  ;  nne  seule  fronta>parîétale ,  grande ,  en  lo- 
sange* tronquée  à  son  angle  antérieur,  échancrée  semi-circu- 
lairement  à  l'extrémité  oppœée;  nne  interwpariétale  petite,  snb- 
triangnlaire,  enclayée  entre  cette  dernière  et  les  deux  pariétales; 
celles-ci  allongées ,  étroites;  oreille  très-petite ,  circulaire ,  a  bord 
simple.  Corps  anguifonne;  membres  très -courts.  Écailles  de  la 
dernière  rangée  préanale  un  peu  plus  grandes  que  les  autres. 
Queue  foi;^ ,  conique. 

■ 

SmoHTMti.  Scineui  pedihut  brevistimis ,  ptniadaeijrlii ,  ungui- 
cttlatiii  eauda  iruncoque  longisiimû  cjrlindrmeeît,  Gronor.  Zooph. 
amphib.  pag.  11,  n  43,  exclus,  synon.  Lacerla  Chnlcides.  Linn. 
Syst.  nat.  ëdit.  lo,  tom.  t ,  pag.  909 ,  do  43  ;  Lacerla  Chalcidiea, 
Fab.  Colnmn. ,  Lacerla  Chalcidica,  Aldror.  (Seps  Chalcides). 

Lacerla  Chalcides,  Lion.  Syst.  nat.  édit.  1 9  ,  tom.  1 ,  pag.  SGg , 
n^  4 1. Exclus,  synon.  OtcUia  im^ar.  Imper.;  Lacerla  Ckalcidica ^ 
Ray,  Fab.  Golumn.  ;  Aldrov.  (Seps  Chalcides). 

jinguit  quadrupei,  Linn.  Syst.  nat.  édit.  19,  tom.  i  ;  pag.  390. 

Le  Ckaicide.  Daub.  Dict.  quadr.  orip.  Encyclop.  métb.  tom.  9, 
pag.  60 1.  Exclus,  synon.  lacerla  Chaleidica,  Ray,  Aldror.  (Sept 
Cbaloîdes). 

Ikr  Kierftiu.  Millier.  Natnr.  syst.  tom.  3 ,  pag.  909 .  n«  i. 

Lézard  verl  à  écaillet  lUiei,  Vosm.  Descript.  d'un  Lésard  tert 
africain;  in-40  Amst.  1774. 

Lacerla  Serpent»  Bloch.  Beschaflig.  dcr  Beriinisch.  Gesellsch, 
naturforscb.  Freund.  tom.  2  ,  pag.  98,  tab.  9. 

Lacerla  Serpent  ;  Jnguu  quadrupes,  HenU.  Tab.  aiBnit.  anim. 
pag.  964  ,  968. 

Anguit  quadrupède.  Lacép.  Hist^quad.  ovîp.  tom.  1 ,  pag.  437. 

Lacet^a  Chalcides.  Gmcl.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  1 ,  pag.  1078, 
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7^4      XiÊZARDS  SClNGOÏbl£lfS  OU  8AUEI2IIS  tEFIDOSAURES. 
SmoicTiiiB.  Scineut  nœvius,  Pérou,  Mus.  Par. 
Scincus  Eryihrolamus.  Mûller,  Mas.  de  Leyde. 
Scincui  melanopogon.  Mûller,  Mm.  de  Leyde. 

DESCRIPTKM. 

FoBMis.  Une  tête  épaisse,  médiocrement  alloDgée,  des  rcgions 
snft-ocnlairca  bombées,  un  mnsean  court,  large  et  arrondi  au 
bout,  surtout  dans  le  jeune  âge,  de  grandes  ourertures  auri- 
cnbiircs ,  presque  carrée»  et  à  bord  simple ,  des  membres  bien 
développés ,  une  queue  longue  et  faiblement  comprimée  dans  sa 
portion  Icrmiiiale ,  enfin  une  écaillure  composée  de  pièces  plot 
petites  et  en  plus  grand  nombre  que  ches  le  commun  des  Lj- 
gosomes ,  roila  les  traits  les  plus  frappants  que  présente  esté* 
riei u-ement  Tespéce  de  Lygosome,  que  la  couleur  foncée  rrpandne 
assez  généralement  sur  sa  goi^  a  fait  désigner  par  Tépithète  de 
Barbe  noire. 

Ce  Scincoïdten  est  le  «eul  de  tes  congénères  dont  le  nombre 
des  plaques  tutKKsulaires  t'élère  a  six  et  même  à  sept  de  chaque 
c'ité  ;  toutes  ces  j^aques ,  à  l'exception  de  la  première ,  qui  est 
f  riangulaire,  sont  télragones  et  exeessirement  dilatées  entravers 
de  la  tête.  La  première  plaque  frênaie  est  quadrilatère,  plut 
haute  que  longue  et  un  peu  moins  déyeloppce  que  la  seconde , 
dont  la  forme  est  trapéxoïde  ;  il  y  a  une  grande  et  une  petite 
fréno-orbt taire.  Les  plaques  qui  garnissent  la  lèvre  supérieure 
sont  au  nombre  de  sept  de  chaqtle  côté  ;  les  deux  dernières  ont 
cinq  pans ,  mais  les  cinq  premières  n'en  offrent  que  quatre,  et 
parmi  elles  on  n*en  remarque  pas  qui  soient  distinctement  plnt 
grandes  que  les  autres ,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez  beaucoup  d'es- 
j>èces  du  genre  Gongyle.  Les  écailles  du  corps  sont  hexagones  et 
assez  élargies ,  nous  en  avons  compté  cinquante  séries  longitu- 
dinales autour  du  tronc.  Le  bord  de  la  lèvre  cloacale  est  arque 
et  garni  de  huit  squames ,  deux  médianes  fort  grandes  et  six 
latérales  très-petites.  Les  doigts  sont  longs ,  grêles,  aplatis  laté- 
ralement et  garnis  en  dessous  de  lamelles  unies  dont  on  compte 
une  trentaine  au  quatrième  des  pattes  postérieures. 

GoLoiiÀTioif.  '  Une  teinte  d'un  fauve  sombre  est  répandue  sur 
toutes  les  parties  supérieures  ;  le  cou ,  le  dos  et  la  queue  pré- 
sentent soit  plusieurs  séries  de  taches ,  soit  des  bandes  transver- 
sales brunâtres,  souvent  trèt-nombreuses;  quelques  individus 
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portent  nne  bande  noire  latérale,  qui  i étend  depnis  1  oreille 
juiqa'cn  arriére  de  Tépaule.  En  deaiona ,  l'animal  est  d'un  gris 
blanchâtre,  on  bien  lavé  de  faare,  excepté  aux  régions  gnlaire 
et  soiu-maxillaîre  qni  sont  ordinairement  colorées  en  noir. 

DiMSKtiONt.  Longueur  totale,  s  s"  4"'*  7V/<;.  Long,  s'*  s'*'.  Ctm. 
Long,  r*  9*".  Trône.  Long.  6'*  s"'.  Memb.  aniér.  Long.  3"  6"'. 
Memh,  poitér.  Long.  5".  Queue,  Long,  it"  i*". 

Pâtris.  La  NouTelle-Gninée,  la  Nonrelle-IiDllande  et  Ttle  de 
Timor  produisent  cette  espèce  dont  la  collection  renferme  des 
indÎTÎdus  recueillis  dans  ces  diflerents  pays ,  d*nne  part  par 
MM.  Péron  et  Lesneur  »  de  Tautre  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard. 

9.  LE  LY60S0ME  DE  DUSSUMIER.  fygoioma  Dussumierik 

Nob». 

GAKâCTESis.  Plaques  nasales ,  presque  carrées*  tout  à  fait  laté- 
rales; inter- nasale  en  losange  élargi,  fortement  tronqué  à  son 
angle  antérieur;  deux  fronto-nasales  presque  contiga^;  frontale 
offrant  un  angle  très-court,  obtus  en  avant,, une  tréfrlongne 
pointe  en  arriére  ;  deux  fronto-pariétales  contiguës,  tétragones  ,* 
simulant  une  forme  triangulaire  :  une  inter-pariélale  médiocre , 
en  losange  à  angle  obtus  en  a^ant ,  à  angle  aign  en  arrière  ;  denx 
pariétales  ;  cinq  sus- oculaires  de  chaque  côté  ;  oreille  assez  grande, 
OTalaire ,  déccfUverte ,  à  bord  simple. 

STMoiinciB.  KineuxdeDusiumer.  Gooteau  »  Tab.  synopt.  8cinc. 

DESGRIPnON. 

■ 

Foanxs.  Si  Ton  en  excepte  son  mode  de  coloratiqn,  ee  Lygo- 
some  ne  se  distingue  guère  du  précédent  que  par  un  nombre 
moindre  de  plaques  sus-oculaires  et  d*écailles  du  tronc.  11  offre 
eiTectivement  trente-huH  séries  de  celles-cî  au  lieu  de  cinquante, 
et  cinq  paires  de  celles-là  an  lien  de  sept  ou  huit.  On  lui  compte 
vingt-trois  scuteltes  sous  le  quatrième  doigt  postérieur. 

GoLosàTioN.  Les  jeunes  sujets  ont  le  dessus  du  cou  et  le  dos  , 
dont  le  milieu  est  faure  y  marqués  à  droite  et  à  gauche  dune 
raie  noire ,  et  leurs  parties  latérales  offrent  chacune  nne  large 
onde  noire  également,  qui  s*é(end  entre  deux  raies*  blanches 
depuis  la  tempe  jusque  sur  la  base  de  la  queue  ;  celle-ci  est  rose 
on  couleur  de  chair.  En  dessous,  Tanimal  est  blanc.  Arec  Tâge , 
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le»  deux  raies  noiret  qui  eâtoyeot  la  dot  dmaiuMiil  denx  aéneg 
de  taches  I  lesquelles  s'eflaeent  peu  à  pen»  ainsi  que  les  raies 
blanches  qui  bordeat  les  bandes  noires  des  c6tës  du  ccNrps;  ce» 
bandes  eUes-mémes  finissent  par  disparaître  presque  complète- 
ment pour  faire  place  à  une  teinte  fauve,  himnée  ou  cniTreose. 

DiHSNsioKs.  Lomgueur  totale.  i6"  &"*.  TéU.  Long,  i"  6'".  Cmé 
Long,  i"  j  •*.  Tronc.  Long.  3"  7  "•  Memh.  amiér.  Long.  1"  T". 
Memb.  potier^  Long.  3'*  &*"•  Queue,  Long.  lo**. 

Pâtiik.  Cette  espèce  nous  a  été  nouTellement  rapportée  de  la 
côte  du  Malabar  par  M.  Dossnmier. 

10.  LE  LYGOSOME  CHENILLE,  fygosoma  erueai'a.  Nobis. 

• 
Gaiactèies.  Plaques  nasales  asses  grandes,  latérales;  inter-na- 

sale  en  losange  élargi,  tronqué  à  son  angle  antérieur;  fronto^ 

nasales  presque  contiguës;  frontale  offrant  un  angle  obtus  en  arant, 

prolonge  en  pointe  en  arrière  ;  denx  fronto-pariétales  tétragones , 

contiguês  ;  une  inter-pariétale  de  même  forme ,  mais  plus  petite 

que  la  frontale;  deux  pariétales;  quatre  paires  de  plaques  sus- 

^Dculaires.  Oreille  assez  grande  y  eircnlairef  découTerle,  abord 

simple.  Museau  court,  dbtns. 

SnvoNYiiiE.  Seineut  erueatut,  Pér.  Mus.  de  Paris. 

Tiliqua  tenuit,  GVAj.  Synops.  Hept.  in  Griffith*s  anim.  Kingd. 
CuT.  tom.  9,  p.  71. 

TiUqua  tenms.  Id.  GataL  slender-toag*  Saur.  Ann«  nat*  Hist.  bj 
Jardine,  tom.  i,  p.  19 1« 

Kéneux  de  BusteuiL  Goet.  Tab.  ïïytaxçi,  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoBMis.  Le  museau  de  cette  espèce  n*est  ni  aussi  large  ni  aussi 
court  que  celui  de  la  précédente  ;  le  nombre  de  ses  plaques  sua* 
oeulairesest  de  quatre,  au  lieu  de  cinq,  de  chaque  côté.  Il  n'y  • 
qu'une  trentaine  de  séries  longitudinales  d'écaillés  autour  du 
trono,  et  son  mode  de  coloration  est  tout  différent. 

CoLORàTiON.  Le  dessus  du  corps  a  pour  fond  de  couleur  une 
teinte  d'un  fauve  doré,  des  taches  ou  des  raies  onduleuses  noires  ; 
les  unes  isolées ,  les  autres  diversement  réunies  entre  elles  se  font 
remarques'  sur  la  région  cervicale  et  sur  le  dos ,  tandis  que  le  des- 
sus de  la  queue  est  coupé  en  travers  dans  toute  sa  longueur  par 
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plat  de  traDtopetiCei  bandet  noires  r^gpliéremeiit  dftpetées  à 
égale  dktaBce  kt  imef  dei  mlreê.  Une  ndte  de  ^rtodea  taches 
noires  ifrégoUèreSt  soadëes  les  unes  anz  anti«s,  constituent,  le 
long  du  câté  da  corps ,  depuis  la  tempe  jusqu'à  l'aine ,  une  bande 
à  bords  déchiquetés.  La  face  supérieure  des  membres  est  œariirée 
de  noirâtre ,  et  celle  des  doigts  rayée  en  IraTors  de  ]a  même 
couleur.  £n  dessous  »  il  règne  un  blane  sale  tirant  sur  le  fauve , 
arec  des  lignes  longitudinales  d*une  teinte  plus  foncée. 

Dminsioiis.  Longueur  totale,  16**  a"'.  Télé,  Long*  1  "))'**•  Ow. 
Long.  1"  1"*.  Tronc.  Long.  4".  Jlfemi.  antér.  Long.  1"  T". 
Memb. porter»  Long.  3".  Queue,  Long.  9*'  »"*• 

Patrib.  Nous  possédons  deux  individus  de  cette  espèce ,  rap- 
portés de  la  Nouvelle-Hollande,  l'un  par  Pérou  et  Lesœur,  l'autre 
par  M.  Busseuil. 

11.  LE  LYG060ME  DE  TEMMINGK.  Lygotoma  Temminekii. 

Nobis. 

GAiàOTiasB.  Plaques  nasales  tout  à  fait  latérales  ;  Inter-nasale 
en  losange  élargi  fortement  tronqué  à  son  angle  antérieur  ;  deux 
fronto-nasales  presque  contiguës  ;  frontale  en  losange  fort  court 
et  obtus  en  avant,  très-long  et  aigu  en  arrière ^  deux  (jroato-pa- 
riétales  tëtragones  oblongues ,  contiguës  ;  une  inter-pariétale  de 
même  forme  que  la  frontale;  quatre  plaques  lUs-oculaires  de 
chaque cdté.  Oreille  grande,  circulaire,  découverte ,  abord  sim- 
ple ;  membres  courts  ;  queue  conique. 

Stkontmie.  Scineus  Cùifierii,  Mus.  de  Leyde. 

DESCRIPTION. 

FoHios.  Excepté  le  mode  de  eoloratiosi,  le  Lygosome  de  Tem- 
minck  ne  diffère  du  Lygosome  chenille  que  par  la  brièveté  de  ses 
membres  :  ceux  de  devant  esoèdent  k  peine  le  cou  en  longueur, 
et  ceux  de  derrière  n  ont  pas  tout  à  fait  la  moitié  de  retendue  qui 
existe  entre  l'épaule  et  Talne.  Les  doigts  surtout  sont  distincte- 
ment plus  eonrts  que  ceux  de  Tespèce  précédante  ;  ils  sont  forts 
et  sub>cylindric[ues  ;  le  quatrième  des  pieds  postérieurs  n'est 
revêtu  que  d'une  dicaine  de  souteUes  à  sa  face  inférieure. 

CoLOiATioii.  Le  or&ne ,  le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  la  queue  of- 
fïwit  une  ooaleur  d*ua  brun^marron  tres-iombr«i  une  étroite 
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bande  notrAUe  i  eleod  en  droite  ligne  depuis  la  teaiipe  jntque 
tur  le  côté  de  la  qneuvu  Le  deMOQs  de  la  1^  et  du  cou  eit  coo- 
vert  de  petitei  taches  noires  entre  leiqudles  on  distingue  difficile» 
ment  le  teinte  faave  blanchâtre  qui  forme  le  fond  de  la  couleur 
des  légions  inférieures  du  corps. 

DiiunisioNS.  Longmur  tolaU.  9**  8'".  Tête,  Long.  1".  Cou.  Long, 
g***.  Ttonc.  Long.  S"  5'".  Memh.  antér.  Long,  t"  T".  Mcmb.  poster. 
Long,  i"  5*".  Qatue  (reproduite).  Long.  4"  5*". 

Patsib;  Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  un  seul  îndî- 
TÎdu  que  nous  avons  reçtf  du  Musée  de  Leyde,  étiqueté ,  par  er- 
reur sans  doute  9  Seinetu  Cuvierii^  c'est-à-dire  comme  étant  de 
Tespèce  appelée  Seps  Kiucoîde  par  l'auteur  du  Règne  animal. 

13.  LE  LYGOSOME  DE!  QDOY.  fy-gatima  Quay^iL  Nobis. 

GiBACTÈsBs.  Plaques  nasales  grandes  »  rhomboldalas  t  presque 
coplîguës;  mter-nasale  en  losange  élargi,  faiblement  tronque  à 
son  angle  antérieur;  deux  fronto-nasales  presque  contignës; 
frontale  très-prolongée  en  pointe  en  arrière  •  offrant  un  angle 
obtus  en  avant:  deux  fronto-pariétales  tétragones  oblongues,  in- 
équilaCërales,  contiguës  ;  une  in  ter-pariétale  en  losange  obtus  en 
avant ,  aigu  en  arriére ,  un  peu  moins  grande  qUe  les  fronto-pa- 
riétales  ;  deux  pariétales  ;  cinq  paires  de  plaques  susKicnlaires. 
Oreille  assez  grande,  sub-circnlaire ,  découverte,  à  bord  simple. 

Museau  allongé,  médiocrement  pointu.  Queue  comprimée. 

. 

Sykonymib.  Se{nqu€  à  flâner  noin,  Qnoy  et  Gaim.  Y<^.  autour 
du  monde  de  la  corvette  VUmme.  Zoolog.  PL  4^,  fig.  i. 

Tiliqua  KtepesiL  Gray.'Cat.  slender-tong.  Saur.  Ann.  nat. 
Hist.  by  Jardine,  tom.  i,  p.  sgs. 

Kéneux  de  Quojr.  Coct.  Tab.  synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoHiEs.  Cette  espèce  a  les  formes  sveltes»  ékneées;  et ,  sous  ee 
rapport ,  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  rEumèces  ma- 
bonya.  La  téta  est  allongée ,  asseï  aplatie,  effilée  même  a  sa  par- 
lie  antérieure,  dont  l'eitrémité,  ou  le  museau,  est  légèrement 
arrondie;  les  régions  sus-oculaires  n'étant  point  bombées,  la 
surface  du  crâne  est  tout  à  fait  plane.  Les  plaques  sus-ocnlaires 
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sont  aa  nombre  de  cinq  de  chaque  talé ,  comme  eliêz  la  plupart 
des  autres  Lygoiome»,  maïs  elles  sont  proportionnellement  plus 
grandes  et  moiiis  élargies  ;  la  première  a  la  forme  d*nn  triangle 
isoeèle,  et  non  celle  d'un  triangle  éqnilatéral.  L'un  des  angles 
des  laques  nasales,  qui  soni  rhomboïdales,  se  reploie  un  peu  sur 
le  dessus  du  museau ,  mais  ces  flaques  n'en  demeurent  fas  moins 
séparées  l'une  de  l'autre  par  suite  de  la  contigiliSté  éa  sommet 
tronqué  de  la  rostrale  arec  l'angle  antérieur  de  l'inter-nasale,  qui 
est  tronqué  aussi.  La  première  frênaie  est  un  peu  moins  grande, 
quais  a  la  même  forme  que  la  nasale  ;  la  seconde  frênaie ,  au  con- 
traire f  est  plus  développée  et  trapézoîde  ;  la  premi^  fréno-or- 
bitalre  est  moins  grande  qne  la  seconde  frênaie ,  et  la  suiTante  est 
beaucoup  plus  petite.  11  y  a  sept  plaques  Ubiales  supérieures  de 
chaque  côté  :  la  première  est  trapézofide,  les  trois  suivantes  sont  car- 
rées ;  la  cinquième  est  quadrflatère  oblongne  et  un  peuplns  grande 
que  celles  qui  la  précèdent  ;  les  deux  dernières  sont  pentagones.  On 
compte  trente-huit  on  trente-neuf  séries  longitudinales  d'écaillés 
autour  du  tronc,  La  région  préanale*  présente ,  parmi  les  squa- 
melles  quf  la  revêtent,  deux  très-grandes  squames  placées  côte  à 
côte  et  un  (Sen  en  recouvrement,  ayaat,  celle  de  droite  une  forme 
rhomboîdale ,  celle  de  gauche  une  formé  triangulaire.  La  queue 
est  longue ,  effilée  et  très-distinctement  comprimée  ;  les  écailles 
qui  la  protègent  sont  grandes,  particulièrement  les  inférieures; 
le  oombre-de  leurs  sénés  longitudinales  observées  près  du  tronc 
est  de  quatre  en  dessus,  quatre  de  chaque  c6té ,  et  de  trois  en 
dessous.  Les  pattes  de  devant,  couchées  le  long  du  cou  «  s'éteo- 
dent  jusqu'aux  yeux  ;  celles  ^  derrière,  mises  le  long  des  flânes» 
n'arrivent  pas  tout  a  fait  jusqu'aux  aisselles.  Les  doigts  sont  longs, 
grêles,  comprimés  ;  les  scutelles  qui  en  garnissent  fai  face  infé- 
rieure sont  lisses  et  asm  souvent  divisées  longitudinalement  en 
deux  parties;  on  en  compte  une  trentaine  au  quatrième  des 
pieds  postérieurs. 

GoLoiÀTion.  yariété  A.  Deux  raies,  d'un  jaune  pale  «u  Uao- 
ch&tre  s'étendent  l'une  à  droite ,  Fantre  à  ^uche ,  depuis  le 
sourcil  jusqu'au  bassin ,  en  longeant  le  haut  de  la  tempe ,  celui 
du  cou  et  le  bord  externe  du  dos.  Ii^estempes ,  les  parties  latérales  * 
du  cou  et  la  région  supérieure  des  flancs  sont  noifes,  marquéos 
d'un  petit  nombre  de  taches  blanches  disposées  pins  ou  moins 
régulièrement  en  séries  verticales  ;  la  partie  basse*  des  fl^pcS  est 
comme  piquetée  de  noir  sur  un  fond  blanc.  Une  teinte  brune 
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on  4)JiiTâfare  yèf  sar  le  coq  ,  le  dot,  la  faœ  •opérieDre  des  mem* 
bret,  le  démit  et  let  o6té»  de  la  qoene;  det  lachei  noiret  tout 
disfeminéet  sur  cet  divenes  partiet ,  excepté  cependant  tar  let 
membres  où  elles  t  anissent  les  anet  aux  auCret ,  t*aBaslomoteDt 
de  manière  à  prodoîre  nne  sorte  de  narbrore  et  cela  jnsqa'att 
bout  dts  doigta.  La  plupart  det  pla«iaet  oéphaliquet ,  maïs  païU- 
culièremeat  let  tBt*ocnlaires  portent  à  leur  fluirge  postérieure  une 
bordure  composée  de  quelques  taches  noiret.  Le  dessous  de  l'a- 
nimal est  blanchâtre  'offrant  un  tiè»-gimd  nombre  de  taches 
brunes  qui  dopoent  à  cette  région  rapparepee  striée  on  marbrée 
de  gris  noirâtro. 

FarUU  B«  Ici  la  teinte  brune  on  oUvItre  du  dessus  du  corps 
est  remplacée  par  une-  couleur  £suTe  on  oafé  au  lait  ;  les  tachet 
noiret  sont  généralement  plut  rares,  et  la  bande  noire  latérale 
ne  saranoe  pas  jusque  sur  la  tempe. 

DiNXiisioMs.  Longîumr  Ufiah.  19"  1*".  TéU.  Long.  1**  8'**.  Càu. 
Long,  i"  i*".  Tronc.  Long.  4'*.  Memb»  anUr,  Long,  3^.  Memb, 
pattir.  Long.  4"  8"'.  Queue.  Long.  i5". 

pATtiB.  Le  Ly^osome  de  Qnoy  se  trouve  à  la  NouTelle-Hollande 
et  en  Chine  ;  mais  la  rariété  A  semble  être  particulière  au  pre- 
mier de  ces  deux  pays ,  et  la  variété  B  au  second. 

13.  LE  LYGOSOME  SACRÉ,  fygosoma  taneia.  Nobit. 

CàftàotÈREs.  Plaques  nasales  rbomboïdales  petites ,  situées  tout 
à  fait  sur  les  côtés  du  museau;  inter^iasale  pentagone  ;  deux 
fxonto  -  nasales  presque  oontiguës;  frontale  ofiHtat  un  angle 
tnb^igu  en  avant  »  une  longue  pointe  en  arrière  ;  deux  frontô- 
pariétales»  télragones  ofalongnet,  contignSt,  une  inler-pariétale 
pretque  de  même  grandeor  que  oet  demièiet,  et  de  môme  forme 
que  la  f^rontale }  deux  pariétàlet  étroitet  ;  einq  pahret  de  plaqnet 
sus-oculaires I  oreille  assez  grande»  sid>-cirou]aire ,  découverte, 
à  bord  simple.  Museau  allongé ,  médiocrement  pointu. 

Snoimiii*  Scimmt  setneùu  Mus.  de'  Leyde. 

Mahot^a  mneia.  Jitiing.  Veneich»  neneélassif.  Aept.  pag.  5i. 

DESCRIPTION. 

a 

Foiuis.  Cette  espèce  «  que  nous  ne  eonnaistont  que  par  un 
jeune  individu  estes  mal  contervé»  liout  temble  être  extrê- 
mement voitine,  tinon  la  même  que  la  précédente.  L'individu 
dont  il  ett  quttlion  ne  difière  eflhctivement  de  not  eiemplairci 


SAUlUWHTHilUfES.  6.  «ONGTJiE.  S«-G.  ItTGOftOm.  l4«     73 1 

du  Lygoioiii»  d«  Qaoy  que  par  une  largenr  proportioanettenMQt 
plof  grande  de  mi  plaqnet  ras-oculairet  et  p§r  ion  mode  de  co- 
loration. 

CouiBÂnoM.  Son  dot  et  tes  côtéi  loat  griiâtres,  oprant ,  oeux-ci 
une  bande  noire  faiblement  marquée  »  qni  4  étend  depois  roail 
jofqu a  laine ,  et  celui-là  une  raie  blancbe  placée  entre  deux 
fériés  de  taches  noirâtres.  Les  régions  inférieures  préientent  une 
teinte  uniforme  d'un  gris  blanchâtre. 

DiMBHSioHs.  Téie,  LoRg.  t"  i"V  Cou,  Long.  9*".  Thmc.  Long« 
'  3".  Memb.  anicr.  Long,  i"  â*".  Memb.  poster.  \jxa%.  s"  4*"*  QficfAg 
(^mutilée). 

Patbii.  C*est  de  Tîle  de  Java  que  proTÎent  notre  unique  exem- 
plaire ,  lequel  nous  a  été  envoyé  du  musée  de  L^de  1  sons  le 
nom  de  Seincm  tamciut^ 

14.  LE  LYGOSOME  DE  LABILLARDIÉIIE.  fygotonw 

Labiliordieri.  Nobis. 

Caractères.  Plaques  nasales  grandes,  sub - rbomboïdales , 
presque  contîguës  ;  in  ter-nasale  en  losange  élargi ,  coatignë  à  la 
rostrale  ;  deux  fronto-nasales  presque  conliguës  ;  frontale  grande, 
offrant  un  petit  angle  obtus  en  avant  et  un  très-long  angle  aigu 
en  arriére;  deux  fronto-pariétales  pentagones ,  inéquilatérales 
oblcmgues ,  contîguës  ;  inter-pariétale  plus  petite  que  ces  der- 
nières et  de  même  forme  que  la  frontale  ;  pariétales  tétragones , 
oblongues ,  inéquilatérales ,  à  bord  externe  curTiligne  ;  quatre 
sus*  oculaires  ;  pas  de  fréno-na  sales.  Oreilles  médiocres  oyalaires, 
denticulées  à  leur  bord  antérieur.  Écailles  dorsales  élargies,  for- 
mant quatre  séries  longitudinales*  Deux  grandes  squames  préa- 
nales. Dos  olivâtre  ou  bronzé,  tiqueté  on  finement  linéolé  de 
noir;  côtés  du  corps  noirs,  relevés  chacun  de  deux  lignes  noires. 

SvNONTxtt«  Kintnx  de  iMbiilmrdière»  Ooct.  Talb  Synopt  Seine. 
TUifum  LabillanUâri,  Gray,  Gat.  8lndtt»Ton0.  Sanr.  Ano.  nat. 
Hîst.  by  Jaidine,  tom.  1 ,  pag.  189. 

DESCRIPTION. 

Foims.  Cette  espèce  et  les  trois  qni  vont  suivre  diffèrent  de 
tons  les  autres  Lygosomes  en  ce  qu'elles  ofifcnt  plusieurs  petits 
lobules  le  long  du  bord  antérieur  de  leur  oreille.  Ici  ces  lobules 
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lont  aa  nombre  de  trois  k  cinq ,  et  VoiiTerlare  anrieulaire  est 
orale  et  de  moyenoa  grandeur.  La  tête  repréfente  une  pyramide 
qiiadrangvlaire ,  à  sommet  obtiu^ent  pointa.  Les  régions  sus- 
octilaîres  ne  font  pas  renflées  ;  elles  porteuC  ehacnne  quatre  pla- 
ques qui ,  si  on  les  énumérait  diaprés  leur  grandeur ,  leseraleot 
dans  l'ordre  sniTant  :  la  seconde ,  la  première ,  la  troisième  et  la 
quatrième  ;  la  première  e|t  triangulaire ,  la  seconde  tétragone  et 
à  bord  latéral  externe  beaucoup  plus  court  que  Tinteme  »  dis- 
position qu'on  obsenre  également,  mais  a  un  degré  moindre,  ehes 
les  deux  dernières.  Les  plaques  nasales  ne  sont  pa»  soudées  entre 
elles ,  parce  gna  lit  rostrale  s'articule  par  son  sommet  à  celui  de 
l'angle  antérieur  de  FinteMiasale  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
fronto-nasala  que  séparent  l'une  de  l'autre  la  pointe  posté* 
rîeure  de  cette  même  inter-nasale  et  l'eztrémilié  antérieure  de  la 
frontale.  La  première  frênaie  est  rhombofdale  »  la  seconde  tra- 
pézoîde ,  parfois  un  peu  allongée  ;  il  y  a  trois  fréno-orbîtaires , 
une  f  presque  auni  grande  que  les  frênaies ,  et  deux,  de  moitié 
plus  petites.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  sept  plaques  de 
chaque  c6té  ;  la  première  est  trapézoîde ,  les  trois  suirantes  sont 
carrées  ou  un  peu  plus  dilatées  en  hauteur  qu'en  longueur ,  et 
les  trois  dernières  pentagones ,  plus  grandes  que  les  précédeofes. 
Les  écailles  du  dos  sont  très-élargies;  aussi  te  nombre  de  leurs 
rangées  longitudinales  n'est-il  que  de  quatre  sur  cette  partie  du 
corps  ;  on  en  compte  yingt-cinq  à  ringt-huit  séries  autour  dn 
tronc.  Il  existe  une  paire  de  très-grandes  squames  parmi  les 
écailles  préanales.  L'ensemble  des  formes  de  ce  Scincoïdien  est 
le  même  qne  celui  duLésard  des  murailles  ;  ses  pattes  de  devaiit, 
placées  le  long  du  cou ,  s'étendent  jusqu'aux  yeux  ou  un  peu 
au  delà  ;  ses  membres  postérieurs  ont  une  longueur  égale  aux 
trois  quarts  de  celle  des  flancs.  La  queue  ,  cyclo4étragone  à  sa 
partie  antérieure  et  à  peine  comprimée  dans  sa  portion  teiini« 
nale ,  forme  eariron  les  deux  tien  de  l'étendue  totale  dn  corps. 
11  y  a  une  Tingtaine  de  lamelles  sous  le  quatrième  doigt  des  pieds 
de  derrière. 

GoLOSàTioif.  KarUU  A.  Un  noir  profond  plus  on  moins  pi- 
queté de  blanc  colore  les  parties  latérales  de  ce  Scincof  dieu  ,  de- 
puis les  yeux  jusque  vers  le  premier  tiers  de  la  queue  ;  il  forme 
de  chaque  c^é  du  dos  une  rate  en  dehors  de  laquelle  est  une 
ligne  blanche  qui  prend  naissance  sur  le  sourcil  et  va  se  perdre 
sur  la  queue  ;  une  autre  ligne  blanche  souvent  ondulense ,  pa- 
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nllèle  à  celle-ci ,  fMKonrt  la  région  infërienre  de  la  tempe ,  da 
côté  dn  coa  et  da  flanc  à  la  hantsnr  de  Torigine  des  membrei . 
Entre  cette  Moonde  ligne  Manche  et  le  bord  de  l'abdomen ,  on 
obserre  nne  marlnnure  blanebe  et  noire.  Une  teinte  olÎTatre  ou 
broniée  règne  sur  la  tête  et  le  dos ,  dont  les  écailles  ofircnt  soit 
des  petites  taches ,  soit  des  linéoles  on  même  nne  bordure  noire. 
Les  plaques  labiales  sont  blanches  portant ,  les  quatre  ou  cinq 
premières,  nne  ligne  noire*  les  deux  ou  trois  dernières,  uue  tache 
de  la  même  conleur.  Le  dessus  des  membrrs  est  marbré  de  noir , 
sur  nn  fond  blanc  ou  fattre  ;  la  face  supérieure  de  la  queue  est 
cuÎTreuse ,  et  toutes  les  régions  inférieures  sont  blanches ,  mar- 
quées longitttdinalenent  de  raies  grisâtres. 

f^ariéU  B.  Cette  vaf  iété  se  dbliagne  de  la  précédente  en  ce 
qne  les  lignes  blanches  des  parties  latérales  du  corps  sont  rempla* 
cées  par  des  séries  de  taches  de  la  même  conleur. 

DixENSioifs.  Longueur  totale,  i6"  4*'*.  Tête.  Long,  i**  3*"*  Cou. 
Long.  i".  Tronc,  Lollg»  4*'  i"'.  Memh.antér,  Long,  i"  6"'.  Memb. 
pottir.  Long,  a*'  5*".  Queue.  Long.  lo**. 

Patrib.  Ge  Lygosome  ,  dont  nous  possédons  plus  de  douze  in- 
dÎTidns ,  a  été  tronré  à  la  NouTelle-Hollande  par  M.  Labillardière 
et  par  Péron  et  Lesueur  t  aux  îles  de  \Vaigi:-n  et  de  Rawack,  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

15.  LE  LYGOSOME  DE  LESUEUR.  fygosoma  Letueurii.  Nobis. 

CASACTKRtt.  Plaques  iVtmto  -  nasales  pentagones,  contiguës; 
quatre  séries  d^cailles  dorsales.  Dos  brun  arec  ou  sans  une  série 
de  nombreux  petits  points  faures  ou  blanchâtres  de  chaque  cdté, 
mais  toujours  eonpé  longitudinalement  par  une  bandelette  noire 
Ifsérée  de^  blanc  a  droite  et  à  gauche.  Région  supérieure  de 
chaque  flanc  partoume  par  une  bande  brune  portant  sur  la  ligne 
médiane  une  suite  de  tacher  blanches  et  côtoyée  en  haut  et  en 
bas  par  nne  raie  noire  et  nne  ligne  blanche. 

« 
DESCRIPTION. 

Foaxtt.  Cette  espèce  est  en  tons  points  semblable  è  la  précé- 
dente ,  excepte  par  son  mode  de  coloration ,  par  le  nombre  de 
séries  des  écailles  du  tronc  qui  n*est  ordinairement  que  de  vingt- 
quatre  ,  et  par  la  forme  et  La  disposition  de  ses  plaques  fronlo- 
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jufalei ,  qai  ont  cinq  angles  an  lien  de  qnatre ,  et  qui  empêchent 
la  frontale  et  l'inter- nasale  de  s'articnler  l'une  arec  TanCre  « 
attendu  qu'elles -mêmes  se  tronrent  réunies  par  une  assez  grande 
suture  longitudinale. 

Coloration.  Quant  an  mode  de  coloration  ,  fl  nous  suffira  d'a- 
jouter à  ce  que  nous  en  arons  dit  plus  haut,  que  le  dessus  des 
doigts  est  d'une  teinte  fauve  uniforme ,  que  la  face  supérieure  des 
membres  est  brune  ,  rayée  longitudinalement  de  blanchâtre  ^ 
que  les  cÀlés  du  cou  et  les  flancs  ,  à  leur  partie  inférieure ,  sont 
comme  réticulés  ,  ou  marbrés  de  brun  sur  un  fond  d'un  blanc 
pur  ,  et  que  le  dessous  du  corps  est  tout  entier  de  cette  dernière 
couleur. 

DmcNsiORS.  Longueur  iotaU,  a8"  5"'.  TéU,  Long,  i"  $"*•  Coa. 
Long,  i"  s*".  Tronc,  Long.  5"  5"*.  Memb,  anier.  Long,  s"  5*". 
Memb,  poster.  Long.  4".  Queue,  Long.  3o". 

PiTsiE.  Ce  Lygosome  rient  anssi  de  la  Novrelle-iiolUnde  ;  l'niit 
des  six  exemplaires  que  nous  possédons  anjouMl*bai,  faisait  partie 
des  récoltes  faites  en  commua  dans  ce  pays  par  Pérou  ^t  Le* 
sueur. 

16.  LE  LYGOSOME  A  BANDELETTES,   fygosgma  ianioUla. 

Nobis. 

Caractères.  Plaques  fronto -nasales  tétragones»  presque  conti- 
guës  ou  séparées  seulement  l'une  de  l'^iulre  par  la  jonction  da 
sommet  de  l'angle  postérieur  de  Tinter -nasale  avec  le  sommet 
de  l'angle  postériem*  de  (a  frontale.  Quatre  séries  d'écaillés  dor- 
sales ;  dos  noir  ou  brun ,  (Parcouru  de  chaque  côté  dans  toute  sa 
longueur  par  deux  lignes  blanches .  en  Ire  jesquellis  est  une  raie 
fauve  ou  marron  ,  qui  va  toujours  en  s  élargissant  vers  la  queue* 
Parties  latérales  du  corps  offrant  jeux  bandes  et  une  ligne  lon- 
gitudinale noires  »  alternant  avec  deux  rafes  blanches» 

SrifONTViE.  Ltfceria  ianiolaia,  White ,  Jonrn.  of  Voy.  to  N.  S. 
Wales,  pag.  945  ,  PI.  82, 

Lacerta  iœnioîala.  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3  ,  part,  i,  p.  sîJg. 

Scincu4  ocudineaiiu,  Dund.  liist.  Rept.  tom.  4  t  pag-  «S^- 

Le  Seinque  à  dîje  raies,  Lacep.  Ânn.  mus.  d'Hist.  nat.  tora.  4  , 
pag.  i^setsoS.  «  < 

Scincuf  t^mtdaàtu.  Ilerr.  Tent.  Syst.  ampk.  pag.  7s  ,  n*"  i3. 
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Seineus  umdecimiiriatut,  KnbU  »  Beiftr.  zur  Yergleich.  anat. 
pag.  isg. 

Scincus  muUUineatns,  Len.  Yoy.  Gortetie  la  Go^llo^  Zool. 
pag.  PI.  3,  fig.  t. 

Tiliqua  ianiolaia^  Gray ,  Syoops.  ^ept.  in  Grifflth's  anîin. 
XJngd.  tom.  9 ,  pag.  68. 

Tiltqua  iœniolaia,  Id.  Gâtai •  •lender-UMig.  Saur.  Ann»  nat. 
Hutor.  by  Javdine ,  tom.  i  ,  pag.  219. 

Kineuœ  de  Letueur,  Gocteau ,  Tab.  synopt.  ScInc. 

DESCRIPTION. 

Formes*  Tout  à  fait  différent  des  Lygosomes  de  Labillardière  et 
de  Lenteur ,  par  son  mode  de  coloratîoa  ,  le  Lygosome  4  bande- 
lettes ressembl* ,  au  contraire ,  an  premier  par  la  disposition  de 
son  bouclier  céphalique  »  et  au  second  par  le  nombre  des  sëriei 
4*écailles  qu!  revêtent  son  corps. 

GoLoiUTioiv.  Quatre  lignes  blanclies,  denxfà  droite,  deux  a 
gauche ,  prenant  naissance  Tune  sur  le  front ,  lantre  snr  le 
sourcil ,  et  se  teralinani'  tontes  quatre  «ret  le  tronc ,  partagent 
le  fond  brun  ou  noir  du  dessjis  du  corps  en  trois  bandelettes  lon- 
gitudinales •  dont  la  médiane  pousse  son  extrémité  postérieure  , 
devenue  linéaire  ,  jusqu'aii^second  tiers  de  l'étendue  de  la  queue, 
et  dont  les  latérales  se  trouvent  «lles-mémes  subdivisées  en  deux 
iilets  par  une  raie  fauve  ou  marron  qui  »  fort  étroite  à  son  ori- 
gine ,  prend  peu  à  peu  l'af^rence  d'un  large  ruban  ,  en  a'avan 
çani  vers  la  quetl«dai}s  la  couleur  de  l(^qnelle  il  se  perd  complète- 
ment. C'est  aussi  sous  forme  de  raies  et  debandelettes  que  s'offrent 
le  blanc  et  le  noir  qui  colorent  les  parties  latérales  du  corps  :  le 
blanc  s'étend  en  deux  raies  qui 'commencent  l^ne  sur  le  bord 
inférieur  de  la  plaque  frfeo-nasale ,  l'autre  sous  l'oreille  ;  le  noir 
en  une  ligne  dont  l'origine  est  «iF-dessous  de  celle  de  la -seconde 
raie  blanche ,  et  en  deux  bafides  noires  qui  naissent,  la  première 
snr  le  bord  supérieur  de  la  MnS^nasale ,  la  seconde  snr  le  bord 
inférieur  des  dernières  plaqnes  labiales  supérieures;  la  ligne  noire 
de  la  seconde  raJe  bitfnche  se  tcMtninc  dans  l'aine  ;  mais  la  se- 
conde raie  blanche  et  les  deux  bandes  noires  se  prolongent  plus  ou 
moins  le  long  du  c6lé  de  la  queue.  Le  bout  dii  museau  est  bkinc, 
ainsi  que  le  dessous  de  l'animal  tout  entier.  Le  dessus  des  mem- 
bres présente  vmtk  «des  raies  longitudinales  brmes  ou  marrons/ 


j'i6      iCZARDS  SCIRCOIdIENS  ou  SAÔrUITS  IiÉfHM>8AUR£5. 

an  nombre  de  deux  on  trois ,  alleroanl  arec  aatant  de  raiea 
Manches* 

Dimehsioks.  Longueur  totale,  s"  5*'*.  Titt.  Long,  i"  4*".  Om. 
Long.  9*'*.  Tronc.  Long.  4"  8".  Memh. antér.  Long.  1*' 8*".  Mgatù. 
poster.  Long,  3"  a*".  Queue,  Long.  14"  4". 

TATitie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  NoaTe11e4IoIlande; 
c*est  a  PëroQL  et  Lesnear  qne  nous  sonmes  rederables  des  deux 
seuls  échantillons  qui  existent  dans  notre  mnséc  national  ;  niab 
nous  en  avons  obserré  un  certain  nombre  dans  les  divers  éta* 
blissenibnts  scientifiques  qne  renferme  la  ville  de  Londres. 

17.  LE  LYG060ME  MONILIGÉRE.  I^gotoma  MonUigerê.  Nobis. 

Casactères.  Plaques  fronlo-nasalcs  pentagones  contignës  ;  hnit 
séries  d*écaiUes  dersales ,  aussi  longues  que  larg|s.  Oreilles  den- 
ticulées  à  leur  bord  antérieur.  Dos  offrant  trois  bandes  fauves 
séparées  Tune  de  l'autre  j)ar  deux  bandes  noires  ponctoées  de 
fauve  ;  ou  d*a&  brun  uniforme ,  avec  des  ocelles  noirs  le  long 
des  flancs. 

SriwnmtE.  Scincui  oôellatus.  Pérou ,  Mus.  tar. 

Scincui  Lemptnentu.  Id. 

Scinutf  ff^hitU,  Lacép.  Ann*  mus.  d'Hist.  nat.  tom.  4  ,  pag.  19s 
et  SOI).  i 

Seincut  tœnioiaius,  Var.  y.  Quadrilineatut,  Merr.  Tent.  Svst. 
amphib.  pag.  71 ,  n^  i3. 

Scincui  Moniliger,  Valenc.  Mus.  Par. 

Tiliqua  f riViV/a/a.  Gray^ynops.  Rept.  inGrtillh*sanifli.  Kingd. 
tom.  9,  pag.  68. 

.  Tiliqum  trwieiala,  Id.  UInst.  Ind.  zool.  gêner.  Hafdw. 

Kcneux  de  ff^hiie,  Goct.  TalS.  synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 

FoRsiEs.  Voici  une  espèee  qui  piesente  un  boaclier  céphaliqne 
composé  exactement  sur  le  même  modèle  qne  celui  du  Lygosome 
de  Lesueur.  Ses  oreilles ,  ovalaires ,  de  moyenne  grandeur ,  et 
garnies  à  leur  bord  antérieur  de  trois  ou  quatre  lobules  carénés , 
i-essemblent  par  conséquent  aussi ,  non-seulement  a  celles  de  ce 
derniev  »  mais  à  celles  des  Lygosomes  de  Labillardière  et  à  ban- 
delettes, dont,  au  resle,  il  a  le  port,  la  tournure ,  en  un  mot 
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(ont  rensemble  de  formes,  bien  que  sa  taille  soit  d'an  quart  pins 
grande  que  la  leur.  Malgré  cela  ,  on  peut  aisément  distinguer  le 
Lygosome  moniligère  des  trois  espèces  précédentes  ,  parce  qu'il  a 
les  écailles  du  corps  plus  petites  et  plus  nombreuses,  et  les  squames 
préanales  toutes  aussi  grandes  les  unes  que  les  autres.  Sur  le  dos, 
comme  sur  le  ventre  et  les  flancs,  les  écailles  présentent  unelargenr 
à  peu  près  égale  à  leur  longueur  ;  elles  sont  hexagones  et  comme 
un  peu  arquées  à  leur  bord  libre  ;  le  nombre  des  séries  qu'elles 
forment  autour  du  tronc  n'est  pas  moins  de  trente-quatre  à  trente- 
huit,  parmi  lesquelles  buit  appartiennent  à  la  région  dorsale, 
tandis  qu'on  n'en  observe  que  quatre  sur  cette  partie  du  corps  « 
dans  les  trois  espèces  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure.  Lessquames 
qui  revêtent  l'opercule  anal  sont  semblables  à  celles  de  l'abdo- 
men ,  égales  entre  elles  et  disposées  sur  trois  rangées  transversales . 

Goloràtiou.  Variété  A.  Les  plaques  suscr&niennes  son^  brunes 
et  leurs  sutures  noires  \  la  région  fréoale  offre  souvent  un  trait 
longitudinal  de  cette  dernière  couleur,  qui  règne  aussi  dans  l'in- 
térieur du  repli  de  la  paupière  supérieure.  La  ligne  moyenne 
du  dessus  du  corps  est  parcourue  depuis  l'occiput  jusqu'à  la  racine 
de  la  queue ,  par  une  bande  fauve  que  divise  longitudinalement 
une  raie  noire  sur  la  région  cervicale  ;  cette  bande  fauve  est  cô- 
toyée à  droite  et  à  gauche  par  un  ruban  noir  portant  une  série  de 
points  fauves,  et  bordée  en  dehors  par  une  bande  semblable- pour 
la  grandeur  et  la  couleur  à  celle  de  la  région  rachidienne ,  ex- 
cepté qu'elle  n'est  pas  double  k  son  extrémité  antérieure.  Des 
ocelles  ou  plutôt  des  points  fauves  cerclés  de  noir  se  trouvent 
répandus  çà  et  là  sur  les  côtés  du  cou  et  du  tronc ,  dont  le  fond 
est  d'une  teinte  fauve  tirant  plus  ou  moins  sur  le  grisâtre ,  cou- 
leur qui  règne  sur  le  bord  des  écailles  gulaires  et  des  abdominales, 
tandis  que  le  reste  de  leur  surface  est  blanchâtre. 

Variété  B.  Ici ,  il  n'y  a  ni  bandes  fauves  ni  bandes  noires  sur 
le  cou  et  le  dos,  que  colore  uniformément  un  brun  clair. 

DixEifsiONS*  Longueur  totale.  28"  9*".  Tête,  Long,  s"  8'".  Cou, 
Long.  1"  8'".  Tronc.  Long.  6"  3'".  Memb,  antér.  Long.  3".  Memb. 
poster.  Long.  3"  8'".  Queue.  Long.  18". 

Patrie.  Le  Lygosome  Moniligère  se  trouve  à  la  Noc^elle^Hol- 
lande  ;  nos  échantillons  y  ont  été  recueillis  les  uns  per  Péron  et 
Lesueur ,  les  autres  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
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It.  LE  LYGOSOIfE  ÉMERAUDIN.  i^gosoma  marëgiinm.  Nobis. 


Gaulctbaju*  Plaques  natales  o^édiocres ,  toat  à  fait  latéraks  ; 
une  fréno-nasale  très-petite  ;  deux  fronto-nasales  contiguëi  ;  deux 
fronto-pariétales  contignet  i  quatre  lutœulairea  ;  oreîUei  petite», 
OTalaires ,  sans  dentelures.  Une  glande  au  talon. 

STNomUB.  Seineut  fmaragdintu,  Lets.  Voj.  autour  du  monde 
de  la  corrette  ia  CoquiUe,  Zool.  tom.  3 ,  pag.  4S,  PI.  3 ,  fig.  i. 

Seinetu  piridé-punetaitu.  Id.  loc.  cit.  pag,  44  ,  li.  4 ,  fig.  1. 

Seineus  eeUfiimu,  Valenc«  Mus.  Par. 

Snneui  eeUitinus.  Guér.  leonogr.  Règn.  anîm.  Car.  Rept. 
PI.  i5,fig.  2. 

Seimeug  oxjreephaius,  Reinw.  Mus.  Leyde. 

Scincus  Trtfsiamu.  Id. 

Kincux  de  F'aleHcienna,  Goct.  Tab.  ^ynopt.  Seine. 

Scifuui  fmaragdimu.  Schleg.  AUûld*  amphib.  pag.  33,  tab.  1 1. 

Kin^ikX  I  à  rUe  OuaUn. 

DESCRIPTION. 

FoRMiM.  Cette  espèce  »  contrairement  à  ce  que  nous  ont  offert 
tontes  celles  du  même  genre  que  nous  arons  étudiées  jusqn  ici ,  a 
ses  narines  percées  cbacone ,  non  pas  au  milieu  de  la  plaque 
nasale,  mais  tout  près  de  son  bord  postérieur,  et  présente  de 
plus  une  fréno-nasale  de  chaque  côté.  Elle  se  distingue  en  outre 
de  toutes  ses  congénères  en  oe  qu'elle  porto  au  talon  un  tuber- 
cule glanduleux,  oTalaire,  aplati,  Le  Lygosome  émeraudtn  a 
les  membres  bien  développés  ;  ceux  de  devant,  mis  le  long  du  cou, 
s*étendent  presque  jusqu'au  bout  du  museau,  et  ceux  de  derrî^, 
placés  le  long  des  flancs ,  ne  laissent  qu'un  petit  espace  entre 
leur  extrémité  et  Taisselle.  La  queue ,  du  double  plus  longue  que 
le  corps ,  est  très-jelRlëe ,  arrondie  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue ,  mais  un  peu  comprimée  dans  sa  portion  terminale. 
La  tête  est  longue ,  le  museau  fort  aplati ,  très-pointu,  mais  néan- 
moins arrondi  an  bout;  les  régions  sus-oculairessont  unpeu 
bombées.  Celles  des  plaques  céphaliques  qu'on  appelle  la  fron- 
trie,  les  fronto-pariéUles,  rinter-pariétale  et  les  pariétales  n'of- 
frent rien  de  particulier  dans  leur  forme  ni  dans  leurs  rapports, 
ce  qui  eit  tout  le  contraire  pour  les  autres  :  ainsi  larostrale,  fort 


SAU&OPHTHAIillIS.  G*  OOVGTLE.  8.«0.  LTGOêOMK.   1 8.      ^89 

ëlendoe  en  traven  «t  reploy^  sur  le  deasns  da  mtueaa ,  a  six 
pans ,  un  grand  en  bas ,  deux  petits  de  chaque  oàhs ,  et  nn  mé- 
diocre en  haut  •  arqué  en  dedans  ;  l'tnter-nasale  est  grande ,  en 
triangle  équilatéral  >  arrondi  à  son  sommet  antérieur;  les  fronto- 
nasales  sont  pentagones  et  réunies  par  une  sntnrekmgîtndinale  $ 
la  première  sus-oculaire  est  triangulaire  »  la  seconde  quadrila- 
tère ,  plus  large  que  longue  t  la  troisième  pentagone  et  aussi  très- 
élargie ,  enfin  la  quatrième  est  bémi-discoSdale;  la  nasale  est  tra- 
pézoïde ,  la  fréno-nasale  triangulaire  et  très-petite  «  la  première 
frênaie  quadrilatère ,  de  moitié  plus  longue  que  haute  «  et  la  se* 
conde  pentagone ,  très-allongée  aussi ,  et  plus  basse  à  son  bord 
antérieur  qu*è  son  bord  postérieur  ;  il  y  a  trois  fréno-orbitaires , 
une  petite  presque  linéaire,  supportée  par  une  grande,  qui  est  tra- 
pézoïde,  derrière  laquelle  est  la  troisième  dont  la  forme  est  rhom- 
boïdale.  Les  plaques  labiales  supérieures  sont  au  nombre  de  neuf 
de  chaque  cdté  ;  la  première  est  rectangulaire ,  les  trois  suirantes 
quelquefois  ont  la  même  forme,  d'autres  fois  sont  carrées;  la  cin- 
quième est  trapézoïde  ;  la  sixième ,  plus  grande  que  toutes  les 
précédentes ,  est  tétragone  oblongue ,  et  les  deux  dernières  sont 
pentagones.  L'oreille  est  on  petit  trou  oralaire ,  dont  le  bord  anté- 
rieur est  recourert  par  deux  ou  trois  des  dernières  écailles  tempo- 
rales. Les  écailles  du  corpssont  hexagones  et  très-élargies  ;  celles  de 
deux  séries  médianes  du  dos,  où  Ton  en  compte  huit,  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  les  autres  ;  la  totalité  des  rangées  longi- 
tudinales qui  existent  autour  du  tronc .  est  de  vingt-deux  ou 
TÎngtqnatre.  Les  squames  préanales  forment  trois  rangs  transTer- 
saux ,  celles  du  dernier  sont  plus  dilatées  que  celtes  du  premier 
et  du  second.  Les  doigts  sont  longs,  minces  et  comprimés,  mais 
bien  distinctement  plus  dans  la  seconde  portion  de  leur  lon- 
gueur que  dans  la  première  ;  celle-ci  a  sa  face  inférieure  garnie  de 
vingt-trois  lamelles,  et  celle-là  d'une  dixaine  seulement ,  attendu 
qu  elles  sont  pins  grandes.  Le  dessous  de  la  queue  est  revêtu  de 
sculelles  élargies  assex  semblables  aux  plaques  ventrales  des  Ser- 
pents. 

Goix>aÂTioii.  Fariéié  A.  Un  beau  bleu  céleste  est  répandu  sur 
toutes  les  parties  supérieures  du  corps ,  dont  les  écailles  ont  leur 
pourtour  liséré  de  noir  ;  quelques  taches  de  la  méiûe  couleur 
sont  éparses  sur  le  oon  et  le  dos  ;  certaines  plaques  de  la  tête , 
teUes  que  les  pariétales ,  les  fnmto-pariétales  et  les  trois  der- 

4j. 
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nières  sus-ocnlaires ,  offrent  une  bordure  noire  en  arrière.  Un 
blanc  par  règne  sur  tontet  let  régions  inférieures. 

f^aruiê  B.  La  couleur  bleue  du  dessus  du  corps  est  remplacée 
par  une  teinte  cuÎTreuse  ;  le  liséré  noir  des  écailles  des  parties 
supérieures  a  disparu  ,  et  an  lieu  de  blanc,  c'est  un  gris  glacé  de 
rerdâtre  qui  colore  le  dessous  de  l'animal.  Les  taches  noires 
éparses  sur  le  dos  portent  nue  petite  bordure  blanche. 

yariélé  G.  Une  seule  teinte  ou  un  brun  ardoisé  règne  sor 
toute  la  face  supérieure  de  Tanimal ,  dont  le  dessous  est  d'an 
blanc  TÎoUtre. 

DniEMsioRS.  Longueur  totale.  sS"  s"*.  Tête.  Long,  i"  5"'.  Cm. 
Long,  i"  6'".  Trône.  Long.  5"  6".  Memb.  antér.  Long.  S".  8"'. 
Memb.  potier.  Long.  4"  a"*.  Queue.  Long.  i5"  5"'. 

Patrie.  Nous  possédons  des  indiridus  de  cette  espèce  qui  ont 
été  recueillis ,  les  uns  dans  F  île  de  Java  par  Knht  et  Van  Hasselt , 
les  autres  dans  celles  de  Waigiou  et  de  Rawak  par  MM.  Qaoy  et 
Gaimard. 

19.  LE  LYGOSOME  DE  MULLER.  fygotoma  JitUUn.  Nobb. 

Gaaictèrbs.  Tête  conique.  Plaque  rostrale  reployée  sur  le  mn- 
seau  ;  nasales  grandes,  presque  coniignês;  fronto-nasalei  sépa- 
rées l'une  de  Taulre  ;  frontale  très-développée ,  représentant  un 
losange  régulier;  deux  fronto-pariétales  contiguës.  Oreille  très- 
petite.  Les  deux  squames  médianes  de  la  rangée  préanale  plus 
grandes  que  les  autres. 

SnroNTiuz.  Scincut  Mùileri.  Schlegel ,  Abbild.  amphib.  i  dé- 
cade, pag.  i3,  PI.  3. 

DESGRIPTION. 

Formes.  Des  membres  robustes ,  médiocrement  allongés  ;  on 
corps  arrondi ,  fort  gros  au  milieu ,  aminci  aux  deux  bouts  on 
fusiforme  ;  une  queue  très-longue  et  très-forte ,  diminuant  len- 
lement  de  diamètre  en  arrière;  une  tète  effilée,  conique,  très- 
petite  à  proportion  de  la  grosseur  du  tronc ,  tel  est  l'ensemble 
des  formes  que  présente  l'espèce  remarquable  de  Scincoïdiens 
que  nous  allons  faire  connaître  d'après  une  description  et  une 
excellente  figure^  que  renferme  ,\e  premier  cahier  d'un  nouTel 
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oavrage  sur  les  Reptiles,  dont  notre  sayant  ami,  M.  Schlegel ,  est 
l'auteur.  On  pourrait  reconnaître  le  Lygosome  de  Mûller  à  la 
forme  seule  de  sa  plaque  frontale ,  qui  représente  un  losange 
aussi  large  que  long ,  exemple  fort  rare  parmi  les  Scincoïdiens , 
en  général ,  et  jnsqu* ici  unique  dans  le  genre  Lygosome.  Cette 
plaque ,  soudée  en  avant  à  l'inter-nasale,  emp^he  ainsi  les  deux 
fronto-nasales  de  s*articuler  l'une  avec  l'autre  ;  les  plaques  nasales 
ne  sont  pas  non  plus  réunies ,  attendu  que  la  rostrale  vient  s'unir 
à  Tinter-nasale  par  le  sommet  tronqué  d'un  angle  aigu ,  qui  est 
reployé  sur  le  dessus  du  museau.  Les  régions  sus -oculaires 
offrent  chacune  cinq  plaques  ,  qui ,  de  même  que  les  frcmto- 
pariétales ,  Tinter -pariétale  et  les  pariétales ,  sont  proportionnel- 
lement plus  petites ,  mais  semblables  pour  la  forme  et  la  dis- 
position à  celles  de  la  plupart  des  Lygosomes.  Il  n'existe  pfs  de 
plaque  fréno-nasale ,  la  première  frênaie  est  presque  carrée ,  et 
la  seconde ,  au  contraire  ,  fort  allongée  ;  on  observe  deux  petites 
fréno-orbitaires.  Les  oreilles  sont  fort  petites.  Les  écailles  du 
corps  sont  de  moyenne  grandeur ,  assez  élargies  et  hexagones , 
bien  qu'arrondies  à  leur  bord  libre.  Les  deux  squames  médianes 
de  la  rangée  qui  couvrent  la  marge  de  l'opercule  anal  sont 
plus  grandes  et  plus  élargies  que  les  autres. 

GoLORATiOR.  Le  bout  du  museau ,  le  menton  et  les  lèvres  sont 
noirs  ;  un  ronge  garance  colore  le  crâne,  le  dessus  du  cou,  le  dos» 
la  face  supérieure  et  les  cdtés  delà  queue,  que  coupent  transver- 
salement dix-huit  séries  de  taches  noires ,  et  dont  le  dessons  est 
jaune,  ainsi  que  celui  du  corps.  Une  large  bande  brune  sur- 
montée d'une  raie  jaune  s'étend  le  long  du  corps ,  depuis  Tœil 
jusqu'à  l'origine  de  la  cuisse.  Le  dessus  des  membres  est  noir, 
marqué  d'une  raie  longitudinale  jaune.  On  remarque  sous  Tœil 
une  tache  noire ,  et  le  long  du  cdté  du  cou  une  ligne  de  la  même 
couleur. 

DiMBMsioNs.  Longueur  totale.  33"  9  ".  Tête.  Long.  %"*  3**'.  Cou. 
Long,  j"  8  "•.  Ti>onc.  Long.  9"  8"'.  Memb.  antér:  Long,  a"  9  ". 
Memb,  poster.  Long.  4"  5"'.  Queue.  Long.  19". 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nonvelle^Gutnée. 
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VI*  sous  •  GENRE.  LEIOLOPISME  — 
LEIOLOPISMA  (1).  Nobis. 

Caractères.  Narines  s'ouvrant  au  milieu  de  la 
plaque  nasale  \  pas  de  supéro-nasales.  Palais  à  échan- 
crure  peu  profonde  »  située  tout  à  fait  en  arrière.  Des 
dents  ptéiygordiennes.  ÉcaiUes  lisses. 

Ce  sous-genre  offre ,  avec  tou^  les  caractères  des  L^o» 
somes ,  celui  d'avoir ,  comme  les  Euprèpes,  la  partie  posté- 
rieure du  palais  armée  de  quelques  petites  deuts  enfoncées, 
de  chaque  côté  de  son  échancrure,  dans  les  os  ptérygoldiens. 
Ces  mteies  os  et  les  palatins  de  droite  ont  leur  bord  latéral 
interne  recouvert  par  le  bord  correspondant  des  ptérygoï- 
diens  et  des  palatins  de  gauche. 

Le  sous -genre  Léiolopisme  ne  renferme  encore  qu'une 
seule  espèce  dont  voici  la  description  : 

1.  LE  LÉIOLOPISME  DE  TELFAIR.    leiolopima  TelfairL 

Nobis. 

Garactèrks.  Paupière  inférieure  transparente.  Plaque  rostrale 
triangulaire  »  reployée  sur  le  museau  ,  tronquée  au  sommet  et 
articulée  à  Tinter-nasale  ;  celle-ci  grande,  en  losange  tronqué  en 
avant ,  contiguë  i  la  frontale  ;  deux  fitMito-nasales  rhombofdales 
presque  contignës  ;  frontale  oblongue ,  rétrëcie  en  pointé  obtuse 
en  arrière ,  offrant  en  avant  deux  petits  côtés  formant  un  angle 
ouvert;  deux  fronto-pariétales  médiocres ,  courtes,  pentagones 
inéqailatérales,  contignës;  inter-pariétale  petite,  de  même  forme 
que  la  frontale;  pariétales  simulant  une  forme  carrée*  malgré 
leurs  cinq  pans  ;  quatre  susoculaires  ;  nasales  grandes ,  rhom- 
boïdales,  noncontiguës;  paS  de  fréno-nasale ;  première  frênaie 


(i)  Aiioc,  lisse,  poli;  xe^i9-//«,  îunica  ,  enveloppe  y  habillement. 
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■ab-rbotnboïdale ,  seconde  frênaie  Irapëzoïde;  troii  fréno^orbi- 
Uîres ,  une  grande  et  denx  petites. 

Stkontiiie.  Seinctu  Telfairii,  J.  Desjard.  Ann.  icienc-  nat. 
tom.  st  (i83i),  p.  29s. 

Tiliqua  Bellii.  Gray.  Synops.  Rept.  in  6rifflth*B  Anim.  Kingd. 
tome  g,  p.  70. 

Maehiie  de  Tel/air,  Goct.  Tab.iynOpt.  Sciûti. 

Tiliqua  Bellii.  Gray.  Gàt.  dender^tong.  Saur.  Aan.  bat.  Hitt. 
by  Jardine,  toI.  t,  p.  19)» 

DESCRIPTION. 

FoBMis.  Cette  espèce  parrient  à  nne  taille  sUpéridOi*  k  celle 
de  notre  Léiàrd  ocellé;  elle  a  des  formes  robustes,  trapœs;  ses 
pattes  antérienres  s'étendent  josqu  aux  yeux ,  lorsqu'on  les  placjB 
le  long  du  cou ,  et  les  postérieures  offrent  une  longueur  égale  aux 
deux  tiers  de  celle  des  flancs.  Les  doigts  sont  assez  forts ,  presque 
cylindriques ,  peu  allongés  et  reyétus   en  dessoua.  de  scutelles 
lisses  dont  le  nombre  est  de  yingt-six  au  quatrième  orteil.  La 
queue ,  qui  est  légèrement  aplatie  de  droite  à  gancbe ,  n*a  guère 
plus  de  longueur  que  le  reste  du  corps  ;  une  bande  de  lamelles 
hexagones,  élargies  en  garnit  la  face  inférieure.  La  této  est  qua- 
drangnlaire,  pyramidale.  Les  régions  sus^culaires  sont  un  peu 
bombées.  La  lèvre  supérieure  porto  de  chaque  oôté  sept  plaques 
qui  sont  s  la  première  tétragone  oblongue ,  plus  élevée  en  arrière 
qu'en  avant;  la  seconde ,  la  troisième  et  la  quatrième  ,  carrées  ; 
la  cinquième  rectangulaire ,  plus  grande  que  les  autres ,  et  les 
deux  dernières  pentagones.    Une  grande  plaque  quadrilatère 
oblongue  est  appliquée  contre  le  bord  supérieur  de  la  tempe.  Les 
oreilles  sont  assez  grandes,  ovalaires ,  découvertes ,  è  bord  sim- 
ple. La  paupière  inférieure  offre  une  plaque  ovale  transparente 
entourée  de  grains  squameux.  Les  écailles  qui  revêtent  le  corps 
sont  généralement  petites,  élargies ,  sub-hexagones ,  arrondies  en 
arrière  ;  on  en  compte  quarante-quatre  séries  longitudinales  an- 
tour  du  tronc ,  et  six  rangées  en  travers  de  la  région  préanale  > 
on  elles  sont  aUssi  petite^  les  unes  que  les  antres. 

GoLoii4Tioi«.  La  couleur  de  cette  espèce  à  Tétat  vivant  est , 
d'aprèsM.  Julien  Desjardins,  d'un  gris  bleuâtre  sur  les  parties 
supérieures ,  et  d'un  blanc  lavé  de  jaune  nvt  les  régions  infé- 
rieures ,  mode  de  coloration  que  change  complètement  le  séjour 
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de  ces  animauz  dans  U  liqueur  alcoolique,  car  lei  sujets  de  imm 
collections  préientent  en  dessus  un  mélange  de  faure  et  de  Ivim 
ayant  Tapparenoe  d'une  marbrure  où  domine  tantôt  lune ,  tan- 
tôt l'autre  de  ces  deux  teintes ,  et  leur  face  ioférienre  est  d*iui 
blanc  jann&tre  ou  roussâtre. 

DnmfSioNS.  Longueur  totale.  33**  8'".  Tête,  Long.  3*  5*".  Cou. 
Long,  s"  8"'.  Tronc.  Long.  lo*'  5"'.  Memb.  antér.  Long.  5". 
Memb,  poster.  Long.  6*  5".  Queue.  Long.  i8". 

PiTaiE.  11  paraîtrait ,  d'après  les  observations  du  naturalista 
distingue  que  nous  citions  jtout  à  l'heure ,  M.  Julien  Desjaidins , 
que  le  Léiolopisme  de  Telfair  n'habite  pas  l'île  Maurice ,  mais 
seulement  les  îlots  qui  en  sont  Toisins ,  tels  que  ceux  appelés  le 
Coin-de-Mire,  l'île  Plate  ou  l*île  Longue,  l'île  Ronde,  et  peut-être 
aussi  l'île  aux  Serpents;  nous  en  possédons  des  individus  trouTés 
k  Manille. 


Yttr  SOUS  -  GENRE.  TROPIDOLOPISME.  — 
TROPIDOLOPI^MA  (1).  Nabis. 

Caractères.  Narines  s'ouvrant  au  milieu  de  la 
plaque  nasale ,  pas  de  supéro  -  nasale.  Palais  sans 
dents,  àécbancrure  triangulaire  très-profonde ,  aiguë. 
Écailles  carénées. 

L'absence  de  dents  ptérygoïdiennes  et  de  plaques  supëro- 
nasales ,  ainsi  que  ta  situation  des  narines  au  milieu  des  pla- 
ques qu'elles  traversent  sont  trois  caractères  à  l'aide  desquek 
il  sera  facile  de  distinguer  les  Tropidolopismes  d'une  autre 
subdivision  du  genre  Gongyle  ou  celle  des  Euprèpes  avec 
lesquels  on  pourrait  peut-être  les  confondre  de  prime  abord, 
à  cause  de  la  similitude  de  leur  écaillure,  dont  les  petites 
pièces  ofirent  aussi  à  leur  surface ,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur ducoi*ps,  un  nombi*e  variable  de  lignes  saillantes  plus 
ou  moins  prononcées.  Les  Tropidolopismes  ont  d'ailleui^ 


(i)  tpmrn^  i/oç,  earina,  carène;  xvrtT/do. ,  tunica ,   enveloppe, 
habillement^ 
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leurs  plaques  nasales  creusées  chacune  d*un  sillon  cui'vi- 
ligne  qui  contourne  la  narine  en  arrière ,  particularité  que 
nous  retrouverons  chez  les  Cyclodes  et  les  Trachysaures , 
mais  que  ne  présente  aucun  des  groupes  appartenant  au 
genre  Gongyle.  Leur  palais  est  en  outre  plus  profondément 
échancré  dans  sa  poition  postérieure  que  chez  toutes  les 
autres  espèces  du  genre  dont  ils  font  partie ,  oe  qui  pro- 
vient du  grand  écartement  qui  existe  entre  les  os  pala- 
tins et  les  ptérygoïdiens  de  gauche  et  ceux  du  côté  droit. 
Quant  au  reste  de  leur  organisation  ,  il  est  exactement  le 
même  que  chez  la  plupart  des  Gongyles. 

1.    LE  TROPIDOLOPISME   DE  DUMÊRIL.  Tropidolopima 

Dumerilii,  Nobis. 
{Kojrez  Pi.  5o ,  sons  le  nom  de  Scincut  DumeriliL) 

Gabactères.  Paupière  infàrieure  squameuse;  oreilles  assez 
grandes ,  ovalaires,  couvertes  en  partie  par  des  lobules  attachés 
sur  leur  bord  antérieur. 

Stnontmii.  Kariéii  A.  Seineus  aierrimus.  Péron,  Mus.  Par. 

FariéU  B.  Seineus  Nuititiuis.  Pérou ,  Mus.  Par. 

Piammiie  de  DumérU.  Coct.  Tab.  synopt.  Seine. 

Tdiqua  Kingii.  Gray ,  Gat.  slender-tong.  Saur.  Ann.  nat.  Hist. 
by  Jardine ,  vol.  i ,  pag.  igo. 

yariéié  G.  Seineus  trifaseiutus,  Péron ,  Mus.  Par. 

Psammiie  de  Napoléon.  Coct.  Tab.  synopt.  Seine. 

Kéneuje  de  Deiaborde,  Id.  loc.  cit. 

•Tiliqua  Napoleonis.  Gray,  Coct.  slender-tong.  Saur.  Ann.  nat. 
Hist.  by  Jardine ,  vd.  i  »  pag.  sgo. 

DESCRIPTION. 

FosMjEs.  Cette  espèce  devient  plus  grande  que  notre  Lézard 
ocellé  dont  elle  a  le  port,  lefociesi  sa  queue  cependant  est  pro- 
portionnellement plus  forte  et  aplatie  sur  les  côtés.  La  figure  du 
bouclier  céphalique  que  nous  avons  fait  graver  sur  notre  Pi.  5o, 
nous  dispensera  de  donner  la  description  des  pièces  qui  le  com- 
posent ;  nous  ferons  remarquer  toutefois  que  les  plaques  frouto- 
nasales  qui  y  sont  représentées  séparées  l'une  de  Tautre,  sont  très- 
souvent  aussi  articulées  entre  elles.  Les  ouvertures  nasales  sont 
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arrondies oC  dirigées  en  arrière  ;  le  nomlyre  de  lobules  amiciikiires 
Tarie  de  trois  à  six.  Les  écailles  du  corps  sont  distinctement  h«za- 
gooes  et  peu  élargies ,  on  en  compte  trente-six  à  trente-bnit  séries 
autour  du  tronc  ;  celles  des  régions  supérieures  portent  qud- 
qnefois  deux ,  le  plus  souvent  trois  carènes ,  qui  sont  tonjoiizs 
moins  prononcées  sur  la  queue  ;  on  rencontre  même  des  indi- 
Tidos  dont  les  écailles  caudales  supérieures  sont  parfaitement 
lisses.  Les  doigts  sont  un  peu  eomi^més,  asseï  gros  et  revêtus- 
en  dessons  de  lasidles  unies  dont  le  nombre  est  de  vingtcinq  «a 
quatrième  wteil.  La  face  inférieure  de  la  qneœ  offire  ime  bande 
de  grandes  scukelles  hexagones,  dilatées  en  timTers« 

GoLOBATioH.  F'aridté  A.  L'animal  est  entièrement  noir. 

yariéii  B.  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  offrent  un  semis  de 
petits  points  jaunes  sur  un  fond  composé  de  raies  longitudinales 
fort  étroites ,  les  unes  d*un  brun  clair,  les  autres  d'un  bnm  foncé. 
I>es  régions  inférieures  présentent  une  teinte  jaunâtre ,  salie  de 
brun  sons  la  téta  et  les  câtés  du  ventre. 

rariétd  G.  Une  teinte  d'an  brun  clair  est  répandue  sur  fontn 
les  parties  supérieures;  la  plupart  des  plaques  oéphaUques  sont 
bordées  de  brun  foncé.  Trois  séries  de  grandes  taches  noiiâbres  s'é- 
tendent depuis  la  nuque  jusque  sur  la  racine  de  la  queue  ;  une 
bande  brune  commence  sur  la  tempe,  longe  leeôté  du  oon ,  celui 
du  tronc,  et  se  termine  à  1  origine  de  la  cuisse.  La  lèvre  supérieure 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  est  comme  dans  laseoonde  variété. 

Fariété  D.  £n  deaus  et  de  chaque  côté ,  le  corps  a  pour  fond 
de  couleur  un  blanc  jaunâtre  sale  ;  les  flancs  sont  couverts  de 
petites  taches  noires;  on  en  voit  de  grandes  inr  la  base  de  la 
queue;  le  dos  otËrt  de  chaque  côté  une  large  raie  noire  portant 
une  série  de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Le  tout  de  l'osil  et  les 
sutures  des  plaques  labiales  sont  noirs  ;  un  trait  de  la  même  con- 
leur  se  fait  remarquer  à  la  région  supérieure  de  la  tempe.  Le 
dessous  de  Tanimal  est  d'un  blano  grisâtre. 

DiMSRSioiis.  Longueur  toiaU.  47"  ?"'.  TéU.  Long.  4"  *'".  ^^- 
Long.  8"  S"'.  Tronc.  Long.  14".  Memh.  antér.  Long.  6".  Memh, 
posiér.  Long.  7"  6"'.  Queue.  Long.  s6". 

PATaie.  Nous  possédons  un  certain  nombre  d'individus  de 
eette  espèce  recueillis  sur  différents  points  do  la  Nouvelle- 
HoUmide. 
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VII-  GENRE.  CYCLODE.  —  CYCLODVS  (1). 

Wagler. 
(Tiliqua,  Gray»  Fitzinger.) 

CARACTiREs.  Nariiies  s'ouvrant  dans  une  teule  pla- 
que» la  nasale  ;  pas  de  supéro-nasales.  Langue  plate,  en 
fer  de  flèche ,  squameuse ,  incisée  à  sa  pointe.  Dents 
maxillaires  sub<-hémisphériqiies.  Palais  non  dentée  à 
échancrure  triangulaire  assez  grande.  Des  ouvertures 
auriculaires.  Museau  obtus.  Quatre  pattes  à  cinq  doigts 
inégaux ,  onguiculés  ,  sub-cylindriques ,  sans  dente- 
lures. Flancs  arrondis.  Queue  conique ,  •  pointue. 
Ecailles  grandes ,  osseuses ,  lisses. 

C'est  parmi  les  Lygosomes  qu'il  faudrait  ranger  les  Gy«> 
clodes ,  si ,  au  lieu  de  dents  arrondies ,  tuberculeuses ,  ils 
en  offraient  qui  eussent  comme  celles  de  ces  autres  Sein- 
coïdiens ,  une  forme  conique ,  plus  ou  moins  pointue  ;  car 
ils  lem*  ressemblent  par  l'absence  de  plaques  supéro-nasales, 
par  leur  palais  non  denté ,  par  leurs  écailles  sans  carènes, 
ainsi  que  par  la  position  de  leurs  narines  qui  viennent 
s'ouvrir  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  bout  du  mu^ 
seau  au  milieu  de  la  plaque  nasale.  Toutefois  les  Cyclodes , 
outre  la  forme  de  leurs  dents ,  ont  encoi*e  quelque  chose 
qui  les  distingue  des  Lygosomes ,  c'est  l'épaisseur  de  leurs 
écailles  qui  sont  entièrement  osseuses*  Ils  ont  tous  le  tronc 
gros  et  long ,  arrondi  ;  le  cou  très-court ,  un  peu  étranglé  ; 
les  pattes  peu  développées,  faibles,  à  proportion  de  la  gros^ 
seur  du  coi*ps ,  et  la  queue  d'une  longueur  moindre  que 
chez  la  plupart  des  Scincoidïens.  Leur  tête  est  pyramidale, 


(i)    Ke/xxcc,  orhicitlatus  ^   circulaire;   et  o/oi/ç ,   dent,   dents  at- 
Toiidies. 
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quadrangulaire ,  et  leur  bouclier  suscrânien  composé  de 
pièces  se  ressemblant  presque  exactement  chez  les  trois 
espèces  que  l'on  connaît  :  ainsi  la  plaque  rostrale  est  trian- 
gulaire, malgi*é  ses  cinq  pans.  Tinter-nasale  losangique  ;  les 
deux  fi*onto-nasales  sont  petitagones ,  inéquilatérales  ,  aussi 
longues  que  larges,  contiguës  ;  la  frontale  est  rétrécie  en 
pointe  en  arrière ,  et  présente  en  avant  deux  bords  formant 
un  angle  très-ouvert  ;  les  deux  fronto-pariétales  sont  pen- 
tagones ou  hexagones ,  sub-losangiques ,  contiguës  ;  l'inteiv 
pariétale,  de  même  forme  et  presque  aussi  grande  que  la 
frontale ,  est  aussi  longue  que  les  pariétales,  dont  le  nombre 
des  paus  est  de  cinq  ou  six^  et  le  diamètre  longitudinal 
souvent  à  peine  plus  étendu  que  le  transversal.  Il  y  a ,  de 
chaque  côté,  quatre  plaques  sus- oculaires ,  une  série  de 
cinq  à  sept  surcilières  et  une  i  angée  de  sous  -  orbitaires  à 
partir  de  l'angle  postérieur  de  l'œil  jusqu'à  la  pénultième 
ou  l'antépénultième  labiale  supérieure.  Les  plaques  nasales 
sont  grandes ,  rhomboïdales ,  s'unissant  entre  elles  lorsque 
le  sommet  de  la  rostrale  ne  s'articule  pas  avec  celui  de 
l'angle  antérieur  de  l'inter-nasale  ;  il  n'existe  pas  de  fréno- 
nasale ,  et  les  deux  frênaies ,  qui  ont  la  même  grandeur , 
sont  pentagones  ou  caiTées  ;  la  première  des  deux  ou  trois 
fréno-orbitaires  a  beaucoup  de  i^essemblance  avec  les  frê- 
naies. Les  deux  paupières  ont  leur  surface  revêtue  de  petites 
squames  quadi^ilatères ,  régulièrement  disposées  par  bandes 
longitudinales.  Les  oreilles  sont  ovalaires  obliques ,  situées 
le  long  du  bord  postérieur  de  la  tempe,  immédiatement  au- 
dessus  et  en  arrière  de  l'angle  de  la  bouche.  Les  deux  paires 
de  membres ,  ce  qui  est  un  cas  fort  rare  parmi  les  Sauriens 
en  général ,  ont  la  même  ou  à  peu  près  la  même  longueur , 
c*est-à-dire  le  tiers  environ  de  celle  du  corps,  mesuré  de  l'é- 
paule à  l'origine  de  la  cuisse.  Les  doigts  sont  courts,  gros  , 
presque  cylindriques  :  aux  mains ,  c'est  le  médius  qui  est  le 
plus  long ,  ensuite  le  second  et  le  quatrième  qui  sont  égaux, 
puis  le  cinquième,  enfin  le  premier  ;  les  trois  premiei^  doigts 
des  pieds  sont  peu  et  régulièrement  étages;  le  quatrième 
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est  on  peu  plus  court  que  le  troisième,  et  le  cinquième 
moins  long  que  le  second.  Tous  ont  leur  face  inférieure  re- 
vêtue de  scutelles  élargies  y  épaisses,  unies.  La  queue  gi*osse  ,^ 
conique ,  très-légèrement  aplatie  de  gauche  à  droite ,  n'entre 
guère  que  pour  le  tiers  ou  un  peu  plus  du  tiers  dans  la  lon- 
gueur totale  du  corps ,  dont  toutes  les  pièces  de  l'écaillura 
sont  lisses ,  hexagones ,  plus  ou  moins  élargies.  En  dessous, 
la  queue  offra  une  bande  de  scutelles  dilatées  transversale- 
ment ;  les  écailles  préanales  sont  égales  entre  elles ,  excepté 
celles  de  la  dernière  rangée ,  qui  semblent  être  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres. 

C'est  Wagler  qui  est  le  fondateur  du  genre  Cyclode ,  au- 
quel nous  rapportons  trois  espèces ,  dont  deux  deviennent 
fort  grandes. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  CYCLODE. 


'non  dentelées 

denleléei  :  plaques  ^  Irès-coUrtes.  .  .  . 
^  ^  temporales] 

\  allongées,  étroites. 


].  C.  Di  Là  CASuinmA 

3.    C.    NoiR-JAOIfl. 
3.    C.    DB   BODOAIRT. 


1.  LE  CYCLODE  DE  LA  CASUARINA.  tyclodus  Catuarinœ. 

Nobis. 

Ci.aAcniu!s.  Oreilles  sans  dentelm'es;  pas  de  sillon  en  arrière 

de  la  narine  ;  plaque  inter-nawle  élargie  ;  frontale  très-longue. 

Synontmie.  Kéncux  de  la  Casuarina,  Coct.  Tab.  synopt.  Seine. 

DESCRIPTION. 


FoHXEs.  Cette  espèce ,  de  même  que  la  suivante,  a  le  museau 
plus  court  et  le  chanfrein  moins  aplati  que  le  Cyclode  de  Boddaert. 
Ses  plaques  nasales  ne  sont  pas  creusées  chacune,  comme  celles  de 
ses  deux  congénères  »  d'un  petit  sillon  qui  contourne  le  bord 
postérieur  de  la  narine  ;  réchaacrure  de  son  palais  est  aussi  beau- 
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coup  moins  profonde;  Mt  ouTerinres  «mcnlaires  tonl  pe« 
Utes  et  dépoarruet  de  dentelures  k  leur  bord-antërieiir  ;  on  ne 
remarque  pas  que  celles  de  ses  plaques  temporales  qui  aToisinent 
Tceil  soient  plus  longues  que  les  autres,  ainsi  que  cela  existe  phez  le 
Cyclode  de  Boddaert  ;  enfin  les  écailles  de  son  oorps  sont  propor- 
tionnellement plus  grandes ,  puisqu'on  n'en  compte  que  vingt- 
quatre  séries  autour  du  tronc ,  tandis  qu'il  y  en  a  toujours  au 
moins  trente-quatre  chez  les  denx  espèces  suirantes. 

GoLOHATioif .  Nous  possédons  un  échantillon  du  Cyclode  de  la 
Casaarina  dont  la  tête  est  d'un  gris  fanre ,  tout  le  dessus  du  oorps 
d'un  gris  olÎTâtre ,  et  le  dessous  d'un  gris  blanchâtre ,  mode  de 
coloration  qui  est  bien  différent ,  comme  oa  Ta  le  roir,  de  celai 
que  nous  a  offert  un  individu  appartenant  au  musée  de  la  so- 
ciélé  zoologique  de  Londres.  Un  gris  brun  est  répandu  sur  toutes 
les  parties  supérieures  qui  présentent  une  douzaine  de  raie» 
noires  correspoudant  exactement  aux  sutures  des  bandes  longi- 
tudinales d'écaillés  de  la  région  cervicale ,  du  dos  et  de  la  face 
supérieure  de  la  queue.  La  plaque  inter-pariétale  est  bordée  de 
noir ,  et  les  pariétales  sont  ..semées  de  gouttelettes  de  la  même 
couleur.  Le  tour  de  l'œil  aussi  est  noir ,  ainsi  que  la  sutnre  des 
deux  dernières  labiales  supérieures.  Le  dessous  de  la  queue  est 
coupé  transversalement  par  une  trentaine  de  lignes  noires ,  bri- 
sées en  deux  endroits.  D'autres  lignes  noires,  mais  onduleuses,  se 
détachent  du  fond  gris  fauve  de  la  région  abdominale. 

DiMSKSiONS.  Longueur  totale,  to"  5'".  Tête.  Long,  s"  t'".  Caic. 
I^ng.  i"  a'".  Tronc,  Long.  lo**  9"*.  Memb,  aniér.  Long.  }*\ 
JUemb.  potier.  Long,  s"  6'".  Queuê.  Long.  6"  s"'. 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

».    LE  CYCLODE  NOIR  ET  1AUN£«  C^dodiu  mgroiMiem.  l 

Wagler. 


Cakâctèbes.  Oreilles  dentelées  ;  un  sillon  curviligne  en  arrière 
de  la  narine  i  plaque  in  ter-nasale  aussi  longue  que  large  ;  frontale 
courte  ;  plaques  temporales  égales  entre  elles. 

Stkonyuie.  Scincus  nîgrolufeus.  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  Uran. 
et  Pbys.  Hist.  nat.  Rept    PI.  41 . 

Scincut  nigroluUut,  Cuv.  Règn.  anim.  s*  édit.  tom.  s,  p.  63. 

Cjrclodns  nigroluteus.  Wagl.  Syst.  Amph.  p.  162. 

Scincus  nigroluteus*  Griff.  Anim.  Kiogd.  Cuv.  tom.  9,  p.  i58. 


I 
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Tiliqua  nigrolutea.  Gray.  Synops.  Rept.  in  GrifBth's  Anim. 
KJDgdy  GuT.  tom*  9,  p.  68. 

Scincus  nigroluteus.  Schinz.  Natnrgesch.  nnd  abbildoDg  Repi. 
p.  io5,  tab.  40,  fig.  9.  "         , 

Kêneuxde  tVranie,  Coct.  Tab.  synopt.  Seine. 

TiUqua  nigrolutea,  GrtLj.  Catal.  of  slender-tong.  Saur.  Ann-  of 
natnr.  hist.  by  Jardine  ,  tom.  i,  p.  190. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Cyclode ,  comme  le  précédent ,  a  le  mnsean  court, 
obtuf  et  légèrement  conTexe  à  sa  partie  potlérienre.  Ses  oreilles 
portent  à  leur  bord  antérieur  deux  et  quelquefms  trois  lobules 
aplatis.  Un  sillon  arqué  est  creusé  dans  chacune  de  ses  plaques 
nasales  ,  derrière  la  narine.  Son  înter-pariétale  présente  une  lar* 
geur  égale  à  sa  longueur,  et  sa  frontale  est  à  peine  plus  longue 
que  large ,  deux  caractères  qui  le  distinguent  du  Cyclode  de 
Boddaert,  et  auxquels  s'en  joint  un  troisième  non  moins  facile  k 
saisir  :  c'est  eelni  d*aToir  toutes  les  écailles  temporales  à  peu  près 
de  même  diamètre..  Le  nomlnw  des  séries  d*écailles  qui  protègent 
le  tronc  est  de  trente-qnatre  ou  trente-six. 

GoLORATioif .  Le  dessus  du  cou  et  le  dos  sont  noirs ,  offrant  deux 
séries  parallèles  de  taches  jaunes,  irrégulières  pour  la  forme  et  la 
grandeur,  dont  quelques-unes  constituent  par  leur  réunion  des 
bandes  longitudinales  plus  on  moins  longues ,  plus  ou  moins  lar- 
ges, tantôt  sur  le  cou ,  tantôt  sur  Tune  ou  Tautre  région  du  dos. 
Le  fond  du  dessous  et  des  odtes  du  corps  est  jaune  ;  les  flancs  pré- 
sentent tme  sorte  de  réseau  noir,  et  le  rentre  des  raies  longitudi- 
nales de  la  même  couleur,  parfois  distinctes  les  unes  des  autres, 
d'autres  fois  confondues  entre  elles.  La  queue  est  annelée  de  noir 
et  de  jaune. 

DiM£M8i0N$.  Longueur  totale,  45*'  9'".  Tête,  Long.  ]  6**'.  Cou, 
Long.[3".  1h>nc.  Long,  lo"  5*".  Memb,  antér.  Long.  6"  2"'.  Memb, 
poster.  Long.  6"  3"\  Queue.Um%.  16"  4"*- 

pATiuE.  Ce  Cyclode  se  trouve  a  la  Nouvelle-Hollande. 
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3.  LE  CYGLODE  DE   BODDAERT.    Cjxlodus  Boddaeriu. 

Nobîs. 

« 

CàRiCTÈacs.  Oreilles  dentelées  ;  nu  sillon  corriligne  en  arriére 
de  la  narine  ;  plaqne  inler-nasale  élargie  ;  frontale  loo^e ,  pla- 
ques temporales,  Toisines  de  Toeil ,  beaucoup  plus  longues  que  les 
autres. 

Stno3«tiiii.  Seincat  gigat,  Boddaert.  Not.  act.  cnrios.  nat. 
Acad.  tom.  7,  p.  5. 

Lacerta  teineoides,  White  Jonm.  of  a  tojt.  to  New  South  Wales, 
p.  s4s,Pl.  3o. 

Laeerla  scineoides,  Shaw.  Naturalist*s  Mîsoêll.  tom.  5,  PI.  179. 

Juttralasian  GaUivasp,  Shaw.  Gêner,  zool.  |tom.  3 ,  part,  t  , 
p.  S89,  PI.  81,  fig.  s. 

Lacerta  9tineut fatciatus  ^  albui/aseits  19  nigru.  IfnsGenram- 
nnm.  p.  9,  n^  70  (d'après  Schneider). 

Gemaenlik  land  KrokodU  Genaamd,  Laeerla  scineoides  fateiata^ 
Houitnyn.  Mus.  n**  18s  (d*après Schneider). 

Scineus gigas.  Schneid.  HisUIAmph.  fasc.  11,  p.  sot. 

Le  Scinque  ordinaire  de  là  NouveUe-Hollande  ^  \^  pariité  dm 
Scinque  des  boutiques»  Dand.  Hist.  Rept.  tom.  4«  p.  s36. 

Scincus  gigas,  Id.  loc.  cit.  tom.  4»  p*  s  44* 

Seincus  crotapkqfneias,  Lacép.  Ann.  mus.  d'Hist.  nat.  tom.  4» 
p.  19s  et  809. 

Scincus  {Lacerta  scineoides,  Sbaw).  Guy.  Règn.  anim.  t'*  édiU 

tom.  3«  p.  54* 
Scincus  tuberculattts.  Merr.  Tent.  syst.  Amph.  p.  73,  n*  i6. 
Scincus  gigas.  Id.  loc.  cit.  p.  73,  n*  17 . 
Scincus  gigas,  Boié.  Erpét.  de  Jara.  M.  S. 
TUiqua  gigas.  Fitztng.  Veneich.  neue  classificat.  Rept  p.  5s. 
Tdiqua  scineoides.  Id.  loc.  cit.  n^  i. 
Cyclodusjlavigularis,  Wagl.  Icon.  descript.  Amph.  lab.  l>. 
Scincus  (Laeerla  scineoides.  AVhite).  Gur.  Règn.  anim.  1*  édit. 

tom.  9,  p.  63. 

Scincus  crotaphomelas.  Id.  loc.  cit.  p.  63. 

tyclodusjlaçigularis.  Wagl.  Syst.  Amph.  p.  i6«. 

Scincus  {Laeerla  scineoides.  White).  Griff.  anim.  Kingd.  Gur. 
tom.  9,  p«  i58. 

Tdiqua  fp'ilkii,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffith's  anim.  Kingd. 

tom.  9,  p.  67. 
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Cjrclodiujlapigularis.  Wiegmann.  Herpet.  Mexiô.  pan  i  *  p.  11. 
Kéneux  de  Boddaeri,  Goct.  Tab.  synopt.  Scmc. 
TiUqua  ff^iikii.  Gray.  Catal.  of  slender^tODgaed  Sanr.  Ann.  of 
nator.  Hist  by  Jardine»  tom.  i,  p.  s88. 

DESCRIPTION. 

ï'ORMis.  Ce  Cydode  a  la  tête  plas  allongée ,  le  musean  moîna 
obtos  qne  ses  deux  congénères ,  dont  il  se  distingue  de  snUe  par 
la  grande  longueur  que  présentent  quatre  de  ses  écailles  tempo- 
rales, celles  qui  aroisinent  les  yeux.  Sa  plaque  intcr-nasale  est 
plus  dilatée  dans  le  sens  transversal  que  dans  le  sens  longitudinal 
de  la  tête.  Ses  oieilles^sont  peut-être  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  Cyclode  noir  et  jaune*  mais  elles  portent  de  même*  à 
leur  bord  antérieur,  trois  ou  quatre  lobuks  aplatis.  11  a  trente- 
huit  séries  longitudinales  d'écaillés  autour  du  tronc. 

CoLORATioif .  Le  dessus  du  corps  est  marqué ,  en  travers ,  d'une 
suite  de  bandes  Taures  alternant  avec  autant  de  bandes  brunes  ou 
noires  ;  la  totalité  de  ces  bandes  transversales  est  d*une  vingtaine 
à  partir  de  la  nuque  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  tronc  ;  on 
en  compte  seize  ou  dix-huit  absolument  pareilles  sur  la  queue. 
Tantôt  les  bandes' du  dos  descendent  sur  les  flancs ,  tantôt  ceux- 
ci  sont  noirs  ou  bruns ,  semés  de  grandes  taches  fauves  ou  blan- 
châtres. On  remarque  toujours  une  bande  noirâtre  derrière  l'œil, 
le  long  de  l'a  région  supérieure  de  la  tempe ,  et  il  est  très-rare 
qu'elle  ne  soit  pas  suivie  d'une  autre  occupant  le  haut  du  cou ,  et 
s'avançant  même  snr  le  cdté  du  tronc ,  plus  ou  moins  en  arrière 
de  l'épaule.  Certains  individus  ont  le  dessus  de  la  tête  uniformé- 
ment fauve  ou  roossAtr»,  d'autres  ont  leurs  plaques  céphaliques 
bordées  de  noir. 

Dimmsions.  Longueur  totale.  48**  5*".  Télé.  Long.  6*'.  Cou. 
Long.  3".  Tronc.  Long.  ji".  Memb,  antér.  Long.  6"  5"*.  Memh» 
poster.  Long.  5"  5"'.  Queue.  Long.  18"  5"- 

Patkik.  Le  Cyclode  de  Boddaert  habite  la  Nouvelle-Hollande  et 
à  ce  qu'il  paraît  aussi  l'île  de  Java  »  car  nous  en  avons  reçu  du 
musée  de  Leyde  un  exemplaire  portant  l'indication  qu'il  prove- 
nait des  récoltes  faites  dans  cette  île  par  KuM  et  Vanflasselt. 

REPTILES»  V.  4^ 
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Vlir  GENRE. .  TRAŒYSAURE.  -^  TRACHT^ 

SAUÂUS{i).GTSij. 

(  Silubolepis  (2) ,    Cocteau.  ) 

Gabagtères.  Narines  latérales  s'ouvrant  dans  une 
seule  plaque ,  la  nasale  ;  pas  de  plaqnes  supéro-na- 
'  tfalesi  Lan^e  plate ,  en  fier  de  flèche  ,  squameuse  , 
écbancrée  à  sa  pointe.  Dents  coniques,  courtes, 
sul>-arrondies.  Palais  non  denté ,  à  échancrure  trian- 
gulaire assez  profonde  ;  des  ourertures  auriculaires. 
Quatre  pattes  courtes ,  égales ,  terminées  chacune  par 
cinq  doigts  inégauic ,  onguiculés ,  subcyTindriques. 
Flancs  arrondis.  Queue  forte,  déprimée,  courte , 
eounne  tronquée.  Ecaillure  supérieure  composée  de 
pièces  osseuses  fort  épaisses  »  rugueuses. 

Eiœpté  que  lêors  dents  sont  moins  distinctement  arron- 
dies ,  que  leur  q^^ene  est  extrêmement  courte ,  tronquée  et 
déprimée ,  que  leurs  écailles  sont  encore  plus  grandes ,  plus 
solides,  plus  épaisses  et  à  surface  inégale,  raboteuse,  les 
Trachysaures  reproduisent  exactement  les  caractères  géné- 
riques des  Gyciodes.  Ils  ont  le  même  ensemble  de  formes 
qu'eux ,  c'est-à-dire  une  tête  pyramidale  quadrangulaire,  un 
cou  très^court ,  ëti'anglé,  un  tronc  an  contraire  assex  long 
et  des  Bftembres  greks,  égaux ,  peu  allongés.  Pour  les  aa« 
très  détails  de  leur  organisation  ,  nous  renvoyons  à  la  des- 
cription suivante  ^  qui  est.  celle  de  la  seule  espèce  qui  *ap- 
partienne  encore  aujourd'hui  au  genre  Trachysaure. 

1.  LE  TRACHYSAURE  RUGUEUX.  Trachytaurus  rugottu.  Gray. 

GâSACiiaM.  Plaques  DAtales  fort  grandes ,  presque  contfgnës  ; 
iutevHMuale  bezageue,  dilatée  ea  tra^en;  deux  fronto-iAsales 

(i)  De  Tf^Xvti  scitbtomsyteaèery  >iide,  et  ai  a-tt¥fHy  Lésftvd. 
(a)  DeriAvCof,  spina  lata^  épine  large;  et  da  xisr^c,   mmumc» 
«caille. 
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pentagones ,  contignës  ;  frontale  hexagone  oblongue  ;  cinq  siu- 
oculaîre?  ;  des  surciliaires  ;  une  série  curTiligne  de  sous-orbitaires  ; 
deux  fronto-pariétales  sub-rhomboïdales ,  contignâ  ;  une  inter- 
pariétale  sub-hexagone  oblongue  ;  deux  pariétales  sub-équilaté- 
rales;  pas  de  fréno-nasale  ;  deux  frênaies  ;  deux  fréno-orbitaires. 
Paupière  inférieure  squameuse.  Oreille  médiocrement  onrerte, 
snb-circttlaire ,  à  bord  simple.  Écaille»  préanales  de  la  dernière 
rangée ,  au  nombre  de  six ,  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  # 
égales  entre  elles. 

STifomm IX.  Scineus  paehjrunu,  Pér.  Mus.  Par. 

Trachysaurus  rugosui,  Gray.  In  Âppend.  of  a  narrât,  of  asurrey 
of  the  coast  of  Âustralia  by  capt.  Phil.  King.  tom.  s,  p.  4>4« 

Traehjrtaurut  Peronii.  Wagl.  Syst.  Âmph.  p.  i63. 
,    Trachjriaurus  Peronii,    Wagl.   Icon.    et    Descript.    Ampfaib. 
tab.  36. 

Trachjrsaunu  rugosus,  Gt9J.  Synops.  Rept.  in  Grifiith's  Anim. 
Kingd.  CuT.  tom.  9»  p.  67, 

Trachjrsaunu  rugostu,  Id.  Catal.  alender-iong*  Saur.  Ann*  of 
natur.  Histor.  by  JardinCi  tom.  1,  p.  388. 

Traehjrtam'iu  rugoiut.  Wiegm.  HeTpeCol.  Mezic.  pars  i,  p.  ii. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  une  grosse  tête  assez  aplatie  dont  le 
contour  horizontal  donne  la  figure  d'un  triangle  isocèle ^  son  cou, 
légèrement  arqué  en  dessus ,  très-comprimé ,  et  par  conséquent 
bien  moins  large  que  la  léte  >  offire  une  longueur  égale  au  tie» 
seulement  de' cette  dernière.  Le  dos  s'abaisse  en  toit  de  chaque 
côté  de  sa  ligne  médiane  dans  presque  toute  son  étendue  ;  la 
queue,  de  moitié  moins  longue  que  le  tronc,  est  grosse,  distincte- 
ment déprimée ,  mais  néanmoins  un  peu  arrondie  en  dessna  t 
'quoique  parfaitement  plate  en  dessous,  comme  toute  la  faco 
înféi'ieufe  du  corps.  Sa  brièveté*  jointe  au  peu  de  largeur 
qu'elle  perd  en  s'éloignent  du  corps ,  fait  qu  elle  a  réellement 
l'air  d'être  tronquée  ou  d'avoir  été  cassée  ,  accident  qui  arrive 
fréquemment  aux  espèces  de  Sauriens  en  général  ;  mais  ce 
n'est  nullement  le  cas  du  Trachysaure  rugueux ,  chex  lequel 
cette  partie  du  corps  est  naturellem^t  obtuse  à  son  extrémité 
termiiMde,  qui  porte  cependant  un  petit  tubercule  coniqae 
ayant  l'apparence  d'une  épine.  Les  pattes  de  derrière  ne  soot  pas 
plus  développées  que  ceUn  de  derenit  c*«sl-èHlif  e  qiM  leur  1oq« 

48. 
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giiearest  nn  pea  moindre  que  celle  de  U  tête;  les  doigts  sont 
fort  courts  et  un  peu  inégaux  en  longueur  ;  aux  mains ,  c'est  celui 
du  milieu  qui  est  le  plus  long ,  Tiennent  ensuite  le  second  et  le 
quatrième  ,  puis  le  premier  et  le  dernier  ;  aux  pieds ,  les  trois 
premiers  sont  étages ,  le  quatrième  est  moins  long  que  le  précè- 
dent, et  le  cinquième  est  le  plus  court  de  tous.  Le  bouclier 
sus-crânien ,  composé  dé  pièces  en  même  nombre  et  de  même 
forme  que  celles  du  Cjn^lode  noir  et  jaune  i  s'étend  moins  en  ar- 
rière que  cbez  ce  dernier,  car  entre  les  plaques  pariétales  et  le 
bord  postérieur  de  l'occiput ,  il  existe  encore  trois  rangées  trans- 
Tersales  de  grandes  écailles  osseuses  semblables  à  celle  du  dos. 
Les  ouvertures  nasales  sont  latérales.  Les  oreilles,  ovalaires  ,  de 
moyenne  grandeur,  se  trouvent  un  pea  enfoncées  sous  une  sorte 
de  rebord  oblique  que  forment  de  chaque  cdté  les  régions  posté- 
rieures des  tempes,  elles  n'oifrent  aucune  espèce  de  dentelures. 
Le  dessous  de  l'animal ,  et  mcme  ses  membres  en  entier  sont  re- 
vêtus de  lames  assez  minces,  mais  la  face  supérieure  du  cou,  du 
tronc  et  de  la  queue  est  protégée  par  une  cuirasse  composée  de 
grandes  pièces  osseuses  extrêmement  épaisses  dont  la  surface 
est  comme  bosselée  et  relevée  de  quelques  lignes  saillantes;  ces 
pièces ,  qui  sont  rbomboïdales ,  forment  deux  séries  longitudi- 
nales sur  le  sommet  du  dos ,  et  des  bandes  obliques  sur  ses  parties 
latérales.  Les  pièces  de  la  région  rachidienne  sont  distinctement 
plus  développées  que  celles  des  c6tés  du  dos.  Entre  les  pièces  os- 
seuses qui  sevêtent  le  dessus  de  la  queue  et  celles  qui  ^missent 
le  dos ,  il  y  a  ceKe  différence  que  les  premières  présentent  à  leur 
angle  postérieur  une  petite  crête  plus  ou  moins  prolongée  en 
pointe.  Les  écailles  des  régions  pectorale ,  abdominale  et  sous- 
caudale  sont  toutes ,  sans  exception ,  hexagones ,  très-dilatées  en 
travers.  11  n'y  a  que  neuf  scntelles  sous  le  quatrième  orteil,  trots 
simples  et  six  doubles. 

Coloration.  Une  teinte  fauve  on  bmne  est  répandue  sur  les 
parties  supérieures  du  corps,  qui  offre  en  travers,  depuis  la  nu- 
que jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  huit  on  neuf  grands  che- 
vrons jaunâtres  piquetés  ou  vermiculés  de  noir.  Les  tempes  pré~ 
sentent  parfois  une  teinte  tirant  sur  la  couleur  de  chair.  Tout  le 
dessous  de  l'animal  est  légèrement  lavé  de  jaunâtre  sur  un  fond 
blanc  sale  ;  des  lignes  noires  séparent  Tune  de  l'autre  les  bandes 
longitudinales  d'écaillés  du  ventre  ,  et  quatre  on  cinq  bandes  de 
la  même  couleur  coupent  la  queue  en  travers. 


I' 
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Dimension.  Longueur  totale.  ^5"  3"'.  Téie.  I^ng.  6"  3"'.  Cou, 
Long.  2"  5'".  Tronc.  Long.  17"  5'".  Memb.  antér.  Long.  5"  8*". 
Mcmh.  poster.  Long.  6"  8*".  Queue.  Long.  9". 

Pâtrik.  Le  Trachysaure  rugueux  vient  de  la  Nouvelle-Hollande; 
nous  en  poisédons  plusieurs  exemplaires  recueillis  dans  ce  pays 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 


IX*  GENRE.  HÉTÉROPE.  HETEROPUS  (1). 

Fitzinger. 

{jRisteUa,  Gray.  ) 

Caractères.  Narines  latérales  s'ouvrant  chacune  dans 
une  seule  plaque,  la  nasale;  pas  de  supéro-nasales. 
Langue  en  fer  de  flèche ,  squameuse ,  échancrée  à  sa 
pointe.  Dents  coniques ,  simples.  Palais  non  denté ,  * 
à  échancrure  triangulaire  peu  profonde ,  située  tout 
à  fait  en  arrière.  Des  ouvertures  auriculaires.  Museau 
conique.  Deux  paires  de  pattes  terminées ,  les  anté- 
rieures par  quatre ,  les  postérieures  par  cinq  doigts 
inégaux ,  onguiculés ,  un  peu  comprimés ,  sans  dente- 
lures. Flancs  arrondis.  Queue  conique,  pointue. 
Écailles  carénées. 

Ce  genre  commence  la  série  de  ceux  chex  lesquels  nous 
allons  voir  les  pattes  s'atténuer  peu  à  peu  ,  d'abord  en  per- 
dant successivement  leurs  cinq  doigts ,  puis  en  ne  se  mon- 
trant plus  elles-mêmes  qu'en  avant  ou  en  airière  du  corps, 
se  raccourcissant  toujours  davantage  jusqu'à  ce  qu'il  n'en 
existe  plus  le  moindre  vestige. 

Les  Hétéropes  ont  deux  paires  de  membres  non  moins 
bien  développés  que  ceux  de  la  plupart  des  Scincoïdiens  des 
genres  précédents;  comme  cenx-là  aussi,  ils  offrent  cinq' 

m 

(i)  De  trtfftii  dîfpar^  diflfércnt,  et  de  ^iu'î,  pied. 
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doigts  anx  pieds  de  derrière  ;  mais  on  ne  leur  en  compte 
que  quatre  aux  pattes  de  devant  :  ces  doigts  sont  longs , 
grêles  et  légèrement  comprimés  ;  aux  mains ,  les  trois  pre* 
miers  sont  étages  et  le  quatrième  est  à  peine  un  peu  plus 
étendu  que  le  second  ;  aux  pieds ,  les  quatre  premiers  angr 
mentent  graduellement  de  longueur,  et  le  cinquième  est  un 
peu  plus  court  que  le  deuxième.  La  queue  a  la  forme  allon- 
gée, conique,  pointue,  qu'elle  présente  chez  le  commun  des 
Scincoïdiens  ;  les  pièces  composant  l'écaillure  n'ont  pas  plus 
d'épaisseur  que  les  autres  genres  de  la  même  famille ,  les 
Gyclodes  et  les  Trachysaures  exceptés.  Les  narines  s'ouvrent 
à  peu  près  au  milieu  de  la  plaquenasale.  L'occipitale  manque. 
La  langue  et  les  dents  ressemblent  à  celles  dés  Gongyles  en 
général  ;  mais  le  palais  estlisse,  fort  peu  profondément  échan- 
cré  en  arrière  {  les  écailles  des  parties  supérieures  du  corps 
sont  carénées,  et  il  n'existe  pas  de  plaques  supéro-nasales. 
Les  ouvertures  des  oreilles  sont  assex  grandes  et  tout  à  fait 
découvertes.  Les  deux  espèces  que  nous  connaissons  ont 
la  paupière  inférieure  transparente,  et  une  plaque  fronto- 
pariétale  unique. 

Le  genre  Hétérope  a  été  établi  par  M.  Fitiinger  pour  une 
espèce  d'Afrique  qu'il  n'a  connue ,  à  ce  qu'il  parait,  que 
d*api*ès  un  dessin  communiqué  à  ce  savant  erpétologiste 
par  M.  Ehremberg  ;  les  deux  espèces  dont  nous  allons  don- 
ner la  description  en  sont  très-probablement  différentes, 
puisque  Tune  vient  de  la  Nouvelle^HoUande  et  l'autre  de 
l'Ile  de  France, 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  HÉT^OPE. 


/tricarénéet t.  R*  Bntm. 

'bicarénéef 3.  H.  di  PsBOvr . 


1.  L'HÉTÉftOPE  BHDl^  E^ewp^fiucut,  Nobif. 

CURàCTÈREs.  Panpiéra  infënenre  txwofpireiito  ;  écaîHi»4)i-coa 
liises  »  cell^  <fa  dot  iiicAénées. 
Stkoht^?   ••  .     ;  ' 

DEfiCRipnc»tr.         ^         ^  • 

■ 

FoBMEfl.  L'Hélërope  bmn  offire  assez  4e  reSsêmblAice  tvec  le 
Lézard  des  murailles,  pour  Ja  taille  et  l'ensemble  dea Ibnnis.  Il 
a  la  télé  allongée ,  aplatie ,  aiguë  en  avant,  peu  élargie  en  arrière  ; 
ses  pattes  antérieures ,  placées  le  long  dn  eou ,  s'étendent  jns- 
qu  aux  yeux  ;  les  postérieures,  couchées  le  long  des  flancs.  Attei- 
gnent presqn*anz  aisseHes.  La  queue,  mince,  effilée,  faiblement 
comprimée,  est  de  moitié  plus  longue  que  le  reste  du  corps. 
La  plaque  rostrale  très-dilatée  transversalement ,  offre  un  très- 
grand  bord  à  sa  partie  inférieure ,  nn  très-petit  de  chaque  côté , 
et  trois  de  moyenne  grandeur  à  sa  partie  supérieure ,  lesquels 
s'articulent  le  médian  avec  Tinter-nasale ,  les  latéraux  arec  les 
nasales.  Celles-ci  sont  rbomboïdales  et  situées  tout  à  fait  latéra- 
lement ;  il  n'y  a  pas  de«  fréno-nasale  ;  l'inter-nasale  est  assez 
grande,  losaogfqae ,  trooqniie  à  son  angle  antérieur  ;  les  fronts- 
nasales  sont  peotai^nei  «  contignës}  ia  frontale,  (oii  allonjjée , 
très-pointue  en  arrière ,  présente  nn  angle  obtns  en  avant.;  îl 
n*eziite  qo'iine  teale  frxmto-pariétale ,  grande  «  représentant  un 
losange  à  côtés  postérieurs  un  peu  plus  oonrts  que  lea  antév&enrst 
légèrement  tronqué  %  ses  deux  extrémités.  L*inter-pariétale»  ex- 
cessivement petite ,  est  triangulaire ,  les  pariétales  sont  asses 
développées,  oblongues,  tétragones,  inéquilatérales,  contiguës 
en  arrière ,  mais  écartées  Tune  de  Vautre  en  avant.  La  lèvre  su- 
périeure est  protégée  à  droite  et  à  gauche  par  huit  plaqttes  dont 
les  six  premières  sont  quadrilatères  oblongues ,  et  les  deux  der- 
nières pentagones;  quatre  grandes  squames  également  dévelop- 
pées revêtent  chacune  des  régions  temporales.  Le  disque  trans- 
parent de  la  paupière  inférieure  estovalaire,  assez  grand  et 
environné  de  granules.  Les  oreilles  ont  leur  bord  dépourvu  de 
dentelures.  Les  écailles  du  corps  sont  hexagones ,  peu  élargies  et 
tricaréaées  sur  le  dos,  très-dilatées  en  travers  ,  et  parfaitement 
lisses  sur  le  cou  ;  on  en  compte  en  tout  trente-six  séries  autour 
du  tronc. 


« 


^O      LÉZARDS  fiCIHCOÏDIENS  QU  8AURIE1I8  UCPIIMIS AUBES. 

GoLOBATicm .  Un  brua  assez  foncé  est  l^senle  coulenr  qnî  rè^e 
ior  tontes  les  parties  snpérieores  dei'aDinud,  dont  le  àemoan  eal 


d'une  teinte  fauve  larëe  de  brunaM. 


ms.  Longueur  totale.  i5*'  3*".  Tête»  Long»  i**  s***.  Co§^^ 
\jm%.  i"  i'".  Tronc,  Long.  3"   T*.  J^né.  antér.  Long,  i^'  ||'-. 
Memh.  I^Hr,  Long.  >"  f\  Queue.  Long.  9"  8"^  * 

Pai%&.  Cette  espèce  a  été  tromrée  dans  les  îleir''  de  Wa^îoa 
et  deKftwMk,  par  MM.  Qnoj  et  Gaimard.  ' 

%.  LVÉTÉKOPE  DE  PÉRON!  Heteraput  Peronii.  Nobis. 

CuiicTERSs.  Paupière  inférieure  transparente.  Écailles  du  coa 
tricarénées  ;  celles  du  dos  biearénées. 
Stmontmib  ? 

DESCRIPTION. 

FoBxBs.  Cette  espèce  ressemble  eu  tons  points  a  la  précédente , 
excepté  que  les  écailles  de  sou  cou  sont  tricarénées  au  lieu  d'être 
lisses ,  que  celles  de  son  dos  ne  portent  que  deux  ligues  saillantes 
au  lieu  de  trois ,  et  que  sa  coloration  n  est  pu  uniforme. 

CoiiORATiON.  ht  dessus  du  corps  est  coloré  en  brun  olivâtre  ; 
deux  raies  faures  bordent  une  bande  noire  piquetée  de  Manc , 
imprimée  sur  chaque  câté  du  cou  et  du  tronc;  le  dos  est  par- 
couru  longitudinalemeut  par  deux  ligues  brunâtres.  Les  régions 
iaférieures  sont  blanches.  | 

DimmsioNs.  Longueur  totale,  9*'  5***.  Tête,  Long.  T*.  Cou.  Long. 
5"'.  TYonc.  Long.  1".  Memh,  antér.  Long,  i"  j"*.  Memh.  poster. 
Long,  i"  5"'.  Qaeue.'Lon^.  6". 

PAtaiv*  Le  seul  individu  par  lequel  cette  espèce  nons  eoit 
connue,  a  été  recueilli  è  l'Ile^ie-France ,  par  Pérou  et  Lemenr. 
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X'  GENRE.  CAMPSODACTYLE.  —    , 
CJMPSObjCrrLUS il).  Nabis.    .         » 

,•  .  *,  {Hagria,  Gray.)  ■-    ' 

CARACTtafs.  Narines'^  lâtéraU»,-*ifenvrânt  cbacune 
dans  la  seule  plaque  nasale;  des  suptêro- nasales. 
Langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  squameuse ,  échancrée 
à  sa  pointe.  Dents  coniques,  simples.  Palais  non  denté, 
peu  profondément  échancré  en  arrière.  Des  ouver- 
tures auriculaires.  Museau  conique.  Quatre  pattes 
terminées ,  les  antérieures  par  cinq ,  les  postérieures 
par  quatre  doigts  inégaux ,  onguiculés  ^  subcylindri- 
ques, sans  dentelures.  Flancs  arrondis.  Queue  co-> 
nique ,  pointue.  Écailles  lisses. 

Nous  avons  vu  tout  à  llieure  que  les  Hétéropes  n'offrent 
que  quatre  doigts  aux  pattes  antérieures,  tandis  qu'Us  «n 
offrent  encore  cinq  aux  postérieures  ;  ici  c'est  exactement 
le  contraire ,  c'est-à-dire  que ,  de  même  que  chez  les  Gro- 
codiliens ,  le  nombre  des  doigts  est  de  cinq  en  avant  et  de 
quatre  seulement  en  arrière. 

Comme  c'est  généralement  le  cas,  ces  doigts  sont  d'iné- 
gale longueur  ;  ainsi  aux  mains ,  le  pouce  est  plus  court  que 
le  petit  doigt,  lequel  est  moins  long  que  l'index,  l'index 
que  l'anulaire ,  et  celui-ci  que  le  médian  ;  aux  pieds ,  les  trois 
premiers  sont  régulièrement  étages ,  et  le  quatrième  pré- 
sente la  même  longueur  que  le  troisième.  Quoique  fort  pe- 
tits ,  les  trous  auriculaires  sont  bien  distincts. 

Une  seule  espèce  se  rapporte  au  genre  Campsodactyle , 

.  ^ 

(i)  De  Ke^u4^<  >  ^^ffptès  ,  nom  égyptien  dn  Crocodile  ,  et  de 
^Âxtvhpç,  doigt  :  qui  ont  cinq  doigts  en  avant  et  quatre  en  arriére. 
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appelé  du  nop»  à'Hagriay  par  M.  Gray  qui  ci^^torty 
comme  devant  y  être  rangé,  le  Sciâcus  Fosmaeri  de  Cocteau, 
Scincoïdien  dont  le  nombre  des  doigts  est  de  pnq  à  toutes 
les  pattes  :  ce  Scincus  Fosmaeri  est  potre  Lygosome  aux 
pieds  courts. 


# 

4 


I.  i£  GAMPSODACTYLE  DE  LAMARBJE  BIQUOT.  Camp^ 

.  so^çi^lui  Lqmarwsh  Kobis,       « 

GÂftACTCiiBs.  Paupière  inférieure  transparente  ;  plaques  nasales 
écartées  l'une  de  l'antre  ;  snpéro-naiales  eontîgnës;  Inter-nasaleen 
loiaoge  dilai<é  eo  trarers  et  fortement  tronqué  à  son  apgle  potté- 
rieur;  fronto-nasales  très-petites,  non  contigues ,  tout  à  iait  la- 
térales ;  frontale  grande  ,  obtosémeot  triangulaire ,  éq^atérale  ; 
quatre  sus-oculaires  ;  des  surciliaires  assez  grandes;  une  sei^e 
fVonto -pariétale  grande,  triangulaire,  échancrée  en  arrière;  une 
inter-pariétale  médiocre,  triangulaire j  deux  pariétales;  pas  de 
fréno-nasalei  deux  fréoales  de  «aénie  bautenr;  deux  firéno- 
orbitaires.  Oreille  assez  petite t  sub-ovile,  découverte»  k  bord 
simple. 

STNOKmiE.  ïïagritt  Fosmaeri,  Gray,  Gâtai,  of  slender-tong.Saur. 
Ann.  of  nat.  hist.  by  Jardine,  tom.  i ,  pag.  383 ,  exclus.  Synon. 
Seineus  Fotmaeri,  Goct  (t^rgosama  hraéhjrpodû), 

PESCRIPTIC»». 

Folios,  Ce  Gampsodactyle  a  la  forme  d'un  petit  Ûnret  qui 
serait  pourru  de  pattes ,  et  de  pattes  fort  courtes ,  puisqu'elles 
sont  tout  au  plus  ayssi  longues  que  la  tête.  Gelle-ci  est  légère- 
ment déprimée  et  parfaitement  plane  en  dessus  ;  ses  côtà  forment 
un  angle  aigu  un  peu  arrondi  à  son  sommet.  La  paupière  infé- 
rieure offire  un  disque  transparent.  Les  oreilles  sont  situées  à  une 
petite  distanoe  en  arrière  des  angles  de  la  boncbe  t  ce  sont  deux 
très-petits  trous  eireulaires  dont  le  bord  ne  porte  ni  lobules,  ni 
tubercules.  11  y  a  sept  paires  de  plaques  autour  de  k  lèvre  sopé- 
rieure ,  non  compris  la  rostrale ,  qui  est  triangulaire  ;  cet  plaques 
labiales  gu^rieures  sont ,  la  première  trapëzoïde ,  la  seconde  et 
la  troisième  presque  carrées,  la  quatrième  et  la  cinquième  qua- 
drilatères oblongues ,  et  les  deux  dernières  pentagones.  Toutes 


fc 
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les  ëcailles  du  corps  et  de  la  qneae  ressemblent  à  des  losanges  k 
'  peine  pins  larges  qne  longs  ;  elles  sont  parfaitement  lisses  et  peu 

i  imbriquées  ;  on  en  compte  Tingt-denx  séries  antour  dn  tronc. 

I  L'operctde  anal  est  an  peu  allongé  et  reconvert  d*éoailles  exacte- 

ment semblables  k  celles  du  ventre.  Les  lamelles  soui-digttalea 
sont  lisses;  les  ongles  sont  très-courts. 
\  GoLoiATioif.  Le  corps  est  marqué  longitodinalementi  d*nn  bout 

à  l'autre  »  en  dessus  et  en  dessons  ;  de  lignes  brunes  alternant  avec 
des  lignes  jaunâtres,  les  unes  et  les  autres  en  nombre  égal  à  celui 
i  des  séries  d'écaillés  ;  les  lignes  brunes  supérieures  sont  distincte- 

I  ment  plus  foncées  que  les  inférieures ,  lesquelles  paraissent  être 

I  produites  par  de  petits  points  sondés  les  uns  aux  autres.  Lasfirface 

de  la  tête  est  entièrement  brune. 
^  DuEMSiONS.  Longueur  totale,   lo**  i*".    Tête.  Long.  7"'.  Cou, 

I  Long.   7"',    Tronc.    Long.   4"  5'".    Memb,    antér.  Long.    5"*. 

I  Memh.  pottdr*  Long.  8"\  Queue  (reproduite  en  partie).  Long, 

j  4    «   . 

,  Patrix«  Ce  pelit  ScincoTdien  provient  dn  Bengale  ;  Qons  (Bn  de- 

.  TOUS  la  possession  à  M.  Lamarre-Piqpot. 


i 


I 

'  XP  GENRE.  TÉTRADA£;TYLE,  —  TETRA- 

DACTYLUS  (1),  Péroa. 

{Seps,  Fitsinger,  Wiegmann.  ) 

t  GARACTÈftKs.  Narines  latérales  pereées  chacune  dans 

I  une  seule  plaque ,  la  nasale  ;  pas  de  supëro-nasales. 

'  Langue  plate ,  en  fer  de  flèche  «  squameuse ,  éoban- 

crée  à  sa  pointe.  Dents  coniques ,  simjdes.  Palais  sans 

,  dents ,  échancré  peu  profondément  en  arrière.  Des  ou- 

vertures auriculaires.  Museau  conique.  Quatre  pattes 
n'ayant  chacune  que  quatre  doigts  inégaux ,  ongui- 
culés ,  sub-cylindriques ,  sans  dentelures.  Flancs  ar- 
rondis. Queue  conique,  pointue.  Ecailles  lisses. 


(I)  De  tIt^a,  quatre»  et  de  <r«xTc/X9f,  doigt. 
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Ce  genre  §e  caractérise  partiouJièreiiient  par  le  nombre 
de  set  doigte  ,  qni  est  le  mâme  ,  c'est-à-dire  de  quatre  ans 
pattes  de  devant  et  ani  pattes  de  denière.  Les  Tétradacty les 
ont  le  bord  interne  de  leorsos  pahtins  et  ptérygpl^liens  de 
droite  recouvert  dans  toote  sa  longnenr  par  le  bord  corres- 
pondant des  mêmes  os  da  cAté  gauche ,  ce  qni  fidt  que  le 
plafond  de  la  bouche  est  tout  entier  ou  fort  peu  pofbndé- 
ment  échancré  à  sa  partie  postérieure.  Leurs  trous  auricu- 
laires sont  plus  petite  que  chei  les  Campsodactyles.  Ils 
manquent  de  plaque  occipitale. 

1.  LE  TÉTRADACnrLP  DE  DEGRES.  Tetradaeixîus  Deert- 

tiemsit.  Pérou. 

Cktkcrnvu,  Paupière  inférieure  transparente.  Plaques  nasales 
grandes ,  rfaombofdales ,  presque  contign£s  ;  rostrale  triangulaire  ; 
inter-naialeeuloiange,  trés-dilatée  en  travers;  deux  fronto-na- 
sales  fort  petites,  tétragones,  inéqnilatérales,  élargies ,  contîgaës  : 
frontale  grande ,  en  triangle  itocele  ;  cinq  tus-oculaires  de  chaque 
câté  ;  deux  fronto-pariétales  contiguës,  oblongnes,  aussi  dévelop- 
pée que  la  frontale  ,  à  cinq  pans,  mais  simulant  une  forme  trian- 
gulaire; inter^pariétale  de  même  forme  et  presque  ausn  grande 
que  la  frontale  ;  pariétales  allongées,  étroites,  obliques  ,  tétra- 
gones,  inéquilatérales  ;  pas  de  fréno  -  nasale  ;  deux  frênaies  ; 
deux  petites  fréno-orbitsires  ;  une  série  curviligne  de  six  sons- 
oculaires* 

SnfOMTifii.  Tetradaeijrlus  DeerwUmtii*  Pér.  Mus.  Par. 
Stps  PeroniL  Fitsing.  Nene  claasif.  Rept.  Yerzeichn.  p.  5s , 
no  I. 

Sepi  (Tetradacfy'lui  Dseretieniis.  Pérou).  Gnv.  Règn.  anîm. 
s*édit.  tom.  s,  p.  64. 

Sept  {Teiradaetxhu  Deerenensii.  Pérou).  Griff*  Anim.  Kingd. 
Gnv.  tom.  9,  p.  i5g. 

Fcttr-toed  Seps,  Gray.  Sjnops.  Rj^pt.  inGriffitb's  Anim.  Kingd. 
tom.  9f  p.  7s. 

Seps  {Tetradaûl^lus  Decresiensit.   Péfon).  Wiegm.    Herpet. 
Mexic  pars  i,  p.  11. 

Teiradaeijrlus  Deeresiensif,  Gray.  Gâtai,  slender-tongued  Saur. 
Ann.  of  natur.  Uist.  by  Jardine,  tom.  r,  p.  333. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  le  corps  allongé ,  cyclotëtragone  ;  la 
queue  fort  grosse ,  conique ,  peu  distincte  de  celui-ci ,  et  d'une 
longueur  à  peu  près  égale  è  la  sienne.  La  tête  est  courte ,  épaisse» 
brusquement  rétrécie  en  angle  obtus  en  avant  des  yeux;  les 
régions  sus-oculaires  sont  légèrement  bombées.  Les  pattes  de  de- 
yani,  placées  le  long  du  cou ,  touchent  les  oreilles  ;  celles  de  der* 
rière  sont  de  moitié  moins  courtes.  Aux  mains,  c'est  le  quatrième 
doigt  qui  est  le  plus  court»  puis  le  premier,  ensuite  le  second, 
que  le  troisième  excède  à  peine  en  longueur.  Les  trois  premiers 
doigts  postérieurs  sont  étages  ;*  le  dernier  ne  s'étend  pas  tout  à 
fait  autant  que  le  premier.  Les  lamelles  sous-digitales  sont  lisses , 
épaisses  et  peu  nombreuses ,  puisqu'on  n'en  compte  que  qnatorae 
au  troisième  orteil.  L*oreille  est  un  très-petit  trou  pratiqué  d'ar- 
rière en  ayant  sous  deux  écailles  qui  lui  servent  comme  d'oper- 
cule ,  et  jiu-dessous  duquel  il  existe  un  léger  enfoncement  que 
sa  position  pourrait  de  prime  abord  faire  prendre  pour  l'oreille 
elle-même.  Le  corps  est  revêtu  d'écaillés  hexagones  très-élargies 
dont  le  nombre  des  séries  longitudinales  ne  s'élève  qu'à  une  ving- 
taine autour  du  tronc.  Le  bord  libre  de  la  lèvre  du  cloaque  porte 
quatre  squames ,  deux  latérales  très-petites ,  deux  médianes  fort 
gî*ande|.  Le  dessous  de  la  queue  est  garni  d'une  bande  de  grandes 
écailles  beaucoup  plus  larges  que  longues. 

CoLORÀTioif.  Le  dos  est  brun,  fauve  ou  marron,  tiqueté  de 
noirâtre;  souvent  sa  région  moyenne  est  parcouineparune  bande 
de  cette  dernière  couleur  ;  les  flancs  sont  marqués  de  nombreux 
petits  poihts  bruns  ou  noirs,  sur  un  fond  grisâtre.  Les  écailles  des 
régions  inférieures  sont  blanchâtres,  largement  bordées  de  noir 
en  arrière. 

Dimensions.  Longueur  totale,  14"  2'".  Tête,  Long.  i".  Cou, 
Long.  9'".  Tronc,  Long.  4"  5"*.  Meml.  antér.  Long.  6'".  Memb. 
poster.  Long,  i"  4*".  Queue,  Long.  7"  8'". 

Patrie.  Ce  Scincoïdien  est  originaire  de  la  NouTelle-HoUande  ; 
la  collection  en  renferme  plusieurs  échantillons  recueillis  dans 
l'île  Decrès  par  Pérou  et  Lesueur ,  et  quelques  antres ,  au  port 
'du  Roi  Georges ,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
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XIP  GENRE.  UÉMIEKGIS.  ^HEMIERGIS(l). 

Wagler. 

{Tridactytus,  Pçron;  Z/gnis,  part.,  Viizinget ;  Seps^ 

part.»  Cuyier,  Graj.) 

Câbactèbis.  Narines  latérales  s'ouTrant  chacune 
dans  une  seule  plaque ,  la  nasale  ;  pas  de  supéro-na- 
sales.  Langue  plate,  en  fer  de  flèche,  squaipeuse, 
échancrée  à  sa  pointe.  Denis  conique»,  simples.  Palais 
non  denté,  à  écbancrure  postérieure  peu  profonde.  Des 
OttTer tures  auriculaires.  Museau  conique.  Qoatre  paties 
n'ajant  chacune  que  trois  doigts  inégaux,  onguiculés, 
sub-cylindriques ,  sans  dentelures.  Flancs  arrondis. 
Queue  conique»  pointue.  Écailles  lisses. 

« 

Le  genre  Hémiergîs  ne  se  distingue  dd  précédent  par 
aucun  autre  caractère  que  celui  d^avoir  chacune  de  ses 
quatre  pattes  terminées  pai*  trois  doigts  au  lieu  de  quatre. 
Ces  doigts  sont  inégaux;  aux  mains  comme  aux  pieds,  ce&t 
celui  du  milieu  qui  est  le  plus  long ,  et  l'interne  est  un  peu 
plus  court  que  rciterne. 

1.  L*UÉM1EI\G1S  DE  DECUÈS.  Uemitrgu  JOecreâiefuU.  Nobis. 

CA.iiiCTÊRE8.  Paupière  inférieure  transparente.  Plaques  naitles 
grandes ,  rhomboïdales ,  presque  contîguës  ;  rostraLc  triangulaire; 
inter-nasale  en  losange,  trés-dilatée  en  trarers;  <ienx  frootoniA- 
safes  fort  petites  ,  tétragones,  inéquilatérales,  élargies,  contiguës; 
frontale  grande ,  en  triangle  isocèle;  cinq  sus-oculaires  de  chaque 
cdlé;  deux  fronto-pariétales  aussi  dércïoppëesqne  la  frontale, 
contigii<!s,  oblongues,  à  cinq  pans,  sîmnltnt  nue  forme  triangn- 

(i)  ^Hjuutfylitf  imp€rfcctus  ,  tul  dimidium  facUu  ^  imparfait. 
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laire  ;  inter-pariëtale  de  même  forme  et  presque  aussi  grande  que 
cette  dernière  ;  pariétales  allongées»  étroites  »  obliques ,  tétra- 
gones,  ÎDéqpiilatérales  ;  pas  de  fréno-nasale  ;  deux  frênaies  ;  deux 
petites  fréoo-orbitaires;  «ne  sérM  cnrriligue  de  six  plaques 
sousocidaires. 


'  Stronyioe.  Tridact^lut  DecrisUnsis ^Péron  ,  Mus.  Par. 

I  ^j^gnis  Dccrenenti*.  Fitz.  NeuQ.classif.  Bept.  Yerzeichn.  p.  53, 

no  4. 
Sept  œqvtttUi,  Gray,  Ann.  Fhilosopli.  lom.  io(i8i5),  pag.  20s. 
Seps  {Tridaeiylus  Deeresieniis.  Pérofi) ,  Leuckart ,  fireves  ani- 
mal» quorond.  Deécript.  pag.  to. 

Seps  {Tridactjrlut  DecresUnsis,  Péron).CuT.  Régn.  anàm.  2«  édit. 
'  tom.  2  ,  pag.  64. 

1  Seps  {Tridaetj^lusDecresiensis,  Péron),  Griff.  anim.  Kiugd.  Gu¥. 

I  t<wn-  9'Pûg.  159. 

.  HemiergU  DecretietuU.  Wagl.  Syst.  amph.  pag«  i(?o. 

Peron'j  sept.  GrAy  ^  Synops.  RepC.  in  Griffitb's  anim.  Kingd» 
tom.  9  ,  pag.  7a. 
I  ?  Saiphos  aqualis.  Id.  loc.  cit.  pag.  72. 

Peromeles  aqualis,  Wîegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i ,  pag.  11. 

Tridmcijrlui  Dgeresiensis.    Gray,  Gâtai,   siender-tong.  Saur. 
f  Abq.  of  natnr.  but.  by  Jardinet  fom.  i ,  pag.  &30. 

I 

I  DESCRIPTION.* 


Foaufii.  Sous  1»  rapport  des  formes  »  si  Ton  eD  excepte  Ui 
différence  qui  existe  entre  le  nombre  des  doigts,  cette  espèce 
représente  exactement  le  Tétradactyle  de  Décrès  dans  tous  ses 
détails. 

GoLOBATioir.  Son  mode  de  coloration  est  aussi  absolument  le 
I  même  que  celui  de  ce  dernier  Scincoïdien. 

i  DiMEifSfons.  Longueur  iotate.  10"  2*".    Té(e.  Long.   9"*.   Cou, 

t  Long.  9"',  Ttvnc.  Long.  T,  Memh,  antér,  Loog.  8"\  Âfemb.  poster. 

I  Long.  1".  Queue.  Long.  5**  4*"* 

f  Pàtbie.  C'est  également  a  la  Nouvelle-Hollande  et  particuHcre- 

^  ment  dans  Tile  de  Décrés  que  se  trouTe  la  présente  espèce 

F  d'Hemiergif. 


768  '  LÉZABDS  8CINCOÏOIEH8  OU  SAUttlEVS  utplDOSAURES. 


Xni-  GENRE.   SEPS.  —  SEPS  (1).  Daudin. 
(  Zjrgnis  (2) ,  Oken ,  Fitzinger ,  Wiegmann.  ) 

m 

Gaaactèbes.  Narines  latérales,  s'ouvrant  entre  deux 
plaques ,  la  nasale  et  la  rostrale  ;  des  supérornasales. 
Langue  plate  %  squameuse,  eh  fer  de  flèche  »  échancrée 
à  sa  pointe.  Dents  coniques,  simples.  Palais  non 
denté  ,  ofl'rant  une  très-large  rainure  dans  la  seconde 
moitié  de  sa  longu\5ur.  Des  ouvertures  auriculaires. 
Museau  conique.  Quatre  pattes  ayant  chacune  leur 
extrémité  divisée  en  trois  doigts  inégaux  ,  onguiculés, 
sub  -  cylindriques ,  sans  dentelures.  Flancs  arrondis. 
Queue  conique ,  pointue.  Écailles  lisses. 

Les  Seps  ont  bien  trois  doigts  à  chaque  pattes  comme 
]es  Hémiergis,  mais  ils  en  dinçrent  en  ce  qu'ils  offrent  une 
paire  de  plaques  supcro-nasales,  en  ce  que  leui*s  narioes 
s'ouvrent  extérieuremnt  chacune  dans  deux  plaques,  la 
rostrale  et  la  nasale ,  et  que  leur  palais  est  creusé ,  daus  sa 
moitié  postérieure,  d'une  rainure  longitudinale  extrêmement 
large.  Ils  ont  en  outre  les  oreilles  plus  gi*andes ,  le  corps 
plus  allongé  çt  les  membres  plus  couits. 

1.  LE  SEPS  CHALCIDE.  Seps  Chaleidcs.  Ch.  Bonaparte. 

CARACTÈiiES.  Paupière  iurérieure  transparente.  Nasalesfort  petites, 
tout  à  fait  latérales  ou  trc»-écartées  l'une  de  lautre  ;  supéro-nasala, 
cootigutîs  ;  une  iuter-nasale  grande ,  simulant  nn  losange  malgré 
ses  sept  pans;  pas  de  fronlo-nasales  ;  frontale  oblongue, heptagone, 
rëtrccie  ea  avatit,  quatre  sus  oculnires;  cinq  surci li aires  ;  pas  de 
fronto-pariétales  ;  une  iuter-parictale  très  petite ,  Uiangulaire  ou 


(1)  Rom  très-ancieii  donné  par  /Ëlien ,  par  Piiuc. 
(a)  Zc/^vK  ,  nom  d'un  Lézard  dans  Aristote. 
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losaQgîquë  ;  deux  pariétales  grandes  ;  pas  d*occipi(a)e  ;  quatre 
post-oculàires  ;  uoe  fréno-nasale  ttès-petite  ;  deux  frênaies ,  la 
première  lrès*grande  se  repliant  un  peu  sur  le  canihus  rotiralU , 
deux  petites  frëno-orbitaires.  Oreille  médiocre,  en  fente  longi- 
tudinale ,  découverte ,  à  bord  simple. 

SrTf ONTMXE.  Seps ,  Laceria  Chaleidica ,  uu  Chalcides,  Columna 
in  Ecphras.  i ,  pag.  35^  tab.  36. 

Lacerta  Chalcidiea,  Aldror.  Qnad.  digit.  ovîp.  lib.  i,  cap.  7, 
pag.  637,  cumfig.  pag.  638. 

Cœcilia  m(\jor.  Imper.  Hist.  nal.  lib.  28 ,  pag.  89g  ,  cnm  fig. 

pag-9»7- 
Lacerta  Chalcides  Liun.  Syst.  nat.  Edit.  10  tofn.  i ,  pag.  309  , 

no  4>« 
Chalcides  tridact^la  Colamnœ,  Laur.  Synops  Rcpt.    pag.  64  * 

n®  114. 

Cicigna.  Cetti  Anf.  Sard.tom.  3,  p.  28  ,  cum  fig. 
I  Seps,  Lacép.  Hist.  quad.  ovip.  tom.  i,  p.  433,  pi.  3i. 

Seps  Chaleidica^,  Merr.  Tent.  Syst.  amphib.  pag.  76. 

Seps  quadrilineaia,  Metaxa  fils.  Memor.  zool.  medic  pag.  Si. 
\  Seps  concolor.  Id.  loc.  cit.  pag.  02. 

,  Seps  iridaeijrlus,  Sicherer.  Dissert.  Inaugur.  med.  Praesid.  G. 

I  Lud.  Rapp.  Tubing.  i8s5. 

Z^gnis  Chaleidica,  Fitz.  Neueclassif.  Rept.  Yerzeich.  pag.  53 , 


i> 


n**  2. 


Zjrgnis  siriaia.  Id.  loc.  cit.  n**  3. 
^  Seps  chaleidica.  Risso ,  Hist.  natur.  Sur.  mérid.  tom.  3 ,  pag.  88. 

!  Seps  tridacijrlus.  H.  Gloq.  Dict.  Scienc.  natur.  tom.  48 ,  p.  485. 

Le  Seps  proprement  dit,  Bory  de  Saint- Vinc.  Résum.  d'erpet. 
pag.  i38  ,P].  2  ,  fig.  I. 

Seps  vittatus,  Leuckart,  Brèves  animal,  quorumdam  Descript. 
pag.  9. 
'  Seps  linealus,  Id.  loc.  cit.  pag.  10. 

^  Seps.  Cuv.  RègQ.  anim.  2«  ëdit.  tom.  2  ,  pag.  G4> 

1^  Le  Seps,  Bonnat.  Erpét.  Encyclop.  méthod.  pag.  66|P1.  is, 

f  fig.  3. 

i^  Seps.  Fisch.  Synops.  niéth.  quad.  ovip.  pag.  26. 

if  Lacerta  Seps.  Yandelli.  Flor.  et  FauQ.  Lusit.  Mem.  da  Academ. 

^  de  Lisboa ,  tom.  1 ,  pag.  37. 

Seps  seu  Lacerta  chaleidica,  Ray,  Synops.  quad.  pag.  272. 

Jmeiva  meridionalis ,  Mcy.  Synops.  llept.  pag.  28  y  n**  4» 
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Die  Sept,  Donnd.  Zoologisch*  Beytr.  tom.  3»  pftg-  166,  n»  17. 

Lacerta  Seps.  Shaw.  Gêner,  zoolog.  tom.  3,  pag.  s 5s. 

Der  Seps,  fiechst.  de  Lacepede's  natorgesch.  amphib.  tom.  a  , 

pag.  175. 

Chamasaura  chalcis.  Schneid.  Histor.  ampbib.  faic.  II ,  p.  287. 

Chaicides  Seps.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  t ,  pag.  8s  ,  fig. 

Seps  iridact^lus.  Dand.  Ubt.  Kept.  tom.  4 1  P*g-  333,  PI.  67. 

Seps.  CaT.  Règn.  anim.  v*  édit.  tom.  s ,  pag  55. 

Seps  striata.  Guer.  Iconogr.  Régne  anim.  Cuv.  Rept«  pi.  i5  , 
fig.  3. 

Seps.  Griffith*s  anim.  Kingd.  Cur.  tom.  9,  pag.  159. 

Common  Seps.  Gray.  Synope.  Rept.  in  Griffith's  anim.  Kingd. 
tom.  9,  pag.  71. 

Striated  Seps.  Id.  loc.  cit. 

Seps  tridactylus.  Eicbw.  Zool.  spec.  Row.  et  Polon.  tom.  3 , 
pag.  180. 

Seps  Chaicides,  Ch.  Bonap.  Faiin.  Ital.  pag.  et  plancb.  sansn**. 
Exclus,  synon.  Scincus  pedibus  brevisrmis  pentadaetjrlisy  GronoT. 
Zoopb.  no  43  {fy'gosoma  brachjrpoda). 

Seps  tridactylus.  Gerv.  £nnm.  Rept.  Barb.  Ann.  acieac.  iiat. 
tom.  111  (1 836),  pag.  3o8. 

Seps  tridactylus.  Gray.  Catal.  of  slender-tong.  Savt;  Ann.  of 
nat.  hist.  by  Jardine  »  tom.  i,  p.  333. 

Seps  Chaicides.  Gêné.  Synops.  Rept.  Sardin.  indigen.  (  Meniar. 
real.  academ.  Torin.  série  11,  tom.  i,  pag.  s68.  ) 

Le  Seps.  Azwii.  Uist.  Sard.  tom.  s,  pag.  69. 

DESCRIPTION. 

FoiufES.  La  structure  intérienre  de  la  bouche  de  cette  espèce , 
et  la  composition  de  son  bouclier  suscrânien  sont  la  repro- 
duction exacte  de  celles  du  Gongyle  ocelle.  La  forme  de  son 
corps,  abstraction  faite  des  pattes,    est    absolument  la   même 
que  celle  de  VOrvet  fragile  ;   ces  pattes ,   au  reste ,  sont  fort 
courtes  puisqu'il  estrrai  qu'elles  égalent  à  peine  en  longueur ,  les 
antérieures  l'étendue  du  museau,  les  postérieures  celle  de  la  tète 
mesurée  en  arrière  des  yeux.  Aux  pieds  de  devant ,  le  doigt  du 
milieu  est  le  moins  court  ;  après  lui  c'est  l'interne,  puis  l'externe  ; 
aux  membres  postérieurs ,  le  second  et  le  troisième  sont  à  pen 
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près  égaux ,  le  premier  est  de  moitié  moins  long.  11  y  a  six  plaques 
labiales  supérieures  de  chaque  côté;  les  quatre  premières  sont  qua- 
drangulaires ,  les  deux  dernières  pentagones ,  Tanté-pénultième 
»  élève  jusqu'à  la  paupière.  Les  écailles  qui  revêtent  le  corps  sont 
généralement  hexagones ,  un  peu  élargies  et  comme  arrondies  à 
leur  bord  libre;  elles  forment  vingt-quatre  séries  longitudinales 
autour  du  tronc  et  quatorze  autour  de  la  queue  ,  qui  n'en  offre 
pas  de  plus  grandes  à  sa  face  inférieure  qu  en  dessus  et  de  chaque 
côté.  Les  squames  préanales  sont  toutes  égales  entre  elles. 

Coloration.  F'ariété  A.  Une  teinte  d'un  gris  cuivreux  ou  bronzé 
règne  sur  les  parties  supérieures  ;  le  dos  offre  de  chaque  c6té  deux 
lignes  lengitudinales  blanches,  piquetées  de  noir. 

Variété  B.  Ici  ce  sont  deux  raies'  noires  que  présente  le  dos  à 
droite  et  à  gauche  y  an  lien  de  deux  lignes  blanches. 

F'ariété  G.  Cette  variété  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  les 
deux  raies  noires  qui  s'étendent  de  chaque  côté  du  dos  sont  plus 
larges  et  plus  écartées,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  nue  bande 
fauve  ou  blanchâtre. 

F'ariété  D.  C'est  la  variété  B  avec  deux  raies  noires  de  plus  sur 
la  région  moyenne  du  dos. 

F'ariété  £.  Le  dessus  du  corps  est  marqué  de  huit  ou  neuf 
raies  noires  alternant  avec  autant  de  raies  fauves  on  blanchâtres. 

F'ariété  F.  Les  individus  appartenant  à  cette  variété  semblent 
jêtre  colorés  uniformément  en  brun  olivâtre  ,  tant  sont  pâles  les 
huit  ou  dix  lignes  grisâtres  qui  les  parcourent  dans  le  sens  de 
leur  longueur. 

Chez  ces  différentes  variétés  les  régions  inférieures  sont  plus  ou 
moins  grisâtres  ou  blanchâti^cs. 

Dimensions.  Longueur  totale»  41"  7*".  Tête.  Long,  i"  7*".  Cou. 
Long.  1"  5'".  Tronc.  Long.  18'  7'".  Memb,  antér.  Long.  9"'. 
Memb.  poster.  Long,  i"  2"'.  Queue.  Long.  19"  8'". 

Patbie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  en 
Italie ,  dans  toutes  les  îles  de  la  Méditerranée  ,  en  Espagne  et  sur 
tout  le  littoral  méditerranéen  de  l'Afiique.  Elle  est  vivipare  et  se 
nourrit  de  vers  ,  de  petits  mollusques  terrestres,  d'araignées  et  de 
toutes  sortes  d'insectes.  Nous  avons  observé  vivant ,  pendant  près 
d'une  année ,  ce  Saurien ,  qui  nous  avait  été  envoyé  d*£spaghe 
p  ir  M .  le  comte  Dejeau . 
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de  fronto-nasales  ;  frontale  grande ,  en  losange,  tronquée  à  les 
denz  extrémités  ;  pas  de  fronto-pariétales  ;  une  très-petite  inter« 
pariétale  snb-losangiqne  ;  deux  pariétales  tétragones  oblongues , 
contiguës  en  arrière ,  écartées  en  ayant  ;  cinq  sus-oculaires  ;  cinq 
snrciliaires;  pas  de  fréno-nasales  ;  deux  frênaies,  la  première  très- 
grande  ,  reployée  sor  le  canthut  rostraîit ,  la  seconde  petite  ;  une 
grande  et  une  petite  fréno-orbitaire.  Oreilles  petites ,  cachées 
sous  les  écailles. 

DESCRIPTION. 

FoRMis.  L'Hétéromèle  mauritanique  est  construit  exactement 
sur  le  même  modèle  que  le  Seps  cbalcide.  Ses  plaques  céplîaliques, 
à  quelques  légères  modifications  près ,  ressemblent  à  celles  de  ce 
dernier  ScincoSdien,  la  frontale  particulièrement  est  toujours 
plus  courte  et  simule  p1ul6t  un  losange  qu'un  triangle  isocèle  ; 
ses  membres  sont  proportionnellement  un  peu  moins  courts, 
les  postérieurs  étant  aussi  longs  que  la  tête,  et  lés  antérieurs  ayant 
une  étendue  égale  à  celle  qui  existe  entre  le  bout  du  museau  et 
le  bord  postérieur  de  Vcell.  Le  premier  doigt  de  devant  est  plus 
court  que  le  second ,  les  trois  orteils  sont  régulièrement  étages* 
La  queue  ne  paraît  jamais  entrer  pour  beaucoup  plus  du  tier» 
dans  la  longueur  totale  du  corps.  On  n  aperçoit  les  oreilles  qu'en 
les  cherchant  avec  quelque  attention ,  attendu  qu  elles  sont  pe- 
I  tites  et  presque  entièrement  couvertes  par  les  écailles.  Les  pièces 

qui  composent  l'écaillure  du  corps  sont  de  même  forme  que  chez 
le  Seps  cbalcide ,  mats  leur  nombre  est  moindre ,  puisqu'on  n'en 
compte  que  dix  séries  longitudinales  autour  du  tronc.  Les 
squames  préanales  ont  toutes  à  peu  près  la  même  dimension. 

CoLoaATzoN.  Un  blanc  grisâtre  finement  piqueté  de  noir  règne 
I  sur  le  dessus  du  corps ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'ex- 

trémité de  la  queue,  dont  le  dessous  offre  le  même  mode  de  co- 
I  loration ,  tandis  que  le  reste  des  régions  inférieures  présente  une 

t  teinte  blanche ,  le  plus  souvent  uniforme ,  mais  parfois  semée 

I  aussi  de  très-petits  points  noirs.  D'autres  points  noirs ,  mais  pins 

gros  et  très-serrés  les  uns  contre  les  autres,  forment  une  véri- 
table bande  noire  qui  s*étend  tout  le  long  du  corps,  à  droite  et  a 
I  gauche,  depuis  la  narine  jusqu'à  la  partie  postérieure  de  la 

queue. 

[  DiXEnsiOKS.  Longueur  totale.   11"  4*".   Tête,  Long.  7"*.  Cou 
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Long.  8"*.  Trône,  Long.  5"  6"'.  Memh.  antir.  Long.  5*".  Memb, 
poster.  Long.  7'".  Queue.  Long.  4"  3'". 

Pâtiiie.  Cette  espèce  nous  a  été  enyoyée  d'Alger  par  M.  le  lieate- 
nant-colonel  Leraillant,  fils  da  célèbre  voyageur,  Tun  des  officiers 
les  plus  distingués  qui  font  en  ce  moment  partie  de  l'armée 
d'Afrique. 


XV  GENRE.  CHÉLOMÈLE.  —  CHELOMELES. 

Nobis  (1), 

Caractères.  Narines  latérales  s'ouvrant  chacune  au 
milieu  de  la  plaque  nasale  ;  pas  de  supéro  -  nasales. 
Langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  squameuse ,  échancrée 
à  sa  pointe.  Palais  non  denté ,  à  échancrure  tout  à 
fait  postérieure ,  sans  rainure  longitudinale  au  milieu. 
Dents  coniques ,  simples.  Des  ouvertures  auriculaires. 
Museau  conique.  Quatre  pattes  terminées  chacune  par 
deux  doigts  inégaux ,  onguiculés  ,  sub-cylindriques , 
sans  dentelures.  Flancs  arrondis.  Queue  conique , 
pointue.  Ecailles  lisses. 

Les  Ghélomèles,  outre  qu'ils  ont  un  doigt  de  moins 
que  les  Hétéromèles  aux  pattes  de  derrière ,  manquent  de 
rainure  au  palais,  de  plaques  supéro  -  nasales ,  et  n'ont 
qu'une  seule  plaque  perforée  par  la  narine  ;  du  reste ,  Fen- 
semble  de  leur  organisation  est  absolument  le  même. 

1.  LE  CHÉLOMÈLE  A  QUATRE  RAIES.  Cheîomeles  quadrifi- 

neaius.  Nobis. 

Gakictsbes.  Paupière  inférieure  transparente.  Plaque  rostrale 
élargie ,  triangulaire  ;  nasales  grandes ,  rbomboïdales ,  presque 
contiguës ,  inter-nasale  grande ,  en  losange ,  très-dilatée  en  tra- 
vers ;  deux  fronto-nasales  petites ,  rhomboîdales ,  presque  cou- 


(1)  De  x^^^ifoTceps ,  pince  ;  et  de  /uixii ,  membres. 
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tiguës  ;  frontale  assez  déyeloppée  ,  simalant  un  triangle  isocèle 
ou  offrant  un  long  angle  aigu  en  arrière,  et  un  angle  obtus  fort 
court  en  avant  ;  deux  fronto-pariétales  oblongues ,  rctrécies  en 
ayant ,  affectant  une  forme  triangulaire,  malgré  leurs  quatre  pans  ; 
une  inter-pariétale ,  de  même  forme  et  aussi  grande  que  la  fron- 
tale ;  deux  pariétales  tétragones ,  allongées ,  étroites ,  contiguës 
en  arrière ,  mais  écartées  l'une  de  Fautre  en  avant  ;  quatre  grandes 
et  une  petite  sus-oculaires  ;  trois  on  quatre  sous- oculaires;  pas  de 
fréno -nasale;  deux  frênaies  quadrilatères,  égales;  deux  grandes 
et  une  moyenne  fréno-orbitaires.  Ouverture  de  l'oreille  extrê- 
mement petite ,  cachée  sous  les  écailles. 

SnfOKTMIE? 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  la  tête  allongée ,  légèrement  déprimée, 
les  pattes  antérieures  presque  aussi  longues  ,  et  les  postérieures 
un  peu  plus  longues  que  cette  partie  du  corps  ;  le  premier  doigt 
de  devant  est  a  peine  plus  court  que  le  second ,  le  second  doigt 
de  derrière  est  distinctement  plus  long  que  le  premier;  la  queue 
entre  pour  plus  de  la  moitié  dans  l'étendue  totale  du  corps.  Les 
ouvertures  auriculaires  sont  complètement  couvertes  par  les 
écailles.  Il  y  a  sept  plaques  labiales  supérieures  de  chaque  côté  ; 
la  première  est  quadrilatère  oblongue,  plus  étroite  en  avant  qu'en 
arriére ,  la  seconde  et  la  troisième  sont  carrées ,  la  quatrième  et 
la  cinquième  pentagones ,  et  plus  petites  que  les  précédentes,  la 
sixième  et  la  septième  pentagones  aussi,  mais  beaucoup  plus  grandes 
que  toutes  les  antres.  Les  écailles  du  tronc  ont  une  forme  hexa- 
gone ;  on  en  compte  vingt  séries  longitudinales;  celles  du' dessus 
de  la  queue  leur  ressemblent ,  mais  celles  de  sa  face  inférieure 
sont  un  peu  plus  dilatées  en  travers;  deux  grandes  squames 
recouvrent  le  bord  de  la  lèvre  anale. 

Coloration.  Le  dessus  du  corps  est  fauve,  marqué  longitudi- 
nalement  de  quatre  lignes  noires ,  situées  une  de  chaque  côté  du 
dos  ,  et  deux  sur  la  région  moyenne.  Les  écailles  des  régions  in- 
férieures sont  blanches  ,  bordées  de  grisâtre. 

Dimensions.  Longueur  iotatâ.  ii"  6'".  Tête,  Long.  9*".  Cou. 
Long.  8'".  Tronc.  Long.  3"  9  ".  Memb,  antér.  Long.  6"'.  Mcmb. 
poster.  Long.  1".  Queue,  Long.  6". 

Patrie.  Le  Chélomèle  à  quatre  raies  vient  de  la  NouTelle-Hol 
lande  ;  nous  n'en  possédons  qu'un  seul  exemplaire. 
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XVI'  GENRE.  BRACHYMÈLE.  —  BRACHT^ 

MELES  (1).  Nobis. 

Caractères.  Narines  latérales  s'ouyrant  chacune 
dans  la  plaque  nasale,  très-petite  ou  annulaire,  cir« 
conscrite  par  la  rostrale ,  la  supéro-nasale  et  la  pre- 
mière labiale.  Langue  plate,  en  fer  de  âècbe ,  faible- 
ment écbancrée  à  sa  pointe,  revêtue,  mais  non  jusqu'à 
scm  extrémité ,  de  grosses  papilles  circulaires ,  con- 
vexes, juxtaposées.  Dents  coniques,  simples.  Palais 
non  denté,  offrant  une  grande  échancrure  triangulaire. 
Pas  d'ouvertures  auriculaires.  Deux  paires  de  mem- 
bres excessivement  courts  ;  ceux  de  la  paire  antérieure 
présentant  deux  rudiments  de  doigts  ;  ceux  de  la  pos- 
térieure non  divisés.  Flancs  arrondis.  Queue  conique. 
Ecailles  lisses. 

Dans  ce  genre ,  on  n'aperçoit  pas  la  moindre  trace  d*o- 
raille  à  l'extérieur  ;  la  partie  postérieure  du  palais  offre , 
non  pas  une  rainure ,  comme  dans  les  Seps  et  les  Hétéro- 
mêles ,  mais  une  très  -  grande  échancrure  anguleuse  ;  la 
plaque  nasale  est  un  simple  anneau  qui  entoure  la  narine,  et 
qui  est  lui-même  circonscrit  par  la  rostrale,  la  supéro-nasale 
et  la  première  labiale  supérieure;  les  membres  sont  quatre 
moignons  extrêmement  courts  ,  dont  les  deux  antérieurs 
seulement  laissent  apercevoir  deux  rudiments  de  doigts  ai- 
més toutefois  chacun  d'un  petit  ongle  crochu  ;  la  langue  , 
de  forme  ordinaire,  est  cependant  fort  mince  à  son  extrémité 
antérieure,  que  revêtent  des  papilles  excessivement  petites  , 
tandis  que  le  reste  de  la  surface  de  cet  organe  en  offre  qui , 
au  lieu  d'avoir  l'apparence  squameuse ,  i^cssemblent  à  des 
tubercules  assez  forts  ,  circulaires ,  convexes ,  disposés  en 
pavé  ou  juxtaposés. 


(i)  De  6p«;^t/(,  court;  et  de//t>n,  membres. 
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1.  LE  BRÀCHYMÉLE  DE  LA  BONITE.  BrachpneUs  Bonitœ. 

Nobû. 

Gabàctères.  Paupière  iaférieure  transparente.  Plaque  roitrale 
grande,  triangulaire,  tronquée  à  son  sommet,  qui  est  reployé  sur 
le  museau  ;  nasales  excessivement  petites,  tout  à  fait  latérales; 
snpéro-nasales  médiocres,  rhomboîdales ,  non  contiguës;  une 
inter-nasale  en  losange ,  dilatée  en  travers ,  tronquée  en  ayant  ; 
deux  fronto-nasales  en  losanges,  contiguës  ;  frontale  en  losange 
équilatéral ,  deux  fronto-pariétales  médiocres,  obtusément  losan- 
giques,  presque  contiguës  ;  une  inter]-  pariétale  de  même  forme 
que  la  frontale,  mais  pas  tout  à  fait  aussi  grande  ;  deux  pariétales 
petites,  très -allongées ,  étroites;  pas  d'occipitale  ;  quatre  sus-ocu- 
laires ;  des  surcilières  ;  pas  de  fréno-nasale  ;  deux  grandes  frê- 
naies; une  fréno-orbitaire. 

Stnontmie? 

DESCRIPTION. 

FoRMis.  Cette  espécedeScincoîdiensa  tonte  l'apparence  exté- 
rieure d'un  Typhlops  de  petite  taille  ;  sa  tête  est  courte ,  obtusé- 
ment conique ,  un  peu  aplatie  sur  quatre  faces  ;  ses  membres  sont 
tout  an  plus  aussi  longs  que  le  museau  est  large ,  et  sa  queue , 
dont  la  grosseur  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  tronc ,  fait 
presque  la  moitié  de  retendue  totale  du  corps.  Celui-ci  est  revêtu 
d'un  bout  à  l'autre  de  grandes  écailles  en  losanges ,  aussi  larges 
que  longues ,  comme  arrondies  en  arrière ,  dont  le  nombre  des 
séries  longitudinales  paraît  être  d'une  vingtaine.  Parmi  les 
squames  préanales  on  en  remarque  deux  dont  le  développement 
est  un  peu  plus  grand  que  celui  des  autres.  La  seconde  et  la  troi- 
sième des  sept  plaques  qui  garnissent  chacun  des  côtés  de  la  lèvre 
supérieure ,  sont  carrées ,  et  les  cinq  autres  pentagones. 

Coloration.  L'animal  est  tout  entier  d'un  brun  d'acier  poli , 
réticulé  de  grisâtre. 

DmENfiiONs.  Longueur  totale,  11"  7"',  Télé.  Long.  8'".  Cou, 
Long.  8'".  Tronc,  Long.  5"  i"'.  Memb,  antér.  Long.  a'".  Memb, 
poster.  Long.  s*".  Queue,  Long.  6". 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  des  îles  Philippines. 

Ohseryationt.  Le  Brachymèle  de  la  Bonite  a  été  ainsi  appelé  dn 
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nom  de  la  correUe  pendant  une  campagne  de  laquelle  ce  Sein* 
coïdien  a  été  déconrert  à  Manille  par  M.  Fortané  Eydoox ,  chi- 
lurgien  de  la  marine  royale ,  auquel  notre  établissement  est  re- 
derable  de  précieuses  collections  zoologiques. 


XVII-  GENRE.  BRACHYSTOPE,  — l?7î^Ciyr5- 

TOPUS  (I).  Nobis. 

Caractères.  Narines  latérales  s'ouyrant  chacune  au 
milieu  d'une  grande  plaque ,  la  nasale  ;  pas  de  supéro- 
nasale.  Langue  plate ,  en  fer  de  flèche ,  échancrée  à  sa 
pointe ,  couverte  de  papilles  granuleuses.  Dents  coni- 
ques j  obtuses.  Palais  non  denté ,  à  rainure  fort  courte, 
tout  à  fait  postérieure.  Des  ouvertures  auriculaires. 
Quatre  pattes  ,  les  antérieures  en  stylets  simples  ,  les 
postérieures  divisées  en  deux  doigts  inégaux,  onguicu- 
lés ,  sub-cylindriques  ,  sans  dentelures.  Museau  sub- 
cunéiforme. Queue  conique  ,  pointue.  Écailles  lisses. 

Le  genre  Brachystope  offre  encore  deux  paires  de  mem- 
bres, mais  Tantérieure  n'est  plus  représentée  que  par  deux 
très-petits  moignons  pointus  ;  la  paire  postérieure,  ou  mieux 
les  deux  appendices  qui  en  tiennent  lieu  sont  aussi  développés 
que  chez  les  Brachymèies ,  et  divisés  chacun  en  deux  doigts, 
dont  un ,  rinteme ,  est  de  moitié  plus  court  que  l'autre. 
Les  Brachystopes  n'ont  le  palais  entame  qu'à  son  bord  pos- 
térieur,  et  fort  peu  profondément,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
présente  qu'une  rainure  très-courte  et  très-étroite;  leur 
langue  est  entièrement  couverte  de  papilles  granuleuses 
extrêmement  fines  ;  leurs  narines  aboutissent  chacune  au 
milieu  d'une  grande  plaque;  ils  manquent  de  supéro-nasa- 
les ,  et  leurs  trous  auditifs  sont  si  petits  qu'ils  semblent 

(1)  Rfit;ti^o(,  br$vittimus,  très-courtes;  wwf ,  pes,  pattes. 
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avoir  été  faits  à  l'aide  de  la  pointe  d'une  épingle.  Le  museau 
de  ces  Scincoïdiens ,  sans  avoir  précisément  la  forme  en 
coin  que  présente  celui  des  Scinques  et  des  Sphénops  ,  est 
cependant  plus  aminci  que  dans  aucun  des  genres  pré- 
cédents. 

Il  nous  semble  bien  que  le  genre  appelé  Rhodona  par 
M.  Gray  (Ann.  of  nat.  Hist.  by  Jardine,  tom.  I,  pag.  ^35), 
n'est  pas  différent  de  celui  dont  nous  venons  d'indiquer  les 
caractères;  nous  croirions  même  que  l'espèce  d'après  la- 
quelle il  Ta  établi ,  on  son  Bhodona  punctata ,  est  la  même 
que  celle  qui  va  être  décrite  tout  à  l'heure ,  si  elle  n'était 
pas  citée  comme  provenant  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  la , 
nôtre  est  originaire  du  cap  de  Bonne«-Espérance.    , 

1.  LE  BRACHYSTOPE  LINÉO-PONCTUÉ.  —  SracA^/Zopii/ ///ie<>- 

punctulatus,  Smith. 

Caractères.  Paupière  inférieure  transparent^.  Plaque  rostrale 
triangulaire ,  excessivement  élargie ,  très-poiotne  de  chaque 
câté ,  reployée  en  dessus  et  en  dessous  du  museau  ,  fort  arquée 
en  travers;  nasales  grandes,  rhomboïdales ,  très -pointues  à 
leur  sommet ,  contignës  ;  une  inter-nasale  très-grande ,  hepta- 
gone j  plus  large  que  longue  ;  deux  fronto -nasales  sub-losangi- 
ques ,  très-petites  y  trés-écartées  Tune  de  Tautre  ;  frontale  grande, 
en  triangle  presque  équilatëral ,  légèrement  arquée  à  son  bord 
antérieur  ;  une  seule  fronto-pariétale  aussi  grande  que  la  frontale, 
en  losange  échancré  semi-circulairementàson  angle  antérieur.  Pas 
d*inter-pariétale  ;  deux  pariétales  allongées  ,  étroites ,  contignës 
en  forme  de  V  ;  trois  sus-oculaires  ;  quatre  petites  snrcilières  ; 
pas  d  oceipitalo  ;  pas  de  fréno-nasales  ;  deux  frênaies ,  la  première 
rhomboïdale ,  la  seconde  quadrilatère  oblongue  ;  deux  petites 
fréno-orbitaires.  Oreilles  très-petites.  Deux  grandes  écailles  préa- 
nales. 

Synontmii,  Serpent  mtnor  orientatis ,  cauda  acuminaia*  Seb. 
tom.  1 ,  pag.  88,  lab.  53,  fig.  8. 

Brachjrsiopus  lineo-punctulatut,  Smith,  M.  S. 
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DESCailPTION. 

FoiiMEs.  La  taille  et  la  forme  générale  da  corps  de  cette  espèce 
sont  à  pea  près  les  mêmes  qne  celles  du  Sphéaops  bridé  ;  cepen- 
dant ,  quoique  le  Tentre  soit  plat  et  le  dos  «rrondi ,  la  ligne  qui 
sépare  chaque  flanc  de  la  région  abdominale  n'est  pas  aussi  dis- 
tinctement anguleuse  que  chez  ce  dernier  Scincoîdien.  Les  moi- 
gnons qui  tiennent  lieu  de  bras  sont  coniques ,  un  peu  effilés ,  et 
n*ont  qne  quelques  lignes  de  longueur  ;  l'étendue  des  pattes  de 
derrière  est  égale  à  celle  de  la  tête.  Oette  partie  antérieure  du 
corps  représente  un  cône  fortement  aplati  en  dessous,  un  peu 
de  chaque  côté ,  et  presque  pas  en  dessus ,  ce  qui  fait  que  la  sur^ 
face  de  la  têCe  est  assez  convexe.  Il  y  a  six  plaques  labiales  supé- 
rieures de  chaque  côté  ;  elles  sont  la  première  trapézoîde  ,  les 
trois  suivantes  carrées,  la  cinquième  pentagone,  plus  grande 
qne  les  précédentes ,  et  la  sixième  pentagone  aussi ,  mais  pins  pe- 
tite que  tontes  les  autres.  Les  écailles  qui  revêtent  le  corps  sont 
assez  grandes  et  dilatées  en  travers ,  on  en  compte  vingt  séries 
autour  du  tronc.  Les  squames  de  l'opercule  anal  sont  disposées 
sur  deux  rangs  transversaux,  les  deux  médianes  du  second  sont 
beancoup  plus  grandes  q^e  les  autres. 

GoxORÂTioif .  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  ,  depuis  la  tête  jus- 
qu'au bout  de  la  queue ,  offrent ,  sur  un  fond  fauve  ou  grisâtre , 
autant  de  séries  de  petits  points  noirâtres  bordés  de  blanc ,  qu'il 
y  a  de  bandes  longitudinales  d'écaillés.  Tontes  les  régions  infé^ 
rieures  sont  blanches. 

DiMEKsions.  Longueur  totale,  14".  T//^.  Long.  1".  Cciu.  Long. 
1"  i'".  Tronc,  Long.  7"  6'".  Memb.  antér.  Long.  s"\  Memh. 
poster.  Loug.  1".  Queue.  (  Reproduite.  )  4"  3'". 

Patrie.  Ce  Scincoîdien  habite  l'Afrique  australe  ;'nous  en  avons 
observé  un  certain  nombre  d'exemfdaires  dans  la  collection  du 
D'  Smith. 

Obtervation/,  C'est  très-probablement  à  cette  espèce  et  non  an 
Sphénops  bridé  qu'il  faut  rapporter  la  figure  que  Seba  a  fait  gra- 
ver sous  le  nom  de  Serpent  minor  oriental ii ^  etc.,  n^  8  de  la 
PI.  53  du  tom.  1  de  son  grand  ouvrage. 
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XVIIP  GENRE.  NESSIE.  —  NESSIA.  Gray. 

Caractères.  Narines  percées,  Tune  adroite,  l'autre 
à  gauche,  dans  une  plaque  emboîtant  le  bout  du  mu- 
seau comme  un  étui;  une  fente  longitudinale  dans 
cette  même  plaque,  derrière  chaque  ouverture  nasale. 
Dents  ?  Langue  ?  Palais  ?  Des  ouvertures  auriculaires 
punctiformes.  Quatre  pattes  très  -  courtes ,  divisées 
chacune  en  trois  petits  doigts  onguiculés ,  sub-égaux. 
Corps  angui£6rme.  Flancs  arrondis.  Museau  conique. 
Ecailles  lisses. 

Ces  caractères  sont  les  seuls  que  nous  soyons  dans  le  cas 
de  donner  touchant  le  genre  Nessie,  indiqué,  mais  mal- 
heui*eusement  d'une  manière  trop  incomplète ,  dans  le  nou- 
veau Synopsis  que  vient  de  publier  M.  Gray,  sous  le  titre 
de  Catalogue  des  Sauriens  à  langue  étroite  dans  le  1^  vo- 
lume des  Annales  d'histoire  naturelle ,  éditées  pai*  le  docteur 
Jardine,  pag.  336. 

1.  L/V  NESSIE  DE  BURTON.  Nessia  BurtoniL  Gray. 

Garactèkbs.  Dessus  du  corps  d*nn  brun  pâle  ;  région  médiane 
des  écailles  d^une  teinte  plus  foncée  ;  parties  inférieures  d'une 
couleur  claire. 

Stnouymiï.  Nesiia  Bartonii,  Gray,  Gat.  slender^tong.  Saur. 
Ann.  nat.  hist.  by  Jardine,  tom.  i ,  pag.  33C. 

Observations,  N'ayant  pas  encore  en  roccasion  d'obserrer  cette 
e»pèce  de  Scincoîdiens ,  nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à  ce  qui  est 
dit  à  60D  sujet  dans  la  pbrase  précédente  empruntée  à  M.  Gray  ; 
nous  sommes  aussi  dans  Timpossibilité  d'indiquer  l'étymologie 
du  nom  de  co  genre,  M.  Gray  n'attachant ,  à  ce  qu'il  paraît,  au- 
cune importance  aux  dénominations  qu'il  a  proposées. 


782      LÉZARDS  SaVGOÏDIENS  OU  8AUR1S1I8  liPIDOSAURES. 


XIXe  GENRE.  ÉVÉSIE.  —  EVESIA.  Gray. 

Caractères.  Narines  perforant,  Tune  à  droite,  l'autre 
à  {gauche,  une  plaque  dans  laquelle  le  bout  du  museau 
est  emboîté  comme  dans  un  étui  ;  une  fente  longitu- 
dinale dans  cette  même  plaque ,  derrière  chaque  ou- 
verture nasale.  Langue  plate  »  en  fer  de  flèche ,  squa- 
meuse^  échancrée  à- sa  pointe.  Dents  coniques,  simples. 
Palais  non  denté ,  à  échaucrure  tout  à  fait  postérieure, 
sans  rainure  au  milieu.  Des  ouvertures  auriculaires 
punctiformes.  Quatre  membres  en  stylets  très-courts. 
Flancs  arrondis.  Museau  conique.  Queue  arrondie, 
pointue.  Ecailles  lisses. 

Dans  ce  genre  ee  ne  sont  plus  seulement  les  pattes  anté- 
rieures qui  sont  en  moignons,  comme  chez  les  Bracfaystopes  ; 
les  postérieures  ont  exactement  la  même  forme.  Les  Evésies 
ont  des  oreilles  à  peine  distinctes ,  le  palais  échancré  tout 
à  fait  en  arrière ,  et  le  museau  emboîté  dans  un  étui  squa- 
meux ,  semblable  à  celui  des  Acontias  :  cet  étui  ou  mieux 
cette  plaque  rostrale  se  trouve  percée  à  droite  et  à  gauche 
par  la  narine,  qui  est  un  fort  petit  trou  arrondi  communi- 
quant avec  un  sillon  longitudinal  placé  en  arrière.  La  langue 
est  comme  à  l'ordinaire  revêtue  de  papilles  squamiformes , 
imbriquées. 

Ce  genre  a  été  nouvellement  établi  par  M.  Gray  dans  son 
catalogue  des  Sauriens  à  langue  étroite ,  imprimé  dans  les 
Annales  d'histoire  naturelle  du  docteur  Jardine. 

I.  L'ÉYÉSIE  DE  BELL.  Ef^csia  BelHL  Nobis. 

Caractères.  Paupière  inférieure  transparente  ?  Une  seule 
fronlo -  nasale  grande,  sub-hëmidiscoi'dale,  articulée  avec  la 
plaque  qui  emboîte  le  bout  du  museau;  frontale  assez  déve- 
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loppée  I  en  carré  un  peu  pi  os  long  que  large,  légèrement  échan- 
crée  de  chaque  côté  ;  quatre  ou  cinq  sus-oculaires  ;  pas  de  surci- 
lières  ;  une  seule  fronto  -  pariétale  grande,  triangulaire;  pas 
d^inter- pariétale;  deux  pariétales  allongées,  étroites,  contiguës 
en  V;  pas  d'occipitale,  pas  de  fréno-nasales  ;  une  seule  frênaie  en 
carré  long  ;  trois  petites  fréno-orbitaires.  Oreille  tnès-petite , 
cachée  sons  les  écailles.  Deux  écailles  préanales  médiocres. 

Stnontmic.  Eçetia  monodacljrla,  Gray ,  Gâtai,  of  slender-long. 
Saur.  Ann.  of  nat.  hist.  by  Jardine ,  tom.  i ,  pag.  336. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'Érésie  de  Bell ,  sons  le  rapport  de  la  forme ,  res- 
semble à  un  petit  Orret  chez  lequel  on  observerait  quatre  ru- 
diments de  pattes  excessivement  petits  ,  c'est-à-dire  n'ayant  guère 
qu'un  ou  deux  millimètres  de  longueur.  La  tête  est  conique, 
assez  allongée ,  aplatie  sur  quatre  faces  ;  le  museau  dépasse  un  peu 
le  bout  de  la  m&choire  inférieure.  G'est  sous  la  sixième  ou  la  sep- 
tième écaille  à  partir  de  la  dernière  plaque  labiale  que  se  trouve 
situé  le  trou  auriculaire,  qu'on  n'aperçoit  qu'en  le  cherchant  avec 
beaucoup  d'attention.  Les  plaques  labiales  supérieures  sont  au 
nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ;  la  première  est  grande ,  sub- 
trapézoïde,  la  seconde  encore  plus  grande  ,  rhomboïdale,  très- 
allongée,  la  troisième  plus  petite,  hexagone,  équilatérale ,  la 
quatrième  pentagone ,  la  cinquième  de  même  et  moins  dévelop- 
pées que  les  précédentes.  Les  écailles  du  corps  sont  un  peu  élargies 
et  hexagones ,  bien  que  leur  bord  libre  soit  assez  distinctement 
arqué  ;  il  y  en  a  une  trentaine  de  séries  longitudinales  autour  du 
tronc.  11  existe  sur  le  bord  de  la  lèvre  du  cloaque  deux  squames 
un  peu  plus  grandes  que  les  autres. 

Goi^RATiOK.  Toutes  les  écailles  du  dessus  du  corps  sont  fauves , 
largement  bordées  de  brun  marron  ;  celles  du  dessous  offrent  à 
peu  près  les  mêmes  teintes ,  mais  beaucoup  plus  claires. 

DncBNsioNS.  Longueur  totale.  9"  9'".  Tête,  Long.  8'".  Cou.  Long. 
8'".  Tronc.  Long.  4"  8'".  Memb,  antér.  Long.  i'".  Memb,  poster. 
Long.  1'".  Queue.  Long.  3"  5'". 

Patrie.  Gette  espèce  de  ScincoYdiens  est  originaire  des  Indes- 
Orientales  ;  la  collection  du  muséum  de  Paris  en  renferme  un 
seul  exemplaire  que  nous  devons  à  la  générosité  de  M.  Bell. 
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XX*  GENRE.  SCÉLOTE.  —  SCELOTES  (1). 

Fxtzinger. 

{Bipes  et  Pygodactyliis ,   Merrem;  Bipes,  Cuvier, 

Gray  ;  Zjgnis ,  Wagler.) 

Caractères.  Narines  latérales ,  s'ouvraut  chacune 
dans  deux  plaques ,  la  nasale  et  la  rostrale  ;  une  seule 
supéro-nasale  située  en  travers  du  museau,  derrière 
la  rostrale.  Dents  coniques,  simples.  Langue  plate, 
en  fer  de  flèche ,  squameuse ,  échancrée  à  sa  pointe. 
Palais  non  denté ,  à  rainure  longitudinale.  Des  ouver- 
tures auriculaires  fort  petites.  Pas  de  membres  anté- 
rieurs ;  des  pattes  postérieures  divisées  en  deux  doigts 
inégaux  ,  onguiculés ,  sub-cylindriques  ,  sans  dente- 
lures. Museau  sub  -  cunéiforme.  Flancs  arrondis. 
Queue  conique,  pointue.  EcaiUes  lisses. 

Voici  le  premier  genre  chez  lequel  les  pattes  de  devant 
aient  complètement  disparu  ;  celles  de  derrière  existent  en- 
core ;  elles  sont  divisées  chacune  en  deux  doigts,  Tintenic 
beaucoup  plus  court  que  Texteme.  Les  Scélotes  ont,  comioe 
les  Gongyles  proprement  dits,  les  Seps  et  quelques  autres,  les 
narines,  de  forme  ovalaii*c  et  piercées  dans  deux  plaques ) 
la  rostrale  et  la  nasale ,  qui  est  fort  petite  ;  leur  palais  est 
creusé  longitudioalement^  dans  sa  moitié  postérieure,  d'aoe 
rainure  qui  va  toujours  en  s'clargissant  en  arrière}  leur 
langue  est  revêtue  de  papilles  squamiformes  et  leurs  trous 
auditifs  sont  extrêmement  petits. 

(0  SxixoTKc,  qoi  n'a  que  des  caisses  ou  membres  postérieois* 
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1.  LE  SCÉLOTE  DE  LINNÉ.  Scehies  Linnœi.  Nobii. 

Càaactèiies.  Paupière  inférieure  squameuse.  Plaque  rostrale 
grande ,  carrée ,  reployée  en  dessus  et  en  dessous  du  museau , 
entamée  par  les  narines  à  ses  deux  angles  supérieurs  ;  nasales 
fort  petites,  semi-circulaires ,  écartées  l'une  de  l'autre;  une  su- 
péro-nasale  en  bande  transversale;  une  inter-nasale  pentagone, 
excessivement  élargie;  pas  de  fronto- nasales;  frontale  assez 
grande,  en  carré  rétréci  en  avant  >  une  seule  fronto-pariétale 
plus  grande  que  la  frontale ,  simulant  un  triangle  équilatéral , 
malgré  ses  cinq  pans  ;  pas  d*in ter-pariétale  ;  deux  pariétales  pe- 
tites, allongées,  étroites,  contiguës  en  V;  pas  d'occipitale;  pas 
de  fréno-nasale  ;  une  seule  frênaie  trapézoîde  ou  carrée  ;  deux 
fréno-orbitaires  superposées.  Oreille  excessivement  petite ,  mais 
néanmoins  distincte,  entre  quatre  écailles. 

Stnontmie.  Serpent  piuilla  elegans  Mauriiana,  Séb.  tom.  i , 
p.  187,  tab.  86,  fig.  3. 

Jnguis  bipes.  Linn.  Mus.  Adolpb.  Fred.  tom.  i»  p.  ai, tab.  s8, 
fig.  3. 

jinguU  bipes.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10,  tom.  i,  pag.  «37, 
n°  iGo. 

Seine  us  pedibus  posticis  breçissimis  f  etc,  GronoT.  Zooph.  p.  ii» 

n»44. 
Jnguis  bipes.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  i  s  ,  tom.  i ,  p.  390 ,  n®  60. 

jénguis  bipes,  Laur.  Synops.  Rept.  p.  67,  n®  ii3. 

Die  Zwe^Jhssige  JaUchlange,  Mûll.  Natur.  syst.  tom.  3|  p.  3 1 1 , 
n«  a. 
.  Jnguis  bipes,  Herm.  Tab.  aiBnit.  anim.  p.  365. 

Lacerlfl  bipes,  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  i ,  pag.  107g , 
no  76. 

Chalcida  bipes.  Meyer,  Synops.  Rept.  p.  3 1,  no  4* 

Lacerta  bipes,  Donnd.  Zoolog.  Beïtr.  tom.  3,  p.  i3r,  n°  76. 

Laceria  bipes,  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3,  p.  3 11. 

Chamœsaura  bipes.  Sbneid.  Hist.  amph.  fasc.  II,  p.  si 3. 

Le  Lézard  bipède  de  Linné,  Latr.  Hist.  Rept..  tom.  a,  p.  gS. 

.  Seps  GronQçii,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4  9  pag.  354  y  PI*  58  » 
fig.  3. 

Bipes  {Jnguis  bipes,  Linn.).  Cuv.  Régn.  aniui.  i'*  édit.  tom.  3, 
pag.  56. 

REPTILES,    V.  5o 
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Bipet  angttineui.  Merr.  Teut.  Syst.  amph.  p.  j6. 

Syg^dmtijrlm  Grano^ii.  Id*  loc.  cit. 

Biindtchleicharliger    ErdichUicher.  Merr.    Beitr.    Ueft,    111 , 
p.  Ii8,  lab.  ffd. 

Steiûies  afigttineus.  Fitx.  Netie  Claitif.  Rept.  p.  34  et  rerzeich. 
p.  5S,  n*  I.  ^ 

ltf/^#  {jÊnguit  bipes,  Lîno.)-  ^Qv.  Règ.  anim.  i*  édit.  tom.  s , 
p.  65. 

Zjrgnii  {Jhgult  bipet,  Linn.)*  Wagl.  Syst.  amph.  p.  160. 

Bipei  {Jnguii  bipes ,  Llnn.).  GriflT.  anim.  Kiogd.  Cut.  lom.  9 , 
p.  tfit, 

Bipes  anguirteut,  Gray,  Sytiops.  Rept.  in  Grîflilli's  aniiii.  Kingd. 
toni.  9,  p.  7$. 

Bipes  nnguineus.  Id.  Gfttal.  of  ttender-tongued  Saur.  Aiin.  of 
natnr.  htst.  by  Jardine,  tom.  i,  p.  336. 

DESCRIPTIOW. 

FoaMfes.  Le  Scëlota  de  Linaé  a  tossl ,  comme  \e%  espèces  des 
genres  précédents ,  le  corps  angnifurme  ou  allongé ,  étroit ,  cy- 
liodriqve ,  k  pca  prés  de  même  diamètre  d'au  bout  à  l'autre , 
excepté  rers  son  extrémité  caudale  qui  est  puiiitue.  Les  pattes 
postériettres,  qui  sont  un  peu  comprimées,  égalent  à  peine  la  tête 
en  longueur.  Les  oreilles  sont  situées  positivement  aux  angles  de 
la  boncbe  ;  sourent  il  faut  souleter  les  écailles  pour  les  aperce- 
Toir.  La  tête  est  assez  déprimée,  mais  néanmoins  convexe  en  desmis; 
elle  eet  peu  allongée  et  fort  peu  rétréde  en  avant ,  ce  qni  donne 
une  forme  oralaire  à  son  contour  horizontal;  le  musean  eal 
comme  aminci  en  coin ,  mais  d'une  manière  bien  moins  pro- 
mmeée  que  cbes  les  Sphénops.  La  paupière  supérieure  ert  fort 
courbe ,  et  rinférienre  «  au  contraire ,  très-haute  ;  cette  dernière 
n*oflrre  pas  de  disque  transparent  ;  detix  rangs  longitudinaux  com- 
posél  de  quelques  squames  quadrilatères  en  revêtent  la  suribce. 
11  y  a  six  plaques  labiales  Supérieures  de  chaque  côté ,  les  deux 
premières  penUgones  ou  carrées  «  la  troisième  qaadraugnlaîre 
oblongue ,  les  deux  dernières  pentagones.  Le  corps  est  rerétn 
d'écaillés  un  peu  élargies,  à  six  côtés  ,  disposées  par  séries  lon- 
gitudinales au  nombre  de  dix-neuf  autour  du  tronc.  Les  denx 
squames  médiocret  de  la  rangée  margijiale  de  l'operciile  du 
cloaque  sont  plus  grandes  que  les  autres. 
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Coloration.  Une  teinte  fauve»  caivreuse  on  bronzée  règne  sur 
le  dos  et  le  dessus  de  la  queue  ;  les  parties  latérales  du  eoirps  sont 
grisâtres;  on  compte  autant  de  séries  de  petits  points  noirs, 
marqués  d*un  trait  blanchâtre  au  milieu ,  qu'il  y  a  de  bandes  lon- 
gitudinales d'éeailles  sur  le  dessus  et  les  cdtés  de  1  aUimal ,  dont 
toutes  les  régions  inférieures  sont  grisâtres* 

DitfEifsioifs.  tsongutup  totale,  i5*\  Télé,  Long*  6*";  Cou  ef  ir^nci 
7"  4*".  Mcmb,  pofUr,  Long.  i*".  Qdeut.  Long.  7**. 

Patrie.  Cette  espèce  provient  du  cap  de  Bonne-Rspérance. 

Obterpations.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Linné ,  qui  Ta 
fait  connaître  le  premier,  car  c'est  bien  évidemment  le  Reptile  que 
ce  célèbre  naturaliste  a  décrit  et  fait  représenter  sous  le  nom 
d'JngttU  bipet ,  dans  le  muséum  du  prince  Adolphe  Frédéric. 

XXI'  GENRE.  PRÉMÉDITE.— PJt^PEDlTUS, 

Nobis  (1). 

(  Soridia ,  Gray.  ) 

Caractères.  Narines  s'ouTrftnt  au  milieu  d'une  pla- 
que. Pus  dourcrtufes  auriculaires.  Pas  de  membres 
antérieurs:  deux  pattes  postérieiires  en  stylets  sim- 
ples. Museau  aminci  en  coin.  Corps  anguiforme. 
Écailles  lisses. 

A  ces  cai*aolèi*es  y  les  seuls  que  M.  âray  ait  indiqués  en, 
établissant  le  présent  gçnt^  sous  1^  nom  de  Soridia  ,  il 
faudrait  ajouter  les  suivauts  :  dents  coniques ,  simples  ;  pa- 
lais lisse;  langue  en  fer  de  (lèche ,  squameuse,  échancrée  a 
sa  pointe,  si ,  comme  nous  le  supposons,  la  S&ridia  lineata 
de  M.  Gray  n'est  pas  différente  d'une  espace  de  Scincoîdien 
du  Cap ,  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  deH.  Smitfa, 
à  Chatam ,  et  de  laquelle  nous  avions  pris  une  descripttdn 
qui  s'est  malheureusement  égarée. 


(i)  Prœpeditui,  membHê  9mnibuê  eapUts  et  dekiUêt 

5o. 
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1.  LE  PRÉPÉDITE  RAYÉ.  Prœpedilui  lineatus.  Nobis. 

CARACTÈftfls.  Plaques  nasales  triangulaires  obliques ,  situées  laté- 
ralement tous  le  bord  inférieur  de  la  rostrale  ;  une  iuter-nasale  ; 
frontale  grande  ;  une  seule  fronto-pariélale  triangulaire.  Deux 
grandes  écailles  préanales.  Corps  argenté,  offrant  des  séries  espa- 
cées de  petites  taches  noires ,  et  une  large  raie  de  la  même  cou- 
leur le  long  de  la  région  inférieure  de  chaque  flanc. 

SrnoNTxiE.  Soridia  lineaia,  Gray.  Catal.  slender-toctg.  Saur. 
Ann.  nat.  hist.  by  Jardine,  tom.  I ,  pag.  335. 

Observations,  IMuus  croyons  que  c'est  par  erreur  que  M.  Cray 
a  indiqué  cette  espèce  comme  provenant  de  la  NouTelle-Hollaudc  ; 
nous  pensons  plutôt  qu'elle  est  originaire  du  Cap ,  et  la  même 
que  celle  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  ouïe  Scincoïdien  que, 
d'accord  avec  le  D^  Smith ,  nous  nous  proposions  d'appeler  Prœ- 
peditus  lineatus. 


XXIP  GENRE.   OPHIODE.  —  OPHIODES  (1). 

Wagler. 
(Pygopus^  Spix  ;  Bipes,  part.  Cuvier  ;  Pygodaciyluj^ , 

Fitzinger,  Wagler.) 

Caractères.  Narines  latérales  percées  chacune ,  au 
milieu  de  la  plaque  nasale;  quatre  supéro- na- 
sales. Langue  en  fer  de  flèche,  largement  écbancrée 
à  sa  pointe ,  à  papilles  granuliformes  en  avant ,  fili- 
formes en  arrière.  Palais  non  denté ,  à  rainure  longi- 
tudinale. Dents  coniques,  sini pies.  Des  ouvertures 
auriculaire^  fort  petites.  Pas  de  pattes  antérieures. 
Des  membres  postérieurs  courts  ,  aplatis,  non  divisés 
en  doigts.  Museau  conique.  Corps  anguiforme  ;  flancs 
arrondis.  Queue  conique ,  pointue.  Ecailles  striée. 


(s)  04>i»J>)(,  anguinus,  qui  ressemble  à  un  Serpent. 


SAUROPHTHALMES.    G.    OPHIODB.    I.  7^9^ 

Ce  genre  est  remarquable  entre  tous  ceux  de  sa  famille , 
par  Ja  conformation  de  sa  langue,  qui,  de  même  que  celle 
des  Pseudopes ,  parmi  les  Cyclosauriens ,  a  une  grande  por- 
tion de  sa  surface  garnie  de  papilles  vil leuses,  tandis  que 
vers  son  extrémité  antérieure  elle  est  pavée  de  petits  gra- 
nules; cet  organe  y  aplati,  en  fer  de  flèche ,  comme  chez  le 
commun  des  Scincoïdiens ,  offre  cependant  encore  cette  par- 
ticularité ,  que  sa  région  granuleuse  est  séparée  de  sa  partie 
villeuse  par  un  sillon  transversal  très-profond,  et  qu'il  est 
assez,  largement  divisé  au  bout  en  deux  pointes  anguleuses.. 
Les  Ophiodes  ont  leur  palais  creusé  d'une  rainure  dans  les 
trois  derniers  quarts  de  sa  longueur  ;  leurs  narines  viennent 
s'ouvrir,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche,  à  peu  près  au 
milieu  de  la  plaque  nasale  ;  leurs  trous  auditifs  sont  percés 
sous  les  écailles ,  un  peu  en  arrière  des  angles  de  la  bouche  ; 
.quoique  fort  petits  et  presque  entièrement  cachés,  on  les 
découvre  cependant  sans  beaucoup  de  peine.  Les  sepls  mem- 
bres qui  existent  sont  les  postérieurs^  dont  la  forme  est  celle 
de  deux  stylets  couits ,  comprimés ,  pointus ,  inonguiculés. 
Les  pièces  qui  composent  Técaillure  de  la  partie  supérieure 
du  corps  sont  striées  comme  chez  les  Diploglosses. 

1.  L'OPHIODE  STRIE.  Ophiodes  striatui.  Wagler. 

Casactèrss.  Paupière  inférieure  squameuse.  Flaque  rostrale 
hémidiscoîdale  ;  nasales  petites ,  tout  à  fait  latérales  ;  deux  paires 
de  snpéro- nasales  vhomboîdales,  contignës  ;  ime  inter- nasale 
pentagone -on  heptagone;  pas  de  fronto-nasales;  frontale  très- 
grande  ,  plus  longue  que  large ,  à  bord  droit  ou  arqué  en  avant , 
à  angle  obtus  ,  arrondi  à  son  sommet  en  arrière  ;  cinq  sus-ocu- 
culaires  ;  deux  fronto-pariétales  petites ,  pentagones  sub-ëquîla- 
térales,  écartées  l'une  de  l'autre  ^  une  inter-pariétale  grande , 
simulant  un  triangle,  malgré  ses  cinq  pans  ;  deux  pariétales  allon- 
gées, étroites,  hexagones;  une  occipitale  sub-losangique,  très- 
souvent  arrondie  en  arriére  ;  deux  fréno  -  nasales  superposées  ; 
deux  frênaies  ;  trois  fréno  -  orbitaires.  Oreille  cachée  sous  les 
écailles.  v 

STNORmiB.   Pxgodacijrlus  Gronovii,  Fitz.  Neue  classif,  Rept. 
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VffriMoh.  pag.  53 ,  ezdni.  sjnoa.  Prgodactjrims  Cnmopii, 
{Seeloies  Uumri,) 

jygopus  striaius.  Spîx,  Lacert.  Bras.  p.  tS,  tab.  i8  ,  fig.  i . 

Pj'gaptu  carioeùcca,  Id.  loe.  cit.  pag.  26 ,  tab.  28 ,  fig.  s. 

Seps  fragilU.  Raddi. 

Ophiodet  sîriatut,  Wagl.  Isif ,  tom.  si  (i8s8),  pag.  740. 

fygoàadxl'u  Grono9ii.  Id.  loe.  oit.  pag.  741* 

Btpes  (lygepas  etirioe4Kem  et  jyp.  sirUims ^  8piz),GBr.  Bàg». 
anim^  •*  édit.  tom.  • ,  pag.  65. 

OphMM  itruims.  Wagl.  Sji^.  amphib.  pag,  159. 

jyg0dmci^ius  ify-g.  Grùaofii.  Fiu.).   W«gl.  Sjnt.   Mqpbib. 
pag.  160. 

Bipes  (  Pxgop^  eariocoeca  et  Jygop,  ttiiatus ,  Spîx).  Griff. 
anim.  Kingd.  Car.  tom.  9 ,  p^.  161. 

Pseudapus  olfersii.  Lichtenst. 

Bipet  {Ophiodes  slriatut.  Wagl.).  Gray ,  Synopt.  Rept.  in  GrilT. 
anim.  Kingd.  tom.  9 ,  pag.  73. 

Ophiodes  ttriatus.  Gray,  Catal.  fff  atodcMoDgafid Sanr.  Aap. 
of  natnr.  hiat.  by  Jardiae ,  tom.  i  ^  pag.  334. 

DEflGfurriœi. 

FoKina.  L'Ophiod»  stné ,  fana  lea  deux  p^t4  appendices  qui 
loi  tiemient  liea  de  membres  poatérieart ,  amtJt  tout  rextérienr 
d'an  Oiret.  Sa  tête  i|  la  fonoa  d*ime  pyfami4s  4  quatre  lacet , 
légèrement  tronqaée  à  ton  sommet.  Sa  qaene ,  lorsqu'elle  eafc  en- 
tier ,  fait  les  trois  oinqaièmes  d»  U  longnear  totala  du  oorpa; 
peu  diitiocta  da  Inme  à  son  origioo,  à  eanse  de  sa  griUMWi  qpi 
eit  la  même,  elledimiime  nâaBaioins  gMidnellemeet  d«  dïn- 
mÂtreeo  s'en  éloigoant,  de  telle  sorte  quelle  su  trooire  tnlt- 
effilée  et  parfaitement  pointue  à  400  extrémité  (ermioale.  (a  pau- 
pière inférieuie  est  sevétae  de  petites  plaques  quadrangoUiros 
ou  pentagôiies,  disposées  suit  trois  rengs  longitudinaux,  iji 
lèvre  supérieure  est  protégée  par  quatonte  plaques;  cellea  de 
la  première  paire  sont  peotagQiies«  celles  de  la  seconde  et  de  lu 
troisième  carrées ,  oeUea  de  la  quatrième  et  de  la  sixième  trapé- 
xotdes ,  celles  de  la  cinquième  pentagones  et  plus  hautes  que  les 
antres ,  celles  de  la  septième  quadrangulaires  oblongnes  »  ioé- 
qoilatérales.  Quelquefois  les  deux  plaques  f réno  ^nasales  sont 
réunies  eu  une  leule.  Les  écailles  qui  revêtent  le  demis  et  les 
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câté»  dn  cor|)i  ressemblent  à  dei  lûianges ,  et  leur  rarfaoa  oflk^. 
dix  à  douze  stries  très-fiaes;  eu  dessous,  les  pièces  de  récuillure 
sont  lisses  et  distmctemeut  hexagones.  Les  squames  prëanales 
sont  toutes  a  peu  près  de  la  même  dimension. 

Odlosation.  Une  teinte  grise  plus  on  moins  cpirreuse  est  rë- 
pi^due  sur  les  parties  supérieures  du  corps  «  où  Ton  voit  tantôt 
quatre,  tantôt  six  et  parfois  même  huit  raies  longitudinales 
noires ,  borâéea  de  fau^e  ou  de  blanchâtre.  La  lèvre  supérieure 
et  les  tempes  sont  taehetées  de  blane  sur  un  fond  noir.  La  gorge 
est  blsnohe ,  le  yeptpe  «i  le  dofSQiii  de  U  qneue  eant  gris  »  iiiar«- 
qués  Ipugitndinalemeot  de  ligues  broQa»- 

DmBNs^oKs,  Longvewr  iolnU,  43"  T".  THe.  Long,  i"  6"*.  Cw 
et  irono.  Long.  16".  Queue,  Long.  a5"  5"*, 

Patrix.  Ofi  Sciucoïdien  est  r^andu  dans  une  grsnde  partie  d9 
rAmérique  méridionale ,  nous  TaTons  reçu  de  Gsyenne  par  les 
soins  de  If.  Leprieur  ;  M.  Auguste  Safnt-Hilalre  Ta  trouTÔ  aux 
enTÎrons  deRio-Janeiro ,  et  il  nous  a  été  envoyé  de  Buenos- Ayres 
et  de  liontevideo  par  M.  Alcidetl*Orbigny. 


Caractères.  Narines  latérales  s'oavr^Pt  chacune 
dane  une  «eule  ploque  >  la  nasale  ;  çle9  supéro-rnasales. 
Langue  en  fer  de  flàebe,  divisée  en  deux  pointes  à 
■on  extrémité ,  à  surface  en  partie  granuleuse ,  en 
partie  Teloutée.  Palais  non  denté ,  k  large  rainure 
longitudinale.  Dents  longues ,  aiguës ,  couchées  en 
arrière.  Des  ouvertures  auriculaires  extrêmement  pç- 
tites  ,  cachées  sous  les  écailles.  Pas  de  metnhres.  Corps 
serpentiforme.  Museau  conique.  Flancs  arrondis. 
Queue  cylindrique.  Écailles  lisses. 

Les  Orvets  ont  une  langue  semblable  à  celle  desOphiodes  ; 


(i)  Nom  latin  d'un  Serpent  clier.  les  Latins,   latei  Âfiguh  in 
kerM.  Vif 9.  Ed.  3. 
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Ieiii*s  narines  sont  percées  de  même  chacune  au  milieu  de  la  pla. 
que  nasale,  et  leur  palais  est  creusé  d'une  rainure  pluslaqçe 
en  arrière  qu'en  avant  ;  mais  leurs  dents  sont  longues,  elfi- 
]éc$ ,  pointues ,  couchées  vers  le  gosier ,  en  un  mot  ressem- 
blant à  celles  de  la  plupart  des  Ophidiens.  Us  sont  complè- 
tement dépourvus  de  pattes,  au  moins  à  restérieur;  car  oq 
retrouve  encore  dans  lepaisseur  des  chairs  des  petits  vesti- 
ges, de  membres  abdominaux.  Jusqu'ici  tous  les  auteurs  ont 
refusé  un  trou  auditif  externe  à  VAnguisfragilis  de  Linné, 
quand  au  contraire  ce  Scincoidien  en  offre  un ,  bien  petit  il 
est  vrai ,  mais  néanmoins  distinct ,  lorsqu'on  veut  prendre 
la  peine  de  le  chercher ,  sans  avoir  même  besoin  pour  cela 
du  secours  de  la  loupe  ;  cet  orifice ,  linéaire  et  d'un  à  deux 
millimètres  de  longueur ,  est  situé  en  arrière  de  la  commis- 
sure des  lèvres ,  à  une  distance  ^ale  à  la  longueur  du  bout 
du  museau;  quelquefois  il  esta  découvert,  d'autres  ibis  il 
est  caché  sous  les  écailles ,  qu'il  faut  alors  soulever  pour 
l'apercevoir  :  ce  n'est  pas  qu'il  n'ah  déjà  été  vu  par  quelques 
personnes,  ainsi  qu'en  fait  foi  l'établissement  du  genre 
Otophis,  auquel  a  donné  lieu  l'examen  d'individus  de  TOrvet 
fragile,  chez  lesquels  la  présence  du  conduit  auditif  était 
plus  manifeste  que  chez  d'autres. 

Le  genre  Anguis ,  aujourd'hui  réduit  à  la  seule  espèce 
B.ip^éejragilis  par  Linné ,  comprenait  originairement  tous 
les  Reptiles  écailleux  sans  pieds  ou  à  pieds  extrêmement 
courts  dont  les  écailles  du  dessous  du  tronc  et  de  la  queue 
étaient  semblables  ou  à  peu  près  semblables  à  celles  du  des- 
sus :  tels  que  les  Eryx,  les  Ophisajures ,  les  Scélotes,  les 
Rouleaux ,  lesTyphlops,  etc.,  etc.  ;  car  c'est  d'après  ce  prin- 
cipe que  Linné  fonda  le  genre  Anguis  dans  son  immortel 
ouvrage ,  le  Systema  naturce. 

1.  L'ORVET  FRAGILE.  JnguufragiUt,  Linné. 

CiRÀCTÈftis.  Paupière  inférieure  sqaamense.  Plaque  rostrale  pe- 
tite, triangalaire,  équilatérale,  arrondie  au  sommet;  nasales  peti- 
tes ,  annulaires ,  tout  à  fait  latérales;  cinq  supéro-nasales  supplë- 
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meotaires  ;  une  inter-nasale  hexagone ,  élargie  ;  denx  fronto-na- 
sales  pentagones ,  sub-équilatérales ,  contignës  ;  frontale  grande , 
sub-triangulaire  ;  cinq  paires  de  sus-oculaires  ;  deux  paires  de 
fronto-pariétales  fort  petites  ;  une  inter-pariétale  triangulaire , 
presque  aussi  grande  que  la  frontale  ;  deux  pariétales  quadrila- 
tères ou  pentagones  oblongues  ;  une  occipitale  losangique. 

Stnontiiie.  Ccecilia  seu  i/'phlus  Graeit,  Gesn.  Serp.  lib.  5,  p.  36, 
cum  fig.  p.  dy. 

Coluber,  Id.  loc.  cit.  p.  40 ,  cum  fig. 

Cœcilia,  Jonst.  Hist.  nat.  Serpent,  lib.  i,  pag.  19,  tab.  IV, 
fig.  3. 

Cœêilia  vulgarU.  Aldrov.  Serp.  lib.  cap.  XI ,  p.  s43 ,  cum  fig. 
in  p.  245. 

Ccecilia  di  Gcsnero^  Gulfo  Cecella,  Imper.  Stor.  nat.  lib.  s8, 
p.  690,  fig. 

Cœeilia  typhltt*.  CSbarl.  Exercit.  p.  9i. 

lypkiopi,  Cœeilia  y  a  BUndtvormi.  Sibbald.  Scotia  illnstrata. 

Cœeilia  angliea  einerea,  squami*  parvis  molUhus  compact  if. 
PetÎT.  Mus.  p.  17,  spec.  10. 

Cœeilia,  Ruisch,  Thaat.  Anim.  tom.  1,  p.  19,  tab.  4,  ûq,  3. 

Jnguii  squamis  abdominis  caudaque  CXXX.  Linn.  Riun. 
Snec.  edit.  i,  p.  9G,  spec.  aSS. 

Die  Blindiehleiche,  Meyer,  Thiere,  tom.  i,  tab.  91. 

jinguii  squamis  abdominalibus  CXXXKII ,  et  squamis  cauda- 
libus  XLJJI,  GronoT.  Mus.  Ichth.  amph.  anim.  Hist.  pag.  .S5 , 
spec.  9. 

Angui^fragilis.  Linn.  Syst.  nat.  edit.  10  ,  tom.  i ,  pag.  219  , 
spec.  tyo. 

jénguis  erix,  Id.  loc.  cit.  spec.  s6s. 

Jnguis  fragilis,  Id.  Faun.  Suec.  edit.  »,  p.  io5  ,  spec.  289. 

Anguis  squamis  abdominalibus  CXXXVII^  et  squamis  cauda- 
libus  XLIII.  GronoT.  Zoophyl.  p.  xS  ,  spec.  87. 

Jnguisfragilis,  WulfT.  Ichtbyol.  Amph.  Boruss.  p.  i3. 

Jnguis  fragilis,  Linn.  Syst.  nat.  edit.  is,  tom.  i,  pag.  39s, 
spec.  .270. 

Anguis  trjrx.  Id.  loc.  cit.  spec.  262. 

Anguis  fragilis,  Lanr.  Synops.  Rept.  p.  68  et  178,  spec.  laS, 
tab.  5,  fig.  2. 

Anguis  lineata,  Id.  loc.  cit.  p.  68,  spec.  126. 
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Jnguùtlmca.  Id.  loe.  dt,  p,  69 ,  ipec.  itg. 

BUnd-ff^ormt.  P«pn.  Brit.  «ool.  tom,  3,  p.  3(S»  lab.  4,  n*  i5, 

L  Orvet,  pttab.  Dict.  Erpét.  encytilop»  méth,  toin.  3,  p.  6S8. 

JaguU/ragiiU,  Mûll.  Zoo),  Dfun.  prod.  p*  36. 
j    Witzelivorms.  Vfia  Lier.  S^rp.  do  p«yt  de  Dreatba .  pag,  107, 
tab.  3, 

Jnpùs  fragilit.  Weiger.  Abhimdl.  der  Hall,  nataif.  fee. 
tom.  I,  p.  5o,  spec.  78. 

jinguis  fragilit,  Herm.  Tub.  affin.  anim,  p.  >o5,  s 08. 

jinguit  dorio  irilineaia,  Boddaert.  Nof.  Act.  acad.  Casiar. 
tom.  7,  p.  i5. 

Anguii  fragilu.  Merrem,  Yeneich.  (Scbrift.  der  Berlin.  6e- 
tellsch.  naturforab.  Fr.),  tom.  9 ,  p.  ig5. 

Jnguis  eryx,  Id.  loc.  cit. 

VOrpet.  Lacëp.  Hîst*  qaad.  orip.  fami.  s,  paf.  480  ,  H,  ig , 

fig.  I. 
VErjrx,  Id.  loc.  cit.  p.  43|. 
AmguUfrmgilis.  Boaaat.  Ophiel.  Enoyol.i^Mi.  p.  67,  apeo.  i», 

PI.  4<  »  fig.  i* 

Anguis  etyx.  Id.  loc.  cit.  spec.  1 1 . 

Amguiêgr^,  Gmel.  Spi*  Bat.  Linn.  ton.  p.  i»ii« 

Anguis  fragiiis,  Id.  loo.  eit.  p.  1 1  st. 

Anguitlinealus,  Id.  H>c.  cit.  p.  lis  s. 

Anguis  clipèsus.  Id.  loo.  oit.  p.  iitt. 

Anguis  frugilis,  Raaoam.  HisU  nat.  Jorat.  (om.  t,  paf.  is3, 
spec.  18. 

Anguis  fragiiis,  Leske,  Mus.  p.  ^4* 

Cœcilim  ^ypklus,  Ray.  Synops.  qaad.  p.  tSg. 

Anguis  eryx,  Domid.  Zoologiscb.  Beitr.  tom.  3,  pug.  ai^, 
spec.  i3. 

Anguis  fragiiis,  Id»  loo.  oit.  tpec.  14* 

Anguis  iineatuê,  Id.  loc.  cit.  spee.  17. 

Anguis  elivicus.  Id.  loc.  cit.  spee.  18. 

LOrçsi  ccmvmn,  Guy.  Tab-  ëlém.  anlm.  p.  3oi. 

Anguis  fragiiis,  Sbaw.  Geaer.  zool,  tom.  8  >  pari*  Il  «p.  §79. 

Anguis  erjrx,  Id.  loc.  cit.  p.  58o. 

Anguis  clivica,  Id.  loc.  cit.  p.  689* 

Anguis  fragiiis.  Lat.  Tàb.  Rept.  îlist.  nat.  Salam.  p.  XXXVI. 

Anguis  fragiiis.  Retz.  Faun.  Snec.  tom.  i,  p.  39.'). 

Anguis  ety^x,  Id.  I0C.  cit.  p.  sg/^. 
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Dit  Gtmeine  BiindiMeiehe  Becbst.  de  Laoepede*!  natnrgeich. 
amphib.  tom.  4,  p.  119. 

jinguis  îineata,  Id.  loo.  oit.  p*  164. 

Jnguii  ciipiea,  Id.  loo,  oiU  p.  i64. 

ÀnguisfragHU.  Scbneid,  Hift.  ainpb.  f«ic.  IJ,  p.  5f  i, 

Anguis  lineatus.  Wolf.  in  sturm.  Dentsch.  Fanq.  Abtb^l  111  • 
beft  S. 

jénguûfragilU,  Id.  loo.  cit, 

JngmtfmgièU.  Dwignibikjr,  Primit.  Faon,  UofqQtm.  p.  49* 

AnguisfragUu.  Latr.  Hi^t.  B^pt.  Unn,  4t  p.  109. 

Jngms  rr^«r.  Id,  loe.  cit.  p,  ti6, 

Jnguis  fragilis,  Dand.  Hist.  Rept.  tom.  7,  pag.  317,  tab.  87, 

^%*  ». 

JmguU  erjrx,  Id.  loc.  pit.  p.  337. 

Erfx  clhs€U4.  Id.  loe.  eit*  p,  s8i , 

Jnguis  fragilis.  Gravenb.  Zoologiich.  sys^.  p,  âgg, 

Jnguis  frs^itis.  Pall.  Zoogrepb.  Rom.  fuîat.  tom.  9»  p.  55. 

Jnguis  pagUii.  Car.  Rign*  aniiOf  l'^édi^.  tpm,  s,  p.  ^. 

Jnguis  fragilis,  Merr.  Tent.  Syst.  ampb.  p.  79. 

Jnguis  erjr^n  Id.  loc.  elt.  p*  8S. 

Jnguis  fragiiis»  Flem.  PbilQf.  of  aoolog,  I0111,  s,  pag«  189. 

Jngms  fragilis,  Schine»  Thîericb,  GltVr 

Jnguis  fragilis.  FriTaldsky,  Monog.  Serpent.  Ifiiog.  p.  81. 

JmguisfhaffUis.  Metaxa.  McMOg.  3erp«  ^om.  p,  3i,  apep.  1, 

LOrvei.^yfjàfot.  Em.  Uitt*  nat,  Serp,  6l|i|i.  p.  16, 

Jnguis  fragilis.  BendÎM.  Monog.  Serp.  ni^ntor.  ji|  Gîorn.  di 
fisic.  cbiœic.  Brugn.  dec.  II,  toin.  9 ,  p*  4>^« 

Jnguis  tr^js.  Id.  loc.  cit.  p.  4 17* 

Jnguis fragUis.  Fitz.  Veneicb.  Neaeolaifif.  Rapt.  p.  63. 

Jnguis  fragilis.  Risso.  Hitt.  net.  Europe  mërM,  topi,  3,  p«  88, 
spec.  14. 

Jnguis  einereus.  Id.  loc.  ait.  p«  88»  tpec.  |5. 

Jnguis  hiêolar.  Id.  loo.  oit.  p,  89,  spec*  i6« 

L'Orvet  commun.  H.  Glpq.  Oiot.  seienc,  oat.  lapi.  84»  p«  8o5. 

Jnguis  fragilis.  Flem.  Hist.  BriU  anJm.  p.  l65.. 

Jnguis  fragilis.  Millet.  Faone  de  Maine-et-Loire  ,  tom.  s , 
p.  617. 

LOrvet  commun.  Bory  de  Saint- Vincent,  Rësnm.  d*ErpétoK 
p.  i5i. 

Jnguis  fragiHi,  Gnv.  R^.  anim.  u  édit.  tom.  9  ,  p.  70, 
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Jnguit  fragiVu,  Guer.  Icon.  Regn.  anhn.  Cut.  Rept.  PI.  17, 
lig.  1  (la  tête). 

jinguis  fragUit,  Wagl.  Syst.  amph.  p.  159. 

Anguisfragilis.  Griffilh*s  anim.  KJngd.  Car.  tom.  9,  p.  144. 

jinguiifragUu,  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griffiih's  anim.  Kingd. 
Cut.  tom.  9,  p.  74. 

jinguis  erjrx,  Id.  loc.  cit.  p.  74. 

?  SiguaruL  Ottonis,  Id.  loc.  cit.  p.  74. 

jénguiffragilU.  Eichw.  Zool.  spec.  Ro«.  etPolon.  t.  3,  p.  179. 

AnguiifragUis.  Lenz.  Schlangenk.  p.  5  s  S. 

Jnguit  fragilit.    Gravenh.  YenBeich.  Zool.  nms.  Bresl.p.  sS, 
no  I. 

?  édnguis  piitaiiu,  Id.  loc.  cit.  p.  sS,  n«  s. 

Jnguit  fragilit,  £.  Méneat.  Catal.  rais.  zool.  p.  66,  n*  3s3. 

Jnguit  fragilit.  Bib.  et  BorydeSaint-Vinc.  Ezpédit.  acientif. 
Mor.  Hist.  nat.  Rept.  pag.  71. 

Jnguit  fragilit,  Ch.  Bonap.  Fatm.  Ital.  pag.  et  PI.  sans  n<^. 

Jnguit  fragilit,  Schinz.  Natu^escb.  und  abbild,  RepL  p.  117, 
tab.  45,  fig.  3. 

Jnguit  fragilit.  Wiegm.  Herpet.  mezic.  pan  i ,  p.  11. 

Jnguit  fragilit.  Jenyns.  Man.  Brit.  vert.  anim.  p.  995, 

Jnguit  fragilit.  Genr.  Énnm.  Rept.  Barb.  Ann.  ic.  na  t.  tom.  6 
(1837),  p.  3o6. 

Jnguit  fragilit.  Krynicld ,  Obaerfat.  Rept.  indig.  (  Bnilet.  soc. 
imper,  natmr.  Mosc.  n^  3 ,  1837,  p.  5i). 

?  Jnguit  ineerta,  Id.  loc.  cit.  pag.  5s  ,  tab.  i. 

Jnguit  lineata.  Id.  loc.  cit.  pag.  54* 

Jnguit  fragilit.  Tschudi.  Monog.  scbweizerisch.  Ecbs.  (Nout. 
Mém.  sociët.  helvét.  scienc.  nat.  Neachât.  tom.  1 ,  pag.  37.  ) 

Jnguit  fragilit.  Scbinz.  Faun.  Helrët.  (^k>uT.  Mém.  sociët.  hei- 
vét.  scienc.  nat.  Neuch.  tom.  x  ,  pag.        ) 

Jnguit  fragilit.  Bell.  Hist.  brit.  Rept.  p.  39. 

Jnguit  fragilit.  Gray,  Catal.  of  slender-tong.  Sanr.  Ann.  of 
nat.  Hist.  by  Jardine,  tom.  i ,  pag.  334. 

?Siguana  Oitonit.  Id.  loo.  cit.  p.  334. 

DESCRIPTION. 

FoRHEs.  Celte  espèce  a  tout  à  fait  la  forme  allongée  d*an  Ser- 
pent ;  son  corps  est  cylindrique  el  ne  diminne  qae  trés-lentemeiàt 
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de  drametré  d'arrière  en  ayant,  ce  qui  fait  qae  la  queue  même  à 
son  extrëmitë  est  toujours  peu  effilée  ;  cette  queue ,  lorsqu  elle  n'a 
éprouTé  aucun  accident,  car  elle  est  trés-snjetie  à  se  rompre,  a 
lue  fois  et  mdme  une  fois  et  demie  autant  d'étendue  que  le  reste 
du  corps.  La  tète,  dont  le  contour  horizontal  donne  la  figure  d*un 
triangle  isocèle  assez  fortement  arrondi  à  son  sommet ,  est  dé- 
primée, et  légèrement  couTexe  à  sa  face  supérieure.  Les  plaques 
qui  la  protègent  en  dessus  et  latéralement  sont  plus  nombreuses 
que  chez  aucune  des  espèces  de  Scincoïdiens  que  nous  ayons  étu- 
diées jusqu'ici.  Outre  une  rostrale, une inter-nasale ,  deux fronto- 
nasales ,  une  frontale ,  deux  fronto-pariétales ,  une  inter-parié- 
tale,  deux  pariétales  et  une  occipitale,  dont  nous  arons  indiqué 
la  forme  et  la  disposition  en  tête  de  cçt  article,  on  observe  en- 
core d'autres  plaques  que  nous  allons  faire  connaître.  11  y  en  a 
cinq  qui  occupent  la  place  ordinaire  de  Tinter-nasale,  laquelle 
se  trouve  par  conséquent  repoussée  en  arrière  :  ces  cinq  plaques 
supplémentaires ,  qui  n'ont  pas  leurs  analogues  chez  les  autres 
Scincoïdiens ,  sont  disposées  de  manière  que  l'une  d'elles ,  qui 
est  losangîque ,    se  trouve  située  au  milieu  d'un  cercle  que  for- 
ment les  quatre  autres ,  qui  sont  hexagones  oblongues ,  concur- 
remment avec  la  rostrale  et  les  deux  supéro«nasa1es.  Il  existe  six 
plaques  sus-oculaires  et  deux  post-oculaires  de  chaque  côté  ;  puis 
on  voit  sept  on  huit  autres  petites  plaques  formant  une  série  qui 
borde  extérieurement  les  sus-oculaires ,  la  fronto-nasale  et  Fin  ter- 
nasale.  La  région  frênaie  est  revêtue  de  petites  plaques  disposées 
sur  trois  rangs  longitudinaux ,    dans  chacun  desquels  on  en 
compte  quatre  ou  cinq  ;  il  y  en  a  un  rang  a  peu  près  semblable 
sous  l'œil.  Le  nombre  des  plaques  qui  garnissent  la  lèvre  supé- 
rieure est  de  onze  à  droite ,  comme  à  gauche  ;  la  première  est 
rhomboïdale  et  placée  très  eu  avant,  attendu  que  la  rostrale 
n'occupe  pas  toute  la  largeur  du  museau  ;  la  seconde,  de  même 
forme  et  de  même  grandeur  que  la  première ,  est  située  sous  la 
narine  ;  la  troisième  est  plus  petite  et  quadrilatère  oblongue  ; 
toutes  celles  qui  viennent  ensuite ,  jusqu'à  la  huitième ,  sont  pen- 
tagones ;  la  neuvième ,  malgré  ses  cinq  côtés ,  simule  un  carré 
long  ;  et  les  deux  dernières  sont  sub-pentagones.  La  paupière  infé- 
rieure est  garnie  de  petites  squames  polygones,  épaisses,  sub- 
imbriquées. Les  écailles  du  corps  sont  élargies  ;  celles  qui  -appar- 
tiennent a  la  région  dorsale  et  à  l'abdominale  sont  bien  distincte 
ment  hexagones  et  placées  de  telle  sorte  que  leur  diamètre  le 
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pkM  grand  m  ferooTv  ezactoawnt  en  traTen  du  corpt  •  UuMiis  que 
odlet  dm  partiel  latérales  «  outre  qii*eilet  sont  plm  petitet ,  lont 
rhomboldalefl  et  ntocesoblictiiemeDt  par  rapport  à  laligoe  tram- 
▼amUe  da  trooc ,  antonr  dnqael  la  totalité  dei  wries  d'écaillet 
ert  de  ringt-diiq.  Les  squames  préanales  de  la  dernière  rangée 
sent  vn  peu  pins  déreloppées  qœ  celles  des  deux  préeédentes. 

GotoftàTion  ;  Les  jeunes  Orrets  fragiles  ont  font  le  dessus  da 
corps ,  depuis  le  bout  du  museau  jnsqn*^  l'extrëmitë  de  la  qnene, 
d*un  gris  blanchâtre ,  arec  on  sans  une  ligne  médio-longîtndî- 
nale  noire;  partout  ailleurs  sur  leur  corps ,  c'est-à-dire  en  des- 
sciut  et  latéralement ,  régne  une  teinte  noire ,  quelquefois  bleuâ- 
tre ,  extrêmement  foncce. 

Les  inditîdns  adultes  présentent  trois  Tariétés  principales. 

F'ariété  A.  Les  parties  sapërieores  offrent  tantât  une  teinte 
cnivreuse  ou  bronzée ,  tantôt  une  teinte  fauve ,  tantôt  une  teinte 
grisâtre ,  tantôt  enfin  un  brun  marron  plus  ou  moins  clair  ;  les 
côtés  du  corps  sont  larés  de  noirâtre ,  et  les  régions  inférieures 
présentent  une  couleur  plombée. 

y  mité  B.  Ici  c'est  le  même  mode  de  coloration  que  chez  la 
rariété  précédente ,  à  l'exception  que  le  dessus  du  corps  est  par- 
couradaus  toute  sa  longueur  par  une  raie  noire,  quelquefois 
double ,  le  plus  souvent  simple  et  un  peu  en  zigaag. 

FmriéU  G.  L'animal  est  uniformément  grisâtre  en  dessos  ei  de 
chaque  côté;  tandis  qu'en  dessous  il  est  d'an  blano  sale ,  parfois 
lavé  de  fris.  La  face  inférieure  de  la  tête  est  Termiailée  de  bran. 

L'iris  est  noir  ;  la  langue  aussi ,  mais  seulement  à  son  exirénûlé 
antérieure,  ear  le  reste  de  sa  surface  est  oomBie  rosée. 

DiMtnsiofts.  Loltgitettr  totale,  5o".  TiU*  Long»  5"  i"\  Cém  et 
irone.  Long.  19".   Queue.  Long.  3o"3'". 

pATftit  ET  MGEijRs.  L'Orvet  fragile  se  trouve  dans  toute  l*£nrope 
jusqu'en  Suéde ,  et  même  en  Sibérie  ;  on  le  rencontre  également 
dans  une  grande  partie  de  l'Asie  occidentale  et  sur  tonte  la  côte 
méditerranéenne  de  TAfilque.  Notre  collection  en  renferme  des 
échantillons  recueillis  daas  plusieurs  de  nos  départemeuts  de  la 
France ,  en  Autriche ,  en  Italie ,  en  Sicile ,  en  Morée ,  en  Grinido 
et  eu  Algérie.  Cette  espèce  fait  ses  petits  vivants  ;  elle  fVéqnente 
les  localités  herbeuses ,  se  nourrit  de  vcit ,  d'insectes  et  de  petits 
muUusqnes  terrestres. 
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XXIV  GESNRE.    OPHIOMORE.  —  OPHIOMO- 

BUSH).  Nobis. 

CAâAGTÈREé.  Narines  latérales  s'ouvrant  chacune 
entre  deux  plaques,  la  nasale  et  la  supéro-nasale. 
Langue  plate,  en  fer  de  flèche,  squameuse,  faible- 
ment échancrée  à  sa  pointé*  Dents  coniques ,  obtuses , 
droites.  Palais  non  denté ,  à  rainure  longitudinale. 
Des  outertures  auriculaires  fort  petites.  Pas  de  mem- 
bres. Corps  anguiforme.  Queue  longue,  arrondie, 
pointue.  Écailles  lisses. 

Les  Ophiomords  se  distinguent  nettement  des  Oi^vets , 
d'abord  par  leurs  dents ,  qui  ne  sont  proporiionnellemènt 
toi  aussi  longues,  ni  aussi  efHlées  et  nullement  couchées  en 
arrière;  ensuitepar  leur  langue,  qui  est  à  peine  échancrée 
à  sa  pointe ,  qui  n'ofifre  pas  de  sillon,  transversal  près  de  son 
extrémité  antérieure^  et  qui  n'a  qu'une  seule  sorte  de  papilles 
sur  toute  sa  surface  ^  papilles  qui  sont  aplaties  et  imbriquées 
d'avant  en  arrière  à  la  manièi^e  des  écailles  |  enllD,  par 
leurs  narines ,  qui  ne  viennent  pas-^bouttr  an  milieu  d'tme 
petite  plaque  ^  mais  entre  deux ,  la  nasale  et  la  supéfo^ 
nasale )  l'une  et  l'autre  assez  grandes.  Il  etiste  un  méat  au* 
ditif ,  mais  aussi  petit  et  aussi  difficile  ■  à  apercevoir  que 
celui  des  Orvets. 

1.  L'OPUIOMORE  A  PETITS  POINTS.'  pphiofnorus^miUarh. 

Nobis« 

GàHACTÀBES.  Paupière  inférieure  transparente  ;  plaque  rostrale 
grande,  triangalaire ;  nasales  médiocres,  sub-trapézoïdes ,  en- 
tamées semi-circulairement  par  la  narine  à  leur  bord  antérieur  ; 


.hâta 


(1)  De  offc  «  Serpent  I  et  de  tiMfiç ,  eonfinit ,  tibi  ipsi  pariiceps, 
ayant  beavooap  de  ressiiblanct* 
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siqtie* ,  obtuses.  Pelais  hdh  dehlé ,  à  hiititire  loligita* 
didâle.  Une  seule  paupière ,  l^inferieure.  Pas  d  ou- 
yertures  auriculaires.  Pas  de  membres.  Queue  courte , 
conique  i  eoBune  tronquée^  EoaiUes  lisses. 

Les  Acontias  âe  recon naissent  de  suite  à  la  petitesse  de 
leuriî  yeux,  qu'une  seule  paupière  pix)tége^  c'est  rinlë* 
lîeare ,  quî^st  cUe-iB«fDe  eilrâm^ment  courte  ;  ces  ScîiigcIî- 
dieosi  Ifti  demîers  de  la  division  des  Saurophthaliaes»  obt 
en  o«tre  le  niuseiB  enfermé  dans  une  soi-te  d'étui  squameiix, 
(}lii  est  creiisc  de  cbaqtie  côte  d'ud  sHlcfn  longitudinal  à 
rextrétaitc  atltérieiltt!  ducfiie!  se  trouve  située  la  narine  avec 
laquelle  il  ctltntnUnique.  Cet  orifice  nasal  est  fort  petit  et 
ovalaire.  Les  Acoutias  ont  la  seconde  moitié  de  leur  palais 
ci'eusé  d'un  ûlldn  longitudinal  ;  leur  langue  ressemble  à  celle 
du  commun  des  Sciocoïdiens,  c'est-à-dire  qu'elle  est  plaie , 
qu'elle  fei*me  une  fourche  en  arrière  el  une  pointe  oblosft 
6D  avant  ^  laquelle  est  faiblement  ioeiséei  Les  dents  qui  a^ 
muk%  leaH  mâebeitas,  car  Us  n'en  ont  point  au  palais ,  sont 
courtes,  égales ,  coniques  »  simples.  Nous  n'avons  pu 
apercevoir  de  méats  anditifsi  I^e  doi'ps  des  Aooulit^  est  toht 
adssi  aUôD^  que  oeliii  ées  OritHê  H  éèh  Of^hldifldres ,  mais 
leur  queue  est  considérablëliiettt  î^lu^  courte ,  attendu  qti'die 
n'entre  guère  que  pour  le  cinquième  ou  le  sixième  dans 
i'étéiidue  toiàte  dd  Wfp&  ]  elle  conserve  presque  la  même 
grosseurjusqu'à  son  extrémité ,  qui  est  comme  tronquée , 
qileiqUé  ak*iMdié. 

1 .  L'AœNTIAS  PEINTADE.  Âcontiat  meUagris.  Gnvier. 

(VoJCïM.  58). 

GàftioTBiixc.  Paupière  inférieurs  sqâanicnse.  Une  plaque  iuter- 
nasale hexagone»  ezceflaivement  élargie,  s'articulaùt  avec  la  plaque 
qui  emboîte  le  museau  ;  pas  dé  fronto-nasahs  ;  frontale  grande , 
béxâgdne ,  an  peu  plus  iairge  que  longue ,  pas  de  fronto-parié- 
talcsf  «ue  intsr-pariétale  petite ,  triangulaîre ,  éqnilatërale  ;  deux 
pariétales    métiocrstt  Mlragoues»  inequilatéralas  oblwipies» 


I 

I 

i 
i 
f 
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éÏMlkii  êcûtUeê  ëh  V;  fiai  â*occltiita1b  ;  itoii  &ud  oculaires  de 
chaque  côte  ;  ane  grande  frênaie  ;  une  fréno-orbitaire. 

StNbntHi^.  Serpent  minah  àHentaiis ,  eàûda  àeumiridta,  Séb, 
tom.  I ,  p.  88  ,  tab.  53  «  flg.  S. 
Serpcns  cœeilia  seu  scyiale,  Id.  loc.  cit.  tom.  s  ,  p.  s3  ,  tab.  si, 

fig.  4. 
jinguit  meleagris,  Linn.  Mus.  Adolph.  Fr.  tom.  a  ,  p.  48. 

Jnguis  meieagrit.  Linn.  Syst.  nat.  ëdit;  is  ,  tom;  i  ,  p.  8§d. 

jénguif  meleagris.  Lanr;  8yndpê ,  Rept;  p.  68. 

Lapeintade.  Danbent.  Dîctquad.OTip.  Encyclop.  meth.  p.  66i. 

Die  Joltehlange,  MflU.  Natuf.  syst.  tom.  3,  p.  stl ,  n**  3. 

'  Jnguis  tMieagrit,  Heim.  Tab.  affinit.  aninï.  p.  s 06. 

La ptintade,  Lacëfi.  Hitt.  nat.  Serp.  tom.  s*  p.  43d. 

La  peintade,  Bonn.  Ophiol.  Encyclop.  mëth.  p.  64,  PI.  3b, 

fig.  1. 

sdnguif  meleugriii  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  ionl.  t ,  p.  1 1 19. 

Jinguit  meleagrit,  Leêke  ,  Mits.  p.  XX3C1II ,  tt«  88. 

iinguiâ  meleagrit.  Bonnd.  Zoologisoh.  Beitt:  tom.-  8,  p.  sit: 

Jnguit  meleagrit,  Sbaw.  Oenei*.  zod.  toill.  8 ,  pa^t.  II ,  p.  S81 .' 

Die  Punkfirie  BUndttkleiehe.  Bechit.  de  Ulcet»ëd'i  natnrgèleh. 
amphib.  tom.  4,  p;  iJSo,  Pi.  XI ,  fig.  i. 

Jnguit  meleagrit.  Schneid.  Hist.  amphib.  falb.  Il ,  p.  810. 

L'Anguit peintade.  Latr.-  Hist.  Rept.  tonl.  4i  p.  s  19. 

Eryx  meleagris.  Daud.  Hist.  Rcpt.  t.  7  ,  P*  273* 

Anguit  meleagrit.  Oppel.  Ordnnng.  Fani.  Gatt.  Rept.  p.  4i* 

Jcontiat  {Jnguit  meleagrit^  Linn.)-  Gur;  Règn.  ànim.  1'^  édit. 
tom.  s ,  p.  Co. 

Jconliat  meleagrit^  Merr.  Tent;  syst.  aoiphib:  ]l;  80 ,  n^  i . 

Jtontiat  meleogrii.  Bory  de  Saint-Vinceilt }  Rësum.  d*erpét. 
p.  i53. 

jicontiat  {Jnguit  meleagrit  ^  Linn.).  Gur.  Régn»  anim.  s*  ëdit. 
tom.  s ,  p.  7 1 . 

Jcontiat  meleagrit.  Gner.  Iconogr.  Règn.  anim.  Guy.  Rept. 
PL  17,  fig.  3. 

Jcoiitiat  {Jnguit  meleagrit ^   Linn.}.  WagL   Syst.   amphib. 
p.  196. 

Jcontiat  {Jnguit  meleagrit,  Linn.).  GrifT.  anim.  Kingd.  Guv. 
tom.  9 ,  p.  245. 

Jcontiat  meleagrit.  Gray ,  Syuops.  Rept.  in  GriiSth's  anim. 
kingd.  tom.  9 ,  p.  76. 

5l. 
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jécontiat  meleagris,  Schiuz.  Natnrgetch.  nnd  Abbild.   Bept. 
p.  is8,  tab.  44,  fig.  s. 

jieantias  meleagrit,  Gray ,  Cat.  of  tlender-long.  Saur.  (Aon.  of 
natar.  bistor.  by  Jardine»  tom.  i ,  p.  33;.) 

DESCRIPTION. 

Fo«MKs.  L*Ao(mtiat  peinUde  a  la  léie  parfaitement  ooniqoe  ;  la 
face ,  on  mienx  le  museau ,  est  en  entier  protégé  par  une  trèt- 
grande  plaque  en  forme  de  cdne ,  qui  s*étend  presque  josqa  aux 
yeux  ;  la  lèyre  supérieure  se  tronre  ainsi  couverte  «n  grande 
partie  par  celte  sorte  d  étui ,  qui ,  de  chaque  cdté ,  est  fendu  lon- 
gitudinalement  en  arriére  de  la  narine.  Le  menton  est  garni 
d*une  plaque  à  peu  près  semblable  à  celle  du  museau.  On  compte 
encore  malgré  cela  cinq  paires  de  plaques  labiales  supérieures  » 
toutes  pentagones,  la  première  seulement  plus  grande  que  les 
autres;  et  trois  paires  de  jaques  labiales  inférieures  de  forme 
rhombofdale.  Les  écailles  du  corps  sont  toutes  hexagones  et  très- 
élargies  ;  elles  forment  quatorze  séries  longitudinales  autour  du 
tronc.  Une  grande  squame  hemidiscoïdale  protège  seule  la  lèTre 
anale.'  Le  ventre  ou  plutôt  tout  le  dessous  du  corps ,  depuis  1^ 
gorge  jusqu'au  cloaque ,  présente  une  surface  plane. 

Goloaâtioh.  Les  écailles  du  dessus  et  des  cdtà  du  corps ,  et  éoo- 
yent  celles  de  la  face  inférieure  de  la  queue ,  ont  leur  centre  co- 
loré en  brUn  marron  plus  ou  moins  foncé ,  tandis  que  leur  pour- 
tour l'est  en  fauve,  ordinairement  très-clair.  Il  résulte  de  ce 
mode  de  coloration  un  nombre  égal  de  séries  de  taches  bmues 
à  celui  des  bandes  des  éeaillesqui  revêtent  les  parties  topérietues 
et  les  régions  latérales  du  corps.  Quant  au  dessous  de  ranimai ,  il 
est  uniformément  blanchâtre. 

DiMBWsioMS.  Longueur  totale,  aS"  6'".  Tête.  Long,  i"  a'".  Com 
et  tronc.  Long.  s*".  Queue.  Long.  .4**  4'". 

.  Patrie.  L'Acontias  peintade  est  originaire  de  l'Afrique  australe; 
il  est  surtout  très-commun  dans  le  voisinage  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 
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DEUXIÈME    SOUS-FAMILLE. 

LES  OPHIOPHTHALMES. 

Tous  les  Ophiophthahnes  ont ,  il  est  vrai ,  les  yeux 
à  nu ,  mais  une  seule  espèce ,  le  Gymnophthalme  à 
quatre  raies,  manque  complètement  de  paupière  ;  cheaB 
les  autres ,  il  eu  existe  encore  un  rudiment  bordant 
l'orbite  en  tout  ou  en  partie  sous  forme  d'anneau  ou 
de  demi-anneau  ,  le  plus  souvent  très-étroit  et  immo- 
bile ,  quelquefois  encore  assez  élargi  à  la  partie  supé- 
rieure et  susceptible  de  se  replier  sous  le  bord  orbi- 
taire  ou  de  s'avancer  un  peu  sur  le  globe  de  l'ceil ,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  quelques  espèces  d'Ablépbares. 

Les  Scincoïdiens  ophiophtbalmes  sont  en  très-petit 
nombre  ;  on  n'en  compte  effectivement  que  sept  espèces, 
qui  ont  été  distribuées  en  quatre  genres  différents. 
Mais  parmi  ces  espèces ,  comme  dtins  les  sous-familles 
des  Saurophtîbalmes ,  les  unes  ont  la  forme  commune 
à  la  plupart  des  Sauriens ,  c'est-à-dire  un  corps  plus 
ou  moins  court ,  d'une  certaine  largeur,  et  des  mem- 
bres bien  développés  »  les  autres ,  au  contraire ,  un 
corps  allongé  étroit,  avec  une  ou  deux  paires  de  mem- 
bres extrêmement  courts,  ou  même  sans  pattes  du 
tout ,  comme  les  serpents..  C'est  à  cette  sous-famille 
des  Ophiopbthalmes  qu'appartiennent  les  deux  seules 
espèces  de  Scincoïdiens  encore  connus  qui  offrent  des 
pores  au  devant  de  la  marge  antérieure  du  cloaque  ; 
aucune  n'en  présente  non  plus  sous  les  régions  fémo- 
rales. 
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XXVP  GENRj;,  4P|.ÉP|ï4aE,  —  ABLEPHA- 

Jt  us  il).  Fitzinger. 

{Ablepharus  et  Crypieblepkarus  ,  Wiegmann  ;  Ahle- 
pharis  et  Cryptoblepharis ,  Cocteau.  ) 

CiftACTfcKss.  Uo  rudiment  de  paupière.  Nurinei  la- 
térales ,  6-ouTraiat  cbapuna  da»i  use  seule  plaque ,  h 
nasale  ;  pas  de  supérornasales.  Langue  plate ,  en  fer 
de  flèche ,  squameuse  »  éehaacrée  à  sa  pointe.  Denti 
coniques,  simples.  Palais  non  ^eniéy  à  échaBeruFe 
triangulaire  peu  profonde.  Des  trous  apriculaires. 
Quatre  pattes  terminées  chaeune  par  einq  doigts  ioé- 
gaux ,  onguiculés ,  subrcylîqdriques  ou  un  peu  com- 
primés. Cercle  pajpébral  plus  ou  moius  oomplet ,  pli|i 
pu  Ts^w^^  mobile,  ^çaill^r^  li^sjB.  Pas  d^  p^w  ffiiïM>- 
t^vç^  Pi  de  piréapaH?^, 

des  Abléphai^  son(  très-faciles  à  recoDoattre  )  en  ce  wslh 
sont  les  seuls  parmi  les  Ophiophthalmes  l^cerliformespoor 
vus  de  quatre  pattes  ,  chez.lesqueis  elles  soient  divisées  cha- 
cune en  cinq  doigts.  Les  Gyranophthalmes ,  qui  sont  ceax 
qui  s'en  rapprocheqt  le  plus  ,  n'en  ont  que  quatre  avz  pieds 
de  devant.  La  langue  des  Abiéphares  n'fi  rien  de  particotier 
dans  sa  eonibnaation ,  o'est-à^reque,  oomnieoheslepMD- 
mian  des  Scinnaïdlens,  n'est  un  orgap^  apUti ,  fiiufchu  en  tf- 
l^ièrHy  tandis  qu'ep  ^v^n\,  il  forpie  |i||  coiftEaire  ^ne  ppiqte  ^V 
)>lpip#n t  ippi^ée  ^  ^n  ^||r^y:i^jté.  (jC  pfilaîs  de  fief  ^a})ri^9Q*^^ 
pi  dentp  ni  creusé  d'^R/ç  rf»i»Hre  lQn^it|i()in^e ,  son  bor^ 
Pft3tériiBpr  ^pl  pffi'P  i|i|P  échançriirp  p^u  pplonde  j  le  bord 

(I)  A0\t^Af(iff  sine  palpebris,  yeaz  sani  paupières. 


lâténi  interne  des  palatins  et  des  ptérygoVdiens  de  gancfae 
est  recouvert  par  le  bord  corre&pondant  des  mêmes  os  d|i 
côté  droit.  C'est  à  tort  que  nous  avions  cru  reconnaître  If 
présence  des  dents  palatines  signalées  par  M.  Fitzinger  et 
Wagler  chez  l'espèce  appelée /CiVaifre/u  par  Cocteau,  lorsque 
nous  l'avons  décrite  dans  le  grand  ouvrage  de  l'expéditiopi 
fldenli%|ue  en  Morée  ;  car  ayant  depuis  examiné  avec  plus 
de  soin  les  deux  individus  de  cette  espèce  que  renferma 
potre  musée ,  nous  sommes  demeurés  convaincus  qu'elle  esf 
privée  de  dents  palatines ,  comme  ses  quatre  congénères. 
C'est  à  peu  pi*ès  au  milieu  de  la  plaque  nasale  que  vienf 
s'ouvrir  la  narine ,  qui  est  plutôt  ovalaire  qu'arrondie.  I| 
existe  un  rudiment  de  paupière ,  qui  forme  un  demi-cercl(s 
ou  un  eercle  entier  fort  étroit  autour  du  globe  de  l'œil  1 
quelquefois  ce  cercle  palpébral  est  susceptible  d'une  certaine 
mobilité  en  avant,  dans  toute  ou  dans  une  partie  seulement 
de  sa  circonférence ,  mais  cela  n'a  lieu  qpe  lorsque  ce  vesv 
tige  de  paupière  fait  un  petit  repli  qui  s'enfoncç  entre  le 
globe  ^  l'œil  et  le  bord  orbitaire. 

Les  quatre  espèces  d'AblépIiares  que  nous  connaissons 
présentent  entre  elles ,  à  peu  de  chose  près ,  le  même  ei^r 
semble  de  formes ,  ou  çehii  qu'on  observe  chez  la  plupart 
des  Scincoïdiens  ;  une  seule  s'éloigne  peut-être  un  peu  de  c^ 
type  en  ce  que  ses  meinbp es  §ont  plus  courts ,  et  son  tronc 
(et  sa  queue  i^iyoins  distinct  l'un  de  l'autre.  Les  lamelles 
sous-digitalessont  lisses.  Le  fleuve  Ablepharus  a  été  ^tabli  par 
M.  Fitzinger  d'après  l'espèce  qui  se  rencontre  eq  Hongrie , 
XAbkpharus  PannorUcus  de  cet  auteur  ou  VAbUphart^ 
KitaibeUi  de  Cocteau  ;  nous  y  réunissons  le  genre  Cryp- 
toblephan^s  que  M.  Wiegn^ann  a  cru  devoir  créée  pour  des 
espèces  sem})lables  à  l'Abléphare  de  Kitaibel,  mais  chai 
lesquelles  le  vestige  de  paupière  dont  nous  parlions  tout  fi 
l'heure  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  court, 
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A.    DEUX  PLAQVBS   FROHTO-PABléTALBS. 

1.  L'ABLÉPHARE  DE  KITAIBEL.    Jblepharus  KiiaihcHL 

Cocteau. 

G^KAfiTÈus.  Paupière  formant  un  simple  demi-cercle ,  située  à 
la  partie  postérieure  de  Toeil  ;  plaque  rostrale  triangulaire  ;  na- 
sales rbomboïdales ,  grandes,  presque  contîgués;  inter-nasale 
élargie  en  losange  ;  fronto^nasales  losangiques,  contiguës;  fron- 
tale en  losange  court,  obtus  en  avant ,  long,  aigu  en  arrière; 
trois  sii»*oculaires  augmentant  considérablement  de  grandeur  à 
partir  de  la  première  ;  pas  de  surciliaires  ;  deux  fronto-pariétales 
rhomboïdales,  oontîguès;  une  jnter-pariétale  losangiqne  affectant 
une  forme  triangulaire ,  aussi  grande  que  chacune  des  fronto-pa- 
riétales ;  deux  jMuriétales  allongées ,  étroites ,  en  V;  pas  de  fréno 
nasale  ;  deux  frênaies,  la  première  très-haute ,  étroite,  laveconde 
de  moitié  phis  courte  ;  deux  fréno-orbitaires.  Oreille  très-petite , 
presque  cachée  par  les  écailles  voisines. 

SmoNTMii.  Scineut  Plai^eephalus,  Pér.  M.S. 

Laceria  niti/la,  Kitaibel.  M. S. 

Seincus  Pannonicus,  Schreib.  Mus.  de  Vienne. 

Scincus  Pannonicus  et  Ahlepharus  Pannonicus.  Liohtenst.  Ver 
zeich.  der  Donblett.  der  Zoologisch.  Mus. Berl.  (i8i3),p.  io3, 
no  59.      . 

jiblepharus  Pannonicus,  Fitzing.  Yerh.  Gesellsch.  naturf.  Fr. 
Berl.  (1814) ,  p.  297,  PI.  14. 

Scincus  Pannonicus  et  jiblepharus  Pannonicus,  Liohtenst.  Reîse 
von  Orenburg  nach  Buchara  von  Meyendorff ,  p.  14^,  et  traduct. 
franc,  par  A.  Jaubert  et  Barrez,' p.  464. 

jiblepharus  Pannonicus,  Fitz.  Neue  classif.  Rept.  p.  s 6  et  54. 

jiblepharus  Pannonicus,  Wagl.  Syst.  Amph.  p.  i5$. 

jiblepharus  Pannonicus.  Wiegm.  Nov.  act.  Acad.  natur.  cqrios. 
tom.  17,  p.  i83. 

Jhlepharis  Kitaibelii,  Bib.  et  Bory  StpVinc.  Expédit.  scient.  Mo- 
rée.  Zool.  Rept.  p.  69,  PI.  11,  fig.  4. 

jiblepharis  de  Kitaibel,  Th.  Coct.  Études  sur  les  Scincoides , 
!'•  liv.  (i836),  p.  I,  Çl.  sans  n*». 

jiblepharus  Pannonicus,  Gray.  Catal.  of  slender^long.  Saur* 
Ann.  of  natur.  Histor.  by  Jardine»  tom.  1,  p.  335, 
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du  tjpe  commun  desScincoïdiens.  Ses  membres  sont  à  proportion 
pins  développes ,  et  sa  quene  est  pins  distincte  du  tronc.  Couchées  le 
long  dn  cou ,  les  pattes  antérieures  atteignent  aux  yeux  ;  les  posté- 
rieures ont  une  longueur  égale  à  la  moitié  de  celle  des  flancs.  La 
queue  fait  presque  les  denx  tiers  de  1  étendue  totale  de  l'anîmal  ; 
elle  est  conique*  assez  effilée  et  très-pointue  eu  arriére.  Le  dos  est 
un  peu  convexe,  les  flancs  le  sont  moins  que  lui ,  et  le  ventre  est 
pi*esqne  plat.  La  tête  a  la  même  forme ,  mais  elle  est  plus  courte , 
et  le  museau  est  plus  obtus  que  chez  l'Ablépbare  de  Kitaibel.  ici  le 
rudiment  palpébral  forme  un  cercle  complet ,  offrant ,  à  sa  partie 
supérieure,  trois  écailles  plus  grandes  que  celles  qui  garnissent  le 
reste  de  sa  circonférence.  Les  oreilles ,  qni  sont  excessivement 
petites  chez  l'espèce  précédente ,  sont  chez  celle-ci  d*une  gran- 
deur médiocre ,  circulaires ,  bien  découvertes,  à  bord  simple,  en 
dedans  duquel  se  voit  la  membrane  du  tympan.  Les  plaques 
fronto-nasales  ont  une  forme  irrégulière ,  et  Tune  est  un  peu 
recouverte  par  l'autre  en  avant  de  la  frontale.  Nous  ignorons 
si  cette  disposition  est  naturelle ,  car  nous  n'avons  encore  ob- 
servé qu'un  seul  individu  de  cette  espèce.  La  frontale  représen- 
terait un  triangle  isocèle ,  très -aigu  en  arrière,  si  son  bord  an- 
térieur ne  formait  pas  un  angle ,  qui ,  à  la  vérité ,  est  excessive- 
ment ouvert.  Letf  fronto- pariétales  sont  contiguës  et  offrent  quatre 
pins  presque  égaux  ;  Tinterpariétale ,  malgré  ses  quatre  côtés,  si- 
mule un  triangle  ;  les  pariétales  sont  oblongues ,  étroites,  un  peu 
cintrées  en  dehors  et  placées  de  manière  qu'elles  représentent 
une  figure  en  V.  On  remarque  une  suite  de  quatre  ou  cinq  plaques 
surcilières,  ce  qui  n'existe  pas  chez  l'espèce  précédente  ;  il  y  a 
deux  fréno-orbitaires ,  la  première  est  pentagone  et  plus  grande 
que  la  seconde  ,  qui  est  quadrilatère  oblongue.  La  cinquième  la- 
biale supérieure  touche  k  l'orbite  ;  elle  est  une  fois  plus  large  que 
haute  ;  les  quatre  qui  la  précèdent  sont4  peu  près  carrées ,  et  les 
deux  qui  la  suivent  pentagones.  Toutes  les  écailles  du  corpa  sont 
lisses ,  hexagones ,  dilatées  en  travers  ;  celles  du  dessus  dn  cou 
sont  plus  élargies  que  celles  du  dos  ;  celles  du  dos  sont  plus  grandes 
que  celles  du  ventre ,  et  celles  du  ventre  plus  grandes  que  celles 
des  flancs.  La  totalité  des  séries  longitudinales  d'écaillés  autour  du 
tronc,  est  de  vingt-quatre  environ.  Deux  grandes  squames  en 
quart  de  cercle  recouvrent  la  lèvre  du  cloaque.  La  face  infëi*ieiire 
de  la  queue  ofire  une  bande  de  acntelles  semUablei  à  celles  dn 
ventre  des  Serpents. 
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CoLORànoir.  Une  teinte  bronzée  est  répiftdae  mr  les  parties 
supérieures;  les  écftilles  du  dessus  du  cou,  du  dos  et  de  la  face 
supérieure  de  la  queue  portent  une  bordure  brune  ;  ces  méoies 
régions  offrent  quatre  séries  de  taches  grisâtres  bordées  latéra- 
lement de  brunâtre.  Une  assez  large  bande  noire  lîsërée  de  blanc 
en  haut  et  en  bas  s'étend  de  chaque  côté  du  corps,  depuis  l'œil 
jusqu'à  la  région  supérieure  de  l'origine  de  la  cuisse.  Il  existe  ua 
trait  noirâtre  entre  la  narine  et  le  bord  orbitaire  ;  ce  trait  on 
cette  li(^e  noirâtre  s*unit  par  son  bord  inférieur ,  à  une  raie 
blanche  qui  passe  sons  l'œil  pour  aller  rejoindre  l'autre  raie 
blanche  située  le  long  de  la  partie  inférieure  de  la  bande  noire 
latérale  du  tronc.  Le  dessons  de  la  tête  et  de  la  queue  »  la  gorge 
et  le  ventre  présentent,  sur  un  fond  grisâtre ,  des  raies  longitu- 
dinales parallèles,  d'un  blanc  glacé  deyert.  Les  écailles  de  la  face 
inférieure  des  membres  sont  grises ,  bordées  d'une  teinte  plus 
foncée. 

DiMENSioiis.  Longueur  iotaU.  8"  9*".  Téie,  Long.  8'".  Cou, 
Long.  5'".  Tronc.  Long,  s"  1'".  Memb,  antcr.  Long.  9'".  Memb, 
poster.  Long,  i"  i"\  Queue.  Long.  5  "  5  '. 

Patrie.  Ce  Scincoïdien  a  été  rencontré  assez  abondamment 
par  M.  Ménestriés  à  Perimhal ,  sni^  les  montagnes  de  Talysche. 

Observaiiont,  11  est  indiqué  sons  le  nom  de  Scincut  bmttatut 
dans  le  catalogue  de  zoologie ,  publié  par  ce  naturaliste ,  qui  dit 
avoir  trouvé  des-  chenilles  dans  l'estomac  des  individus  qu'il  a 
ouverts;  cette  espèce,  ajoute  M.  Ménestriés ,  se  tient  dans  les 
prairies,  marche  sur  l'herbe  et  monte  sur  les  petits  buissons* 

•  B.    UNS  SEULE  FRO»TO-PARIÉT4LB. 

3.  L'ABLÉPHARE  DE  PÉRON.  Jblephanu  Peronii,  Nobis. 

CÀHACTÈass.  Cercle  palpébral  entier  »  ayant  trois  de  ses  écailles, 
les  supérieures,  moins  petites  que  les  antres.  Plaque  rostrale  très- 
élargie ,  triangulaire ,  malgré  ses  cinq  pans  ;  nasales  rhomboY- 
dales,  presque  contîgnës  ;  inter-nasale  en  losange  élargi,  tronqné 
à  son  angle  antérieur  ;  fronto-nasales  pentagones ,  contîgnës  ; 
frontale  triangulaire ,  petite,  on  de  même  grandeur  qu'une  des 
fronto  -  nasales  ;  quatre  sosoculaires  sub^égales  ;  quatre  snrci- 
lières  médiocres;  une  sente fronto-pariétale  grande,  en  losange; 
pas  d'inter-pariétele;  deux  pariétales  petites,  oblongues,  écartées 
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en  Y|  pi^  4e  frëa#-nasa]e«;  deiiz  fràlâlel ,  la  preMièré 
boidalé  i  la  neonde  qaadrilaÛre  oblongtié,  plas  basM  que  là  fpre» 
mière  ;  deax  MmMirblUirfef «  Oreille  IdédioeM ,  till^dfila  •  dé- 
ooRrerte,  à  bord  iînifile;  sis  à  «ept  éeàillaft  Ifèéènalèfl  pi^^qiié 
égalëi  entre  eBat. 

SnfoifniiB.  Fkniiés  A  ,  B ,  C?LàcirU0éiiûàièk.  Seb:  loita.  i  f  ^ 
p»  4;  tab:  s  ,  flg.  g  el  10. 

Sciiums  piagioeephéiut,  Plhtm  i  M.  8. 

Seineui  BouMniL  lai:  Detjatd.  Aàn;  teiebc.  natur.  tom.  s  s 
(i83i),  p.  tg8. 

Cryrpiobiepkar»  PefwiH»  Tb.  Goct.  Étudedftiit- les  Sclncoîdes, 
ire  Hfraiioll  (t886) ,  p.  i ,  Pi.  sanâ  &*; 

Jbiephanu  pœeilcpieurttt.  Wîegm.  Nei^.  att.  uatiir.  enrioi. 
tom.  17  (i835),  fi  188  i  tab.  8,  fig.  i. 

fJbiepkûntt  eupreiu.  Otay,  Gâtai,  of  ilënder-todg.  Saur.  Ali- 
nalsof  natoral.  hist.  by  Jardine,  tom.  1 ,  p.  335. 

CfjrpiohlephûrutpécUopleurut,  Gnij,  Catâl.  slëtldef-totig.  Saur. 
(Ann<  nat.  hiiti  by  Jardine,  tdtn.  t ,  p.  838.) 

Scinciu  arenariui.  Mus.  Leydë. 

f^arièié  B.  Seineut  auheui,  Mvâ,  Par. 

JbUpharit  de  Ltsehenakit.  Th.  Goct.  Magas.  zfMlog.  Gnër. 
(i83i),elaM.  tti  ,  n^  1. 

Scincusfitrcatttt,  Mnà.  Lêyde. 

OypiobïepharU  de  Lesehenauii.  Tb.  GOet;  Ëtndes  sttr  lea  Sfein- 
œtdes ,  r*  Hrraison  ,  Ûg, 

Pçtéi  ainii  ndmitié  à  Jata. 

DESCRIPTION. 

FoMiBS.  Cette  espèce  et  les  deux  snirantes  n*ont  qu'une  Senle 
plaque  fronto-pariétale  »  tandis  qtté  les  ^rëeëdélltel  eti  oflleot 
deux.  L'Ablëpbare  de  Përon  a  la  tête  triaugalaire «  allongée,  trèa- 
dëprimëe  1  le  Indseaa  pointa  1  foH  kfriaii ,  et  las  régions  MS-dek  • 
laires  un  pen  bombées.  Le  eorps  a  la m8me  fbHne,  ^let  membres 
et  la  quetie  ont  le  même  déTëloppemeht  que  chet  TAblëpharte  de 
Ménestriés.  Les  doigts  sont  Idngs  et  grêles;  les  quatre  premiftt^ , 
anx  mains  comme  aux  piedi ,  sont  ëlagés,  et  le  cinquième  n*ëst 
pas  tout  à  fait  aussi  long  que  lé  second.  La  paupière  ott  ce  qui  la 
représente  forme  un  êertle  complet  dont  aucune  portion  ne  peut 
s'abaisser  sot  le  glabe  de  Toeil  ;  ce  eeltjle  est  ratêtu  d'ébailles  e^ 
trêmemeat  petiM  i  exeaplé  à  sa  parUii  sopët'ietiré  ah  Tbn  eti 
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lemarqiM  trois  ditlinoteiii«nt  p\m  grtndês.  Lei  OTéfllei  sont  cir- 
cnlairet  «  d'une  moyenae  grandear,  entièremeiit  dëeottterles  et 
sans  ëcatÙei  iaîUftDtes  lii  destëlnret  à  rénMir:  L*ëcai]lure  da 
corps  se  compose  de  pièces  hexagones  dilatées  iratistersalemenf  ,- 
aiTondiesen  arHèré,  k  surâiee  rarement  tout  â  fAlt  lièsé,  car  le  plus 
fonveat  elle  est  relerde  de  fkibles  carènes  linéaires  on  brensée  dé 
plusienrs  siUonS  à  peirie  sensibles  sans  le  lébours  de  là  lodpé  ;  sur 
las  flancs  §  c(A  pièces  sont  pins  petites  que  sur  la  pdllrine  et  îé 
▼entre  i  an  lien  que  snr  le  dos  elles  sdnt  pins  grandes  qne  paHout 
ailleurs.  Les  séries  longitudinales  qn*elleè  fdrmerit  autour  dtl 
tione  sont  an  nombre  de  Tingt-hnit.  11  y  a  sur  rdperctile  Un 
cloaqne  trois  rangs  (ransversaux  d*écailles ,  celles  qiii  appar- 
tiennent au  dernier  et  particnlièremeut  les  deux  médianes ,  soiit 
un  peu  plus  déreloppées  que  les  autres. 

Coloration .  F'ariété  A.  Deux  raies  assez  larges  ,  nettement  tra- 
cées t  d'un  jaune  pâle  on  blanchâtre,  commençant  à  l'extrémité 
antérieure  du  sourcil ,  bordent  l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche , 
la  tête ,  là  région  cervicale  ,  le  dos  et  la  base  de  la  queue  ;  cha- 
cune de  oes  raies  jaunes  on  blanchâtres  est  côtoyée  en  dedans  par 
une  ligne ,  en  di^ors  par  une  lAinde  d'un  brun  foncé  t  laquelle 
traverse  la  tempe.  Le  dessus  de  la  tété  et  dn  cou,  le  dos  et  la  face 
supérieure  do  la  queue  offreilt  une  teitltti  fànve  ayant  iin  éclat 
doré  rarement  uniforme ,  attendu  que  IW  écailles  des  régions 
que  nous  venons  de  nomi];ier ,  sont  souvent  marquées  de  stHes 
noirâtres  quelquefois  assez  élargies.  Le  deàsuft  du  corps  est  coloré 
a  peu  prés  delà  même  manière  que  le  dos  ;  lé  dessoui  de  Tanimal 
est  blanchâtre. 

F'aHiii  B.  On  obserte,  à  droite  et  à  gauche  dn  coi*ps,  de  ibême 
que  chei  la  variété  précédente,  dedx  raies  d'un  jattne  pâle  on 
blanchâtre,  placée  chacune  entre  une  ligne  et  Une  bandé  d'un 
brun  foncé  ou  noirâtre;  mais  ici  ces  rates,  au  lieu  d*être  nette- 
ment imprimées ,  sont  comme  déchiquetées  I  leorà  bords;  puis  là 
bande  noirâtre  est  piqnetée  dé  jaune  on  de  blanchâti*e.  En  dessus, 
la  tête,  le  con ,  le  tronc  et  la  queue  ont  bien  aussi  leurs  plaqués 
on  leurs  écailles  marquées  de  petites  taches  du  de  stries  ndireS  ; 
mais  c*est  sur  nu  fond  cuivreux  on  bronzé ,  on  d'un  brud  veir- 
dâtre.  Les  régions  inférieures  sont  blAliebes,  glacées  de  vert  on 
d'orangé. 

Variété  C.  Toutes  les  régions  snpériedres  offrent  un  fdnd  hoir 
semé  de  Irée-^tlitt  peiats  jaidiiâM»»  qui  mM  plus  âiktH^  et  plta 
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rapprochëa  les  uns  des  autres  sur  les  régions  latérales  du  corps  , 
qui  •  chez  les  Tariétés  précédentes ,  sont  parcounpes  par  deux 
raies  blanchittres.  Le  dessous  de  l'animal  est  coloré  de  la  même 
manière  que  dans  la  variété  B. 

Variété  jy.  Deux  teintes,  l'une  d  un  noir  foncé ,  rantred'on 
jaune  doré,  fe  montrent  sur  les  pitiés  supérieures  du 
corps  :  la  première  sert  de  fond  à  la  seconde,  qui  est  sem^  en 
très-petits  points  sur  les  flancs  et  les  membres,  et  qui  s'étalent  en 
raies  on  rubans  sur  la  télé ,  le  cou  et  le  tronc.  Un  de  ces  rubans 
jaunes  part  du  bout  du  museau  ,  suit  la  ligne  moyenne  da  crâne 
et  du  cou ,  puis  se  diWse  en  deux  raies  qui  parcourent  la  r^gioû 
rachidieone  dans  toute  sa  longueur ,  en  s'élargissant  graduelle- 
ment un  peu  ;  deux  autres  raies  jaunes  prennent  naissance 
sur  les  sourcils  pour  aller  se  perdre  sur  la  queue  après  aToir  cô- 
toyé le  cou  et  la  région  dorsale  ,  l'une  à  droite  l'autre  à  ganrhe  ; 
le  dessus  de  la  queue  est  d'un  jaune  doré,  tandis  que  ses  côtés 
lont  noirs  ;  son  extrémité  semble  offrir  une  teinte  roussâtre.  Les 
parties  latérales  du  cou  présentent  aussi  chacune  une  raie  dorée, 
dont  l'extrénuté  antérieure  touche  à  la  narine ,  et  la  poetérienre 
à  la  racine  du  bras.  Tout  le  dessous  de  l'animal  est  d'an  blanc 
lavé  de  jaune  ;  c'est  cette  yariété  en  particulier  qui  constitue 
VÂhltpharU  Leschenaultii  de  Cocteau. 

DiMENsiORS.  Longueur  totale,  ii"  Z''\  Tête,  Long.  i**.  Corn, 
Long.  8.  Tronc,  Long.  Z*\  Memh,  antér.  Long,  i"  5*".  Memh, 
potier.  Long,  i"  9'".  (?iietfe.Long.  6"  5"*. 

Pàtbie.  Cette  espèce  babite  des  contrées  fort  différentes  les  unes 
des  autres  par  leur  climat  et  leurs  productions  naturelles  ;  ainsi 
elle  a  été  trouvée  à  ja  Nouvelle-Uol lande ,  il  y  a  près  de  quarante 
ans,  par  Péron  et  Lesueur^  et  plus  récemment  par  M.  Freycinet; 
elle  la  été  à  Taïti ,  aux  iles  Sandwich ,  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard  ; 
à  Java ,  par  le  capitaine  Philibert  ;  à  l'IIe^e-France ,  par  M.  JuKen 
Desjardins.  M.  kiener,  étant  à  Toulon,  en  a  acquis  un  certain 
nombre  d  indiTidus  recueillis  en  Morée ,  avec  d'autres  objets 
d'histoire  x^iturelle ,  par  des  matelote  montant  un  des  vaisseaux 
qui  avaient  faît  partie  de  Tcxpédîtion  militaire  envoyée  en  ce 
pays  en  1826;  enfin  M.  Fortuné  Eydoux  vient  d'en  rapporter  du 
Pérou  plusieurs  beaux  échantillons. 

Observations.  Cette  dernière  circonstance  confirme  Topinion 
enlise  par  Cocteau  f  que  VAblepharus  pœctlopleurus  de  M.  Wieg- 
uiann»  établi  sur  dcssayets  provenant  du  Pérou,  est  spécifiquement 
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le  mèrae  que  Y jéblepharusPeronii;  M.  Wiegmann,  qui  a  conteste 
ce  fait ,  le  reconnaîtra  volontiers  pour  rrai  aujourd'hui ,  lors- 
qu'il saura  que  Cocteau  avait  laissé  passer  une  légère  inexacti- 
tude dans  sa  description  de  l'Abléphare  de  Pérou ,  en  signalant 
les  écailles  de  ce  Scîncoïdien  comme  parfaitement  lisses  :  la  vérité 
est  qu  elles  le  sont  quelquefois ,  mais  que  le  plus  souvent,  comme 
le  dit  M.  Wiegmann  de  celles  de  son  jihlepharus  pœcilopleurus , 
elles  présentent ,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  corps ,  soit  de 
petits  sillons ,  soit  des  stries  extrêmement  fines.  11  y  a  dans  l'on* 
vrage  de  Séba ,  sous  les  n»"  9  ec  lo ,  de  la  pi.  s  du  tpm.  II ,  deux 
figures  qui  nous  semblent  représenter  cette  espèce  plutôt  qu'au- 
cune auti*e  de  celles  auxquelles  on  les  a  rapportées  jusqu'ici. 
Nous  avons  dû  réunir,  à  VJbUpharus  Peronii  ^  YAhUpharis 
Le^ckgnauttii  de  Cocteau,  qu'aucun  caractère,  antre  que  leur 
mode  de  coloration  ,  n'en  distingue  réellement.  Cet  Jblepha- 
rit  Leschenaultii  de  Cocteau  forme  notre  quatrième  variété  de 
TAbléphare  de  Pérou  ;  c'est  une  des  mieux  tranchées  et  des  plus 
constantes,  à  ce  qu'il  paraît  ;  car  le  musée  de  Leyde  possède  un 
certain  nombre  d'individus  exactement  semblables  à  celui  d'après 
lequel  notre  description  a  été  rédigée.  Jusqu'ici  on  ne  l'a  trouvée 
qu'à  Java  »  mais  les  autres  variétés  existent  aussi  dans  cette  île. 

4.  L'ABLÉPHARE  RAYÉ  ET  OCELLÉ.  Jhlephariu  line<hoceUatus. 

Nobis. 

Caractères.  Cercle  palpébral  entier,  garni  de  petites  écailles 
égales  entre  elles.  Plaque  rostrale  hexagone ,  petite ,  très-élargie  ; 
nasales  rhomboïdales  ,  écartées  l'une  de  l'autre  ;  inter-  nasale 
en  losange  élargi ,  tronqué  à  son  angle  antérieur  ;  deux  fronto- 
nasales  pentagones,  sub-rhomboïdales ,  presque  contiguës ,  rabat- 
tues sur  le  eanihus  rosiralis  ;  frontale  à  quatre  pans ,  deux  courts 
en  avant  formant  un  angle  obtus ,  deux  longs  en  arrière  for- 
mant un  angle  aigu  ;  une  seule  fronto-pariétale  en  losange  régulier, 
plus  grande  que  la  frontale  ;  pas  d'inter-pariétale  ;  deux  parié- 
tales tétragones  inéquilatérales ,  un  peu  plus  longues  que  larges , 
contiguës  en  arrière.  Quatre  sns-oculaires  grandes,  mais  surtout 
la  seconde  ;  cinq  on  six  snreiliaires  ;  pas  de  fréno-nasale  ;  deux 
frênaies ,  la  première  rhomboïdale  ;  la  seconde  plus  basse ,  penta- 
gone ou  carrée  ;  trois  fréuo-orbitaires.  Oreille  médiocre,  sub- 
ovale. 

Stnotitmix  ? 

REPTILES  ,    ▼.  Sa 
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DESCRIPTION. 

TotMtê.  La  tête  de  cette  espèce  est  plus  courte ,  moîot  déprimée, 
moins  pointue  en  avant  que  celle  de  l'AblépbaTe  de  Héron.  Set  ré* 
gîons  surcilières  sont  à  peine  bombées.  Les  pattes  de  devant ,  coa* 
chées  le  long  du  cou,  s'étendent  jnsqnauz  yeux  ;  celles  de  derrière 
ont  une  longueur  égale  aux  trois  quarts  de  Tétendne  dea  flancs. 
Les  doigts  sont  longs  et  grêles.  La  queue  est  très-effilée  et  une 
fois  plus  lon^e  que  le  reste  du  corps.  La  région  (rénale  est  plus 
on  moins  concave ,  suivant  les  individus.  D  y  a  sept  plaques  la* 
bîales  supérieures  de  chaque  côté  ;  la  première  est  fort  petite ,  tra* 
pézoïde  ;  la  seconde  est  un  peu  plus  grande,  trapécolde  aussi,  o« 
carrée  ;  la  troisième  et  la  quatrième  »  encore  un  pen  plos  grandes , 
ont  à  peu  près  cette  dernière  forme;  la  cinquième,  qui  touche 
au  bord  orbitaire ,  est  quadrilatère  oblongue  ;  la  sixième  et  la 
septième  sont  pentagones ,  plus  hautes  que  larges.  Les  oreilles , 
SMsez  grandes  et  ovalaires ,  ont  leur  bord  antérieur  dépassé  par  la 
pointe  de  deux  ou  trois  des  écailles  voisines.  La  paupière  vesU 
giaire  qui  existe  autour  de  Tœil ,  fait  un  cercle  comf^et  qne  re- 
vêtent de  très-petites  écailles,  toutes  égales  entre  elles,  ce  qui 
A*est  \pn  la  même  chosd  ches  l'Abléphare  de  Pérou ,  oà  Ton  en 
voit  trois'  un  peu  plus  développées  que  les  autres.  L'espèce  du 
présent  article  diffère  encore  de  TAbléphare  de  Pérou ,  en  ce  que 
les  pièces  de  Técaillure  du  corps  ne  sont  pas  d'inégale  grandeur 
comme  chez  ce  dernier  ;  ici  celles  du  dos ,  du  ventre  et  des  flancs 
présentent  le  même  développement;  elles  sont  parfaitement 
lisses,  hexagones ,  et  un  peu  dilatées  en  travers.  Le  nombre  des 
séries  qu'elles  forment  autour  du  tronc  est  de  vingt-six.  Les 
squames  préanales,  qui  sont  disposées  sur  trois  rangs  transvertanx, 
ofirent  toutes  la  même  dimension. 

CoLoRjLTTorr.  Les  parties  supériiftures  du  corps  sont  grises ,  oa 
d*une  teinte  rubigineuse,  avec  on  sans  tme  bande  blanchâtre 
de  chaque  côté  du  dos ,  lequel  offre  ^onslamttient  quatre  serf  et 
de  petites  taches  noires  assez  généraltement  bordées  de  blanc. 
Une  large  raie  blanche .  placée  entre  deux  lignes  bruttei  on  noires, 
•*é(end  tout  le  long  de  chaque  partie  latérale  du  corps ,  depuis  la 
narine,  en  passant  sous  Toeil  et  sur  Toreille,  jusqu'à  l'anus.  Tout 
le  dessous  de  l'animal  est  d*an  blanc  pur. 
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DiuENSiorrs.  Longueur  totale,  ii";*".  Tétchom^,  9*"*  Cou, 
Long.  S'".  Tronc,  Long,  a"  5"'.  diemb.  antér.  Long,  i"  4"\ 
Memb,  poster.  Long.  1*'  9'".  Queue.  Long.  7*'  5"'. 

Patbie.  L*Ablëpfaare  linéo-ocellé  est  originaire  de  U  Nouvelle- 
Hollande. 


XXViP   GENRE.    GYMNOPHTHALME.    ~ 
GYMNOPHTHALMUS  (1).  Merrem. 

Gabàgtèbes.  Pas  de  T^stige  dé  paupières.  Narines 
latérales ,  s'ouvrant  dans  la  seule  plaque  nas«ile. 
Pas  de  plaques  supéro  -  nasales.  Langue  en  fer  de 
flèche ,  squameuse ,  écbancrée  à  sa  pointe.  Dents  co- 
niques ,  simples.  Palais  non  denté ,  à  rainure  longi* 
tudinale.  Quatre  pattes  teriiiinées ,  les  antérieures  par 
quatre ,  les  postérieures  par  cinq  doigts  inégaux ,  on- 
guiculés ,  sub-cylindriques  ou  un  peu  comprimés.  Des 
trous  auriculaires.  Ecailles  du  dos  et  de  la  queue  ca- 
rénées. Pas  de  pores  fémoraux  ni  de  préanaux. 

Nous  avons  vu  que  les  Abléphares  possèdent  encore  un 
vestige  de  paupières  ;  ici,  on  n'en  distingue  plus  la  moindre 
trace ,  l'œil  est  tout  à  fait  à  nu ,  comme  chez  les  Serpents. 
Les  Gymnoph  thaï  mes  n'ont  d'ailleurs  que  quatre  doigts 
aux  pattes  antérieures  ;  la  ligne  médiane  des  pièces  de  leur 
ëcaillure  du  dos  et  de  la  queue  est  relevée  d'une  foiie  ca- 
rène ,  et  leur  palais  est  creusé  d'une  large  rainure  longitu- 
dinale ,  qui  occupe  le  milieu  de  la  moitié  postérieure  de  sa 
longueur.  Le  genre  Gymnophthalme  a  été  établi  par  Mer- 
rem ,  dans  son  TerUamen  S^stematis  amphibioruni^  pour 
le  Lacerta  quadrilineata  de  Linné ,  la  seule  espèce  qu'on 
puisse  encore  y  rapporter  aujourd'hui. 


(i)  De  yv/jLnî^  uii«  et  de  o^9ec»/4o(,  yeax. 

5a. 
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1.  LE  GYMNOPHTHAUfE  A  QUATRE  RAIES.  Gywrmtpkthml 


GABAcnan.  PUque  rottrak  hexagone,  snnilaiit  on  csnrë  long; 
nasftief  i»ez  grandet ,  iaol  k  fait  latéralei ,  cpiadrilat&res  obk»- 
gnei  f  parfois  im  pea  réCrécies  en  aTant  ;  inter-nasale  grande , 
tétragone  ou  pentagcme  plof  étroite  en  arant  qa*ai  arrière  ;  denx 
frontO'Dasalet  médiocref ,  contignës ,  à  quatre,  cinq  ou  six  pans; 
frontale  de  même  grandeor  qn'mie  fronto-nasale ,  à  qiuitre  pans 
formant  en  avant  un  angle  obtos ,  en  arrière  on  angle  aîgn 
tronqné  an  sommet  ;  denx  froato-pariétales  non  oontigoSs ,  té- 
tragones  oblongnes,  convrant  chacune  de  son  cMé  une  grande 
partie  de  la  région  sns-ocnlaire  ;  nne  aeole  plaque  sns-ocnlaîre 
très^Uongée ,  Irés-étroite ,  Iriaogolaire  ;  une  inter-parîélale  de 
même  forme  et  nne  fois  plus  grande  que  la  frontale;  deux  parié- 
tales trapésoïdes  ,  séparées  Tune  de  l'antre  par  k  pointe  de  lln- 
ter-pariétale  ,'qui  les  dépasM  un  peu  ;  pas  de  fréno-nasale  ;  denz 
frênaies  à  peu  près  carrées ,  la  première  très-grande ,  la  seconde 
fort  petite;  une  seule  firéno  -  orbitaire  très-petite,  fort  âerée; 
nne  seule  sous-oculaire  couvrant  la  moitié  inférienre  du  cerck 
orbitaire  ;  denx^on  trois  petites  post-oculaires. 

SmoNTMiB.  jimcricima,  Marcgrav,  Histor.  natnr.  Bras.  p.  iSS. 

jimericima,  Jonst.  Hist.  nat.  lib.  4 ,  p.  i36,  tab.  76. 

jimericima.  Pison.  de  Ind.  ntriusqne  re  natnr.  et  med.  p.  tSS. 

jimerieima  Lacerta  fasciata  BrasUiœ,  Ray.  Synops.  mélh. 
anim.  p.  267. 

Blue-taird  Brasil  Lizard,  Petiv.  Gazoph.  natnr.  et  art.  tom.  4, 
Pi.  59,  fig.  4. 

Jmericima.  Rnysch.  Theat.  anim.  de  quad.  lib.  4 ,  p.  i3€, 
tab.  77. 

Laceria  cejrloniea  minor  lemnitcaia,  Seb.  Tom.  a  ,  p.  43, 
tab.  46,  no  6. 

Lacerta  lineata,  Linn.  Mus.  Adolph.  Freder.  p.  4G. 

Lacerta  linsata,  Id.  Syst.  nat.  édit.  10,  tom.  i  ,  p.  109,  n'  41. 

Lacerta  quadrilineata.  Id.  Syst.  nat.  édit.  is ,  tom.  i  ,  p.  3;fi 
no  46. 

Seps  lineatus,  Laur.  Synops.  Rept.  p.  6o. 

Le  Lézard  rajré.  Daubent.  Qaadmd.  ovip.  Encydop.  meth. 
tom.  2  ,  p.  668  et  647. 
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Der  VUrfaéh  gertreifte  Salamander.  Milll.  Natur.  syst.  Linn. 
tom.  3,  p.  117,  no  46. 

La  Salamandre  à  quatre  raies,  Lacép.  Hitt.  quad.  ovip.  tom.  i, 
p.  191. 

La  Salamandre  à  quatre  raies,  Bonnat.  Encyclop.  méth.  Erpét. 

p.  61. 
Der  Fierfaeh  gesireifte  Salamander,  Lenz.  Thiergesch.  p.  943, 

n*4. 
Laeeria  quadrilineata,  Gmel.Syst.  nat.  tom.  i»  part.  3,  p.  1076, 

û**  46. 

Laeerta  quadrilineata.  Mey.  Synops.  Rept.  p.  3o  ,  n^  10. 

Lacerta  quadrilineata,  Donnd.  Zoologisch.  Beitrag.  tom.  3 , 
p.  is4  ,  Ho  46. 

Four^ttriped' Lizard,  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  3,  p.  239. 

Laeeria  quadrilineata,  Suckow.  Auf.  der  natmrgesch.  tom.  3, 
p.  i53  et  56. 

Der  Flerttreifige  Salamander.  Bechst.  de  Laceped's  natur- 
gesch.  tom.  s  ,  p.  S90. 

La  Salamandre  à  quatre  raies.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2,  p.  252. 

Scincus  quadrilineatus.  Dand.  Hitt.  Rept.  tom.  4  1  p*  266. 

Scincus  quadrilineatus.  Oppel.  Die  ordnung ,  Famil.  und  Gatt. 
Rept.  p.  38. 

G^nopkthalmus  quadrilineatus.  Merr.Tent.  syst.  amph.  p.  74» 
no  SI. 

Scincus  cyanurus.  Schinz.  Thierrich.  von  der  Herm  von  Cuvier, 
tom.  2  »  pag.  87. 

Gjrmnopkthalmus  quadrilineatus.  Id.  loc.  cit.  p.  89. 

Cj'mnophthalmas  quadrilineatus.  Fitzing.  Yerhand.  Gesellsch. 
naturforsch.  F^.  Berl.  (1824) ,  p.  297. 

Gjrmncphihalmus  quadrilineatus,  Maxim.  Zn  Wied.  Abbild.  zur 
natnrgesch.  Braz.  p.  et  PL  sans  numéros. 

GjTnnophthalmus  quadrilineatus.  Id.  Beitr.  natnrgesch.  Brasil. 
tom.  I  •  p.  198. 

G^mnophthalmus  quadrilineatus.  Fitzing.  Neue  classif.  Rept. 
p.  26. 

Gjrmnophihalmus  quadrilineatus.  Wagl.  Syst.  amph.  p.  167. 

G^mM^hthalmus  quadrilineatus.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Grif- 
fith's  anim.  Kingd.  tom.  9  ,  p.  71. 

'  Gjrmnophthalmus lineatus,  Grarenh.  Das  zoologisch.  Mus.  Uni* 
Tersit.  Bresl.  p.  2$. 
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Gjrmnophihaimiu  Merremii.  Th.  Çoct.  Études  snr  letSciocoidcftf 
i"  livraison. 

Gjrmmophthnlmus  Hneaiui,  Gray.  Gâta],  of  slaider-tong.  Saur. 
Annals  of  natur.  bist.  by  Jardine ,  tom.  i ,  p.  335. 

DESCRIPTION. 

FohifEs.  Par  sa  taille  et  Tensemble  de  ses  formes,  le  Gymnoph  • 
thalme  a  qt^atre  raies  %  beuncoup  ^e  ressemblance  avec  notre 
Lézard  vivipare  d'Europe  ;  comme  lui  il  a  le  corps  gros,  les  menif 
bres  courts  et  la  queue  longue ,  lorsqu'elle  n'a  éprouve  aucun 
accident  Mises  le  long  d^  cou  »  les  pattes  de  devant  s'étendent 
jusqu'aux  yeux  ;  celles  de  derrière  ont  une  longnaor  égale  à  la 
moitié  de  celle  des  flancs.  Les  trais  premiers  doigts  antérieurs 
sont  éti^gés ,  le  quatrième  est  à  peine  plus  long  que  le  premier  ; 
aux  pieds ,  les  doigts  augmentent  graduellement  de  longueur  à 
partir  du  premier  jc^squ'çtu  quatrième ,  l'extrémiié  du  cinquièaie 
ne  dépasse  pas  celle  du  second.  La  tête  est  en  pyramide  quadraxk- 
gulaire ,  assez  déprimée  ,  fort«neat  tronquée  au  sommet  ;  la  sur- 
face du  crâne  est  parfaitement  plane.  L'oreille  est  circulaire ,  de 
moyenne  grandeur  et  parfaitement  découverte.  !(  y  a  cinq  la- 
biales supérieures  de  chaque  câté  ,  la  première  et  la  qua^ième 
sont  carrées ,  mais  celle-ci  es^  maji^s  petite  que  celle-là  ;  la  se- 
conde est  trapézoïde ,  la  troisième  est  quadrilatère  oblongue  , 
plus  halète  en  avant  qu'en  «rrière,  çt  (a  cinquième  pentagoiu^.  |a 
lèvre  inférieure  est  revêtue  de  trois  paires  de  plaques  toutes  en 
cari'é  long.  La  plaque  ui^ntoni^ière  es^  té^^iigpne  ,  rétrécie  esi 
arrière  etarifondie  à  son  bord  antérieur.  Cinq  plaque^  garnissent 
seules  toute  la  face  inférieure  4®  la  tête.  Lçf  écailles  du  dessoiç 
du  corps  fqnt  fort  grandes ,  celles  d^i  dessous  çt  des  côtés  le  sont 
un  peu  moins  ;  elles  offrent  six  pans  l>ien  distinct^,  et  plus  d'étendue 
en  largeur  qu'eu  longueur  ,  suivant  l'axe  du  corps  ;  celles  du  doa 
dont  la  ligne  médiane  est  relevée  d'une  forte  carène ,  forment 
cinq  rangées  longitudinales  ^  le  s^oqibre  dei|  ^ries  de  celles  des 
flancs  et  du  ventre,  dont  la  surface  est  parfaitement  lisse,  s'élèvent 
à  douze,  ce  qui  fait  en  tout  dix  bfiude^  d'écai(les  autour  du  tronc. 
Les  écailles  de  la  queue  sont  rhomboïdales ,  parmi  elles  il  y  ea  a 
aussi  d'uni-carénées,  ce  sont  celles  de  la  face  supérieure,  les  antres 
sont  lisses.  La  région  préanale  est  piçotégée  par  quatre  squames , 
une  triangulaire  et  tarois  rhomboïdales.  Les  scuteUes  fom^igital^. 


font  liiie^;  on  en  compte  une  Tingtaine  an  quatrième  prteil. 
Coix>UTioN.  En  dessus  ]e  corps  est  d'un  yer(  bronzé  brunâtre  ;^ 
sur  les  parties  latérales  il  offre  une  couleur  noire  ou  d'un  brun 
foncé  y  qui  furme  comme  une  large  bande  que  bordent  deiu^ 
raies  jaunes  ,  Vnnç  en  bant ,  Tautre  en  bas  ;  ces  raies  deriennent 
blanches  par  le  séjour  des  individus  dans  ralcool.  Les  écailles 
portent  chacune  au  milieu  une  tache  noire  plus  on  moins  pro- 
noncée. Les  régions  inférieures  sont  d'un  blanc  jaunâtre  dans 
rétat  de  vie ,  mais  éks  présentent  uqe  teinte  d'un  gris  Terdâtre 
après  la  mort.  Çhe^  les  jaanes  siyeto  cm  diremas  teintm  sont  plut 
Glaire^ ,  f hez  les  indiYi<tni  ac^uHfs  ^llei  fpnt  p^fis  fox^çé^. 

Duiuisioifs.  Longueur  ioiah,  lo*'  a*".  Tâtc,  Long.  t".  Cou.  Long- 
9*".  Tronc.  Long,  r  3'V.  JUemk,  ^nUr.  Long.  T'  i'".  3kmk. 
porter.  Long.  T'  6"'.  Q^^ç  (rfiprQd^ite).  Long.  6". 

P4TU9.  GeMo  espèce  se  trouvq  au  Brési]  et  a  la  Martinique  • 
Qoui  possédons  dijs  individus  prQTeiiaqt  de  ces  dçux  pays. 


XXVUP  GENRE.   LÉRISTE.  —  LERISTA  (1). 

BçH. 

Garactèiues.  Uo  rudiment  de  paupière  formant  un 
cercle  autour  du  globe  de  Tœil.  Narines  latérales,  s'ou- 
vrani  chacune  dans  une  seule  plncjue ,  la  nasale  ;  pas 
de  §upérç{- nasales.  Deiit^  conicjues,  simples.  Palais 
Qoo  denté ,  à  ^chat^cru^e  triangulaire  pèi^  profonde , 
située  tout  h,  fait  en  arrièr^.  Langue  en  fer  de  flèche  , 
squameuse ,  échancrée  à  sa  pointe.  Des  ouvertures 
auriculaires.  Quatre  pattes  terminées ,  les  antérieures 
par  deqx ,  |e^  pp8térie)ir^s  par  trois  doigts  inég^i^x  , 
qnguiçul^. ,  sub-cylindriq^es ,  simples.  Museau  sub- 
cunéiforme. Écailluce  lisse.  Pas  de  pores  fémoraux  ni 
de  préan^m. 


(i)  Étymologie  inconnae. 
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Les  Léristes ,  sous  le  rapport  de  la  conformation  de  lears 
membres,  représentent  parmi  les  Sciocoïdiens  ophioph*- 
thalmes ,  les  Hétéromèles,  genre  de  la  division  des  Sauroph- 
thalmes  \  leurs  doigts ,  au  nombre  de  deui  en  avant  et  de 
trois  en  arrière ,  sont  inégaux ,  c'est-à-dire  que  les  trois 
postérieurs  sont  étages ,  et  que  le  premier  des  antérieurs  est 
un  peu  plus  court  que  le  second.  Ce  genre  de  Scincoidiens 
se  caractérise  d'ailleurs  par  un  palais  sans  rainure  longitu- 
dinale ou  seulement  échancrée  en  arrière ,  par  des  narines 
s'ouvrant  chacune  au  milieu  de  la  plaque  nasale ,  par  une 
langue  en  fer  de  flèche ,  feiblement  incisëe  à  sa  pointe  et 
revêtue  de  papilles  imbriquées  ayant  l'apparence  d'ëcaîlles , 
par  un  rudiment  de  paupièi^  formant  un  cercle  immobile 
autour  de  l'oeil ,  enfin  par  la  présence  à  l'extérieur  d'un  con- 
duit auditif  dont  l'orifice^  quoique  fort  petit,  est  néan* 
moins  distinct  :  c'est  donc  à  tort  que  M.  Bell ,  auquel  on 
doit  rétablissement  du  genre  Lériste ,  l'a  signalé  comme 
n'ayant  pas  de  méat  auditif  apparent. 

1.  LE  LÉRISTE  A  QUATRE  RAIES.  Leruia  lineata.  Bell. 

Gaiactcus.  Plaque  rostrale  grande ,  triangulaire ,  reployée  en 
dessus  et  en  dessous  du  museau.  Plaques  nasales  grandes,  en 
triangle  isocèle,  presque contigaës ;  inter-nasale  très-élargie,  a 
trois  pans,  faiblement  tronquée  i  ses  deux  angles  latéraux;  deux 
fronto-nasales  pentagones,  fort  petites,  très-écartées  Tune  de 
l'autre  ;  frontale  assez  grande ,  simulant  un  triangle  isocèle,  mal- 
gré ses  cinq  pans;  deux  fronto-pariétales  petites,  pentagones, 
contignës  ;  une  inter-pariétale  snb-triangulaire  ,  de  même  gran- 
deur qu'une  fronto-pariétale ;  pariétales  grandes,  tétragones, 
inéquilatérales ,  oontiguës  en  V  ;  trois  Bus-K>culaires ,  la  médiane 
plus  ^ande  que  les  deux  autres  ;  cinq  surcilières  ;  pas  de  frëno- 
nasales  ;  deux  frênaies ,  la  première  quàdrangnlaire  oblongne,  la 
seconde  carrée  ;  deux  petites  fréno-orbitaires. 

ÇnvoNTiins.  LerUta  lineata,  Bell.  Proceed  of  the  zoolog.  aociet. 
(i833),4)ag.  99. 

Lerùia  tineata.  Idem.  Zoolog.  joum. ,  t.  5,  pag.  ^93 ,  PI.  aG  , 
fig.  ». 
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Lerùla  Uneata^   id.  Lond.  and  Edinb.  Fhilosopb.  magaz. , 
n»i7,pag.375. 

Leritta  lineata ,  Wîegm.  Heq>et.  Mexic.  pars  i ,  p.  11. 

Lerisia  lineata ,  Gray.  Catal.  of  siender-tong.  Saur.  Ann.  of 
natiir.  hiat.  by  Jardine ,  tom.  i,  p.  335. 

DESCRIPTION. 

FoBM».  Voici  une  espèce  qui ,  par  Fenflemble  de  ses  formes , 
tient  le  milieu  ou  fait  le  passage  des  Scincoïdiens  lacertiformes  à 
ceux  qui  »  comme  les  Orrets ,  ont  le  corps  semblable  à  celui  des 
Serpenta.  LeLériste  rayé  a  le  tronc  étroit,  arrondi  en  dessus, 
aplati  en  dessous  ;  la  queue  conique ,  très-pointue  en  arrière,  et 
aussi  longue  que  le  reste  de  Tanimal.  Les  membres  sont  courts, 
grêles  ;  ceux  de  devant  ont  une  longueur  égale  aux  trois  quarts 
de  celle  de  la  tête ,  et  ceux  de  derrière  offrent  la  même  étendue 
que  celle  qui  existe  depuis  Tépaule  jusqu'au  bout  du  nea.  La  tête 
est  assez  allongée,  qnadrangulaire,  rétrécieenarant,  légèrement 
convexe  en  dessus  et  fortement  aplatie  en  dessous  et  de  chaque 
côté  ;  le  museau ,  quoique  arrondi ,  est  un  peu  aminci  en  coin. 
Le  rudiment  palpébral  en  forme  d*annean  immobile  qui  entoure 
le^lobe  de  Tceil,  est  recouvert  de  très-petites  écailles  égales  entre 
elles.  Les  oreilles,  qui  ressemblent  à  deux  petits  trous  faits  avec 
la  pointe  d'une  épingle ,  sont  situées  immédiatement  an-dessus  et 
un  peu  en  arrière  des  angles  de  la  bouche.  La  lèvre  supérieure  est 
revêtue  de  six  plaques ,  de  chaque  côté  :  la  première  est  trapé- 
zoïde  et  la  plus  petite  de  toutes  ;  la  seconde  est  carrée;  la  troisième 
de  même  ;  la  quatrième  offire  aussi  quatre  pans  à  peu  près  égaux , 
mais  elle  est  un  peu  moins  petite  que  les  précédentes  \  la  cin- 
quième et  la  sixième  sont  pentagones  et  de  beaucoup  plus  grandes , 
particulièrement  la  dernière.  La  plaque  mentonnière  est  grande, 
hémi-discoïdale.  Il  y  a  autour  du  tronc  quinze  séries  longitudi- 
nales d'écaiQes,  élargies,  hexagones,  légèrement  arquées  à  leur 
bord  libre  et  parfaitement  lisses.  Deux  grandes  squames  couvrent 
presque  à  elles  seules  la  région  préanale. 

G>LoajLTioif .  Le  dessus  du  corps  est  d'un  gris  argenté  faiblement 
glacé  de  vert,  sur  lequel  sont  imprimées  deux  bandes  noires  qui 
s'étendent  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'animal,  depuis  la  na- 
rine,en  paMantsnr  Fceil  et  la  tempe,  jnsqn'àl'extrémité  de  la  queue, 
et  deux  raies  composées  de  petites  taches  noires  plus  oo  moins 
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biea  sondées  ensemble  qui  prennent  neissa^ee  snr  U  nnqpie ,  inî- 
Tent  le  milieu  du  ooa,  parcourent  U  région  rachidienne  et  la  face 
supérieure  de  la  queue  dans  toute  sa  longueur.  Les  régians  ialë- 
rieures  sont  d'un  blanc  grisâtre  uniforme,  excepté  souf  U  queue, 
où  Ton  Toit  un  semis  de  points  noirâtres. 

DiMZMSioiis.  Longueur  totale,  lo"  s'".  Tête.  Long.  7*".  Cou. 
Long.  9"*.  Tronc.  Long.  3'*  6'*'.  Memb.  aniér.  Long.  5**'.  Jfem^. 
poster.  Long.  T  i'".  Queue.  Long.  5". 

Patiu.  Le  Lériste  rajré  est  originaire  4$  1^  ?(oi|T«)W-IlQiltaK)de. 

Obteryations.  Cette  description  est  faite  4'aprèi  TiiidiTidafnépM 
dont  M.  Bell  s'e^t  servi  pour  établir  le  gepre  ^ériçle. 

XXIX-  GENÏIE.   HYSTÉROPE.  rr^  £(JfST£fiCh 

PUS  (1).  Duméril. 

{Biptfs ,  Guvier;  Pygopus^  Filzinger,   Merrem» 

Wiegmann,  Wagler,  Ch.  Bonaparte) 

CARACTfeREs.  Un  rudiment  de  paupière  formant  un 
cercle  immobile  autour  di^  globe  de  Toeil.  farines  laté- 
raleç  percef^  dap9  une  9f|u|ç  plaqua ,  la  ns^sate ,  qui 
«!(  MmilUorme  et  eircoDfcrite  par  quatre  plaques ,  la 
aupéva^nasale ,  Tinter  -  nasale ,  la  frëno-nasale  et  la 
première  labiale.  Dents  coniquçs,  simples.  Langue 
aplatie,  squameuse  eu  îiY^int,  'vç.lputée  en  f^rrière, 
a^rondi^  çt  )nci«^  à  fpn  extrémité  ^iRtérieure.  Palais 
non  dei^té ,  à  rainure  lonfp tudioale  extrêmement  largv. 
Pupille  circulaire.  Des  ouvertures  auriculaires.  Crâne 
scutellé.  Pas  de  membres  antérieurs  ;  des  pattes  posté- 
rieures çourtçs ,  aplafie^  pu  f émifprme^ ,  xipn  d^yi^^. 
eu  diûgt^  Corps  «erpentiforme.  Des  pores  préanaux. 
Ecailles  carénées. 

A  ne  cons^idérer  que  leqr  forme  générale ,  ov\  prçp4rai| 
plutôt  les  Hy^itéropesppur  tics  ^rpc^it^  qwfi  pQ^r  df^  l|é^^si 


■  *  *     •  r      ft 
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(i>  f«vi^K»lfOfl«'Mr,  pestérieHs,  «^  de  tf^  ,  fied. 
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c'est  effectivement  ce  genre ,  paimi  les  Ophiophthalmes, 
de  même  que  celui  des  Orvets  parmi  les  SaurophthalmeSy 
qui  s eloigofint  le  plus ,  sous  ce  rapport»  du  type  commun 
des  Scincoïdiens.  Ils  ont  aussi ,  comme  les  Orvets,  deux 
sortes  de  papilles  linguales ,  c'est-à-dire  que  leMr  langue  en 
offre  sur  sa  région  antérieure  qui  ont  l'apparence  d'écalUes, 
tandis  qiie  celles  qui  revêtent  sa  partie  postérieure  ressemi« 
blent  à  de  petits  filaments  assea  courts,  redressés  les  uns 
contre  les  autres.  Cette  langue  des  Hystéropes  est  plate ^  peu 
profondément  échancrée  en  Y  en  amère ,  et  peu  rétrécîe  à 
son  extrémité  antérieure ,  qui  est  arrondie  et  faiblement 
incisée.  Les  dents  de  ces  Scincoïdiens  ophiophthalmes  sont 
courtes,  droites ,  coniques,  égales  et  un  peu  espacées  ;  leur 
palai)  e$(  creusé  au  çiilieii ,  dans  la  plus  grande  partie  de 
sa  longueur ,  d'une  gouttière  extréipement  large  ;  leurs  na* 
ripes  sont  circulaires ,  situées  de  chaque  côté  du  bout  di^ 
museau  au  centre  d*un  cerde  formé  par  la  plaque  nasale , 
la  supéro-nasale ,  la  fréno-nasale  et  la  première  labiale  sn- 
p^rieure.  L'œil ,  abrité  comme  sous  une  espèce  de  sourcil , 
présente  un  rudiment  de  paupière  en  anneau  immobile  j  les 
oreilles  sont  deux  ouvertures  d'une  moyenne  grandeur,  plus 
étendues  dans  le  sens  longitudinal  que  dans  le  sens  verti- 
cal du  cou.  Il  n^existe  pas  de  membres  antérieurs;  les  pos- 
térieurs sont  représentés  par  deux  appendices  en  forme  de 
palettes  oblongues ,  arrondies  à  l'extrémité  ,  légèrement 
cintrées  sur  elles-mêmes  dans  leur  diamètre  transversal  ;  de 
manière  à  pouvoir  s'appliquer,  ou,  pour  ainsi  dire^  se  coller 
contrç  les  cô^és  de  la  base  de  \s^  queue ,  sans  donnei'  plus 
de  largeur  à  celle-ci.  Ces  appendices  sont  fixés  tout  à  fait 
à  rextréqiité  du  troipc ,  un  peu  au-dessous  de  la  fente  du 
cloaque  de  cloaque  o^té  du  bord  postérieur  de  kqutUe  est 
un  petit  crochet  qoi  semble  âtre  l'extrémité  externe  d'un 
petit  os  soudé  au  bassin.  Il  y  a  au  devant  de  la  marge  anté- 
rieure de  l'anus  une  rangée  transversale  de  petits  pores, 
comme  chez  les  Amphisbènes.  Le  genre  Hystérope  et  le  sui- 
vant sont  les  seuls  parmi  les  Scincoïdiens  qui  présentent 
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cette  parttcnlarité.  Les  Hystéropes  ont  les  pièces  de  leur 
écaillure  supérieure  relevées  d'une  carèoe  médiocre  ;  en  des- 
sous leur  ventre  offre  deux  bandes,  et  leur  qveœ  une  seule 
rangée  de  grandes  scutelles  élargies ,  de  même  que  chex  la 
plupart  des  Serpents. 

1.  LHYSTÉROPE  HE  LA  NOCJVELLEfiOLLAMDE.  JET^tiercptu 

nofœ  HoUandut.  Nobis. 

(  Voyes  PI.  55.  } 


CiiACTÈBU.  Plaque  roitrale  très-élargie ,  tétragone,  à  bord 
périeur  plus  étroit  que  Tinférieur.  Plaques  nasales  qnadrangs- 
laires,  élargies  y  contignëi;  deux  supérd-nasales  semblables  aux 
nasales  ;  deux  inter-nasales  pentagones ,  contigu^  ;  deux  fronlo- 
nasales  très-petites,  polygones,  sub-circulaires  on  oblongnes, 
très-écartées  Tune  de  fautre ,  précédant  les  sus-oculaires  ;  ceDesci 
an  nombre  de  trois  de  éhaqne  c6té ,  niïe  grande ,  une  moyenne 
et  la  dernière  très-petite;  frontale  médioore ,  sub-triangulaîre»  a 
bords  comibe  sinueux  ;  une  seule  fronto<{Mriétale  très-grande, 
une  fois  plus  longue  que  large ,  rétrécie  en  anière  ;  pas  d'tnter- 
pariétale  ;  deux  pariétales  formant  ensemble  un  triangle  équikr 
téral  écbancré  a  sa  base  pour  reccToir  la  pointe  de  la  frontale  ; 
pas  d*occipitale  ;  régions  frênaies  rerétues  cbacnne  de  sept  è  dix. 
petites  plaques  irrégulières  dans  leur  forme  et  leur  disposition. 
Oreilles  en  fentes  longitudinales. 

Stnoktiiis.  Le  Bipède  UpitL^todê.  Lacép.  Ann.  Mus.  Hiat.  nal. 
tom.  4  ,  p.  193  et  S09 ,  PI.  55 ,  fig.  1. 

Sheltoputik  nopœ  Hollandiœ,  Oppel.  Die  ordnung.  Famil.  and 
Gatt.  p.  40. 

Le  Bipède  lipidopode,  Gur.  Règn.  anim.  l'e  ëdît.  tom.  s, 
p.  56. 

Pjrgopui  lepidoput,  Merr.  Tentam.  syrt.  ampbib.  p.  77. 

Pygupus  lepidofut,  Fits.  Neue  classif.  Rept.  p.  54. 

LExiUfùpe  Upidopode.  Bory  de  Saint* Vinooit  »  Résomë  d*er- 
pét.  p.  14a  ,  PI.  97 ,  fig.  s. 

Le  Bipède  lépidcpode.  GuT.  Règn.  amm.  s«  édit.  tom.  a  ,  p.  6S. 

Bipet  lepidopiu.  Guér.  Iconog.  Règn.  anim.  Guy.  Rept.  PI.  61» 

fig.  1. 
jygopus  Upidcpus,  Wagl.  Syst.  ampbib.  p.  160. 
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Bipède  lépidopode.  Griff.  anim.  Kindg.  Car.  tom.  9  ,  p.  160.  ■ 
lygopus  Ifpidopus.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth's  anim. 

Kingd.  tom.  9  »  p.  73. 
Bipes  lepidcpus,  Schinz ,  Naturgesch.  und  Abbild.  p.   167  , 

PI.  4s ,  fig.  u 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  la  forme  et  la  taille  de  la  eonlenvre  lisse; 
sa  tête  représente  une  pyramide  à  quatre  faces,  faiblement 
tronquée  et  arrondie  au  sommet.  Le  tronc  est  grêle,  cylindrique; 
la  queue  de  même,  mais  pas  dans  toute  son  étendue,  car  elle 
devient  très-pointue  en  arrière  ;  sa  longueur  entre  pour  plus  des 
deux  tiers  dans  la  totalité  de  celle  de  l'animal.  Les  membres  on 
mieux  les  appendices  qui  en  tiennent  lieu  ressemblent  à  denx 
petites  nageoires  quadrilatères  oblongues,  arrondies  à  leur  bord 
libre ,  rerétues  en  dessus  de  grandes ,  en  dessous  de  petites  écailles 
rhomboïdales ,  imbriquées ,  lisses.  Ces  membres  Tcatigiaires  ont 
en  largeur  la  moitié  de  leur  longueur,  qui  est  à  peu  près  égale 
aux  trois  quarts  de  retendue  de  la  tête.  Le  cercle  palpébral  est 
garni  ^e  deux  rangées  de  très-petites  écailles.  La  lèrre  supé- 
rieure ofire  sept  paires  de  plaques  quadrilatères  ou  pentagones. 
La  plaque  mentonnière  est  grande,  triangulaire ,  tronquée  à  son 
sommet  postérieur.  Il  y  a  quatre  plaques  labiales  inférieures  de 
chaque  câté  ;  les  deux  dernières  sont  des  carrés  longs,  tandis  que 
les  deux  premières  sont  très-courtes ,  mais  si  élargies  qu'elles  se 
reploient  sous  la  mâchoire  inférieure.  On  ne  voit  pas  de  plaque 
en  arrière  de  la  mentonnière  ;  la  gorge  et  le  dessous  du  cou  sont 
rerêtus  de  petites  écailles  en  losanges*  lisses,  imbriquées,  égales 
entre  elles.  Les  écailles  de  la  région  cervicale,  du  dos  et  de  la  face 
supérieure  de  la  queue  sont  petites ,  rhomboïdales  et  surmontées 
d'une  carène  médiane  ;  celles  des  câtés  du  cou  ,  du  tronc  et  de 
la  queue  augmentent  de  grandeur  et  prennent  insensiblement 
une  forme  hexagone  ,  surtout  en  se  rapprochant  du  dessous  du 
corps  ;  leur  surface  est  lisse ,  de  même  que  celle  des  grandes  scu- 
telleshexi^anes  élargies,  qui  sont  disposées  sur  une  seule  bande 
sous  la  queue  et  eu  un  double  rang  sous  le  tronc.  Il  y  a  douze 
séries  longitudinales  d'écailles  carénées  s^r  le  dos,  et  quatre 
d'écailles  lisses  le  long  de  chaque  flanc.  L'opercule  anal  est  recou- 
vert par  cinq  squames ,  deux  grandes  au  milieu ,  une  petite  de 
chaque  côté ,  une  autre  de  moyenne  grandeur  au-dessus  et  entre 
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les  dieux  pitts  grandes.  C'est  en  arrière  de  ceis  squames  prëanales 
que  se  troure  une  rangée  transversale  d'écaillés  y  percéeé  chacune 
d*an  petit  pore  k  leur  bord  postérieur  ;  ^e  nombre  dé  ces  pores 
est  d'une  douzaine. 

CoLoaÂTioif.  Un  gris  oui vrenl  règne  sur  tontes  les  paKies  êapé" 
rienres  qui  offrent ,  depuis  là  tite  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
trois  séries  parallèles  de  taches  noires  quadrilatères  oblongnes  « 
lisérées  de  blanc  de  chaque  côté  ;  le  dessotasdu  corps  présente  une 
teinté  grise  nuancée  de  noirâtre  ;  la  gorge  et  la  face  inférieure  de 
la  queue  sont  blanches.  On  rencontre  aussi  des  individus  dont  les 
Hgioni  supérieures  tout  d*une  teinte  plombée  sans  aucune  tache 
llôire. 

DiiiETrsioiis.  Longueur  iototè,  64'*.  Télé,  Long,  i**  5**V  (^u  et 
fh>ne.  Long,  is"  ib^^.  Queue,  Long.  3j". 

Patrie.  La  nouvelle-Hollande  est  la  patrie  de  cette  singulière  es- 
pèce de  Scincotdiens ,  dont  nous  possédons  plusieurs  exemplaires 
recueillis  par  Pérou  et  Lesueur. 


XXX'  GENRE.  LIALIS.  —  LIALIS  (!)•    Gray. 

CARAGTÈtiEs.  Natines?  Dents?  Langue  ?  Palais  ?  Pu- 
pille yertico-linéaire.  Museau  conique.  Des  ouvertu- 
res auriculaires.  Crâne  revêtu  de  petites  squames  sub- 
imbriquées. Pas  de  membres  antérieurs  ;  des  pattes 
postérieures,  courtes ,  non  divisées ,  pointues  ,  squa- 
meuses à  la  basei  Des  pores  préanaux.  Ecailles  lisses. 

L'établissement  de  ce  genre  a  été  proposé  par  M.  Gray  ; 
mais  la  pbrase  caractéristique  qull  en  a  donnée  se  trouve 
incomplète ,  attendu  qu'il  a  omis  d  y  mentionner  la  confoiv 
mation  de  la  langue,  la  structure  du  palais,  la  forme  des  d^its 
et  la  situation  des  narines ,  toutes  parties  bien  essentielles  i 
connaître  pour  assigner  à  un  Scincoïdien  sa  véritable  place 
dans  les  nombreux  groupes  génériques  qui  composent  cette 
iaraille.  Néanmoins,  tel  que  M.  Gray  nous  Ta  fait  con- 
natti-e,  le  genre  LiaU's  nous  semble  avoir  beaucoup  de  rap- 

(1)  Nom  probablement  pris  au  hasard. 
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ports  avec  les  Hystéropes,  mais  en  différer  geDérlquemeot 
d'une  manière  bien  distincte ,  par  U  raison  que  sa  tête  est 
couverte  d'écaillés  imbriquées  et  non  de  grandes  plaques 
juxta-posées,  que  ^a  {Pupille  ëèt  linéaire  ^  au  lieu  d'être  ar- 
rondie ,  que  les  rudiments  de  ses  pattes  postérieures  sont 
pointues  et  non  en  palettes,  enfin  qub  ses  écailles  sont 
lisses  y  tandis  que  celles  des  Hystéropes  sont  carénées. 

1.  LE  LIAIJS  DE  BURTON.  Liaiû  Burtonii.  Gray. 

GàRiCTBRBs.  Un  rudiment  de  paupière  formant  un  otttXé  étroit 
immobile  autour  de  rœîl.  Une  plaque  inter-nasale,  tnivie  de  très- 
petites  écailles.  Oreille  oblongue.  Huit  pores  préanaux. 

SncoNYMia.  Liàlit  Burtonii,  Gray»  Proceed.  zool.  societ.  (i834), 
p.  i34. 

DESCRIPTION. 

FoBiiBs.  La  tête  est  allongée ,  le  front  est  plan.  De  très-petites 
écailles  reconvrent  le  museau  ;  les  régions  sus-oculaires  portent 
efaaeuné  trois  plaques  triangulaires  d'une  moyenne  grandeur  ;  le 
cercle  palpébral  est  revêtu  d*écaiUes  fort  petites;  la  plaque  men- 
tonnière est  grande,  et  suivie  de  trois  autres  plaques  plus  petites-, 
dont  deux  sont  placées  à  côté  l'une  de  l'autre.  Il  y  a  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  inférieure  quatre  paires  de  longues  plaques 
triangUlatMS ,  Arquées  ;  celles  de  ces  plaques  qui  composent  la 
première  paire  sont  petites,  et  celles  de  la  dernière  distinctement 
plus  grandes  ;  chacune  d'elles  a  une  petite  écaille  linéaire  à  son 
angle  externe.  Les  écailles  dorsales  sont  ovales ,  convexes,  listts  ; 
\h  ventre  en  offre  deux  séries  médianes  élargies.  Les  deux  seuls 
ibembres  qui  existent  sont  courts ,  pointus ,  et  revêtus  de  deux 
Ott  trois  squamei  a  leur  base. 

GobOBATioif .  Le  dessus  du  corps  offre,  sur  un  fond  brun-chocolat 
p6le,  un  semis  de  points  noirs  distribués  par  deux  ou  trois  sur 
chaque  écaille.  Une  raie  blanche  parcourt  le  canihus  rostrnlis  et 
le  dessus  du  cou;  une  autre  raie  blanche  sépare  la  couleur  foncée 
del  parties  supérieures  de  la  teinte  pâle  du  dessous  du  corps. 

Patrie.  Ce  Scincoïdien  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Observations,  Les  détails  qui  précèdent,  et  que  nous  avons  em- 
pruntés de  M.  Gray,  sont  les  seuls  que  nous  puissions  donner  sur 
cette  espèce,  que  nous  n avons  pas  encore  en  l'occasion  d'ob- 
server. 
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TROTSIÈHB  SOUS'FAHILLK. 

LES   TYPHLOPHTHALMES. 

Cette  dernière  division  de  la  famille  des  Scincoi- 
diens  comprend  ceux  de  ces  Sauriens  qui  sont  com.- 
plétement  aveugles  ,  ou  dont  les  yeux  sont  si  petits 
qu'ils  n'existent ,  pour  ainsi  dire ,  qu'à  Tétat  rudimen- 
taire  et  tout  à  fait  recouverts  par  la  peau  ,  au  travers 
de  laquelle  on  ne  peut  pas  même  les  distinguer  ,  ainsi 
que  cela  est  encore  possible  chez  d'autres  Sauriens  , 
telles  que  les  Amphisbènes ,  par  dessus  l'œil  des- 
quelles elle  passe  aussi  sans  être  divisée  en  deux  pau- 
pières comme  chez  les  Saurophthalmes  ,  ou  bien  en- 
taillée circulairement  de  manière  à  laisser  le  globe 
oculaire  entièrement  à  nu ,  comme  chez  les  Ophiopb- 
thalmes. 

On  ne  connaît  encore  dans  l'état  présent  de  la 
science,  que  deux  espèces  qu'on  puisse  rapporter  à  la 
sous-famille  des  Scincoïdiens  Typhlophthalmes  ;  ces 
deux  espèces  ont ,  l'une  et  l'autre  ,  le  corps  allongée , 
étroit ,  cylindrique  comme  celui  des  Acontias  ou  des 
Typhlops  ;  elles  difièreut  cependant  entre  elles  par 
plusieurs  autres  points  de  leur  organisation  »  ce  qui 
a  permis  d'en  former  deux  genres  assez  faciles  à 
reconnaître  au  premier  aspect ,  attendu  que  Tune  est 
dépourvue  de  membres ,  et  que  l'antre  en  offre  deux 
à  la  partie  postérieure  du  tronc. 
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XXXr  GENRE.  DIBAME.  —  DIBAMUS  (1). 

Nobis. 

Caractères.  Museau  conique ,  embotté  jusqu'au 
'    .       front  dans  un  étui  squameux ,  composé  de  trois  pièces  ; 

mâchoire  inférieure  protégée  de  la  même  manière. 
)  !N<')rjnes  latérales,  arrondies,  percées  dans  la  pièce  mé- 

1  diane  de  Tétui   rostral ,   sans  rainure  derrière  elle. 

I  Langue  plate ,  sub-ovalaire ,  squameuse ,  non  divisée 

à  son  extrémité  antérieure  ,  échancrée  semi-circulaire- 

meut  en  arrière.  Dents  coniques ,  simples  ,  égales.  Pa- 
i  lais  entier,  non  denté.  Pas  d'ouvertures  auriculaires. 

Une  seule  paire  de  membres ,  qui  sont  les  postérieurs , 
I  courts,  aplatis  ou  rémiformes.  Queue  courte,  tronquée, 

arrondie  au  bout.  Ecailles  lisses. 

• 

Les  Dibames  n'ont  ni  rainure ,  ni  échancrura  au  palais , 
on  n'y  observe  pas  non  plus  de  dents  ;  leur  langue ,  à  peine 
extensible ,  est  large ,  épaisse ,.  de  forme  à  peu  près  ovale  , 
\  non  incisée  en  avant ,  mais  comme  échancrée  semi-circulai-* 

.  liment  en  arrière  ;  sa  surface  est  couverte  d'un  ti^ès-grand 

t  nombre  de  petites  papilles  aplaties ,  imbriquées ,  ayant  l'ap- 

parence d'écaillés.  Les  dents  qui  arment  les  mâchoires  sont 
courtes,  égales,  coniques,  un  peu  pointues.  Les  narines 
sont  deux  petits  trous  arrondis  ,  percés  de  chaque  côté  du 
^  museau  dans  la  grande  plaque  qui  en  garnit  le  bout  et  le 

^  dessus ,  et  à  laquelle  se  soudent  deux  autres  plaques  qui 

i  couvrent,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  la  lèvre  supé^- 

rieure.  Une  seule  grande  plaque  protège  la  mâchoire  infé- 
rieure. On  ne  distingue  pas  la  moindre  trace  d'oreille  à  l'ex- 

(  I  )  AtCttfjtiç ,  bipes ,  ditohus  gradiens  pedibus  y  bipède. 
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térieur.  11  n*y  a  pas  de  pattes  à  la  partie  antérieure  du  corps, 
mais  aux  côtés  de  Tan  us  sont  attachés  deux  petits  appen- 
dices aplatis  ,  écailleux,  qui  représentent  les  membres  pos- 
térieurs. La  queue  est  très-courte ,  cylindrique,  de  même 
grosseur  que  le  corps ,  tronquée  et  arrondie  en  arrière. 

1.   LE  DIBAME  DE  LA  NOUVELLE<;UINÉE.    Dibamus  No9^^ 

Guineœ.  Nobîs. 

Ca&àctèbbs.  Pas  de  plaques ,  mais  des  écailles  sor  le  crâne; 
squames  préanales ,  petites ,  égales  entre  elles. 

SrNoiinnK.  jicontias  tubcacut.  Mas.  de  Leyde. 

DESCRIPTION. 

FoiufiB.  Cette  espèce  a  exactement  la  forme  d*aQ  Tjphlops, 
c'est-à-dire  que  son  corps  est  cylindrique  et  de  même  Tenue  d'an 
bouta  l'antre  ;  sa  grosseur  est  celle  d'un  tuyau  de  plume  ordinaire. 
I^  queue  ne  fait  guère  que  le  septième  ou  le  htutième  de  l  eten- 
dne  totale  de  l'animal.  La  tête  est  courte ,  conique ,  légèrement 
déprimée  ,  obtuse  et  un  peu  arrondie  à  son  extrémité  antériemne; 
le  bout  du  museau  dépasse  un  peu  la  ftiâchoire  inférieure.  La 
grande  plaque  rostrale,  qui  seule  recourra  le  bout  et  le  dessus  du 
museau  jusqu'au  front ,  a  son  bord  postérieur  iégèrerauent  cintré 
en  dedans.  L'unique  plaque  labiale  supérieure,  qui  existe  de  cha- 
que côté ,  représente  un  pentf^gone  inéquilatéral ,  oblong  ,  ph» 
étroit  en  avant  qu'en  arrière.  Les  deux  petits  membres  posié- 
rieurs  ressemblent ,  comme  ceux  de  l'Uystérope  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  à  de  petites  palettes  étroites,  arrondies  en  pointes  an 
bout ,  et  revêtues  en  dessus  et  en  dessous  d'écaillés  semblables  à 
celles  du  corps.  Ces  daux  petits  appendices  ,  dont  la  longueur 
est  égale  à  la  largeur  de  la  tête,  sont  appliqués  sons  la  queue, 
ayant  leurs  extrémités  rapprochées  Vune  de  l'autre.  Partout ,  sur 
la  tête ,  les  tempes ,  le  cou ,  le  tronc ,  la  région  préanaie  et 
la  queue  il  y  a  de  petites  écailles ,  imbriqués,  parfaitement  lî^ft. 
offrant  six  côtés  à  peu  près  égaux.  On  en  compte  vingt-six  séria 
longitudinales  autour  de  la  partie  moyenne  du  corps. 

Coloration.  Un  brun  olivâtre  règne  sur  toutes  les  parties  de 
ranimai  indistinctement. 
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DivKivsiOTfs.  Longueur  iotale.  16*'  1"'.  Cou  et  Tronc.  Long.  i3"2'". 
Queue.  JjOng*  2".  \**\ 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  NouTelle-Gninëe.  Il 
nous  a  été  envoyé ,  du  iniuée  de  Le^de ,  deux  indlTÎdas  étic|aetés 
jicontias  suhcacut. 


ir*- 


XXXn*  GENEE.   TYPHUHE,  —  TYPHLINE. 

Wiegmann  (î). 

Caractères.  Museau  conique,  ei^boîté  jusqu'au 
front  dans  un  étui  «quanipuK  4'uoe  seule  pièce  ;  mâ- 
choire inférieure  protégée  de  1^  même  manière.  Na- 
rines latérales  petites ,  ovalaires ,  communiquant  avec 
un  sillon  longitudinal  situé  en  arrière.  Dents  coniques, 
simples,  égales.  Palais  non  denté,  à  rainure  longitu- 
dinale, en  arrière.  Langue  en  fer  de  flèche,  squameuse, 
échancrée  à  sa  pointe.  Pas  d'ouvertures  auriculaires. 
Pas  de  membres.  Queue  courte,  tronquée,  arrondie 
au  bout. 

Les  Typhlines  se  distinguent  des  Dibames,  en  ce  qu'ils 
sont  apodes ,  en  ce  que  leur  langue  est  en  fer  de  flèche  et 
incisée  à  sa  pointe ,  en  ce  que  leur  palais  est  creusé  d'une 
rainure  dans  la  seconde  portion  de  sa  longueur,  en  ce 
qu'enfin  leur  museau  est  creusé  de  chaque  côté,  en  arrière 
de  la  narine  d'un  sillon  longitudinal ,  avec  lequel  celle-ci 
communique.  Le  genre  Typhiine  a  été  établi  par  M.  Wîeg- 
mann  dans  son  Erpétologie  du  Mexique ,  pour  une  espèce 
que  Guvîer  avait  appelée  Acontias  aveugle. 


(i)  Tc/^xiTOf ,  cœcutientt  cœcus ,  cœcUia^  Serpent  avengle. 

53. 
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Càkâctèeu.  Ecailles  dn  corps  lisses,  formant  quatorze  séries 
longitudinales.  Ces  mêmes  écailles  de  couleur  fauve  portant  un 
liséré  Tiolet  tout  autour.  Une  seule  plaque  préanale. 

Stuortvie.  Àeontiat  caeus.  Gur.  Règn.  anim.  i*^  édît.  tom.  s  , 
p.  60. 

jieoniiat  cœeut.  Merr.  Tent.  syst.  amphib.  p.  8g. 

jicontias  ecceus.  Gut.  Règn.  anim.  2'  édit.  tom.  s ,  p.  71. 

Aconiiai  caeus.  Griff.  Anim.  Kingd.  Gut.  tom.  9  ,  p.  34$. 

Jcontias  cœcus,  Gray.  Synops.  Rept.  iuGriiBth's  anim.  Kingd. 
OuT.  tonu  g  ,  p.  76. 

— Trphline  Cùcierii.  Wiegm.  Herp.  Mezic.  pag.  11. 

DESGRIPTION. 

Formes.  Le  Typhline  de  GuTÎer  est,  pour  ainsi  dire ,  nn  Acon- 
tias  peintade  sans  yeux  ,  au  moins  apparents ,  et  sans  plaques  ce- 
phaliques  autres  que  celle  qui  emboîte  toute  la  face  comme  daos 
une  sorte  detni.  La  mAchoire  inférieure  est  protégée  par  une 
seule  grande  plaque  dont  la  6gnre  est  celle  d'un  cœur  de  carte  à 
jouer.  Les  tempes  sont  revêtues  de  petites  écailles  rhomboîdaleson 
losangiques  ;  sur  le  front  il  y  en  a  une  trés-élsrgie ,  hexagone  et 
plus  grande  que  celles  à  peu  prés  de  mâme  forme ,  qui  recoufrent 
la  partie  postérieure  du  crâne.  La  région  préanale  est  protiqiée 
par  une  squame  unique ,  bémidiscoïdale.  Quant  aux  autres  parties 
dn  corps,  elles  offrent  tontes  ,  sans  exception ,  une  écaillnre  com- 
posée de  pièces  hexagones,  égales  entre  elles,  trés-dilatées  en  tra- 
Ters.  Il  y  en  a  quatorze  séries  longitudinales  autour  du  tronc. 

GoLOBàTioN.  L'animal  est  tout  entier  d*une  teinte  fanre ,  réti- 
culée de  TÎolet. 

*  Ddcemsioms.  Longueur  totale,  so**  3"'.  Tête.  Long.    i**.  Càu  et 
Trône.  Long.  17"  5"'.  Queue.  Long,  i"  B'". 

PiiTHiE.  Le  Typhline  de  Guvier  habite  l'Afrique  australe;  h 
collection  du  Muséum  renferme  deux  échantillons  recueillis  ao 
cap  de  Bonne-Espérance  »  par  feu  Delalande. 
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Page  i3,  ligne  9,  holodermett  lises  hHodermes, 

Page  18,  ligne  aS,  dix-huit^  lisez dix^neuf. 

Page  19,  ligne  ai,  Plèodontes^  lisez  Cœlodonlet. 

Page  37,  ligne  11  <,  fronto-nasaUs  ^  lisez  /ronto-naso'roslrales. 

Page  371  lignes  i5,  16,  17,  18,  sapprimez  les  mots  saiyants  : 
H^agler  appelait  eanthus  rostralit ,  et  remplaceZ'.les  par 
ceux-ci  :  Nous  nommerons  la  région /rénale,  r 

Page  35,  ligne  a3 ,  agile ,  lisez  des  souches. 

Page  35,  ligne  a4  «  Péloponésien  ,  lisez  «^m  Taurus. 

Page  35,  ligne  a8 1  Péloponésien ,  lisez  ef  ce/iM  du  Taurus, 

Page  36,  ligne  1 ,  l* agile ,  lisez  celui  des  souches. 

Page  36,  ligne  4»  Bosquien^  lisez  cominvu. 

Page  3G,  ligne  1 1 ,  dpre ,  lisez  Bosquien, 

Page  36,  ligne  i5,  Èrémies  ^  lisez  £remias. 

Page  36,  ligne  17  ,  </«  Duméril^  lisez  c^tf  Saviguy  ou  le  LcMard 
appelé  Duméril  par  Af.  Milne  Edwards. 

Page  36,  ligne  ai ,  Ophisops^  lisez  Ophiops. 

Page  36^  ligne  aa ,  Cnllosaure ,  lisez  Calosaure. 

Page  37,  ligne  17 ,  OphisopSy  lisez  Ophiops. 

Page  39,  ligne  11  ,  Senckbergianum ,  lisez  Senckenbergianum. 

Page  39,  ligne  3 1  ,  Ménestrier,  lisez  Ménestriés. 

Page  39,  ligne  34  on   dernière,  Charlsworth^  lisez  Charlesworth. 

Page  53,  ligne  19,  nnso- labiale ,  Msez  naso -/rénale. 

Page  53,  ligne  ao,  post^nasoUabiale    lisez  post'naso-/rénaie. 

Page  56,  ligne  9,  Candiverbera ,  lisez  Caudiverbera. 

Page  58,  ligne  17  ,  stêb-romboidnles ,  lisez  sub-rhomboldaUs. 

Page  6a,  ligne  3a  ,  Sauriens ,  lisez  Lacerliens. 

Page  63,  ligne  6  ,  Sauriens  ,  lises  Laceriiens. 

Page  64,  ligne  3o,  Sauriens ,  lisez  Laeertiens. 

Page  74i  lignes  a3  ,  a4  «  extérieurs ,  lisez  postérieurs. 

Page  78,  ligne  18»  Podiuema ,  lisez  Podinema. 

Page  88,  sapprimez  le  mot  imbriquées  qui  commence  la  trente- 
troisième  ligne. 

Page  i83,  ligne  a8,  cohaim,  lisez  connues. 

Page  ]83,  ligne  33,  de  CœlodunteSf  lisez  </ei  Cœlodontes. 

Page  i83,  dernière  ligne,  nubliés  ,  lisez /yuA^ié^. 

Page  184»  ligne  ai ,  suborbitaires  ,  lisez  suS'OCulaires» 

Page  i85,  ligne  3,  existante,  lisez  existant. 

Page  i8(),  8.  £.  Péloponésien,  lisez  8.  X.  <fu  Taurui. 

Page  017,  ligne  8,  où  on  /«,  lisez  où  on  la. 

Page  344«  ligne  1 ,  ajoutez  n®  i  avant  genre  Zonure. 

Page  533,  ligne  37,  ce/s<  espèces ,  lisez  joatre  l'iA^f  lei^e  espèces. 

Page  537,  ligne  6,  Typhlophtolmes^  lisez  Tjrphlophthalmes. 

Page  549,  ligne  10,  Biojerii,  lisez  Bojerii. 

Page  768,  ligne  i3,  à  chaque  pattes  ^  lisez  à  chaque  patte. 
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PLANGBB  XXXVIL 

1 .  Urostrophe  de  V«ntier.  tfim  lY  t  ptge  7^ 

a.  Néorops  doré.  ^^ 

PLANCHE  XXXIX* 

i  •  LëioMure  de  Bell,  a.  Sa  tête  de  profil.  '    9 A* 

s.  Proctotrètesignifère.  aSS 

PLANGHB  XXXIX  A//. 

1,  Trachyçycle  marbre.  !?S6 

a.  Tropidogastrede  BlainriUe.  a.  Écailles  du  doigroiiiei. 
5.  Écailles  rentrales •  33o 

PLANGBB  XLI  hlf. 

1 .  Grammatophore  de  Décrès. 

a,  La  tête  de  profil,  b.  DfMOttS  dei  caisses,  c.  Écailles  da 
dos.  47  s 

s.  Agame  épineux.  ^0% 

PLANCHE  ».IX. 

1.  Neusticure  à  deux  carènes.  tome  \,  page    64 

2  Dessons  de  la  tdte  et  dtt  cai^ 
3.  Tête  de  profil  et  la  langue. 
4*  Dessons  des  cuisses. 

PLANCHE  LI. 

1 .  Aporomére  piqueté  de  jaune.  7  > 

<i.  Tête  en  dessus,  b.  De  profil,  e.  Ouverture  des  narines. 
d.  Dessous  des  cuissesk  e.  Écailles  du  dos» 


PLANCHE  UI. 
1.  Le  grand  AméÎTa.  '  Uftie  V,  paee  117 


a.  Tête  en  dcMoi.  è.  TéCe  et  coa  en  dcMoni.  c  DcMont 
deicaiintetbiMedelaqiieiie.  <f.  Deux  poret  grotrit. 


PLANCHE  un. 

I.  Ophiopf  âégant.  259 

«.  Tète  de  profil,  è.  EadeHOs.  c.  Gorge  et  deHout  de  la 

*     mAdiom  biférienre*  d.  Desooidci  cnnwt.  e.  Denooi 
d'un  doigt  poftérieur. 

3.  Tête  deprofil  del*Éréiiii«f  linéo-ooeDé.  Zii 

3.  Tète  de  profil  de  rÉrémiasipoiiiti  rouges.  197 

PLANCHE  LIV. 

1.  Scapteire  grammiqne.  a83 

a.  Sa  tête  de  profil,  b,  Deaoaa  de  la  tête  et  da  oou. 
c.  DoigtaantérienrtgroM.^.  Doigt!  poftérieiutgroMis, 
»•  f  Pied  de  TAcanthodactyle  Boaqnien.  278 

S.  Pied  du  Lètard  rert  aïo 

PLANCHE  LVL 

1.  TribolonotedelaNonvelM^iiiiKée.  3$6 

a.  La  Têteen  dewni.  ^.  profil»  la  bonciieottyerte,  langue, 

PLANCHE  LYU. 

1 .  Tropidophore  de  la  Cochinchîne.  556 

s.  Tête  dn  Diplogloiie  de  la  Sagra.  60s 

3.  Tête  dn  Sphénopa  bridé.  578 

4.  liain  dn  Scinqne  dei  boati<iaei.  664 

PLANGHIS  LYUL 

1.  AcontlaiPeintade.  80a 

a.  b.  e.  La  tête  de  profil.  La  boaohe  et  la  langue  Yueaen 
deiMt. 


W. 

M.    i 


•î-s 


|sr=- 


1\* 
I 


I 

=1 


»:    -«s; 


lit     •ïf 


l^!%f:^ 


f 


»_ 


jMmm 


1 


ï 


)i 


.y 


it 


r  • 


I 


•^îi: 


.st.^.  ^  .:. 


i"  '"     •  •Stcfe^ii-g- 


fet^*"^;      Tîr 


r 


nîl'-.e-j*!.-.- 


4 


i 


IP»®' 


'!•.£. 


* 


i 


i 


i 


s.. 


WSSSf- 


-î-      !t 


} 


r 


